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URS  LES  VENERABLES 

DOYEN  CHANOINES, 

ET  CHAPITRE 

DE  L’EGLISE  CATHEDRALE  DE  ROUEN. 


ESSIEVRS, 


^e  njous p refente  le  tableau  de  cette  ancienne  & iduflre  Cathé- 
drale dont  njous  êtes  les  Pierres  ‘vivantes  i la  liberté  que  je  prons 
de  njous  l'offrir  nefl  point  une  pure  civilité , ny  un  rejpefl  intcrefje 
Ufui  afpire  a <vous  avoir  pour  P rote  fleur  s ; cefl  un  jujle  hommage 
& un  devoir  auquel  je  ne  pourvois  manquer  fans ‘v  ioler  Us  Làixde 
r équité  £7*  de  la  bienfeance.  Toutes  les  pages  de  ce  Livre  prouvent 
mon  engagement , ft)  mimpofent  cette  obligation.  On  y moid  par 
tout  plus  du  <votre  que  du  mien  , ce  qutl  y a de  plus  remarquable 
Vient prefque  tout  de  <vos  Archives , je  ny  ay  fait  qu  ajouter  un 
peu  d'ordre,  (djr  quelques  reflexions  de  peu  <t étendue.  En  un  motj  ay 
bdty  fur  njotre  propre  fond , & de  <vos  propres  matereaux  i (y  ce 
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ferait  ignorer  Us  réglés  du  droit,  de  douter  que  l'Ouvrage  ne  mous 
appartienne,  tAinfi,  de  ma  part,  c e fl  mous  faire  jufiice  que  démons 
te  prefenter , comme  de  la  motre,  £ SS  I EV.k  s,  ce fera  me  faire 

grâce  que  de  le  recevoir , & de  fôujfrir  qu’il  paroi  fe  en  public  avec 
la  marque  glorieufe  de  motte  nom. 

Pour  obtenir  de  mous  une  faveur  qui  me  fl  fi  ncce faire , je  pour- 
rais chercher  à mous  produire  icy  des  conjiderarions  qui  feroient 
moir  que  cêluyqui  mous  la  demande  n en  e fi  pas  tout-a-j ait  indigne, 
(cf  que  même  il  y a quelque  fondement  de  fe  le  promettre  de  mos 
honte  g i je  pourrou  mous  reprefenttr  que  les  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales  l’Ordre  de  S.  Benoijl  étant  les  deux  plus  anciens 
Chapitres  qui  foient  dans  le  Diocefe  ,il  y a toujours  eu  entreux  une 
fi  grande  union  , (gr  une  concorde  Ji  parfaite  & fi  ferme  ,qu à peine 
peuF-on  moir  dans  l’Hifioire  qu’il  fe  foit  élevé  parmy  eux  de  ces 
fortes  dedivifions  (ffi  de  demejleg  qui  ont  été  fi  ordinaires  dans  ces 
derniers  temps  , même  entre  des  perfonnes  d une  profefiion  funtei 
qu  outre  cette  correfpondance  generale  y motre  mener able  Compagnie, 
{Sf  L Abbaye  de  S. O tien,  où  {ay  le  bien  de  demeures-  depuis  plufieurs 
années  ,ont  toujours  été  jointes  enfcmble  par  une  liaifon  (êfr  amitié 
particulière  ; Qug  la  Famille  de  S.  Benoijl  a donne  à lEfiifc  de 
Rois  en  quantité  d’ excellent  Prélats  qui  Font  honorée  par  unefatntete 
éclatante  , ou  enrichie  de  leurs  dons  & bienfaits , comme  S.oAnf 
hert  , S.  Remy,  Guillaume  Bonne- Ame  , S.  Maurille  i (gr  dans 
ces  derniers  Siècles  un  Clement  V L Pape  , un  Guillaume  de 
Vienne  , un  Cardinal  d’EfiouteVide  , (èfi  plufieurs  autres  qu'o ^ 
peut  dire  avec  jufiice  en  avoir  été  les  principaux  ornement  : Que  fa 
été  de  notre  infiitut  qu’ont  été  tireg  plufieurs  faintes  & louables  pra- 
tiques qui  ont  été  gardées  f efipace  de  plufieurs  fiecles , & dont  quel- 
ques-unes font  encores  aujourd'huy  en  ufage  S Qujl  paroifl  par  les 
mieux  Inventaires  de  motre  Sacrifie , qu  avant  quelle  eut  été  pil- 
lée en  1 56 1. par  les  mains  facrileges  des  Calvinifies , il  y dVoit  dans 
motrcTre for  un  grand  nombre  de  faintes  Relique  s qui  étoientvenués 
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des  ^Monafîeres  de  S.  Benoift  ; Qug  plufieurs  c Abbeç  du  même 
Ordre  ont  eu  une  affection finguhere  pour  motre  Eglife:  & ( comme  , 
l’amour  ejl  toujours  liberal)  ils  ont  fait  gloire  d'en  accroître  IcDomaine 
par  des  donations  & de  confderables  offrandes.  Enfin f auras  encore 
droit  de  mous  greffer  par  ï exemple  de  ^Monfeigneur  l’zArchevefque 
de  Paris  à prefent,(cff  pour  lors  de  Rouen,  de  cet  tllufire  Prclat  qui  eft 
l’amour  , & qui  fait  les  délices  de  fon  JDiocefe , dont  toute  la  France 
révéré  les  qualité % cminentes.  f'aurois , du- je,  fondement  d’ alléguer 
pour  moy  la  conduite  de  ce  grandcArchevêque , lequel  ayant  bien  "Voulu 
que  je  donna [fe  au  public , même  que  je  dédia ffe  à Sa  Grandeur 

l'Hifioire  de  fes  predeceffeurs  , fcmble  m avoir  pleinement  autorisé 
d écrire  de  tout  ce  qui  regarde  les  Antiquité ^ & les  prérogatives  de 
cette  Cathédrale. 

Mais  je  ne  pretens  point  infifier  la-deffus , f abandonne  molon- 
tiers  toutes  ces  raifons , dont  je  pourrois  appuyer  ma  demande , (ffy  fi 
rveus  dJigneg  , M £ S s IE  v aj,  agréer  l’Edition  de  cet  Ouvrage, 
je  a/eux  bien  que  la  chofe  paffe  pour  une  pure grate , & pour  unpur 
effet  de  cette  bonté  obligeante  & genereufe  qui  efile  propre  caratle- 
re  de  motre  Compagnie. 

j'ay  d’autant  plus  de  heu  d'efperer  de  mous  cette  faveur  que  j' en 
ay  déjà  reçu  des  gages  & des  avances  dans  la  maniéré  tout-a  fait 
officieufè  dont  deffunts  Mef leurs  Barbé  , & Maïlctbre-gay , - 
de  Sainte  Helene , Monfieur  Dufour  c Abbé  d’cAulnay , ont  goûté 
autrefois,  ft)  dont  plufieurs  d'entre  mous  qui  rempli (fent  avec  honneur 
fyos  principales  Dignité -g  ont  écouté  depuis  l'ouverture  du  defjein 
que  j av  ois  de  travailler  a l’Hifioire  de  motre  Métropolitaine. 

’Tar.t  s'en  faut  qu’ils  y ayent  rien  trouvé  a redire  ou  qu  ils  bayent 
négligé  comme  une  chofe  qui  leur  fut  indifferente  , qu’au  contraire 
tlsy  ont  donné  leur  approbation , ils  mont  fortement  exhorté  a l' exé- 
cuter , pour  cet  effet  ils  m'ont  fourny  'tons  les  Mémoires  qui  étaient 

en  leur  puiffance.  Comme  je  leur  ay  beaucoup  d) obligation  , & que 
j'ay  tout  fujet  de  me  louer  de  leur  civilité  , je  fûts  aujfi  ravy  de 
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pouvoir  donner  tcy  un  témoignage  public  du  rcjfentiment  qui  m'en 
demeure  ; mais  ce  ne  fl  pas  ce  que  j envifage  principalement  dans  cette 
conduite  qu'ils  ont  tenue  envers  moy.  La  haute  opinion  que  jay  de 
leur  J âge ffe  m’oblige  de  croire  qu'en  cela  ils  ont  eu  encore  plus  d'egard 
à njos  tnterefls  qu'aux  miens , que  s'ils  ont  confenty  que  fl  tra - 
Vaillaffe  d njotre  Hifioire,  c’efl  apurement  qu'ils  ont  jugé  qu’il  ne 
wons  é toit  point  dejavantageux  qu’on  la  mit  en  lumière , & qu’on 
informafile  Public  de  s Antiquité^  , & des  divers  evenemens  d’une 
Eglije  dont  la  fondation , félon  la  plus  commune  Chronologie,  appro- 
che  fort  des  premiers  temps  du  Chrifliamfme  i qui  a toujours  pofl- 
fledé  un  rang  tres-fublime  & tres-relevé,  parmy  celles  de  t Empire 
François , que  les  Papes  ont  comblée  de  grâces  jdpofloliques , & les 
Roy  s (fl/  les  Princes  de  riches  offrandes , gy  d’injignes  privilèges, 
qm  a etc  gouvernée  par  tant  de  Prélats  éminents  en  T’crtu  (tff  en 
Jagcffe , qui  a formé  gy  nourry  dans  fon  fein  quantité  de  pieux  ffl) 
fç  avons  Cfhinoines  que  leur  mérité  a élcve%  aux  plus  hautes  Char- 
ges de  l Eghfc  , O'  meme-au  trône  de  S.  Pierre,  gy  qui  en  un  mot  ont 
éclatté  par  tant  d'illuflres  prérogatives  qUon  ne  peut  pas  douter  quelle 
ne  fuit  d'autant  plus  reverée  quelle  fera  plus  connue. 

.Ils  n ont  point  aufli  craint  qu’en  renouvelant  le  fouVenir  de  fon 
état  dans  les  Siccles  pajjt%  , l'eioge  qu'on  ferott  de  lan  ertu  des 
Anciens  , tournât  c-n  quelque  manière  au  blâme  de  ceux  qui  leur 
ont  fucccdc:  Car  quoy  que  la  bonne  foynous  oblige  de  reconnoitre 
ft).  meme  de  déplorer  le  relachetnent-(efl  le  defordre  de  ces  derniers 
temps  i neanmoins  par  la  grâce  de  Dieu,  l Egltfede  Rouen  a encore 
fujet  de  remercier  fa  divine  Providence , non  feulement  de  l’avoir  en 
tout  temps  pourvue  de  Pafleurs  orne-g  de  qualité^  extraordinaires i 
h’fats  aufli  de  ce  que  dans  vôtre  Compagnie  on  <x  oid  encore  des' 
exemples  d’une  pieté  fingulicre , d’une  charité  gy  libéralité  envers 
les  pauvres , d'afliduité  aux  faims  Office  s,  de  %cle  pour  la  décoration 
des  Autels  ,de  travail  dans  le  Aiinifhre  de  la  parole  divine , 
d’amour  pour  les  Lettres  facrées  gy  humaines,  lefquellcs  (conjoint  e- 
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ment  aVec  feu  Monféigneur  de  Harlay  ) vous  ave%  rendues  comme  - 

'•vos  Dome/tiqucs,par  l'etabhffement  & f ouverture  d'une  Btbliote- 
que  publique.  Jinji  voyant  que  des  Hommes  fi  éclaire z approu- 
vaient mon  defjein,  j ay  tache  de  l’ exécuter  avec  le  plus  d'ordre  & 
d’exartitude  que  faypu,  (§)  de  me  bien  fervir  des  wjtruftiuns  & des 
lumières  qu  ils  aVoierit  bien  voulu  me  donner. 

Ne  regarde^  donc  pas  > Mejjieurs  , cet  Ouvrage  comme  une 
/impie  production  de  mon  e/frit  , mats  comme  une  Ptece  và  il  y ejl 
entré  quantité  de  pensees  (gr  de  remarques  de  ces  Perforine  s ft  judi- 
cieufes,  & ft  intelligentes , ft)  qu'au  moins  cette  con/ideraticn  vous 
obligea  le  recevoir  favorablement.  Que  s’il  ejl  ajjez  heureux  pour 
avoir  quelque  part  à votre  eflime  , ce  me  fera  comme  un  prefage 
affuré  qu'il  pourra  obtenir  celle  du  Publics  & du  moins  je  ne  penfe 
pas  qu’aucun foitafpz  téméraire  pour  im prouver  totalement  ce  qui 
aura  mérité  l'approbation  d’une  Compagnie  composée  de  tant  de 
fçavans  ft)  fages  Ecclefia/hques  : Quoy  qu’il  en  arrive  je  me  confo- 
leray  aisément  de  la  cenfure  ngoureuje  quon  en  voudra  faire  par 
la  fatisf aCtion  que  faurayde  vous  avoir  aggrcé,  & de  métré  mis 
en  devoir  de  vous  témoigner  la  pafiion  rejlettueufe  avec  laquelle 

x/WffwA  a 
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pouvoir  donner  icy  un  témoignage  public  du  reffentiment  qui  ni  en 
demeure  ; mais  ce  n éjl  pas  ce  que  j enVifage principalement  dans  cette 
conduite  qu’ils  ont  tenue  envers  moy.  La  haute  opinion  que  fay  de  • 
leur  fage/fe  m’oblige  de  croire  qu  en  cela  ils  ont  eu  encore  plus  d’egard 
à vos  interrfîs  qu'aux  miens , & que  s'ils  ont  confenry  que  je  tra-  • 
Vaillajfe  a vôtre  Hijlctre,  c’cjl  apurement  qu'ils  ont  jugé  qu’il  ne 
(vous  étoit  point  defavantageux  qu’on  la  mit  en  lumière , & qu’on 
informafile  Publicdes  Antiquité % , & des  divers  evenemens  d’une 
Eghje  dont  la  fondation , félon  la  plus  commune  Chronologie,  appro-  _ 
che  fort  des  premiers  temps  du  Cbrifiiamfme  ; qui  a toujours  pof- 
fedé  un  rang  tres-fubhme  & très -relevé,  parmy  celles  de  l'Empire 
François , que  les  Papes  ont  comblée  de  grâces  A po foliques , & les 
Roy  s (gr  les  Princes  de  riches  offrandes , & d'mfgnes  privilèges , 
quia  été  gouvernée  par  tant  de  Prélats  éminents  en  -vertu  & en 
fageffe , qui  a formé  & nourry  dans  fon  fan  quantité  de  pieux  ftj 
fç avons  Chanoines  que  leur  mérité  a clwe-g  aux  plus  hautes  Char- 
ges de  lEgltfe  , £?'  même. au  trône  de  S. P terre,  & qui  en  un  mot  ont 
éclatté  par  tant  dillujlres  prérogatives  qu'on  ne  peut  pas  douter  quelle 
ne  fuit  d'autant  plus  révérée  quelle  fera  plus  connue. 

Ms  n'ont  point  aufi  craint  qui  en  renouvelant  le  fouVenir  de  fon 
ctat  dans  les  Siècles  pajjt % , l'eloge  qu'on  ferait  de  la  vertu  des 
Anciens  , tournât  en  quelque  maniéré  au  blâme  de  ceux  qui  leur 
ont  fuccedé  : Car  quoy  que  la  -bonne  foy  nous  oblige  de  reconnaître 
fr). même  de  déplorer  le  relâchement -(êf-  le  defordre  de  ces  derniers- 
temps  i neanmoins  par  la  grâce  de  Dieu,  l'Eghfe  de  Rouen  a encore 
fujctde  remercier  fa  divine  Providence , non  feulement  de  l’avoir  en 
tout  temps  pourvue  de  Pafleurs  orne%  de  qualité ^ extraordinaires; 
Maïs  au  fi  de  ce  que  dans  vôtre  Compagnie  on  void  encore  des 
exemples  d’une  pieté  fingulicre , d'une  chanté  & libéralité  envers 
les  pauvres  , d'afiduité  aux  famts  Offices,  de  %cle pour  U décoration 
des  zAutek  , de  travail  dans  le  Mmifere  de  la  parole  divine, 
d’amour  pour  les  Lettres  facrées  & humaines  ,lefquellcs  ( conjointe - 
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ment  aVec  feu  A 4 onfétgneur  de  Harlay  ) 'vous  a ve%  rendues  comme  ■ 
•vos  Domefiiques,par  l’etabliffemcnt  @r  t ouverture  d’une  Btbliote- 
que  publique.  j4 infi  voyant  que  des  Hommes  Jî  éclaire ^ approu- 
vaient mon  dcfjetn , fay  tache  de  l'executer  avec  le  plus  d’ordre  & 
dexafhtude  que  fay  pu,  (èf  de  me  bien  Jervir  des  ittjlru  fiions  eÿ*  des 
lumières  qu'ils  aVoient  bien  voulu  me  donner. 

Me  regarde ■g  donc  pas  , Mejfieurs  , cet  Ouvrage  comme  une 
/impie  produflion  de  mon  effrit  > mais  comme  une  Ptece  vis  il  y efi 

ces  Perfonnes  ft  judi- 


eptré  quantité  de  pensées  @T  de  remarques  d 
àeufesj  & fi  intelligentes  qu'au  moins  cette  conjideration  vous 

obligea,  le  recevoir  favorablement.  Que  s'il  efi  af]c\  heureux  pour 
avoir  quelque  part  a votre  cflime  , ce  me  fera  comme  un  prefage 
ajfuré  qu'il  pourra  obtenir  celle  du  Publics  gr  du  moins  je  ne  penfe 
pat  qu’aucun fois  affe jç,  téméraire  pour  improuver  totalement  ce  qui 
lura  mérité  l’approbation  d’une  Compagnie  composée  de  tant  de 
avons  fjfi  fages  Ecclefiafiiques  : Quoy  qu’il  en  arrive  je  me  confo- 
ray  aisément  de  la  cenfure  rigoureufe  qu’on  en  voudra  faire  par 
, „ ifatisfdflion  que  faurayde  vous  avoir  aggreé,  & de  m'être  mis 
' en  devoir  de  vous  témoigner  la  pafiion  rej/eflueufe  avec  laquelle 
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Vôtre  tres-htimble  St  tres- 
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PREFACE. 

Uandcc  ne  feroit  pas  un  nfage&  prefque  une  Loy  pour  les 
Auteurs,  que  de  commencer  par  une  Picface,j;  m’y  croiroîs 
obligé,  pour  marquer  icy  comment  je  me  fuis  porte  à m’in- 
ftruire  de  ce  qui  regarde  l'Eglife  de  Rouen  , & àcompofer  fur 
ce  fujet quelques  Ouvrages.  II  y a plusde  24  ans  que  mes  Supérieurs 
trouvèrent  bon  que  j’étudialTe  les  Ântîquitez  du  Momftere  de  S.  Oiicn 
où  jedemeurois.  je  le  fis,  & non  content  de  leur  rendre  compte  démon 
travail , je  donnay  au  Public  l’Hiftorre  de  cette  illuûre  Abbaye,  &de 
celles  de  Sainte  Catherine  Si  de  S.  Amand  j celle-cy  feituée  dans  la 
Ville  pour  des  Religieufes,  & l’autre  affez  proche  fur  Ja  montagnci 
toutes  trois  de  l’Ordre  de  S.Benoifi.  Lorsque  jeîifoîs  les  Livres  ou  les 
pièces  qui  pou  voient  m’a  npTendre  la  fondation  & le  progrès  de  ces 
Maifonsfaintes , j’érois  obligéde  jetter  fou  vent  les  yeux  fur  Pctat  de 
la  Cathédrale  de  K otten  ,& de  prendre  gui:  files  Prélats  qui  y occu- 
poient  Je  Siégé  Métropolitain  avoient  accordé  des  grâces  à ces  Wona- 
fteres.  Quelques  Chanoines  allez  diflinguez  par  leur  pietc  &patJeur 
fçavoir  eurent  la  bonté  de  m’allîfter  des  mémoires  dont  j’avois  befoin, 
& je  commençay  d’avoir  une  connoilTance  plus  exafite  de  nos  anciens 
Archevefques  que  celle  qui  fe  pouvoit  tirer  des  Auteurs  qui  en 
avoitnt  traite  * ces  fecouts  m’animerentà  étudier  , & me  firent  entre- 
prendre de  donner  en  nôtre  langue  l’Hiltoire  de  ces  Prélats,  qui  fut 
achevée  & mife  en  lumière  l’an  réô8.  Elle  eft  alTez  étendue, & cepen- 
dant je  Paurotspû  encore  augmenter  en  y inférant  au  long  tous  les 
Conciles  ou  Synodes  du  Diocefe  de  Rouen,  & en  y ajoutant  quantité 
de  faits  qui  regai  dent  la  Cathédrale  i mais  on  jugea  qu’il  valoit  mieux 
referver  ces  chofes  pour  des  traitez  particuliers.  Et  en  effet, ayant  dreffé 
i!  y-a  neuf  ans  un  recueil  de  ces  Conciles , je  les  ay  fait  imprimer  tous 
enfemble  , 8c  ce  Livre  a cté  bien  receu  du  Public.  J’acheve  icy  de  luy 
communiquer  nos  Obfer  varions  & nos  mémoires  dont  j’ay  formé  l’Hi- 
ftoire  d’une  Eglire  vénérable  pour  fon  antiquité  , fécondé  en  grands 
hommes, & ornée  de  la  plufpart  des  prééminences  & des  marques 
d’honneur  qui  peuvent  relever  une  Métropolitaine,  & je  ladivife  en 
cinq  Livres. 
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; Dànsiè  premier  je  traite  du  Temple  materiel  ou  EgJjfe  Cathédrale* 
de.fon  ancienneté, de  ü.  Fondation, de  fes  differents  états  & diyers  éve- 
nemens.  ÿend<>nricunedefciiption  alfez  cxa&e , je  marque  le^Tom- 
beauxo»  Epitaphes  qui  s’y  trouvent,  4e  je  parle  suffi  des  Reliques  & 
des  eicheffes  qui  y ctoient  avant  I’.m  1563.  qu’elle  fut  pillée  par  les 
Hérétiques.  Con>mece  malheur  ne  tomba  pas  feulement  fur  elle , mais 
qu’il  s’étendit  fur  les  autres  Lieux  faints  de  la  Ville,  je  n’a  y pas  cru  que 
.cefuft  m’écarter  de  mon  fujet  que  de  rapporter  ce  que  nos  mémoires 
m’a  ppienoient  touchant  ce  ravage  -,  & je  fais  voir  cç  qui  Ce  paffa  dans 
fleüea depuis  que  l’Hereûey  eut  répandu  fon  venin , jufqu’à  ce  qu’elle 
lut  devenue  aflçz  forte  & allez  puillante  pour  ofer  impunément  y ren- 
verferlcsAutels}&détruire  tantdeMonumens  delafoy  &rdela  pieté  de 
nosPeres.  Cette  partie  pourra  être  utile  aux  nouveaux  Convertis  s’ils 
y veulent  faire  une  ferieufe  reflexion,  & fervir  d’inftruéiion  aux  anciens 
Catholiques.  Et  parce  qu’une.des  caufes  qui  contribuèrent  le  plus  au 
progrès  de  l’erreur,  & de  cette  prétendue  & furieufe reforme, fut  l’igno- 
rance de  la  plufpartdes  Ecclefiaftiques  8c  des  autres  perfonnes,  qui  foi$ 

Îar  le  devoir  de  leur  état  ,ou  même  par  bienfeance,  doivent  (ça  voir  les 
,£ttres  j’en  ptens  occalion  de  retourner  à laCathcdrale,  &de  faire  voir 
que  l’on  ne  pouvoit  pas  juftement  imputer  ce  defordre  aux  Arche  vef- 

3ues  qui  avoient  vécu  avant  le  faiziémeSiecle,puifqu’il$  avoient  établi 
es  Ecoles  publiques  dans  leurs  Eglifes,  & quel!  pendant  lcstroubles 
l’on  n’y  cultivoit  pas  les  Sciences , c’étoit  la  faute  de  ceux  qui  avoient 
-négligé  d’entretenir  ce  que  nos  Prélats  avoient  inftitué,&  qui  joüiflant 
des  honneurs  &des  dignitez  attachées  aux  Charges  de  Chancelier  4f 
de  Théologal , n’en  faiforent  pas  les  fondions  avec  alfez  dêzele. 

' Jc  parleenfuitedela.Bibliothequequia  été  rétablis,  augmentée,  & 
rendue  pluscetebre  & publique , de  notre  temps,  ce  qui  elt  d’une  gtan- 
*de  commodité  pour  les  perfonnes  qui  étant  obligées  d’apprendre  des 
-chofes  dont  laconnoiflance  eft  neceflaireou  utile  pour  leurprofeflion, 
ane  peuvent  pas  avoir  chez  eux  tous  les  Liyrcs.  dont  ils  ont  befoin , 8c 
-font  réduits  à les  confuitor  dans  d’autres  lieux.  Le  Public  en  reçcvt 
-encore  un  autre  avantage  fur  lequel  l’on  ne  fait  pas  d’ordinaire  alfez 
d’attention , c’eft  que  ces  Bibliothèques  ouvertes  à tout  le  monde , in- 
vitent lés  jeunes  gens  à cultiver  leurs  efprits  par  l’étude , & à y trouver 
\un  plailir  innocent  qui  les  occupe, & contribue  beaucoup  à les  détour- 
ner des  divertiflemens  dangereux  ou  mauvais. 

Après  la  defeription  de  l’Eglife  je  viens  dans  le  fécond  Livre,  au  ve- 
ndable Clergé  qui  la  deffeit.  Je  parle  donc  des  Chanoines,  de  leur 
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antiquité, de  leurs  fondions  & des  autres  chofes  qui  appartiennent  à 
leur  état.  Je  marque  ceux  qui  ont  été  élevez  aux  Dignitez  Ecclefiaili- 
ques , ou  qui  ont  éclaté  par  leur  vertu  8c  par  leur  pieté , félon  que  j’en 
ây  pû  avoir connoiffance , par  les  divers  mémoires  qui  m’ont  éré  com- 
muniquez. Car  il  eft  fans  doute  qu’il  y a eu  dans  cette  Eglife  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  de  vertu  fort  exemplaire,  dont  le  fouvenir 
n’a  pas  pafïé  bien  avant  dans  la  pofterité  ; je  di&ingue  ces  illuftres  Cha- 
noines de  Rouen  par  diverfes  clalfes , Sc  je  marque  premièrement  ceux 
qui  ont  été  Papes , puis  ceux  qui  ont  été  honorez  de  la  Pourpre  Romai- 
ne, Si  en  fuite  ceux  qui  ont  été  Archevefques  ou  Evefques.  Je  viens 
apréscela  aux  Chanoines , qui  ont  fondé  des  Colleges , ou  des  Bourfes 
en  faveur  des  Etudians:Si  je  conclus  enfin  ce  Livre  par  le  Catalogue 
de  plufieurs  qui  ont  compofé  des  Ouvrages,  ou  fait  quelqu’infigne 
a dion  de  pieté. 

Je  confidcre  les  Chanoines  dans  le  troifiéme  Livre  comme  for- 
mant un  Corps , qui  fe  nomme  Chapitre  , 8c  qui  a fes  Officiers , fes 
Statuts,  fa  Jurifdiéèion  & fes  Privilèges.  Je  fais  voir  l’antiquité  des 
Chapitres , & principalement  de  celuy  de  Rouen.  Je  donne  le  Ca- 
talogue des  Doyens,  puis  je  mite  des  autres  Dignitez,  qui  font  le 
Chantre,  le  Treforier,  lesfix  Archidiacres,  le  Chancelier , & autres 
Officiers.  Je  donne  le  Poulier  des  Bénéfices  qui  font  à la  nomination 
du  Chapitre,  & enfuite  de  ceuxaufquels  M.  l’Archevefque  pourvoit  : 
6ç  comme  plufieurs  Papes  ont  accordé  des  grâces  au  Chapitre,  je  traite 
cette  matière  & parle  de  la  Bulle  d’exemption  que  les  Chanoines  ob- 
tinrent de  Grégoire  XL  J’y  joins  des  Lettres  de  nos  RoisTres-Chretiens, 
& des  Arrefts  pour  l’execution  de  cette  Bulle.  Puis  je  traite  des  fran- 
chies Si  imrmmitez  du  Chapitre , de  fa  Jurifdiétion,  & de  quelqu’autres 
droits  dont  il  joiiit  pendant  la  vacance  du  Siège,  à l’égard  des  Suf- 
fragans  Si  des  Abbez  du  Diocefe.  On  fçait  que  le  Chapitre  avoit  au- 
trefois droit  d’élire  fon  Archevefque  , & c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à mar- 
quer plufieurs  particularitez  touchant  cette cleâion,&  principalement 
à l’égard  de  la  poftulation  qui  fut  faite  de  la  perfonne  de  George  d’Am- 
boife  depuis  Légat.  Après  cela  je  parle  de  la  réception  de  quelques  Pré- 
lats, 8c  entr’autres  de  celle  du  Cardinal  de  Bourbon  8c  des  diftributions 
que  les  Archevefques  font  au  Chapitre.Les  Annates,les  refignations,ies 
aprobations  des  teftamens  faifant  partie  des  droits  du  Chapitre  ; J’ay 
été  auffi  obligé  d’en  dire  quelque  chofe.La  dignité  & la  prééminence  de 
l’Eglife  de  Rouen  foutenuë  des  grâces  & des  privilèges  qu’elle  avoit 
•tecîucsdu  PapeSc  de  nos  Roys  Tres-Chretiens,  ne  la  put  mettre  à 
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couvert  d’un  furieux  orage,  je  veux  dire  d’une  émotion  populaire  qui 
arriva  lors  que  Richard  Cœur-de-Lyon  Duc  de  Normandie  droit  déte- 
nu  prifonnier  en  Allemagne > je  fais  le  récit  de  cet  événement  j j’en  rap- 
porte les  caufes  &les  fuites  ,&  je  marque  de  quelle  manière  ce  diffe- 
rent fut  terminé.  La  crainte  qu’une  femblable  difgrace  n’anivaft  au 
Chapitre  ou  à quelqu’un  de  fes  membres  fit  juger  aux  Chanoines  qu’il 
leur  leroit-avantageux  de  s’affurer  d’un  lieu  de  retraite , & ce  fut  dans 
cette  veuô  rju’ils  contraâerent  focieté  avec  ceux  de  Cambray  à l’exem- 
ple de  l’Atchevefque  Gaultier  qui  s’étoit  uni  de  la  forte  avec.l’Evefque 
de  cette  Ville  où  il  s’étoit  réfugié. 

Comme  l’Eglife  deRoüeneft  une  decelles  dontl’application  à bien 
faire  l’O/fice  divin  eft  atteftée  avec  éloge  dans  Pantiqiiité,  on  ne  doit 
pas  s’étonner  qu’il  y ait  un  Clergé  fi  nombreux,  & qu’outre  les  Cha- 
noines l’ony  voye  divers  ColiegesdeChapelainsdeftinezà  aider  dans 
la  célébration  du  Service  du  Chœur.  Je  parle  donc  dans  ce  quatrième 
Livre  de  l’établiffement  de  ces  Colleges  , de  leurs  droits  Si  privilèges, 
&des  autres  chofes  qui  lesregardent.  Je  donne  l’extrait  d’un  ancien 
Manufcrit  qui  contient  lesfondations  desChapelles  delà  Cathédrale, 
Jesrevenus  & les  obligations  des  Chapelains.  Enfuite  jeparle  deshuit 
petits  Chanoines, quatre  des  quinze  Marcs,  & quatre  des  quinze  livres, 
des  Chapelainsde  la  Commune,  de  ceux  de  Dernetal,8c  de  ceux  d’Al- 
bane,on appelle  ainfi  ces  derniers  , parce  que  leur  College  reconnoit 
pour  Fondateur  Pierrede  Colmieu  Cardinal  Evefque  d’Albe.  Je  donne 
l’inflitution  du  College  des  faize  Chapelains  étably  par  la  libéralité  de 
Clément  VI.  & celle  du  College  du  S.Efprit  ou  de  Fia  vacour.  Je  parla 
auffi  des  Habituez  , ou  de  ceux  qui  ont  obtenu  l’habit  de  Chapelain. 
La  Mufique  ayant  été  introduite  à la  Cathédrale  dans  le  quatorzième 
fiecle,  j’en  fais  mention  à la  fin  de  ce  Livre  -,  je  parle  des  Muficiens,  des 
En  fans  de  Chœur,  & du  College  appelé  des  quatre  parties:  ce  Livre 
finit  par  l’accommodement  faitentre  le  Cardinal  d’Eftouteville  & Mef- 
fieurs  de  Chapitre  touchant  la  Jurifdi&ion  desChapelains  du  S.Efprit. 
Je-n’obmets-pasles  trente  Prcbendesde  S.Romain,quifont  une  efpcce 
de  College  de  femmes;  à qui  quelques-uns  donnent  le  nom  de  Chanoi- 
pe/Tes,  qui  eft  une  chofe  affez  finguliere  dans  l’Eglifc  de  Roiien. 

- Après  avoir  traité  du  lieu  &c  des  perfonnes  , il  merefte  à parler  des  > 
principaux  Bienfaiteurs  de.  la  Cathédrale  ,des  Fondations,  des  Cere- 
monies particulières,  8c  des  n&ions  publiques  qui  fe  font  faites  8c  fa 
fo nt  encore  dans  cette  F glife , & C’eft  la  lefujetdu  cinquième  Livre. 
y a y crû  dcvoinenouvclcria  mémoire  de  tant  de  perfonnes  de  differen* 
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tes  conditions  , qui  ont  donne  delecir  bien  pour  bâtir,  pour  orner  oit 
pour  doter  nôtre  Métropolitaine.  On  a peu  de  connoifTance  de  ceux  qui- 
ont  vécu  avant  le  dixième  fiscle,  leurs  Chartres  & Lettres  ayant  été 
perdues  pour  la  plufpart  pendant  le  ravage  des  Normans  encore 
Payens.  Mais  on  a beaucoup  plus  de  titres,  6c  d’aâes  des  donations 
qui  fe  font  faites  après  la  coiivcrfion  de  ce  Peuple , 6c  l’on  y voit  qu’é- 
tant Chrétiens  ils  rétablirent  avec  ardeur  la  plufpart  des  Lieux  faints 
qu’ils  avoient  détruits  par  urte  impetUofitéguerriere,&  qu’ils  fondèrent 
quantité  rPEglifes  ,qui  fubliftent  encore  aujourd’huy.  Après  qu’ils  eu- 
rent conquis  l’Angleterre,  les  Anglois  eurent  grand  commerce  & gran- 
de liaifon  avec  la  Normandie , & donnèrent  de  leurs  biens  aux  Lieux 
faints  de  cette  Province,  & particulièrement  à la  Cathédrale  de  Rouen. 
Je  parle  donc  des  donations  faites  en  divers  temps  à cette  Eglife  p«r 
nosKoysTres-Chretiens,  par  les  Ducs  de  Notmandie,p*f  des  Evefques 
& par  d’autres  perfonnes  (oit  François  ou  Anglois.  Entre  cesEvefques 
éclatent  nos  Prélats  qui  en  ont  fouvent  accru  le  bien  parieurs  libera- 
Jjtez.  Je  fait  aufli  mention  desacquifitions  faites  par  Meflisms  de  Cha- 
pitre, de  quelques  Fondations,  tant  dePrebendes  que  de  Chapelles,  & 
d’autres  ponr  célébrer  des  F. (les  ou  pour  reciter  quelques  Offices. 

Je  viens  «nfuite  à des  Ordonnances  ou  Reglcmcns  de  Police  ou  d’œ- 
conomie extérieure,  & j’en  rapporte plufteurs  faites  dans  les  Chapitres 
Generaux;  j’y  joints diverfes  pratiques  de  l’Eglife,  & plufisurs  cercmo- 
flies  particulières  qui  y font  en  ufage;  je  parle  des  réceptions  faites  à 
un  Paptf  , à grand  nombre  de  Cardinaux  ; de  celles  qui  fe  font  aux  en- 
trées des  Roys,  des  Reines  , des  Princes,  des  Piincefïes , & des  Gouver- 
neurs de  la  Province.  Jemarqueles  Ceremonies  qui  fe  pratiquent  aux 
Obfeques  des  Roys , des  Archevefques,  des  Doyens,  & en  particulier 
Cellosquife  firent  pour  LoüisXlIl.  Je  donne  aufli  quelques  Reglement 
touchant  la  féance  des  Corps  qui  a (fuient  à ces  AfTemb'ées,  & aux  Pro- 
cédions tant  generales  que  particulières,  à celles  des  Rogations,où  j« 
traite  incidemment  de  quelques  Confrairics  de  ta  Cathédrale  qui  en 
font  un  des  principaux  ômemens  ; C’eft  après  avoir  fait  une  differtation 
allez  ample  du  privilège  que  i’Eglife  de  Roüen  a de  délivrer  tous  les  ans 
un  Prifonnier;  de  l’origine  de  cette  ceremonie,  où  on  a répondu  aux 
difficultez  que  quelques  critiques  y ont  voulu  faire  ; & j’efpere  que  les 
perfonnes  capables  goûteront  affez  la  façon  dont  on  a traité  cette  ma- 
tière, & en  demeureront  fatisfaites. 

Quant  au  corps  de  l’Ouvrage  ce  fera  au  Leéleur  intelligent  à juger 

j’ay  a(Tez  remply  les  titres  des  Chapitres.  Quelques-uns  croiront 
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peuteftre  quefaurois  du  obmettre  divcrfes  chofes  qui  leurparoîtront 
Segeres  , &:  de  nulle  importance.  Mais  j’efpere  qu’ils  feront  d’un  autre 
fentiment  s’ils  confiderent  que  fouvent  ces  petites  particularitez  in- 
■ftruifent  & donnent  une  idée  plus  jufte  des  faits  dont  il  s’agit,  ce  qui 
eft  utile  à ceux  que  leur  profeffion  engage  à y prendre  intereîh 
Au  furplus , je  n’ay  pas  crû  être  obligé  de  fupprimer  dans  cette  Hi- 
fioire  quelques  particularitez  affez  importantes  pour  avoir  été  préve- 
nu par  un  Auteur  qui  les  a tirées  de  mon  Manufcrit  que  jeluy  avois 
communiqué  dans  un  temps  où  je  doutois  fi  je  ferois  imprimer  cet 
Ouvrage  ; car  outre  que  j’ufe  de  mon  droit  en  me  fervant  de  mes  pro- 
pres Obfer  valions,  ce  feroit  incommoder  le  Leéhur  que  de  l’envoyer 
au  Livre  d’un  autre  pour  y apprendre  des  chofes  qui  étoient  déja,& 
qui  doivent  être  dans  cette  Hiftoire.  J’aurois  pû  la  finir  par  les  pièces 
'juftificatives qui euffent fait  unfixiérae  Livre,  maison  a crû  qu’il  fe- 
roitplusà  propos  de  les  donner  feparément  d’autant  qu’elles  feroient 
à charge  à la  plufpart  de  ceux  qui  s’en  fient  affez  fut  la  bonne  foy  de 
PAuteur,  & que  le  nombre  de  ces  pièces  qui  n’ont  pas  encore  été  im- 
primées efi:  allez  grand,  y joignant  encore  quelqu’autres  matières, pour 
en  faire  un  petit  Vol  urne  qui  ne  fera  pas  defagreable  aux  Sçavans. 
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IL  y a lorig-remps  que  l'Auteur  de  ce  Livre  travaille  avec  beaucoup  d’application  à éclairci» 
diftcretires  patries  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  de  Ion  pays,  cjui  concernent  ou  Ton  Ordre  en 
particulier,  ou  qui  regardent  Tlglife  de  Rouen.  Il  en  a donne  tatw  de  marques  publiques  qu'if 
cft  difficile  de  l’ignorer.  Mais  quelque  grand  qu'ait  été  Ion  travail , il  actu  qu'il  ymanqueroie 
une  partie  conliJcrablc  ,fr  après  avoir  donné  lcsélogcsdcs  Arcbcvefquts  qui  l'ont  gouvernée  , fc 
le  Recueil  des  Réglés  l’aimes  . dont  ris  le  font  l'ctvri  pour  la  conduire,  il  n’y  joignoit  l'Htftoire 
de  cette  Métropolitaine  de  Normandie.  C'eft  ce  qu'il  fait  dans  cet  Ouvrage  d'une  manit  red’ara- 
tant  plusellimable , qu'il  oc  nousparoift  pcriounc  qui  l'ait  pcecedédans  ce  delTcin  , St  qui  luy  en 
arcfrayélcchcniin.  Il  y rapporte  lesavantagesqui  la  rendent  conltdctable  par  délies  les  autres 
Eglifesde  la  Province  .dont  un  grand  Prince  l'appelloit  avec  juftrcc  la  Mère  te  la  Mailltefle  , 
il  y rcptcfenie  lescvcncmcns  remarquables  qui  lotit  airivezdans  la  fuite  des  ficelcs  • il  y décrit 
enfio  Icsaflions  éclatantes  de  ces  grands  hommes  qui  l'ont  coni  poféc  dans  tous  les  temps.  Se  qot 
l'ont  rendue  le  plus  noble  Sénat  Ecclcfiaflicioe  de  la  Province  , Se  un  desillnfttesdu  Koyaume. 
L'exemple  de  leur  vertu,  ne  peut  fervir  qu'à  1 édification  de*  Fidèles  , Se  h former  tes  moeurs  de 
ceux  qui  les  fuivctit  L'Auteur  cft  bien  éloigné  de  s'écarter  de  la  creance  Catholique  : & il  gar- 
de exaâcmcmlaloumiirionqu'ilatoiijouiscudpourcllc  en  parlant  d!unc  tglile  qui  a auflj  tou- 
jours eu  tant  de  zèle  pourdeffendre  la  foy  St  foute  oit  l’autorité  de  t'Egliic  Romaine  a qui  elle  a eu 
même  l'honneur  de  donner  pluficuts  Chefs.  C’eft  le  témoignage  que  Nous , (oulfigncz , Doûcuil 
en  Théologie  de  la  Facultédc  Paris  nous  fouîmes  crûs  obligez  d'en  rendre,  aptes  l'avoir  Icuü 
avec  exactitude  FaitàRoücnce  quatorzième  Février  I6îé. 

J.  ACCURSE  AUVRAY  Doikeur  en  Théologie  de  la  Facultédc  Paris,  Cbaooine  St  Péniten- 
cier de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

THOMAS  BULTEAU  Do£Uut  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  St  Curéde  5. Laurent 
à Rouen. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  grâce  fi  Privilège  du  Roy  donné  à Verfailles  le  dernier  de  Novembre 
î s 5-  Signé,  Parle  Roy  enfon  Confeil,  LE  PETIT.Ei  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune , il  efl  permis  à * * * de  faite  imprimer  , vendrc&  débiter  par  tel 
Imprimeur  ou  Libraire  tja’il  voudra  choifir,  un  Livre  intitulé  , l.'ILJloirt  de 
l’Egh/e  Cathédrale  de  Sent».  8e  ce  pendant  l’efpace  de  fix  années  à compter  du  jour 
qu’il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois , avec  ditfcnfes  à tous  Impri- 
meurs, Libraires  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu'elles 
foient.de  l'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  & débiter  dutant  ledit  temps, 
fans  le  confentement  dudit*’*  à peine  de  deux  mil  livres  d'amende  , confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits,  & de  tousdépens , dommages  & interdis,  le  tout 
comme  il  cft  plus  au  long  porté  parMedit  Privilège, 

Xegiftré  fur  le  Litre  de  U Communauté  des  Imprimeurs- Libraire!  de  Paris  le 
quatrième  Décembre  1685.  fmrant  P ^rr  efl  du  Parlement  du  huitième  udtnl  IÉ55.  & 
eelup  du  Confeil  Privé  du  Roj  du  ty  février  \64^.  Signé,  A ngot  Syndic. 

Ledit  ***  a cédé  fon  droit  du  prefent  Privilège  aux  Imprimeurs  8e  Libraires 
ordinaires  de  l’Archevefché,  pour  en  jouir  fuivant  le  contenu  en  iceluy. 

Achevé  d'imprimer  pour  1a  première  fois,  le  .jOdobre  lésé. 
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HISTOIRE 

D E 


L EGLISE  CATHEDRALE 

DE  ROUEN» 

DIVISE'E  EN  CINQ^LirRES. 


LIVRE  PREMIER. 

De  l’Eglife  Cathédrale } de  fon  Antiquité t de  fa  Fonda- 
tion , de  fe  s différé  ns  états  t 0 évenemens . 

CHAPITRE  PREMIER. 


Des  divers  Noms , & delà  Dignité  des  Cathédrales. 


Uoîqive  la  qualité  de  cet  Ouvrage  ne  demande  pars  j 
que  je  m’arrête  à traiter  les  points  dedoéfrine  qui  Dtfm  <u 
regardent  communément  toutes  les  Eglifes , & qui  tamm. 
n’appartiennent  point  en  particulier  à celle  dont 

j’écris  l’Hiftoire  ,6c  que  mon deffcin  ne  foit  pas  auffi 

de  m’etendre  fur  ces  fortes  d’obfervations  generales-.  Il  me  femble 
neanmoins  que  je  ne  puis  me  difperifcr  d’en  toucher  quelque  chofe 
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en  de  certains  endroits , tant  parfoimede  Préfacé  & d’entrée  de 
difcours , qu’en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  verfez  dans  les  matiè- 
res ecclefiaftiques.  Pour  commencer  donc, je  pariera  y dans  ce  Cha- 
pitre des  divers  noms,  & de  la  dignité  des  Cathédrales,  mais  briève- 
ment & fans  affeéler  de  mettre  ici  tout  ce  qui  s’en  pourroit  dire,&  je 
garderay  cette  brièveté  encore  plus  exaûement  dans  les  fujets  de 
moindre  importance. 

D où  Vi.ni  et  ^OUr  Pcu  ftue  *>on  vcr^  ^ans  ^ knSuc  Latine,  on  ne  peut  pas 
«mi  de  uthe.  ignorer  que  ce  mot  de  Cathédrale  ne  vienne  de  Cathedra  qui  lignifie 
une  chaire , & que  ce  nom  ne  fort  attribué  à la  principale  EgUfe  de 
chaque  Evêché, parce  que  c’eft  le  lieu  où  eft  placée  la  Chaire,  le  Sié- 
gé, le  Trône,  le  Tribunal  de  l’Evêque,  où  il  fait  fa  refidence  ordinai- 
re, où  tout  le  relie  du  Diocofe  répond,  Si  qu’il  confidere,  comme  la 
circonférence  du  cercle  regarde  le  centre,  fuivant  la  comparaifon  de 
Greg.Nau.  S.  Grégoire  de  Nazianze  en unede  fesepitres.  Il  eftbien  pcrmisàun 
epift.  t%.  preiat } & mcmeil  eft  tenu  de  vifiter  les  autres  Eglifes  de  fon  terri- 
toire, d’y  adminillrer  les  Sacremens,&  d’y  exercer  les  fon  étions  de  fa 
charge  , mais  il  faut  qu’il  retourne  toùjours,&  qu’il  faite  ordinai- 
rement fon  fejour  fi c fa  demeure  dans  fa  Cathédrale.  Il  ne  dépend 
pas  de  lui  de  tranfporter  fon  Siégé  ailleurs,  fit  cette  tranflation  de 
Ville  à autre  ne  fe  peut  faire  que  pour  des  caufes  importantes  fit  ne- 
in  celfaires , fit  par  l’autorité  du  fouyerain  Pontife.  C’eft  ce  qui  a été 
Décru  du  4 défini  dés  le  quatrième  fiecle  par  le  quatrième  Concile  de  Carthage, 
c'tnhe  d‘eu  aa  Canon  quatrième  rapporté  par  Gratian.  Jl  a été  arrêté  '(  dit  le 
cheut  lee  u-  Concile  ) que  nul  n dura  le  pouvoir  de  quitter  fa  Chaire  principale  pour 
theirtiei.  dUer  s’’ établir  dans  quelqu’ autre  Eglife  de  fon  Diocefe  , ni  de  négliger  le 
foin  & la  fréquentation  de  fa  propre  chaire  en  donnant  plus  de  tems  qu’il  ne 
convient  au  maniment  de  fes  affaires  particulières , fiie.  L’on  voit  dans 
ce  Decret  quenon  feulement  l’Eglife  eft  appelée  Cathédrale , mais 
même  qq’elle  eft  defignée  par  le  mot  de  Chaire , de  quoy  je  pourrois 
rapporter  une  infinité  d’exemples  , Si  enti’autres  ce  qui  fe  lit  dans 
S.  Auguftin  au  premier  chapitre  du  fécond  livre  du  Eaptéme  contre 
les  Donatiftes,  où  comparant  S.  Cyprien  à S.  Pierre,  il  dit  que  leur 
■gloire  a été  la  même  en  ce  qui  regarde  la  couronne  du  martyre,mais 
que  leur  dignité  a été  differente  à l’égard  delà  prééminence  de  leurs 
Chaires  ; ce!ui-cy  ayant  gouverné  l’Eglife  univerfelle , au  lieu  que 
eelui-Iàne  fut  qu* Archevêque  de  Carthage  & Métropolitain  d’Afri- 
Iv  que. 

<e  met  de  Cette  maniéré  de  parler  eft  affez  en  ufage  dans  nôtre  langue, 
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comme  quand  nous  diCons  qu’une  telle  Chaire  eft  vacante, ou  qu’un  prit 
tel  Prélat  a tenu  le  Siégé  tant  ou  tant  d’années.  Aufli  cette  expref-  c*tht’ 
fion  eft-ellc  des  plus  juftes  & des  plus  naturelles,  d’autant  que  lelon 
la  remarque  * de  feu  Monfeigneur  François  de  Harlay  Archevêque 
de  Roüen , des  fept  fon&ions  qui  font  propres  aux  Evcques  , & qui 
font  exprimées  dans  le  formulaire  de  leur  Sacre,  les  deux  premières 
font  de  juger , & d’interpreter  ou  enfeigner.  Or  il  eft  certain  qu’uri 
Juge&  un  Doâeur  doivent  avoir  un  Tribunal  & une  Chaire.  Saint  v. 
Grégoire  de  Nazianze  dans  fon  Oraifon  dix-feptiéme  s’adreflant  <***’£- 
au  Gouverneur  de  la  Province  qu’il  vouloit  portera  la  douceur 
& à la  clemence , & dont  il  tâchoit  de  toucher  & de  fléchir  l’ef- 
prit , en  partie  par  des  termes  pleins  de  refpeû,  & en  partie  par 
fagenerofité  Epifcopale  ,Iuidifoit  : Me  fermette^-vous  de  v» us  par- Gtet-*in- 
1er  librement  ? La  Loy  de  fef m-Cbrifl  vous  foumet  à ma  puiffance  & à mon  '7 
Tribunal  ? Car  nous  avons  aufti  une  furifdi&ion , & une  furtfdi&ion  qui  eft 
même  plus  fublime  & plus  confiderable  que  la  vhtre  , fi  ce  n'eft  peut-être  que 
Pon  ne  Veuille  que  l’efprit  le  cede  a la  chair , & les  chofes  du  Ciel  à celles  de  U 
Terre.  Et  nui  ne  fe  doit  formalifer  de  ce  langage  , puifque  félon  le  ia'm  orw-  *- 
même  Pere , le  but  & la  fin  de  cette  Principauté  fpiritutlle  »’ eft  pas  de 
dominer  fur  leshommes , mais  de  négliger  en  toutes  rencontres  fes  propres  in- 
terets , pour  ne  s’employer  que  pour  le  bien  & l’avantage  des  autres. 

On  ne  doit  pas  trouver  étrange  que  j’appelle  le  Siégé  Epifcopal  KfffY^fjg 
un  Ttône , puilque  les  faints  Decrets  ufent  quelquefois  de  ce  mot*  pi,  ptr  u 
& que  parmi  les  Canoniftes  f , & même  dans  le  Manufcrit  d’yvoire  £•' 
de  Notre-Dame  de  Roüen  au  fujet  du  B.Maurile  le  terme  d’Inthro-  ■(•  c»n.  fi. 
nifation  fe  prend  pour  l’inftallation  de  l’Evêque  dans  fon  Siégé:*' 
joint  que  l’Ecriture  y eft  formelle,  les  Chaires  epifcopales  étant  fans  e"lj,suh. 
doute  ces  Trônes  établis  fur  la  Maifon  de  David  * dont  il  eft  parlé  au  * ift» 
Pfeaume  ni.  Ce  qui  fait  que  le  même  Pere  que  nous  venons  de  ci-  p""*'"’1* 
ter, écrivant  fa  24  epitreà  S.Bafile  fur  fon  éle&ion  à l’Archevêché  Grcg.  Na», 
de  Cefarée , lui  dit  qu’il  fe  réjouit  de  le  voir  élevé  fur  un  Trône  fi 
ftiblime.  Et  dans  fon  oraifon  20.  parlant  de  l’Epifcopat  il  fe  plaint 
que  les  Trônes  ne  font  pas  donnez  à ceux  qui  ont  plus  de  mérité, 

mais  à ceux  qui  furpaflent  les  autres  en  crédit &que  fouvent 

on  les  conféré  à des  perfonnes  qui  n’apportentauxPielatures  d’au-  ▼**. 
tre  difpofition  que  la  volonté  de  les  poffeder,  &c.  (mu+mim 

■ Je  pourrois  encore  dire  en  m’attachant  à la  lettre,  que  le  nom  de  « u 
Cathédrales  a été  impofé  aux  premières  Eglifes  des  Diocefes,  non  1 *' ■ 
feulement  à caufe  qu’elles  font  le  lieu  propre  & naturel  de  la  Chaire,  <u. 

A 2 
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cVft-à-dire , de  la  refidence  ordinaire  de  l’Evêque  j Mais  même  par 
rapport  à fa  Chaire  materielle  qui  eft  placée  en  un  lieu  éminent  & 
remarquable  * C’eftcequia  été  pratiqué  dés  les- premiers  ficelés  du 
Chriftianifmc , comme  il  fc  prouve  par  le  Pape  S.Clement  I.  du  nom, 
qui  ordonne  que  le  Siégé  Epifcopalfoit  dans  un  lieu  éminent  dans 
les  Cathédrales,  afin  que  les  Evêques  étans  élevez  puiflfent  jeteer 
les  yeux  fur  tout  ce  qui  fe  paffeau  deffous  d’eux  j & par  la  203  &: 
223  Lettre  de  S.  Auguftin  , lequel  nous  apprend  que  non  feule- 
ment ces  Chaires  étoient  en  une  place  éminente  où  l’onmontoit 
pardesdegrez , mais  encore  qu’elles  étoient  couvertes  d’un  voile, 
ou  tapis.  Cet  ufage  fe  confirme  aufli  par  ce  qu’on  lit  dans  les  A&es 
de  S.Cyprien  vers  la  fin , & dans  les  écrits  de  Pacian.  On  ne  peut 
pas  douter  que  ce  voile  ne  fût  une  marque  d’honneur , d’autant 
qu’on  ufoit  de  cette  même  ceremonie  envers  les  Reliques,  lefquellcs 
dans  les  occafions  étoient  pof£cs,  finon  fur  l’Autel , du  moins  fur 
une  Chaire  pareillement  couverte  d’un  tapis, comme  témoigne  Evo- 
dius  liv.a.chap.  3.  des  miracles  deS.Eftienne.  Les  premiers  Chré- 
tiens eurent  tant  de  vénération  pour  les  Chaires  de  bois  où  s’étoient 
alfis  les  Apôtres  qu’ils  les  gardèrent  foigneufement  comme  detres- 
preciaux  gages.  Eufebe  qui  écrivoit  fon  Hiftoire  fous  le  régné  du 
grand  Conftantin  témoigne  que  de  fon  tems  on  montroit  & on  con- 
ïervoit  avec  beaucoup  de  relped  la  Chaire  de  S.  Jacques  premier 
« SAbtigt  Evêque  de  Jerufalcm.  L’Empereur  Heraclius  fit  prêtent  à laRepu- 
blique  de  Venife  de  celle  de  S.Marc  premier  Patriarche  d’Alexan- 
« *s  S- 4j°  ^r‘c  * ^t  on  v°itencore  aujourd’hui  dans  le  Vatican  la  Chaire  de 
(vt*  S.Pierre,  par  laquelle  Dieu  a opéré  plufieurs  mirades. 

Voilà  donc  la  fignification  du  mot  de  Cathédrale  : il  fignifie  le 
lieu  où  cil  le  principal  établilfement  de  la  Chaire , du  Tribunal,  du 
Throne  des  Evêques  ; ainfi  cette  exprcÆon  eft  d’autant  plus  noble 
' &c  plus  jufte  qu’elle  fc  rapporte  à ces  trois  grandes  & tnyftcrieufes 

fondions,  enfeigner, juger  , gouverner-,  & comme  entre  toutes  les 
Eglifes  d’un  Diocefc , celle  qu’on  appelle  Cathédrale  eft  fpeciale- 
ment  deftinée  à ces  fonélions  ,elle  eft  tellement  la  Cathédrale,  &le 
lieu  de  la  Chaire, que  les  Conciles  la  nomment  la  Chaire  principale, 
Cdthedrdm  principale#}. 

vlll  Les  Cathédrales  font  encore  defignées  par  d’autres  noms  qui 
Ctthidmit  marquent  leur  dignité  & leurs  prérogatives  , comme  par  ceux  de 
Mire  jyjater  Ecclefm,  parce  qu’on  fuppofe  que  ccfont  elles  qui  ont  produit 
& enfanté  les  autres  du  même  Diocefe  , d’où  il  eft  aifé  de  juger  que 
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celles-là  doivent  porter  le  même  refped  à la  Cathédrale  que  des 
filles  à leur  mere. 


Matrix  Ecclefia  pour  le  même  fujet  : & c’cft  ainfi  que  Roger 
Hoiieden  nomme  l’Eglife  de  Roücn  , lequel  Titre  a été  en  ufage , 
dés  le  tems  de  Tettulliên  , qui  parlant  des  premières  Eglifcs  fon- 
dées parles  Apôtres  , les  nomme  ~4pojlolicas  , Matrices,  Originales; 1 
Et  après  lui  S.Cyprien  * dans  une  de  fes  Lettres  au  Pape  Corneille, 1 
appelle  l’Eglife  Romaine,  la  Racine  & la  Matrice  de  C Eglife  Catholique. 1 

Major  Ecclefia , grandes  Eglifes , pour  les  diilinguer  des  Parodies 
qui  font  appelées , inferiores  Ecclejîa. 

Principes  Ecclefia,  qui  eft  le  titre  que  Fridegode  donne  à l’Eglife  j 
de  Roücn , comme  fi  on  vouloit  dire  par  là  qu’une  Cathédrale  eft  à 
l’égard  des  autres  Eglifes  du  même  Diocefe  , ce  que  l’Eglife  Romai- 
ne ( nommée  par  S.  Cyprien  Eglife  principale  & origine  de  l’unité  du  1 
Sacerdoce  ) eft  au  regard  de  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté. 

Senior  Ecclefia  fuivant  l’obfervation  du  fçavant  M.de  Valois  dans 
fon  traité  des  Bafiliques  , 8e  ce  motfignifie  ancienne  Eglife  ; on  le  j 
trouve  en  ce  fens  au  c.  7.  dift.  22.  dans  Gratian , ou  peut-être  Maî- 
trejfe  Eglife , fuivant  la  lignification  qu’ont  donné  à ce  mot  les  Hi- 
ftoriens  François  qui  ont  vécu  fous  la  première  race  de  nos  Rois, d’où 
eft  venu  le  motde5fr>«r«r,donton  ufe  aujourd’hui  pour  marquer 
les  perfonnes  de  confideration,mais  la  première  explication  m’agrée 
d’avantage. 

Primaria  Ecclefia , première  Eglife  comparativement  aux  autres 
qui  font  fecundaria  Ecclefia. 

Feu  Monfeigneur  François  de  Harlay  Archevefquc  traitant  de  la 


xi. 

Mtituft 

Eglife. 


Méfie  Paroiffiale  dans  la  première  partie  de  fon  Manuel  , remarque 
Fort  dodement  que  la  Cathédrale  s’appeloitanciennement  Parochia, 
c’cft-à-dire  Paroifie,  d’autant  qu’en  la  naifiance  de  l’Eglife  tous  les 


xn. 

fanifli. 


Chrétiens  d’une  Ville  s’aflembloient  dans  un  même  lieu  où  préfi- 
doit  l’Evêque  qui  préchoit  la  parole  de  Dieu,  celebroit  le  divin  fa- 
crifice , & diftribuoit  la  fainte  Euchariftie  aux  fidelles , ainfi  qu’on 


le  prouve  par  S.  Ignace  Patriarche  d’Antioche  & par  lesautres  an- 
ciens Auteurs  à la  confufion  des  prétendus  Reformez  , qui  par  la 
plus  aveugle  & la  plus  infolente  témérité  qui  fut  jamais,  ont  ofé 
abroger  l’Epifcopat.  Mais  le  nombre  des  Chreftiens  venant  à s’aug-  * je  ai»  une 
menter,on  fut  obligé  de  bâtir  des  Oratoires  ou  Chapelles  où  les  f*sr^„r’xc“ 
Evêques  prépoferent  des  Prêtres  pour  faire  dépendemment  d’eux  confirmcnt 
une  partie’  des  fondions  paftora  les,  ces  Chapelles  furent  nom- 
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tnées  Paroilfes  à l’imitation  des  Cathédrales,  cequife  confirme  par 
l’emploi  du  mot  de  Paroihia  qui  lignifie  fouvent  dans  les  Decrets  8c 
les  Canons  , tout  le  Diocefe  & le  territoire  fournis  à la  Jurifdiâion 
d’un  Evêque. 

v0*c  cncore  un  relie  de  cet  ancien  ufage  danspîufieurs  Cathe- 
mm  d. uii«  drales  qui  fervent  aulfi  de  Paroilfcs , ou  qui  renferment  dans  leur  en- 
cuh.irti,*,  cejntc  quelque  Eglife  Paroifliale  , comme  Notre-Dame  de  Rouen 
contient  S.  Eftienne  furnommé  la  Grande-Eglife.  Or  cet  établiffe- 
ment  & cette  multiplication  de  Paroiffcs  introduit  pour  le  foulage- 
ment  des  Evêques  & pour  la  commodité  des  peuples  , n’empêche 
pas  que  les  Cathédrales  n’ayent  retenu  les  Fonts  Baptifmaux  & les 
autres  marques  d’Eglifes  Paroiffules,  étant  bien  convenable  que  le 
Baptiftere,que  S.Denys  nomme  U Mcre  f adoption , foit  dans  la  Mere 
Eglife.  Sur  quoy  jediray  en  palfant  que  les  Fonts  baptifmaux  qui 
• étoient  autrefois  dans  les  corps  de  logis  adjacens  au  portail  de  l’E- 
glife  , & où  les  Evêques  baptifoient,  ont  été  depuis  transferez  dans 
les  Cathédrales , 9c  qu’au  Concile  ix.  de  Cologne  on  ordonna  de- 
Vn  puis  que  le  Baptême  desenfansqui  naîtroient  deux  mois  avant  Pâ- 
ques  feroit  différé  jufques  au  Samedi  delafemaine  fainte  , auquel 
a„  jour  ce  Sacrement  leur  feroit  conféré  dans  la  Cathédrale  par  les 
Conc.  Kar  Evêques  : étapt  à obferver  en  premier  lieu  qu'autrefois  on  ne  bapti- 
ï&dym,  i que  c«  jou^à  *,  où  par  un  miracle  perpétuel  dans  de  certaines 
u fenuettt  Egliles  les  Fonts  baptifmaux  fe  rempliffoient  eux-même  d’eau  ce 
5^^f""’qui  fervit  en  une  année  à corriger  l’erreur  que  l’on  avoit  commis 
t«4*7.Bar.  dans  la  fupputation  de  la  Pâque, comme  on  peut  voir  dans  Baronius 
fur  l’an  4i7.n.id.&  chez  Monfieur  de  Sponde.  Secondement  qu’il 
n’y  avoit  autrefois  qu’un  Baptifter©  dans  chaque  ville  y mais  on 
trouva  à propos  d’en  mettre  un  dans  chaque  Paroiffe,  fuivant  la  re- 
jofeph  vi-  marque  de  Monfieur  Gamache  en  la  Somme  du  traité  du  Baptême 
tntiquU B *-  P'  3° *•  & ^un  ^°^cur  College  de  S.  Ambroife  de  Milan  qui  a 
ptifmi  riti-  donné  au  Public  un  tres-doâe  Traité  de  tout  ce  qui  concerne  les 
bus  c-  i«ts.  ancienncs  Ceremonies  du  Baptême. 

x v.  Les  Cathédrales  jouiffent  de  plufieurs  prérogatives  qui  marquent 
uu'ptyiîm,  leur  droit  d’aineffe,  & la  dépendance  que  doivent  avoir  les  au* 
éniu.  très  EgMfes  inferieures  de  cette  première  &c  principale  de  tout  le. 

Diocefe.  De  làeft  venu  qu’aucunes  Cathédrales  fe  font  refervées 
les  fruits  provenans  de  l’adminiftration  de  quelques  Paroiffcs.  D’au- 
tres; rüiffent  de  plufieurs  droits,  pour  marque  de  leur  prééminence 
& outre  tous  les  honneursqui  leur  font  déferez  dans  les  Affcmblées 
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du  Clergé  , enconfideration  du  Siégé  Epifcopal,  prétendent  avoir 
droit  d’adminiftrer  les  Sacremens  dans  certaines  Eglifcs. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  que  les  Eglifesqui  font  le  Siégé  des  Ar- 
chevéquesj&aufquelles  d’autres  Cathédrales  font  fub  ordonnée  s,  iuvAnkM- 
portent  le  titre  de  Métropolitaines,  lequel  vient  du  mot  Grec  Mtrp«-  Mt 

1 • r • r «ii  1,  1 ...  . itêpoh  x , 

*o\ti  qui  lignine  une  ville  5 mere  d autres  villes  , une  ville  qui  en  a yoycx  le 
formé  d’autres  par  l’envoy  des  Colonies  ou  Amplement  un  Chef  deP-.jr.oljnjfl** 
Province.  C’eft  en  ce  dernier  fens  que  nous  le  prenons  ici,  & que  par  dc‘ 
exemple  l'Eglife  de  Rouen  eft  Métropole  à l’égard  des  autres  de  Nor-  '•  *■. c »• 

mandie  , & même  Primatiale  , & dépendante  immédiatement  du  „nïu),Biro- 
S.Siege , comme  il  fut  jugé  par  le  Pape  CalixtelII.  l’an  1458.  C’eft  oUm/*  «• 
pourquoy  S.  Godard  fouferivant  au  premier  Concile  d’Orléans  fe  ,7‘ 
qualifie  Evêque  de  l'Eglife  de  Roien  Métropole.  Et  Charles  le  Chauve 
dans  fa  Charte  accordée  à l’inftance  de  l’Archevêque  Ricuiphe  ap- 
pelle la  Cathédrale  de  Rouen , lafainte  eghfe  de  Roüen  Métropole. 

Comme  aufli  Robert  le  Magnifique  Duc  de  Normandie  dans  une  de 
fes  Chartres  dit  : Jl  nous  a plu  confirmer  les  poffefiions  de  la  fainte  Egtife  de 
Rouen , qui  efl  la  Capitale  & la  Métropole  de  notre  Royaume. 

Sur  quoi  feu  Monfieur  le  Prevoft  ( dans  fes  Notes  fur  le  livre  de  Of  • 
ficiis  Etclefiafticis  de  Jean  Evêque  d’Avranche  J obferve  que  dans  les 
anciennes  Chartres,  cette  qualité  de  fainte  eft  ordinairement  attri-  **'««*• 
buée  à l’Eglife  de  Roüen , & le  prouve  par  divers  exemples.  Ce  qui  v.  le.  fouC- 
fait  voir  (dit-il)  l’ignorance  de  ceux  qui  improuvent  cette  manière 


1 * 

que  nous  qualifions  fainte  elt  une  des  branches  de  cette  vigne  ( 

Sdantée  par  Jcfus-Chrift,c’eft-à-dire,  de  l’Eglife  que  nous  confér- 
ons être  une , fainte , catholique  & apoftolique , conformément  au 
Symbole  deNicée. 

Mais  tous  ces  noms  différons  que  nous  venons  de  rapporter  non  xvui. 
plus  que  celui  de  fummum  Templum,  qui  fe  trouve  dans  un  Concile 
de  Cologne  tenu  l’an  ï53é,n’exprimentpointencore  fi  bien  la  digni-ïci^Mtd- 
té  des  Cathédrales  que  le  féul  mot  d’ Eglife  fins  addition,  lequel  eft,*,,**• 
aufli  employé  pour  les  defigner, comme  quand  on  dit  l'Eglife  de  Rouen t 
P Eglife  d’Evreux , &c.  c’eft  à dire , la  Cathédrale  ou  le  Diocefe  en- 
tier, dequoy  il  y a une  infinité  d’exemples  dans  les  faints  Decrets.  Et 
certes  il  eft  bien  jufte  de  les  appeler  Eglifcs  par  excellence  encompa- 
raifon  des  (impies  Paroiffe s,  audeflus  defquelles  elles  font  relevées 
par  l’avantage  de  leur  antiquité , du  Siège  Epifcopal  qu’elles 
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reprefentcnt,  & pour  ainfi  dire, de  leur  maternitc,étant  les  meres  des 
autres.  Ajoûtezàccla  plusieurs  autres  conlldcrations qui  augmen- 
tent leur  éclat  &leur  prééminence,  telles  que  font  la  fainteté  des 
Prélats  qui  les  ont  fondées  avec  tant  de  travaux  & de  fouffrances, 
accrues  & ornées  par  leurs  foins  & leursliberalitez,  & choifies  pour 
être  les  dépofitaires  de  leurs  cendres, des  gages  facrez  des  faintes  Re- 
liques que  l’on  y garde  avec  tant  de  refpeCt,  &:  par  lcfquelles  Dieu 
opéré  fi  fouvent  des  effets  miraculeux  , les  tombeaux  des  grands 
Princes  qui  y font  inhumez , & qui  les  ont  enrichies  de  leurs  bien- 
faits, le  Clergé  également  venerable  & nombreux  qui  fait  l’Office 
divin  dans  ces  Sanéhtaires , Pcxaéfitude  que  l’on  y apporte  à bien 
obferver  l’ordre  du  chant  & des  faintes  ceremonies,  & quifertde 
réglé  non  feulement  aux  Paroiffes  du  Diocefe , mais  même  qui  doit 
être  imitée  du  moins  en  Normandie  par  les  Eglifes  Suffragantes, 
comme  porte  le  Concile  Provincial  tenu  en  1185».  fous  Gaultier  de 
Coutances. 

Ajoutez  ici  les  droits  & les  privilèges  concédez  aux  Chapitres  pat 
les  Puiffances  ecclefiaftiques  & feculiercs  ; la  poffeflion  où  font  les 
Cathédrales  d’être  le  lieu  des  affemblécs  &des  plus  auguftes  cere- 
monies qui  regardent  la  Religion, la  magnificence  des  édifices  & des 
Ornemens  facrez,  lefquels  pour  l’ordinaire  y font  plus  riches  &:  plus 
beaux  que  dans  les  autres  Eglifes  du  Diocefe  •,  'Enfin  la  grandeur  & 
ib'Ifft.'to?  l’opulence  des  villes  où  font  les  SiegesEpifcopaux,  lelquclspar  là 
dans  Gra-  difpofition  des  faints  Canons,  ne  peuvent  être  établis  que  dans  les 
villes  les  pl  us  confiderables.  L’on  peut  voir  ce  que  le  Pape  S.  Leon 
en  a écrit  aux  Evêques  d’Afrique , c’en  en  fa85cpître  ch.  a.elleeft 
inférée  dans  le  Decret  dift.  8 1.  ch.  4.  & commence  lllud  fané  , &c. 
Et  ce  que  tout  nouvellement  le  Pcre  Thomaflîn  Prêtre  de  l’Oratoi- 
re a donné  au  Public  fur  ce  fujet  dans  le  doéte  Livre  qu’il  a fait  de  la 
Difcipline  de  l’Eglife,  au  lieu  ci-devant  allégué. 


XX. 

tathedrales 
mifes  dans 
les  grandit 
Villes, 


tun 


CHAPITRE  II. 

Par  qui  j quand,  & en  quel  lieu  la  Cathédrale 
de  Rouen  a été  batte. 

S. Paul  tp.  T 'Ecriture  nous  avertiffant  de  conferver  précieufement  la  me- 
*dHcbt?  1 y moire  des  Prélats  par  le  minillcrc  defquels  il  a plu.  à Dieu  de 

nous 
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nous  faire  palier  des  tenebres  du  paganifmfi  à fon  admirable  lumiè- 
re , je  croiray  faire  un  a&e  de  gratitude  & de  reconnoiffance , fi  je 
dis,  qu’entre  lcsSaints  pour  qui  ceux  de  Roüen  doivent  avoir  un  ref- 
pc<ft  & une  dévotion  particulière , celui  qui  femble  mériter  à plus 
jufte  titre  ce  devoir  & cet  hommage  de  pieté,  eft S.Mellon  : puilque 
c’eft  lui  qui  en  eft  proprement  l’Apôtre,  & qui  le  premier  y a annon- 
cé les  heureufes  nouvelles  de  l’Evangile,  & y a introduit  l’adoration 
de  jcfus-Chrift , baptifé  une  partie  des  habitans , établi  des Prctre9, 
fondé  la  Religion  & le  Siégé  Epifcopal  ; deforte  que  fi  la  pieté  y 
fleurit  au  jourd’huy,  on  peut  dire  qu’aprés  Dieu  la  principale  loüan- 
gc  en  eft  dûë  à ce  grand  Archevêque,  car  il  faut  fe  fouvenirque 
S.Nicaife  entra  véritablement  dans  le  Dioccfc  & en  prit  comme  poC- 
feflion  par  fon  fang&  parla  vi&oire  de  fon  martyre,  mais  il  ne  vint 
pas  jufqu’à  Roüen,  & laifla  à S. Mellon  la  gloire  de  redaire  cette  ca- 
pitale du  pais  fous  l’obeï fiance  du  Sauveur  de  tous  les  hommes. 
Je  ne  m’arréteray  pointa  parler  ici  de  la  million  de  ce  S.  Prélat,  de 
fes  travaux  & de  fes  miracles.  On  peut  voir,  ce  que  j’en  ay  écrit  dans 
fa  vie.  II  fuffit  de  marquer  ici  ce  que  difent  fes  Ades  touchant  la 
conftrudion  delà  première  Eglifede  la  Ville. 

Quiaigütur  in  illo  loco  nondum  erat  ali  au*  Ecclrfia  confirufla,  conjiruxk 
novam  , in  honore  fanEhe  Trinitatis  & janthe  Dei  genitricis  Man * , ubi 
fufeitatus  f itérât  Preecordius  , oriinavit  etiam  clerii  os  & presbjteros,  &c. 

Comme  il  n’y  avoit  point  encore  d’EgÜfe  à Roüen  S.  Mellon  y en 
bâtit  une  toute  neuve  à l’honneur  de  laiainte  Trinité  & de  la  fainte 
Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  au  même  lieu  où  Precordius  avoit  été 
reflulritc.  Le  Saint  ordonna  aufli  des  Clercs  & des  Prêtres,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  du  temps  de  la  fondation  de  cette  Eglife  il  en  faut 
juger  par  rapport  à l’Epifcopat  deS.Mellon,  lequel  tint  le  Siégé  fort 
longtemps , fçavoir  depuis  l’an  260.  jufqu’en  511.  ou  environ,  & 
conclure  de  là  que  c’a  été  dans  cet  intervalle  de  51  ans  que  cet 
édifice  a été  conftruit , fans  qu’on  puifle  precifément  déterminer 
l’année,  fi  ce  n’eft  que  par  conjedure  on  vucille  dire  que  ce  fut  après 
quelques  années  de  prédication , c’eft  à dire  vers  l’an  270. 

Il  femble  que  nous  ayons  fatisfait  à ce  que  promet  le  Sommairede 
ce  Chapitre  , puifque  nous  avons  montré  que  la  Cathédrale  a été 
bâtie  quant  à fon  preinietctabliftement  par  S.Mellon,  fous  fon  Pon- 
tificat qui  commença  en  160.  8c  au  lieu  où  il  rendit  la  vie  à Precor- 
dius. Mais  il  refte  à examiner  fçavoir  fi  cette  première  Eglife  fut  pla- 
cée en.un  autre  endroit  que  cpluy  qu’elle  occupe  aujourd’huy , la- 
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quelle  queftion  ne  naift  point  d’aucune  contrariété  ou  diverfitéqu’il 
y ait  dans  les  anciens  mémoires , mais  feulement  de  certaines  opi- 
nions populaires  fondées  fur  de  legeres  vrai-fetnblances  , les  uns 
difant  que  le  Siégé  Epifcopal  a autrefois  été  en  la  Paroide  de  S.Go- 
dard  , les  autres  attribuant  cette  marque  d’honneur  au  Prieuré  de 
S.Lo,  & d’autres  avançant  comme  une  tradition  certaine  que  faine 
Mellon  édifia  dans  Rouen  trois  Eglifes,  une  à la  place  du  Temple 
prophane  de  l’Idole  Roth , qui  fut  dediée  à la  fainte  Trinité.  Une 
leconde  qui  fut  conftruite  en  une  petite  Ifle  & confacrée  fous  le 
titre  de  S.  Ciement  Pape  & martyr*  & la  troifiéme  bâtie  à l’honneur 
de  Dieu  & de  la  fainte  Vierge  où  fut  pofée  la  Chaire  Pontificale. 
Mais  les  aâcs  de  S.Mellon  ne  portent  point  qu’il  changea  ce  Tem- 
Sfntir  fi  c’d  pie  de  Roth  en  une  Eglife  j & fi  on  confidere  que  le  Pontificat  du 
iti  • u fUo  Saint  fe  rencontra  aux  temps  des  plus  grandes  perfecutions  que  les 
**  Empereurs  firent  contre  les  Chrétiens  , on  jugera  qu’il  n’eft  gueres 
vray  femblable  que  S.  Mellon  eut  alors  la  liberté  de  purifier  & de 
changer  d’ufage , des  Temples  d’idoles  , &c  de  bâtir  trois  Eglifes 
dans  la  capitale  d’un  pays  j & on  doutera  meme  s’il  en  pût  édifier 
feulement  une  neuve  & de  fonds  en  comble  comme  dit  nôtre  texte 
original*  joint  qu’en  ce  fiede-là  ce  ri’étoitpas  la  coutume  des  Chré- 
tiens de  fefervir  des  Temples  des  faux  Dieux  Sc  de  les  appliquer  à 
l’exercice  de  nôtre  fainte  Religion,  6c  cet  ufage  ne  fut  introduit  que 
dans  les  fieclcs  fui  vans.  Ce  qui  a pu  faire  naître  cette  pretenduë  tra- 
dition, qui  porte  que  S.  Mellon  bâtit  plufieurs  Eglifes,  eft  poffible 
que  quelques-uns  ayant  oüi  dire , ou  lu  fans  beaucoup  d’attention 
que  ce  faint  Archevêque edifia  une  Eglife  i l’honneur  de  la  fainte 
Trinité  & de  la  fainte  Vierge  fc  feront  figurez  qu’il  en  fit  deux,  l’une 
dediée  à Dieu,  & l’autre  à Nôtre  Dame , ne  prenant  pas  garde  que 
Sfxwîr  fi  en  Vexpreffion  dont  ufe  l’écrivain  de  cette  ancienne  légende  ne  figni- 
p.Htdttber  Jti  fie  qu’une  Eglife  confacrée  à la  fainte  Trinité  fous  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge.  Caràparlcr  danslarigueurlesTemples  (non  plus 
quéles  autels, les  vœux,  &lesfacrifices)ne  fe  fontqu’à  Dieu, d’au- 
tant que  ce  font  chofes  qui  appartiennent  au  fouverain  culte  de 
latrie  , encore  qu’on  les  confacre  tres-legitimement  fous  le  titre, 
le  nom,  l’invocation  & la  proteôion  d’un  Saint , &c  principalement 
de  celle  qui  eft  la  Reine  desSaints,  comme  l’on  a fait  dez  les  premiers 
vl  j ficelés  de  l’Eglife,  aufquels  on  appelloit  cela  Mémoires.  Par  exemple 
igtiff  l’Eglife  de  S.Pierre  de  Rome, étoit nommée  Memori 4 Vetri.  C’eft  à 
Mcmoi-  dij-c  une  Eglife  dediée  à Dieu  en  mémoire  & à l’honneur  de  SjPierre. 
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Aînfi  que  l'on  peut  voir  dans  S.  Auguftin  en  fes  Commentaires  fur 
le  Pfeaume  44.  au  livre  ao.  chap.  21.  contre  Faufte,  & au 8.  livre 


chap.  a 7.  de  la  Cité  de  Dieu. 

Mais  quand  cette  tradition  feroit  véritable,  on  n’en  pourroit  pas  Vïll. 
inferer  que  la  Cathédrale  ait  jamais  change  de  place , au  contraire 
elle  montre  qu’il  y a eu  toujours  diftinâion  entre  l’Eglifa  de  Nôtre-  * Mellon  rtf- 
Dame  & celle  de  S.Lo, qu’on  tient  avoir  été  conftruite  au  même  en-  Vnc,r~ 
droit  oùétoit  le  Temple  de  Roth.  Ce  qui  fc  confirme  encore  fi  on  t 
confidere  que  tres-probablement  le  lieu  où  prefehoit  faint  Mellon 
& où  fut  reffufeité  Preeordius , qui  eft  le  même  que  celuy  où  l’on 
plaça  cette  Eglife  dediée  fousle  nom  de  la  fainte  Vierge  ,étoit  dans 
la  Ville,  & la  maifon  prophane  de  l’idole  dehors  dans  quelque  faux- 
bourgs  laquelle  raifon  détruit  aufli  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  la  Paroiffe  de  S.  Godard  étoit  autrefois  la  principale  Eglife  du  IX. 
Diocefe  jpuifqu’il  eft  indubitable  qu’elle  étoit  en  ce  tempsdà  hors  f "j1 
l’enceinte  des  murailles  de  la  viHe  &plus  éloignée  que  faint  Lo.  ’fi  fBgiifi  it 
C’eft  pourquoy  fuivant  le  fentiment  de  Monfieur  le  Prevoft  & de  s c,4a,d' 
quelques  autres  qui  ont  examiné  affez  diligemment  ces  matières, 
j’eftime  que  la  Cathédrale  a toujours  été  au  même  endroit  où  elle 
fiibfifte  aujourd’huy , ainfi  que  nous  le  donnent  à connaître  nos 
mémoires,  qui  nous  font  voir  qu’elle  a toùjoursporté  le  nom  véné- 
rable de  Notre-Dame,  & qui  nous  découvrent  plufieurs  particula- 
ritez  qui  juftifient  encore  cette  yerité.  Je  m’en  vay  déduire  brieve-  - 


ment  ces  preuves. , 

Nous  avons  veu  cy-devant  eeque  porte  là  vie  dé  S.MelIon , fça-  x.- 

voir  qu’il  bâtit  une  Eglife  qui  fut  dediée  en  l’honneur  de  la  fainte 
Trinité  & de  la  Vierge  Mere  de  Dieu.  Voyons  ce  que  difent  les  me-  û},. 
moires  des  fiecles  fuivants  entre  lefquels  fe  prefentent  en  premier  <u 
lieu  les  aâes  de  S.Evode  tire2  de  l’Abbaye  de  Premontré  à Braifne  s 
où  repofent  à prefent  les  reliques  du  Saint , ce  qui  a donné  le  nom 
deS.YvedàceMonaftere.  Cet  excellent  Prélat  gouverna  l’Eglife 
de  Rouen  du  temps  de  Clotaire  I.  & mourut  vers  l’an  525.  dans 
Andely  , d’où  fon  corps  fut  apporté  avec  grande  pompe  à Rouen  & 
inhumé  dans  la  Cathédrale.  Voicy  lc9  termes  latins  de  nôtre  original. 

*id  Rotkomagenfem  urbem  tvmulandumftn  Beat*  fem fier  tirçinis  eedefta, 
cum  magna  déférant  pfallentium  choro.  C’eft  Ü dire  , ils  conduifent  le 
corps  à Roüen  avec  grande  aflemblée  de  Chantres  pour  être  enterré 
dans  l’Eglife  de  la  bienheùreufe  Vierge.  Et  enfuiteil  eft  dit  ^Sepultus 
eft  autan  (anftut  Dei,  in  ecclefta  beat*  Atari*  femper  Virginis , nbi  fedèi 
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ejî  Epifcopalis.  Il  fut  enfevely  dans  PEglife  de  la  bienheureufe  Vier- 
ge Marie  où  eft  le  Siégé  Epilcopal.  Ces  paroles  font  clair  es,  & n’ont 
point  befoin  d’explication  , fi  l’Eglife  de  S.Lo  8c  celle  de  S.  Godard1 
* £>;  htit  ’avoient  été  Cathédrales  & le  lieu  de  la  fepulture  de  S.Evode,on 
VE Y en  k*0**  quelque  mémoire  particulière,  ce  qui  n’étant  pas,  c’eft 
tun  f*j  dtm  une  preuve  que  le  Saint  fut  inhumé  ailleurs , c’eft  à dire  dans  l’Eglife 
- u vuu.  dont  nous  écrivons  PHiftoire. 

^ Fridegode  dans  la  vie  de  S.Oüen  nous  apprend  que  ce  grand  Pre- 
Jttîrit  îtFrî-  lat  fe  montra  fort  liberal  & fort  magnifique  à orner  fa  Cathédrale, 
itgtdi  tnU  gj  qUe  p0ur  honorer  le  inyftere  de  l’Incarnation  8c  reverer  celle  qui 
S‘‘n‘  * * eu  l°Je  ^ être  mere  , 07*  l'honneur  d’être  toujours  Vierge.  Il  y fit  un 
•Gaodianiï- prefent  d’un  tres-beau  pavillon  enrichy  de  petites  lames  d’or, 
cam  t agi nî- In  honore  perpétua:  Virginis  atque  Vei genitrUts  Mûrit , dit  le  manuferit 
tati»  honore,  ou  livre  noir  de  l’Abbaye  de  S.Oüen.  Ce  qui  fait  affez  voir  que  cette 
Sidnimi  1. 1.  Egljfe  principale,  ou  cette  Egli&mete  dont  parle  Fauteur  de  cette 
légende  , étoit  particulièrement  dediée  à la  fainte  Vierge. 

XII  Le  manuferit  couvert  d’yvoire  de  la  Cathédrale,  où  font  conte- 
m.  fm>t,  nues  les  plus  importantes  aéiions  de  nos  Archevêques  jufqu’à 
Jcan  nom  j nôtre  Prélat  Crimo  de  ce  qu’il  accrût  par  fes 
itCrimt.  bienfaits  & parla  donation  de  fes  propres  héritages  le  revenu  de 
l’Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  au  Siégé  de  laquelle  il  prefidoit:  £cc/e» 
ftam  Vei  genitricis  Mitris  , cujus  [edi  prxerat , proprtis  prxdiis  de  pluribus 
heneficiis  uugmentdt.it. 

X1IÎ-  Nous  avons  deux  Chartres  de  Charles  le  Chauve  expédiées , la 
dmnflnotn-  première  à l’inftance  de  l’Archevêque  Venilo , 8c  l’autre  à la  priere  de 
nt cktrtn.  Biculphe , celle-cy  nous  apprend  entr’autres  chofes , que  Charlema- 
gne avoit  aflïgné  certaines  pofteflions  aux  Chanoines  de  la  fainte 
Eglife  de Roüen Métropole  lervans  le  Seigneur  dans  fainte  Marie: 
Jn  aula  fdr.Ei*  Mari*.  Laquelle  gîaee  de  Charlemagne  fut  accordée 
à la  priere  de  S Remy  Archevêque  de  Roüen , en  la  vie  duquel  on  lit 
qu’il  fut  enterré  dansl’Eglifc  de  Notre-Dame  , qui  étoit  la  Cathédra- 
le, comme  il  paroit  par  la  fuite  du  difeours  de  l’Auteur.  Dans  celle 
de  Vanilon  nous  lifons  , Bes  cm  nés  J u x fan  El*  [edi,  in  honore  [and*  Dei 
genitricis  jemper  Virginis  Mari*  &c.funddt * pertinentes.  Tous  lesbiens 
quiappartenoient  à fon  EgJife  fondée  en  l’honneur  de  la  Mere  de 

XIV  Dieu&  toujours  Vierge  Marie, &c.Nous  donnerons  ces  deux  Char- 

v.  priuvt,  très  parmy  les  preuves. 

^ Nous  avons  parlé  dans  I’hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint  Oüen  d’une 
‘ Chartre  de  Riculphc , laquelle cootcnoit  une  donation  faite  par  ce 
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Prélat  à ce  Monaftere , & étoit  fcellée  du  fceau  de  fainte  Marie , & 
des  fouferiptions  de  Sicbard  Evoque  d’Evreux  , & d’autres  perfon- 
nes  de  confédération  j lequel  fceau  ainfi  nommé , montre  bien  quel 
étoit  alors  le  titre  qu’on  donnoit  à la  Cathédrale  , qui  étoit  tans 
doute  celuy  de  Notre-Dame , ainfi  qu’on  faitaujourd’huy.  Dans  la 
même  hiftoire  j’ay  faitmention  duTeftament  d’Anfegife  Abbé  de 
S.  Vandrillc,  du  temps  de  Loüis  le  Débonnaire , & j’ay  dit  que  cet 
Abbé  y laiffa  à fainte  Marie  & à la  maifon  de  fon  Eglife  ( c’eft-à-dire 
à la  Fabrique  de  Notre-Dame  ) onze  livres , & à nôtre  Archevêque 
Ragnoard,  dix  livres.  ^ __  x_ 

Tous  ces  témoignages  font  voir  qu’avant  ta  domination  ^eS  prmvt  jtfmù 
Ducsde  Normandie  ,1a  Cathédrale  ne  fut  connue  que  fous  le  titre  u wwii 
de  Notre-Dame,  fans  que  l’on  remarque  rien  qui  favorife  tant  foit N,rm 
peu  les  opinions  populaires,  que  nous  combattons.  Venons  main** 
tenant  aux  preuves  qui  fe  tirent  des  mémoires  écrits  après  l’établit- 
fement  du  Duché  de  Normandie.  Dudon  Doyen  de  S.  Quentin , au 
livre  2. des  mœurs  &dcs  aélions  des  Normands,  faifant  parler  le 
Duc  Raoul,  & demander  à l’Arche  vefque  Franco,  qu’elles  étoient 
les  principales  Eglifes  du  Pais.  Ce  Prélat  répond  , les  Eglifes  de 
Rouen, de  Bayeux  & d’Evreux  font  dédiées  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge.  Enfuite  l’Auteur  ajoute  que  le  Duc  ayant  été  baptifé , dont 
na  à Dieu,&  à Nôtre-Dame  de  Roüen  une  Terre  de  grand  piix  pout 
être  polfedée  à perpétuité  par  les  Chanoines.  Guillaume  de  Jumicge 
dit  prefque  le  même.  Dudon  racontant  au  3.  livre  de  fon  Hiftoire  rim,ipust  j, 
l’horrible  affaffinat  de  Guillaume  premier , tué  en  trahifon  dans  une  * 

Ifle  de  la  rivière  de  Somme  proche  Piquigny,dit  que  fes  Officiers  mi-  ^ 

rent  promptement  fon  corps  dans  un  cercueil  & l’apportèrent  Àp.mm. 
Roüen,  où  il  fut  inhumé  avec  une  pompe  également  trifte  & hono- 
rable dans  l’Eglife  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie.  Guillaume  de 
jumiege  témoigne  la  même  chofe  livre  3.  chap.  12.  & affure  que  le 
corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  & dit  que  ce  fut  aulG. 
dans  cette  même  Eglife  qu’il  fut  receu  durant  fa  vie  au  retour  d’une 
conférence  qu’il  avoit  eue  avec  le  Roy  de  France.  Cet  Hiftoriera 
Dudon  au  même  livre  après  avoir  parlé  de  la  paix  qui  fut  conclue 
entre  Richard  premier  Duc  de  Normandie  & Loüis  Roy  de  France 
furnommé  d’Outremer,  dit  que  le  Duc  retourna  en  la  ville  de  Roüen, 

& y fut  receu  par  le  Clergé , lequel  alla  au  devant  de  luy  avec  les 
Chartes  & les  Reliques  des  Saints  , & l’accompagna  ainfi  jufques  \ . 
dansl’Eglife  de  Notre-Dame , où  il  témoigne  que  ce  même  Prince  * 
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fe  rendit  encore  , Sc  y fit  desoffundes  pour  implorer  l’affiftance  de 
Dieu  par  rentremife  de  là-  fainte  Vierge  contre  Thibaut  Comte  de 
Chartres  fon  ennemy.. 

xvn.  Cette  perpétuelle  attribution  du  titre  de  Notre-Dame  àia  Ca»- 
üTïâudï  tlicdralc  de  Rouen , fe  juflifie  encore  tant  par  les  a&es  de  S-Sever 
s.Stvn  , '&  Evefque  d’Avranchs , dont  le  Corps  fut  apporté  dans  l’Eglife  Me- 
T-  t tropoljtaine  de  fainte  Marie  * par  l’autoritc  du  meme  Richard  que 
Eftiefiâm  b!  par  l’éciit  où  il  eft  parlé  de  l’alienation  de  la  terre  de  Douvrend  an- 
Maxi*.  ciendomaine  de  Notre-Dame , De  Dominait » beat*  Mari*. 

Le  Doyen  Dudon  loiiant  la  pieté  magnifique  du  même  Richard 
écrit  qu’il  fit  aggtandir  dans  la  ville  de  Rouen  en  l’honneur  de  la^ 
Mere  de  Dieu  un  merveilleux  Monaftere  , dont  la  longueur,  la  hau- 
teur & ia  largeur  , étoient  des  plus  confiderables , par  oàiJ  faut  en-  ' 
tendre  fans  doute  l’Eglife  de  Notre-Dame  : ces  termes  ne  pouv^Ac 
s’expliquer  des  autres  Eglifes  confacréesà  la  fainte  Vierge  pour  être 
ou  plus  petites  que  ces  paroles  ne  marquent^  oufituées  hors  la  ville 
* Voyez  le*  (comme, étoitaIotsS.Godard)  ou  bâties  depuis.  Quant  au  mot*  de 
Coocilci  £ Monaftere  Dudon  l’a  employé  tant  parce  que  les  anciens  s’en  font 
Rouen. p.;io  aucunefois  fer  vis  pour  fignifierune  Eglife, quelle  qu’elle  fut,  que  par 
cette  licence  plus  que  poétique^  dont  fes  écrits  fonttemplis.  À quoy 
eft  encore  conforme  la  chartre  de  Robert  I.  Archevefque  deRoüen 
& de  Robest  le  Magnifique  fou  neveu , touchant  les  pofleffions  du 
Chapitre  dans  laquelle  l’Eglife  de  Rouen  eft  appelée  Monaftere  dé- 
dié en  l’honneurde  Sainte  Marie  Merc  de  Dieu,  auflï  pouvoit-elle 
aucunement  être  appellée  Monaftere , puifqu’au  fentiment  deMon- 
fieurle  Prevoftles  Chanoines  y vivoient  en  commun. 

S+VcLh  Dans  toutes  ces  pièces  fait  chartes , foit  anciennes  Hiftoires , & 
éZu  « toi,-  & dans  aucune  autre  qu’on  puifîe  produire,  on  ne  trouvera  rien  qui 
<•»"  M tu  donne  le  moindre  ombrage , ny.  le  moindre  foubçon  de  ce  prétendu 
fJÎ  changement  du  Lieu  de  la  Cathédrale , au  contraire  tout  ce  qui  s’y 
rencontre  s’accorde  tres-bien  avec  la  vérité  que  je  foûtiens-,  & infi- 
rme que  cette  principale  Eglife  a toujours  confervc  fa  première  fi- 
tuation  avec  le  glorieux  titre  de  Notre-Dame , jufqu’au  temps  des 
Archevêques  Robert  & du  B.  Maurile , qui  ont  conftruic  ce  vafte  Sc 
fuperbo  Temple  que  nous  admirons  aujourd’huy , Sc  qui  fut  achevé 
& dédié  fous  le  même  nom  de  lafainte  Vierge  il  y aplusdefix  cens 
ans, comme  nous  dirons.  Auflï  les  deux  opinions  contraires  nefont- 
‘ elles  fondées  que  fur  de  foibles  conjeéfures. 

m On  dit  on  faveur  de  l’Eglife  de  S.  Godard  qu’avant  que  ce  Saint 


Digitized  by  Googl 


Hiftoire  del’ Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  if 

fut  inhumé  elle  s’appelloit  Notre-Dame  ; que  non  feulement  elle  a f<vmr  i, re- 
été honorée  du  tombeau  de  S.Godard , mais  encore  de  celuy  defaint^jj^  f""* 
Romain,  & que  tous  les  ans  on  y fait  la  Proceflïon  le  Dimanche  des 
Rameaux  d’où  l’on  conclud  qu’elle  étoit  autrefois  le  Siégé  Epifco- 
pal.  Mais  j:  répons  que  les  a&es  de  S.  Godard  portent  que  ce  Saint 
fut  enterré  dans  une  certaine  Eglifc  de  fainte  Marie  qui  fe  nomme  à 
prefent  S.Godard  : In  quadam  bajylica  farci*  Mari * , qua  nurtc  dicitar 
ad  fan6lum  Gildardum.  Laquelle  maniéré  de  parler  montre  aflez  que 
ce  n’étoit  qu’une  Chapelle  ou  Paroiflfe  j ce  qui  confirme  encore  (a 
fituation,  étant  certain  qu’elle  étoit  hors  la  ville  dans  un  fauxbourg 
pour  ne  pas  dire  au  milieu  d’un  champ.  La  fepulture  des  deux  Ar- 
chevcfques  n’cft  pfis  un  honneur  qui  foit  particulier  à cette  Eglife, 
cet  avantage  luy  cil  commun  avec  S.Gervais  8c  avec  le  Monaftere  «r. 
de  S. Oüen  où  S. Mellon  & S. Oiien  ontétéauffi  inhumez,  &fila 
-fepulture d’un  Prélat  étoit  une  marque  de  Cathédrale  , cette  raifon 
meriteroit  d’étre  confiderée  principalement  à l’égard  de  S.Gervais, 
puifque  c’eft  le  lieu  où  a été  enterré  S.Mellon  (&  peut-être  plusieurs 
de  ceux  qui  luy  ont  fuccedé  comme  jel’ay  dit  en  leur  éloge)  pour 
ce  qui  regarde  S.Mellon  dont  on  ne  peut  pas  douter,  il  y a beau- 
coup d’apparence  qu’on  l’inhuma  ainu  dans  le  Fauxbourg  , parce 
que  félon  la  coutume  des  Romains  qui  étoient  Maîtres  du  Païs,on 
n’enterroit  point  les  morts  dans  les  villes  , d’où  l'on  peut  inférer 
qu’affurement  cette  Eglife  de  la  fainte  Vierge  qu’il  fit  bâtir  n’étoit 
point  au  même  endroit  où  eft  maintenant  S.  Godard  j car  la  place 
où  eft  S.Godard  étant  alors  hors  la  ville,  comme  chacun  en  demeure 
d’accord-,  rien  n’eut  empefehé  qu’on  y eut  mis  le  tombeau  de  ce  • 

faint  Fondateur.  Il  en  eft  de  même  delà  Proceflïon  qui  fc  fait  tous 
les  ansaufiî  bien  à S.Oüen&  à S.Gervais  qu’à  S.  Godard. 

Ceux  qui  s’imaginent  que  l’Eglife  de  S.  Lo  étoit  autrefois  la  Ca-  xxi* 
thedrale  tâchent  d’appuyer  leur  opinion  par  deux  confiderations,^,.^'^ 
l’une  qu’anciennement  cette  Eglife  portoit  le  nom  de  la  tres-fainte  <us.ù. 
Trinité,  & l’autre  que  les  Chanoines  Réguliers  qui  la  deflervent 
joüiffoient  autrefois  de  quelques  prérogatives  auez  honorables, 
comme  de  marcher  entre  les  Chanoines  & les  Chapelains  de  la  Ca- 
thédrale , & d’avoir  feance  aux  hautes  chaifes  du  Chœur  de  Nôtre-  x 
Dame.  Mais  il  n’y  a rien  en  cela  de  fuffifant  pour  prouver  ce  que 
l’on  prétend.  Nous  avons  montré  que  la  Cathédrale  a toujours  été  «V®*"*. 
defignce  par  le  nom  de  Nôtre-Dame,  & on  ne  fçauroit  faire  voir  que 
jamais  l’Eglife  de  S.Lo  ait  porté  ce  nom,ainfi  il  eftinutile  d’ail  eguer  . .**. 
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qu’elle  a été  autrefois  appelée  l’Eglife  de  la  Trinité  ou  pour  mieux 
dire  S.Sauveur , qui  font  des  titres  qu’on  n’a  point  donnez  à la  Ca- 
thédrale, encore  qu’il  foitvray  qu’elle  foit  principalement,  & mê- 
me à parler  en  rigueur  de  Théologie  uniquement  confacrée  à la 
xxili.  faintc  Trinité  comme  j’ay  expliqué  cy-dcvant.  Quant  aux  preroga- 
*£*  rives  leur  origine  eft  la  même  que  celle  du  College  des  Chanoines 
de  S.Lo.  L’Evêque  de  Coutance  5c  plufieurs  de  les  Ecclefiaftiques 
s’étant  retirez  à Rouen  pour  éviter  la  fureur  des  premiers  Normands 
encore  infidèles , & ayant  été  logez  par  le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le fuivant  les  loix  de  Phofpitalité  chrétienne  5c  cléricale , obtinrent 
avec  le  temps  cette  Eglife  de  S.Lo  pour  leur  fervir  d’hofpice,5c  com- 
me pendant  leur  fejour  ils  avoient  été  honorez  de  diverfes  préroga- 
tives dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale  lefquelles  leur  avoient  été 
• déférées  par  la  bonté  5c  la  civilité  du  Chapitre , il  eft:  arrivé  de  là  que 
quelques-unes  de  ces  marques  de  refpeét  ont  été  continuées  aux 
Chanoines  Réguliers , qui  depuis  ont  été  établis  à S.Lo.  C’eft  la  vé- 
ritable origine  de  ces  anciens  droits  honoraires. 

. * * * 

CHAPITRE  III. 

Divtrfes  reedi f cations  de  la  Cathédrale  , quand 
par  qui  elles  ont  été  faites. 

Sommaire  TL  refaite -de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  precedent 
SfnJrfirE.  l’Egiife  Cathédrale  n’a  jamais  été  bâtie  en  autre  lieu  que  ce- 

giiff  fit  luy  où  elle  fe  voit  aujourd’huy  , bien  qu’à  la  vérité  le  deffaut  de 
mémoires  pour  des  ficelés  fi  éloignez  nous  laiffe  dans  le  doute  fi 
cette  Eglile  Cathédrale  que  fit  bâtir  S.  Mellon  fut  la  meme  qui  fab- 
fttmitt.  jufqucj  ^ temps  de  Richard  premier , lequel  au  rapport  de  Dit- 

- don  de  Saint  Quentin  y fit  des  augmentations.  Voicy  fes  paroles, 
Varias  in  Normaniareftitvit  dctavitque  eedeftas , atquc  inter  alias , i^fe 
Aothomdgen/i  in  urbe  , in  honore  çcnitricis  Dei  ampliatif  mirabil e-  Mona~ 
fierivm , longitudinis,  latitudinifauc , atque  altitudinis  honorifica  exfpatia- 
i tum  incremento.  C’eft-à-dife,  il  repara  plufieurs  Eglifes  dé  la  Provin- 

ce 5c  les  diota-  5c  entr’autres  à Rouen  il  augmenta  un  merveilleux 
Monaftete-  bâty  en  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu  , qui  étoit  d’une 
IT-  longueur,  largeur  5c  hauteur  for»  confiderable.  Sf avoir,  dis- je , fi  ce 
Uwg* alT.  fut  cette  première  5c  ancienne  Egiife  qui  fut  augmentée  c’cftccque 

j’ay 


Digitized  by  GoogI 


Ht  foire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  17 

fày  de  lapéine  à croire , ne  pouvant  m’imaginer  qu’elle  euft  fubfi- 
ftéfi  long  temps,  & qu’elle  euft  échapé  l’embrafement  prefquc  ge- 
neral de  Rioüen,  lors  qu’il  fut  pris  par  les  Normands  en  842.  & tant  ù 

d’autres  calamitez  qui  ont  affligé  la  ville  durant  cet  intervalle.  De  j j j 

filus  je  tiens  pour  alluré,  que  comme  fous  le  Pontificat  de  S.Mellon  c> »,  /«»»* 
e nombre  des  fideles  n’étoit  pas  encore  fi  grand , & que  la  perfecu-  bi,u 
tion  que  foùffroit  l’Eglife, permettoit  peu  l’cxprcjce  public  de  laReli-  fn~ 

gion,Iors  qu’on  fit  des  Tëples  fpacieux  & magnifiques, que  les  Chré- 
tiens étoient  réduits  à s’auembler  dans  des  lieux  retirez&foûterrains.»- 
Ce  premier  Apôtre  de  la  ville  ou  ne  bâtit  point  d’Eglife , mais  feule- 
ment côfacrala  mâifon  de  quelque  particulier  ou  ne  fit  que  quelque 
petit  édifice  lequel  futchangépar  S.  Viéfrice , ou  parquelqu’autre 
Archevefque  lorfque  l’Eglife  joüit  d’une  pleine  liberté , & fut  accru 
enfuite  par  S.  Oüen.  C’eft  ce  qui  s’accorde  affez  bien  avec  ce  que 
nous  lifons  dans  un  manuferit  de  la  vfè  de  S.Oüen  qui  dit  ces  mots  : 

Principalem  ecclefam  a prioribus  quidem  fabricatam  3 multis  marnifque 

rebus  ornavit , atque  ditâvit.  Il  orna  & enrichit  l’Eglife  principale  qui 

avoitété  conftruite  parles  Evêques  quil’avoient  précédé.  Pour  ce 

qui  eft  de  ce  mot  de  Monaftere  dont  fe  fert  l’Auteur  de  cette  Chro-  rm 

nique, encore  que  quelques-uns  en  tirent  avantage  & de  plufieurs  «"•“<  * <w»- 

autres  femblabîes  pour  prouver  qu’en  ce  temps-là , l’Eglile  Cathe-  ’u^tT,k 

drale  étoit  un  Monaftere, & que  ceux  qui  la  deflervoient  y vivoient 

fous  les  règles  & la  difeipline  Monaftique  , qui  n’étoit  paschofe 

.nouvelle  &c  bien  extraordinaire.  Toutesfois  comme  il  eft  d’ailleurs 

certain  que  ce  mot  de  Monaftere  eft  équivoque,  & qu’il  fe  prenoit 

aulfi  bien  pour  les  alfemblées  de  Chanoines  qui  vivoient  en  ce 

temps-là  en  communauté  & fous  de  certaines  réglés , comme  je  le 

fais  voir  en  un  autre  endroit, que  pour  les  Abbayes  ou  Communau- 

tez  de  Moines  nous  pouvons  fans  difficulté  entendre  ce  qu’a  dit  le 

Doyen  de  S.Quentin  pour  l’Eglife  Cathédrale. 

Mais  les  parole  s de  cet  Auteur  nous  jettent  dans  une  autre  diffi-  v. 
culté  de  plus  grande  importance , fçavoir  fi  ce  qu’a  dit  ce  Doyen,  Dt  j?  - 

de  Richard  premier  doit  être  le  même  qu’Odry  Vital  livre  5.  rapporte  **  1 *’ 
de  nôtre  Archevêque  Robert  en  ces  mots,  Ecdeftam  Metropolitanam 
in  urbe  Rothomagenft , in  honorent  fan£ht  Dei genitneis  a fundamentis  in- 
choavit , quant  magna  ex  parte  confummavit  : Qu’il  commença  de  bâtir  -, 

depuis  les  fondemens  l’Eglife  Métropolitaine  à l’honneur  de  la 
fainte  Merede  Dieu , qu’il  acheva  pour  la  plus  grande  partie.  La 
difficulté  dis-je , eft  qu’il  femble  que  ces  deux  Auteurs  n’ont  pas  en.-  . . 
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tendu  parler  de  la  Cathédrale , & particulièrement  le  Doyen  de 
S.  Quentin,  puifqu’il  y a apparence  que  nôtre  Archevêque  Robert 
n’auroit  pas  dû  être  en  peine  de  bâtir  une  nouvelle  Cathédrale , fi 
fon  perc  avoit  travaillé  pour  le  mcine  deflfein.  Toutesfois  on  peut 
aifement  concilier  ces  deux  Auteurs,  lion  confidere  qu’il  n’a  pas  été 
impoflîble  que  Richard  Duc  de  Normandie  ait  commencé  de  repa- 
rer & accroître  l’ancienne  EgÜfe  Cathédrale  , & que  6 o ouSo  ans 
apres , nôtre  Archevêque  Robett  fur  la  fin  de  fes  jours  , n’approu- 
vant pas  la  dépenfe  que  fon  pere  avoit  faite  en  cet  ancien  bâtiment, 
qui  ne  luyfembloit  pas  affez  majeftueux  pour  une  Métropolitaine, 
& délirant  d’ailleurs  fatisfaire  à Dieu  , pour  tant  de  folles  dépenfes 
où  ii  avoit  confumé  les  revenus  de  l’Archevefché  pendant  fa  jeunef- 
fe  ; il  prit  refolution  de  bâtir  un  grand  & magnifique  édifice. 

VI.  . L’on  n’aura  pas  beaucoup  fujet  de  s’étonner  de  cette  conduite,  fi 
mnft  on  vient  à obferver  que  cela %oit  affez  en  ufage  en  ce  temps-là,  au 
4.7SZ  raPPOIt  Rodolphe  Glaber  Morne  de  S.Benoift,  qui  dit  qu’environ 

kl fJi ieo}T  l’an  1003.il  arriva  prefque  dans  l’univers, & principalement  en  Italie 
& en  France, que  l’on  le  mit  à tenouveller  les  grandes  Eglifes, encore 
même  que  laplufpart  qui  étoient  bien  fituées  & bien  bâties  n’en 
«uffent  pas  de  beloin  , toutefois  il  fe  forma  une  feinte  émulation 
parmy  les  Chrétiens  & une  envie  de  fe  furpaffer  les  uns  les  autres 
dans  cette  pieufe  dcpenfe.  On  eut  dit  que  le  monde  eut  voulu  fe 
dépouiller  de  fes  vieux  habits  pour  en  prendre  de  nouveaux , & fe 
parer  de  la  beauté  des  Eglifes  -,  ainfi  donc  les  fidellcs  rebâtirent 
la  plufpart  des  Cathédrales, des  Monafteres  & des  Paroiffes  de  Cam- 
pagne ,&  les  mirent  en  meilleur  état  qu’elles  n’étoient.  Voicy  les 
propres  termes  de  cet  Auteur.  Jgitur  infra  fupradidum  millefimum, 
tertio  jam  fere  imminente  anno , contigit  in  uni  ver fo  pene  terrarum  orbe, 
pracipuè  tamen  in  Italia  & in  Galliis  , innovari  Eiclefiarum  Baftlicas, 
licet  pleraque  decenter  lot  ata  , minime  indiguijfent  : xmulabatur  tamen 
quaque  gens  chrifliiolarum  adverfus  alterutram  , decentiore  frui.  Erat 
enim  injtar  ac  fi  mandas  excutiendofemet , rejedavetuftate  , pafîimcan- 
didam  ecclefiarum  vefiem  indueret.  Tune  de  ni  que  Epifiopdlium  jcdiunt 
eclefias  pene  uni  ver  [as , ac  cetera  quaque  diverforum  fandorum  Monajle- 
ria  ,feu  minora  villarum  oratoria  ,in  meliora  qui  que  permutavere  fideles, 
O î»t  ®n  v°îd  dans  ces  paroles  la  preuve  de  ce  que  j’ay  dit  cy-deffus  pour 
1* Arcktvifqut  concilier  les  deux  Auteurs  Dudon,  & Ordry  Vital, 
ffrtr  ‘.‘r/-'  J®  t'cns Poar  tres  vray  femblable  que  nôtre  Archevêque  Robert 
tb'did*.  * picqué  de  ce  zele  qui  luy  fut  commun  avec  ceux  de  Ion  temps. 
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s’engagea  dans  une  fi  noble  & fi  hauts  entreprise  laquelle  il  avança 
beaucoup  , au  rapport  d’Ordry  Vital  livre  5.  Etlcfum  Meiropolitanam 
in  mbe  Roiomagenfi  fan£ta  Dei  ge  ni  tri  ci  4 Fundamcntis  incboavtt  qunm 
magna  ex  parte  confummavit.  Et  comme  il  eft  croyable  il  fut  affilié 
des  IrbeTâlitez  des  Ducs  de  Normandie  & autres perfonnes  de  pieté.  VIIr 
Il  eft  aifé  de  juger  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflus  qu’ily  a eu  g» 
pour  le  moins  deux  ou  trois  Ëglifcs  Cathédrales , bâties  avant  celle  M*- 
qni  fubfifte  encore  aujourd’huy , dont  la  première  fut  celle  que  faint  "rrfr.1i*  ** 
Mellon  établit  en  la  maifonou  Prccordius  avoit  été  reffufeité,  qui. 
ne  fut  vray-femblablement  qu’une  chapelle  fuffifante  pour  conte- 
nir les  Chrétiens  qui  étoient  alors.en  affez  petit  nombre.  Cette  pre-  ne. 
miere  Eglife  ou  Chapelle  demeura  pendant  la  perfecution , jufques  s,c,n^Es^‘ 
vers  le  temps  de  Conftautin,que  la  paixayant  été  donnée  à l’Eglife, 
les  Chrétiens  qui  avoientété  contraints  de  faire  les  exercices  de  leur 
Religion  dans  des  lieux  cachez  ,&  dans  dè  petits  Oratoires  ou  Cha- 
pelles ; commencèrent  à bâtir  publiquement  des  Eglifes  grandes  & Ii^c7"nfo“ 
lpatieufes.  Le  témoignage  de  S.  Paulin  qui  dépeint  l’état  où  étoit  flmfoire 

l’Eglife  Catholique  dans  la  ville  de  Roüén  du  temps  de  S.Viârice, 

montre  le  progrès  que  le  chriftianifme  avoit  fait  pendant  que  cet  <i*n> i«céa- 
Archevefque  gouverna  ce  Drocefe,ce  fut  comme  je  croyla  deuxième  di  !a 
Eglife  laquelle  fubfiftoit  de  fon  temps.  fe.  g ” 

Ce  que  nous  pouvons  tirer  des  anciennes  Chroniques  dé  Nor-  £ 
mandie,  eft  que  la  ville  de  Roüen  ayant  été  ruinée  l’an  84^.  il  eft^».^ "* 
aflfèz  croyable  que  la  Cathédrale  ne  fut  pas  davantage  épargnée 
que  l’Eglife  de  S.  Oûen,  & les  autres  qui  furent  entièrement  brû- 
lées ou  du  moins  endommagées  très  notablement.  Cetteconjeâu- 
re  fe  fonde  encore  fur  ce  que  nous  avons  dit  du  Livre  troifiéme  de 
l’Hiftoire  du  Doyen  dè  S.  Quentin  •,  & fur  ce  que  je  trouve  dans  un 
ancien  Manufciit  de  Monfieur  le  Pigny  quitraittedela  Généalogie 
dés  premiers  Ducs  de  Normandie  , où  il  eft  dit  parlant  de  Robert 
Archevêque  de  Roüen  qu’étant  aidé  de  fon  père, Richard  I.‘&  enfuite  „ 
dé  fonfrere Richard  ILqui poflederent  fucceffivement  le  Duché  de  ,,D»din  i, 
Normandie,  il  commença  à édifier  l’Eglife  de  Roüen  &c.  Et  en  un,/' 
autre  endroit  parlant  de  Richard  I.  Il  dit  ce  Richard  fit  haufier  l’E-  ,5rfl« 
gliC:  de  Roüen,  & fon  fils  Robert  qui  fut  Archevêque  lafitache-,,*»- 
ver  au  Chœur,  en  la  partie  orientale.  Ce  qu’il  faut  entendre  dans  les,, 
circonftances  & conformément  à ce  que  nous  avons  dit  cy -devant, 
cette  réparation  ou  rehauflfement  peut  paffer  pour  la  troifiéme  , à 
caufe  du  changement  notable  qui  fut  fait  pour  lors  en  cette  Eglife 
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J’apprens  d’une  Lettre  que  Meilleurs  de  Chapitre  écrivirent  plu- 
fieurs  fiecles  après  au  Cardinal  d’Eftoutcville  , qui  étoit  pour  lors 
rdîdentà  Rome , que  le  grand  Autel  de  cette  ancienne  Eglife  étoit 
MMSS?  de*  placé  au  lieu  où  l’onvoyoit  alors  le  Scpulchre,  ou  la  Tombe  de  faint 
l’Eglifc  de  Maurile* , d’où  l’on  peut  inférer  ou  que  cette  Eglife  étoit  bien  petite 
Sommeil  ou  que  Robert  recula  le  bâtiment  dans  le  delfcin  qu’il  prit  environ 

ainfi.  990. 


CHAPITRE  IV. 

- •* 

1 Diverfes  augmentations  & enrichijfemens  faits  en ; 

divers  temps  à l' Eglife  Cathédrale. 

Sommaire  T OsTRE  Archevêque  Robert  de  Normandie  ayant  été  furpris 
!•  J de  la  mort  avant  que  d’achever  ce  grand  ouvrage  qu’il  avoit 
commencé , ce  fut  le  Bien-heureux  Maurile  qui  luy  donna  la  der- 
biiu.  niere  main,  c’eft  ce  que  j’apprens  d’Ordry  Vital  liv.5.  de  fon  Hiftoire 
& d’un  ancien  Manufcrit  de  la  Cathédrale  oùilcfi  dit  parlant  de 
l’Archevêque  Maurile.  Hic  Ecclepam  À Roberto  ^Srchiepifcopo  inceptam 
complevit  , & afiante  Guillelmo  Hormannorum  Duce  , pojleu  ^inglorum 
Rege  , cum  omnibus  fuffrdgancts  fuis  concilium  in  Rotomagenfi  Ecclefid , 
de  caflitdte  confervanda  , &c.  celebravit  : pojleu  prxfdtam  Ecclefîam  de- 
dicavit , afiante  Guillclmo  Normannorum  Duce  anno  1063,  Oc.  djlanti- 
bus  etiam  Comprovincialibus  EpifcopisOdone  Bdiocenfi , foannt  .✓ dbrincenfi , 
H ugone  Lexovienfi,  G uilielmo  Ebroicenft  ,Jvone  S Agi  en ft , G au  fri  do  Con- 
Cn  qmiumfs  fl*rttien/i y cttfteipfue  venerdbiltbus^ibbatibus&c.  Maurile  acheva  i’E- 
gHfe  que  Robert  a voit  commencée  , & y tint  un  Concile  où  fe 
fri  trouva  GuillaumeDuc  de  Normandie  qui  fut  depuis  Roy  d’Angle- 

terre , avec  les  Evêques  fuffragans, qui  firent  plusieurs  Decrets  pour 
la  difeipline  des  Eglifes  de  Normandie  & particulièrement  touchant 
la  chafteté  des  Clercs  &c.  Il  dédia  enfuite  la  Cathédrale  en  prefen- 
ce  des  perfonnes  que  je  viens  de  dire  , fça  voir  d’Eude  ou  d’Odo  Evê- 
que de  Bayeux,de  Jean  d’Avranche , d’Hugues  de  Lizieux,  de  Guil- 
laume d’Evr^ux  , d’YvedeSeez  , de  Geoffroy  de  Coûtance  , & de 
in  plufieurs  venerables  Abbez  de  la  Province.  Ofdry  remarque  expref- 
Eff.ii  mtr-  Cernent  qu’elle  fut  dediée  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge  & que 
'CltiU  Gettc  cercfoonie  fe  fit  avec  une  très  grande  joye  cum  ingenti  tripudio. 
uct.  On  tient  par  une  ancienne  traditiojn  que  lors  que  l’on  en  fit  la  dedi- 
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cace  l’on  vidauCiel  deux  Croix  brillantes  comme  le  Soleil , l’une  v 
à l’Oiient , & l’autre  à l’Occident:  & que  pour  conferv’erla  mé- 
moire de  cette  rare  merveille,  le  premier  jour  d’Oélobre  que  fe  célé- 
bré encore  tous  les  ans  la  Dédicacé, on  void  dans  ladite  Hglife  deux 
grandes  Croix  de  bois , attachées  , l’une  au  haut  de  1 a porte  qui  fe- 
parel’aifle  droite  du  Cœur,  & l’autre  à l’Occident  fur  la  porte  qui 
cft  proche  la  Chapelle  Paroiffiale  de  S.  Eftienne , qui  font  chargées 
de  cierges  allumés  durant  les  deux  Proccflîons  que  l’on  fait  pour 
rendre  cette  folemnité  plus  célébré  , l’une  aux  premières  Velpres 
8c  l’autre  le  jour  de  la  Fcfteenfuite  de  Laudes.  Après  tout  il  n’y  a 
prefques  point  d’Egiifes  dans  tout  le  Diocefe  qui  ne  faite  ce  jour 
là,  la  Fefte  de  la  Dédicacé  : leur  dévotion  étant  de  célébrer  avec 
leur  dédicacé  particulière  celle  de  cet  augufte  Temple.  Toutes  nos 
Hiftoires  conviennent  que  ce  fut  l’an  ioéj.  d’où  il  s’enfuit  que  l’on  iVi 
employa  prés  de  foixante  & treize  ans  à cet  ouvrage.  Il  cft  vray 
qu’il  fut  interrompu  du  temps  de  l’Archevcque  Mauger  , fucccffcur 
immédiat  de  Robert,  qui  jouit  du  revenu  de  l’Archevêché  présde  18.  fmif». 
ans.  Ce  que  le  Leéleur  doit  remarquer  à ce  fujet,  cft  qu’il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  cét  ouvrage  ait  été  rais  en  fa'  perfeéiion  dés  le 
commencement , mais  qu’il  a receu  tout  ce  qu’il  a de  plus  beau  8c 
de  plus  achevé,  à diverfes  reprifes.  Il  a fallu  plufteurs  fiecles  pour 
le  mettre  en  l’état  où  nous  le  voyons  & l’admirons  aujourd’huy, 
avec  dautant  plus  de  fujet,  qu’étant  confideré  dans  l’affemblage  de 
toutes  fes  parties  il  s’en  trouvera  peu  en  France  qui  le  furpanent. 

C’étoit  une  chofe  bien  indigne  de  la  majeftéd’un  lieu  fi  faint  & fi 
magnifique, de  le  voir  profané  par  le  trafic  des  negotians  qui  s’y  af- 
fembloient  publiquement,  s’y  promenoient  8c  en  faifoient  une fale 
& un  rendez-vous , pour  traitter  de  leurs  affaires.  On  ne  peut  pas 
douter  que  les  Prédicateurs  ne  deelamaffent  contre  cét  abus,  8c 
que  ceux  à qui  cela  touchoit  de  plus  prés,ne  filTent  tous  leurs  efforts 
pour  empefeher  que  la  Maifon  de  Dieu  ne  fut  pas  déshonorée  plus 
long-temps  j mais  leurs  efforts  furent  rendus  inutiles  par  le  grand 
nombre  des  coupables,  & comme  la  plufpartdeshommesfeménent 
plûtoft  parla  crainte  des  châtimens  temporels  que  par  la  crainte  de 
Dieu,  il  fallut  que  le  Juge  feculier  mit  la  main  pour  arrefter  ce  de- 
fordre , ce  fut  donc  pour  cét  effet  que  le  Bailly  de  Roüen  donna  une 
Sentence  que  je  rapporteray  parmy  les  preuves , qui  y remedia  effica- 
cement, faifantàméme  temps  bâtir  un  lieu  propre  à cesaffcmblées 
autre  que  n<âtre  Cathédrale. 
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v.  Je  diray  donc  pour  en  commencer  la  defcription  par  une  des  par- 
u'fapthdl tlcs  *lu‘  n>cft  Pas  desmoins  confidcrables  8c  qui  reprefente  comme  le 
ur*rp»i u chef  de  l’Eglife,  j’entens  la  Chapelle  de  la  Vierge , que  d’abord  elle 
***'••  n’a  pas  été  bâtie  comme  elle  eft  prefentement.  Ce  fut  l’an  130a. 

que  les  Chanoines  voyant  que  cette  Chapelle, qui  a coutume  de  faire 
un  des  principaux  ornemens  dans  les  Cathédrales  &:  dans  les  autres 
grandes  Eglifes,avoit  été  bâtie  trop  à l’étroit  8c  qu’elle  étoit  trop 
petite  à proportion  du  grand  vaiffeau  auquel  elle  étoit  jointe  ; ce 
qui  la  rendoit  defeéfcueufe , ils  refolurent  de  remédier  à ce  défaut, 
& d’abbatre  l’ancienne  Chapelle  , pour  en  rebâtir  une  neuve  qui 
auroit  toutes  les  dimenfions , & le  refte  des  agréemens  convenables  à 
la  grandeur  & à la  majefté  d’un  Temple  fi  augufte  8c  fi  venerable. 
Or  comme  ils  ne  pouvoient  pas  entreprendre  cét  ouvrage  fans  le 
confentement  8c  laliberalité  de  l’Archevcque  Guillaume  de  Flava- 
cour,  le  premier  des  deux  de  ce  nom  qui  ont  gouverné  l’Eglife  de 
Rouen  -,  Iis  luy  prefenterent  requefte  à ce  qu’il  luy  pleut  leur  don- 
ner autant  de  place  dans  le  pourpris  de  fon  Palais  Archiepifcopal, 
qu’il  feroit  neceffaire  pour  conftruire  cette  nouvelle  Chapelle  , ce 
ch^rmir  je  tlu’^  ^eur  accorda , à condition  que  le  Chapitre  feroit  tenu  de  faire 
UiinW/,  bâtir  la  grande  porte  de  l’Archevêché,  qui  eft  à la  rue  desBonnet- 
Ygndd  4r,/tiers,  avec  l’édifice  de  defifus,  pour  fervir  d’ Archive  ou  trefor  des 
Chartes  8c papiers,  concemans. l’Archevëchc  de  Rouen,  8c  qu’ils 
feroient  auffi  relever  les  bâtimensqu’ils  abbattroient  pour  l’execu- 
tion de  ce  même  délfein  , ce  qui  fc  juftifie  par  les  Lettres  qui  furent 
expédiées  de  part  &d’lutre.  Je  fçay  que  quelques  mémoires  difent 
que  ceChartrier  ne  fut  feulement  commencé  que  du  temps  de  Jean 
de  Marigny,qui  fut  plus  de  30.  ans  après,  mais.ee  que  j’ay  dit  eft  plus 
véritable.  M:ffieurs  de  Chapitre  fe  firent  décharger  avec  le  temps  de 
cette  obligation  qui  leureut  été  fort  onereufe,fça  voir  eft  de  conftrui- 
re  à leurs  dépens  cette  porte  & le  refte  du  bâtiment,  dautant  que  je 
trouve  que  l’un  8c  l’autre  fut  achevé  par  les  foins  & par  la  libéralité 
M de  Philippes  d’Alençon  l’an  \$66.  en  la  forme  fie  maniéré  que  le  tout 
„ fubfifte  encore  aujourd’huy,&  que  les  clefs  du  Chartrier  furent  con- 
jj  fiées  aux  principaux  Conleillers  de  l’Archevéque,aufque!s  ilenjoi- 
»,  gnit  qu’ils  ne  louffriflent  point  qu’on  en  tiraft  aucuns  papiers  de 
» confequencefans  luy  en  avoir  donné  avis. 
jjilnti~in.gr  Mais  pour  achever  tout  d’ûn  coup  ce  qui»conceme  l’ornement  & 
emtmmi  ex-  l’architeéhtre  de  cette  Chapelle  laquelle  a 88  pieds  de  longueur  fut 
th^ûe  j',  u vingt-huit  de  large,&  5 7 fous  voutcX’Eglife  de  Rouen  eft  redevable 
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à fa  magnificence  du  Cardinal  George  d’Amboife  fécond  du  nom, 
de  ce  qui  regarde  la  charpente , & de  tant  de  riches  ornemens  dont 
la  couverture  de  plomb,  & celle  des  voûtes  qu’il  fit  faire  en  1538.  eft 
enrichie  aufli  bien  que  celle  du  Chœur  ; car  outre  les  figures  de  la 
fainte  Vierge  & de  S.George , qui  font  de  plomb  doré  & bien  plus 
^grandes  qu’au  naturel , il  y a plufieurs  embelliflemens  comme  des 
brodures,  des  chiffres  & devifes,  de  grandes  frifes  & autres  ouvrages 
pareillement  étoffez,  qui  jettent  un  merveilleux  éclat  lors  que  le 
Soleil  les  touche  de  fcs  rayons.  Voila  pour  ce  qui  paroît  au  dehors, 
car  je  parleray  en  un  autre  endroit  des  tombeaux,  &des  autres  orne- 
mens du  dedans  *,  je  diray  feulement  icy  en  paflant  que  les  vitres  en 
furent  faites  l’an  1485. 

De  la  Chapelle  de  la  Vierge  je  viens  au  Chœur  où  je  trouve  d’a- 
bord les  pilliers  qui  en  fupportent  la  Voûte  & celle  dés  bas  côtez, 
qui  méritent  bien  qu’on  y fa  fie  une  réflexion  particulière.  Ils  font 
d’une  autre  manière  que  ceux  de  la  Nef , lefquels  fontcompofez  de 
plufieurs  cordons  ou  petites  colomnes  jointes  enfeinble,  & ceux-cy 
font  de  figure  rortdé  , & quoy  qu’ils  paroilfent  fort  menus  pour  Ap- 
porter le  grànd  fardeau  qu’ils  foûtiennent , toutesfois  l’ouvrage  en 
eft  folide  & en  état  de  durer  longtemps.  Il  y en  a huit  enrichis  de 
fleurs-de-lys  d’éftain  dorées  fur  le  fonds  d’azur.  L’on  void  aufli  au- 
tour duChœur  &en  divers  autres  endroits  plufieurs  autres  colomnes 
d’une  piece , de  dix  à douze  pieds  de  hauteur,  fur  un  pied  de  diamet- 
tre.  Lei  quatre  hauteurs  entées  l’iine  fur  l’autre  faifant  celle  du 
pillier  entre  la  bafe  & le  chapiteau. 

Les  regiftres  de  la  Cathédrale  nous  apprennent  que  les  Chanoines  vïïl. 
firent  aggrandir  les  feneftres  du  Chœur  l’an  1430.  & les  meme  dans  ** 

une  ftru&ure  plus  agréable  qu’elles  n’étoient  auparavant.  Cette 
dépenfe  faite  avec  beaucoup  de  conduite  & de  jugement  rendit  le 
Chœur  de  fombre  & ténébreux  qu’il  étoit  auparavant,  plus  clair  & ix. 
plus  commode.  La  baluftrade  de  pierre  à claire  voye  en  forme  de 
couronne  qui  eft  autour  du  Chœur  & qui  fait  un  des  plus  beaux  or-  drvn&'td- 
nemensde  la  couverturcau  dehors  fut  achevée  l’an  1530.  quatre  ans  1711  W 
auparavant  on  commença  cette  riche  clôture  de  cuivre  jaune  qui  ‘ 
peut  palfer  pour  une  des  plus  belles  qui  foient  en  France,  autour  du 
Chœur,  avec  les  quatre  colomnes  qui  font  proche  le  grand  Autel,  le 
refte  des  Baluftres  de  bois  qui  ferment  les  aifles  du  Chœur  furent  fai- 
tes aux  dépens  de  Guillaume  Auber  Chancelier  de  la  Cathédrale  en 
1473.&  la  clôture  de  maçonnerie  devant  la  Sacriftie  par  la  libéralité 
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de  Philippes  de  la  Roze  Grand  Archidiacre  Pan  147?.  Charles  VL 
avoit  donné  300  livres  pour  faire  l’Aigle  qui  étoit  au  milieu  du 
x Choeur  dez  l’an  13^3. 

Dit  thàni  Pour  les  Chaires , qui  ne  font  pas  un  des  moindres  ornemens  du , 
Jmcbmmr.  Chœur  de  cette  Cathedrale.Ce  fut  du  temps  de  Guillaume  d’Eftou- 
teville  fçavoirl’an  1467.  qu’elles  furent  faites  > on  doit  attribuer  à- 
une  faveur  particulière  de  Dieu  qu’elles  ayent  évité  la  fureur  des. 
heretiques  en  156a.  & qu’elles  ne  furent  ou  brûlées  ou  rompues 
comme  en  pluficurs  autres  Eglifes.,  qui  eut  été  une  perte  notable  à 
raifon  de  l’excellence  de  l’ouvrage.  Cet  Archevêque  fit  faire  le  trône 
x,  Archiepifcopal  & plufieurs  autres  chofes  dont  nous  parlerons  ail- 
Du  ttniuru  leurs.  Ces  mêmes  Chaires  furent  ornées  d’une  tente  de  Ta piflerie  de 
dt  upijftrm.  Rce  fort  belle  pour  le  temps  par  la  libéralité  de  Robert  de 
Groifmare  Archevêquedc  Roüen  , mais  cette  tenture  de  Tapiffcrie 
qui  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luftre  , fut  renouvellée  pat 
la  pieté  de  quelques  Chanoines  du  temps  de  Meffire  François  de 
Harlay  premier  du  nom, fçavoir  de  Monfieur  de  Breteville  Chance- 
Jier  & Official,  qui  donna  la  tente  qui  couvre  le  haut  des  Chaires, 
& quelques  autres  lefquels  en  firent  faire  chacun  une  piece  de  celles 
qui  font  latente  du  doflicr  ^laquelle  reprefente  l’hiftoire  de  la  vie 
Je  la  fainte  Vierge  & celles  d’enhaut  la  vie  de  Nôtre-Seigneur. 
Nous  parlerons  cy-aprés  des  autres  particularitezquifevoyent  dans 
ce  même  Chœur. 

D»j*bJ,"du  ■ Jubé  qui  fait  la  clôture  du  Chœur  a été  enrichi  de  deux  ma*- 
Amtü,&An  gnifiques  Autels  d’une  tres-riche  fculpture,  du  crucifix  & d’autres 
cmo#*.  ornemens  de  menuifeiie  tous  battus  en  or  : le  crucifix  a été  fait  par 
la  libéralité  de  Meilleurs  Brice  Chanoines  onde  & neveü  qui  ont 
xln  employé  une  fomme  confiderable  pour  un  fi  bel  ouvrage.  Monfieor 
DtïAmiid»  Brice  l’ancien  ayant  choifi  fa  fepulture  fous  une  grande  tombe  de 
. marbre  noir  brute  où  il  fut  mis  ie  z Aoufl  1^40.  au  bas  du  même 
crucifix.  L’Autel  du  Vœu  a été  fait  des  deniers  delà  Fabrique. 


- J’apprens  des  mémoires  d’un  particulier  qui  a écrit  ce  qu’il  avoit 
veu  , que  cet  Autel  de  la  Vierge  futachevé  à la  fin  du  mois  de  Mars 
1^3  9.  que  l'on  changea  les  cloches  de  la  pyramide  qui  en  étoient 
trop  proches,  que  le  26  Avril  Mardÿ  des  Feftes  de  Pafques  de  la 
même  année  cet  Autel  fut  confacré  par  M.  François  de  Harlay  l’an- 
cien qui  y mit  des  Reliques  de  S.  Paul  Apôtre  &c  de  faint  Nicaife. 
II  a été  appelé  du  Vœu  à caulê  d’une  grande  pefte  qui  affligeait 
depuis  longtemps  la  ville  de  Roüen  j ce  qui  obligea  d’avoir  recours 

à la 


Digitized  by  Google 


Hijtoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  2 y 

à la  mifericorde  de  Dieu.  Pour  l’obtenir  Meffieurs  de  Chapitre  deli- 
bercrent  qu’il  fe  fcroit  une  Proceffion  par  la  Ville  le  20  Septembre 
1637.  en  laquelle  fcroit  porté  le  tres-faint  Sacrement  de  l’Autel , ce 
qui  fut  fait.  Monfieur  Godard  pour  lors  Chanoine  , Treforicrde  la 
Cathédrale  & Confeiller  au  Parlement  ayant  porté  le  S.Sacrement 
pieds  nuds  avec  des  marques  de  pieté  fort  édifiantes  , & ayant  en- 
suite fait  l’Office , Meffieurs  de  l’Hôtel  Commun  de  la  Ville  qui  y 
avoient  affifté,avec  une  grande  affluence  de  peuple , prefenterent  au 
retour  de  la  Proceffion  fur  l’Autel  de  ladite  Chapelle  de  la  Vierge, 
une  lampe  d’argent  du  poids  de  quarante  marcs,  qui  a toujours 
brûlé  jufques  à prefent  devant  ledit  Autel.  Ils  ont  auffi  fait  une  fon- 
dation tous  les  ans  la  veille  de  S.Mathieu  , en  laquelle  fe  fait  Pro- 
celfion  , la  ChafTe  de  Notre-Dame  y eft  portée , & eft  accompagnée 
de  pluficurs  flambeaux  de  cire  fournis  par  Meffieurs  les  Efchevins , & 
delaiffez  au  profit  delà  Fabrique,  enfuitefe  célébré  une  haute  Meffe 
audit  Autel  du  Vœu  avec  grande  folennité.  Le  principal  ornement 
de  cet  Autel  eft  l’image  de  Notre-Dame  fait  d’albaftre  qui  fut  don- 
née environ  l’an  1357.  par  un  Chanoine  nommé  François  le  Tour- 
neur auffi  Archidiacre  de  Tournay  fort  dévot  à la  fainte  Vierge , , 
nous  parlerons  cy-aprés  de  la  fondation  qu’il  fit  à fon  honneur. 

L’Autel  de  fainte  Cécile  qui  eft  à côté  de  celuy  du  Vœu  eft  célé- 
bré à caufe  de  la  Confrairie  ou  Puy  de  cette  Sainte  où  les  Muficiens  . 
s’affemblent  tous  les  ans  pour  folemnifer  fa  fefte , & le  Prince  ou 
Maître  de  la  Confrairie  diftribuë  les  prix  à ceux  qui  ont  fait  les  meil- 
leures pièces  de  Mufique  fuivant  les  réglés  du  Puy.  Cet  Autel  fut 
fait  par  la  libéralité  de  feu  Monfieur  Godard  dont  nous  avons  parlé 
cy-deffus.  J’apprens  de  quelques  mémoires  que  le  23  Avril  1642. 
cet  Autel  fut  achevé , & les  deux  images  pofées,  & que  M.  le  Pigny 
Archidiacre  du  grand  Caux  pour  lors  célébrant  en  fit  la  benedi&ion, 
qu’enfuite  M.  Aubourg  Chanoine  y célébra  le  premier  la  Meffe  fur  : 
une  pierre  benite  qui  y fut  apportée. . 


CHAPITRE  V. 

Continuation  du  meme  fujet.  De  la  Pyramide , de  la 
des  autres  parties  du  dedans  de  l’Eglife. 


Sommai  tt 


AVant  que  de  defeendre  du  Chœur  à la  Nef  de  la  Cathédrale,  Di 

il  nous  faut  arrêter  à cette  Pyramide  qui  étoit  avant  fa  ruine  vr^L. 
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& cft  encore  à prefent  une  des  plus  belles  pièces  d’architcéiure  que 
nous  ayons  en  France , elle  cft  élevée  fur  une  lanterne  de  pierre  fort 
claire  8c  ornée  de  galeries  & baluflradcs  de  fcneflrages  de  ftruéèure 
gotique  ,1e  tout  foutenu  fur  lesquatre  principaux  pilliers  de  la  croi- 
fce.  je  trouve  dans  l’ancien  MS.dc  S.Lo  que  l’an  13^3.  un  vent  im- 
pétueux ayant  jette  par  terre  le  coq  & la  croix  de  fer  qui  le  foûte- 
noit  8c  qui  fervoient  de  couronnement  à cette  pyramide , l’année 
fuivante  un  habile  Charpentier  entreprit  de  faire  plufieurs  grands 
échnffauts  pour  cette  réparation.  Il  paroit  par  le  deffein  qui  s’étoit 
confervé  dans  le  cabinet  de  feu  Monfieur  Dcudemare  ancien  Efchc- 
vin  8c  Capitaine  de  la  Ville , pere  du  Chanoine  qui  a écrit  l’Hiftoire 
de  Guillaume  le  Conquérant , que  la  pyramide  ou  aiguille  qui  avoit 
été  achevée  par  nôtre  Archevêque  S.  Maurile  étoit  beaucoup  plus 
haute  que  celle  que  nous  voyons  maintenant , & qui  toutesfois  a 
une  élévation  extraordinaire.  Un  autre  MS.dc  Moniteur  Bigot  porte 
qu’elle  étoit  de  grande  hauteur,  avec  galeries  & quatre  tourelles  en 
» forme  de  couronne  impériale.  Voicy  le  fujet  pour  lequel  cette  der- 
imnMtfm”  n‘crc  fut  faitc-  Un  Mecredy  4 Oéèobre  1514.  des  Plombiers  qui  tra- 
confomm*  » vailloientà  rclfoudcr  quelques  ruines  dans  ce  Clocher, mirent  le  feu 
"rLc^ibt  Par lcttr  negligcnee  à.  la  charpente.  On  vid  fortirfurlcs  dix  heures 
dmit &ctt  n du  matin  un  gros  tourbillon  de  fumée  de  cette  Pyramide  , qui  fit 
connoître  dans  la  ville  que  le  feu  étoit  dans  le  Clocher  j le  peuple  y 
accourut  auflîtoftj  mais  le  vent  ayant  pouffé  les  flammes  avec  vio- 
35  lencc , elles  s’augmentèrent  de  moment  en  moment , de  telle  forte 
j3  qu’elles  fembloient  menacer  d’un  embrafement  general  tout  ce 
„ grand  8c  vafte  Temple.  Le  mal  étant  donc  devenu  fans  aucun  re- 
3,  mede  humain  ,on  eut  recours  dans  la  ville  à ceux  du  Ciel , il  fe  fit 
33  plufieurs  prières  publiques  & Procédons  où  les  Reliques  des  Saints 
n,  cV/æi  » furent  portées  avec  une  dévotion  extraordinaire.  Cependant  le  feu 
on  J,  {mit  33  qui  s’étoit  attaché  avec  plus  de  fureur  à cette  belle  pyramide  la  re- 
f,ur  y Ti-  },  duifit  en  cendre  à moins  d’une  heure  -,  de  forte  que  l’on  voyoit  cou- 
' ' 33 1er  les  ruiffeaux  de  plomb  de  deffus  les  toiéfs  & par  dedans  les  gout- 

ticres,  méfié  avec  le  metaildes  cloches  qui  étoient  dans  le  clocher. 
Xevent  portoit  les  charbons  & les  flammes  non  feulement  fur  les 
maifons  voifincs,  mais  jufques  dans  l’Abbaye  de  S.Oiien  , &rmême 
la  Croix  de  fer  quifaifoitle  couronnement  de  l’cguillc  étant  tombée 
fur  la  charpente  du  Chœur, & de  là  fur  les  voûtes  qu’elle  avoit  per- 
cées, quelques-unes  des  chaires  du  Chœur  & le  Crucifix  furent 
brûlczjdc  forte  que  cette  meme  couverture  qui  bruloit  déjà  fembloit 
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menacer  non  feulement  le  relie  de  l’Eglife  ( comme  j’ay  dit  ) mais 
toute  la  ville  d’un  horrible  incendie.  Toutesfois  Dieu  permit  que  fur 
le  midy  l’impetuofitédu  vent  auffi  bien  que  celle  du  feu  fe  modérè- 
rent, 8c  avec  le  prompt  fccours  que  toute  la  ville  y apporta,  enfour- 
niflant  d’eau  que  l’on  avoir  arrêtée  jufques  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds  dans  la  Nef  de  l’Eglife , le  feu  fut  entièrement  éteint. 

Le  neuvième  du  même  mois  on  fit  une  Proce/ïi  an  generale  de  tout  iv. 
le  Clergé  où  furent  portées  les  Reliques  des  Saints  tutélaires  de  la 
Ville,&  Maître  Artus  Fillon  Chanoine  & Doéteur  en  Théologie  fit  ttint  Cinitn- 
une  Prédication  pour  exciter  le  peuple  à remercier  la  Divine  bonté  dit- 
de  ce  qu’elle  avoit  preferve  la  ville  d’un embrafement  general , & 
empefehé  que  cét  augufte  Temple  ne  fut  tout  à fait  détruit  par  la 
violence  des  flammes, & pour  l’exhorter  à contribuer  de  fes  aumônes 
en  une  fi  prenante  neccfïité.  Meilleurs  du  Chapitre  qui  avoient-avec  : 
leurs  Chapelains  tranfporté  les  faintes  Reliques  en  l’Eglife  de  faint 
Maclou,  & leurs  ornemens  & autres  richeffes  du  treforen  d’autres 
lieux  de  feureté  où  ils  avoient  pù , voyant  le  feu  éteint  les  rapportè- 
rent & refférrerent  dans  le  trefor  de  l’Archevêché.  Ils  s’appliquè- 
rent à rechercher  au  plùtofi  le  moyen  de  réparer  de  fi  triftes  & de  fi 
importantes  ruines,  8c  comme  les  depenfes  qu’il  falloit  faire  pour 
une  telle  entreprife  furpafifoient  leurs  forces,  ils  deputerent  deux 
Chanoines  de  leur  Corps  vers  le  Roy  Loiiis  XII.  fuivant  l’advis  que  * 

leur  nouvel  Archevêque  George  d’Amboife  fécond  du  nom  leur  ckafitn dir». . 
en  donna  par  la  Lettre  que  le  fieur  Maifclin  qui  l’etoit  allé  trouver  ,"",n 
à Abbeville  pour  luy  porter  cette  trifte  nouvelle,  prefenta  de  fa 
part  à Meilleurs  de  Chapitre  , dans  laquelle  il  leur  donnoit  aflfeu- 
rance  qu’il  les  aflîfteroit  de  tout  fon  poffible,  8c  employeroit  en  leur 
faveur  le  crédit  qu’il  avoitauprés  de  fa  Majefté.  Ils  envoyèrent  auffi 
vers  les  Abbez,&  les  autres  Ecclefiaftiques  &:  perfonnes  de  pietc, 
qu’ils  creurent  les  pouvoir  fecourir  de  leurs  aumônes  pour  un  ou-  . 
vrage  fi  neceflaire.  J’obferve  dans  les  Archives  de  cette  Eglife  que 
ces  députez  ayant  mis  leur  requefte  entre  les  mains  du  Cardinal  de 
Bayeux  & ayant  pour  intercefleurs  le  fufdit  Cardinal  Evêque  de  vi/ 
Bayeux,  l'Evêque  de  Paris  , l’Abbc  de  Fefcamp  qui  l’étoit  auffi  de  ^ " 

S.Oüen,  Antoine  Bohier,  & le  general  de  Normandie  fon  frere  ils  Tnni'um? 
obtinrent  par  leur  entremife  la  fomme  de  douze  mille  livrespayables 
en  fix  ans  moitié  fur  le  Domaine  &r  moitié  fur  les  Aydes,  &que  le 
Doyen  &c  Chapitre  n’ayant  pù  toucher  que  deux  mille  livres  de  la- 
dite fomme  furent  obligez  de  faire  humble  remontrance  au  Rsjr,- 
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François  I.  lequel  par  Lettres  Patentes  données  à Rouen  le  1 8.  jour 
d’Aouft  1517.  leur  donna  de  nouveau  la  Comme  de  dix  mille  livres 
qui  reftoit  à payer  pour  être  convertie  à cette  réparation  Sc  non 
ailleurs, laquelle  Comme  ils  recevroient  les  dix  années  prochaines,  la 
première  commençant  au  premier  jour  de  Janvier  prochain,  & ainfi 
confccutivement  d’an  en  an  fur  le  Domaine  & les  Finances  extraor- 
dinaires , à condition  qu’ils  prieroient  Dieu  pour  fa  Majeftc  , & la 
Maifon  Royale.  Les  Chanoines  & autres  Officiers  de  la  Cathédrale 
fe  cotiferent  à proportion  de  leur  revenu  , ayans  été  invitez  à cela 

Î>ar  le  bon  exemple  8c  parla  prompte  libéralité  du  fleur  Artus  Fillon, 
equel  donna  le  même  jour  trente  écus  d’or,  huit  ducats,  fix  coupes 
d’argent  du  poids  de  18.  Marcs,  & fix  gondoles  ai.ffi  d’argent,  pour 
commencer  les  réparations  les  plus  prefTées  , & même  le  Pape  Leon 
dixiéme  pour  exciter  les  Fidellesdu  Diocefe  & autres  à affilier  de 
leurs  aumônes  le»  Chanoines  pour  une  aélion  de  pieté  fi  jufte  & fi 
ntfeeflaire,  oéfcroya  des  Indulgences  à ceux  qui  donneroient  quelque 
fomme  d’argent  pour  aider  à reparer  ce  funefte  dommage  , ce  qui  fe 
fit  le  plus  promptement  qu’on  pût,  en  attendant  que  l’on  eût  moyen 
de  faire  quelque  chofe  de  mieux. 

v ^ Mais  celuy  dont  la  magnificence  éclatta  davantage  en  cette  ren- 
Gtlrp 7 Am-  contre  fut  l’Archevêque  George  d’Amboife  fécond  du  nom , quoy 
hi[t  rr.pmrque  cerne  fut  pas  fi-toft  après.  Nous  avons  dit  que  c’étoit  à fes  libe- 
«wtnpw  raljtez  qUe  cette  Eglife  doit  cette  belle  couverture  de  plomb  tant 
du  Chœur  que  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  , qui  fut  faite  en  1540. 
Deux  ans  après  il  fit  commencer  au  mois  de  Juin  cette  haute  Pyra- 
mide qui  donne  de  l’admiration  à ceux  qui  la  regardent.  Elle  fut 
achevée  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft  1544.  On avoit  commencé  delà 
monter  la  veillede  la  fainte  Croix  en  Septembre  l’année  preceden- 
D^^jii  dt  te.  Quelques  mémoires  marquent  qu’il  y a au  corps  de  cette  Tour 
eau  fptmi-  trois  mil  quatre  cens  foixante-douze  pièces  de  bois  fans  comprendre 
**■  les  chevilles  ny  blocheaux,  qu’il  y a 500.  marches, 200.  de  piene 

& 300.  de  bois,  que  la  Croix  de  fer  qui  fut  mife  au  haut  pefe  1540. 
livres , & quatre  liens  de  fer  qui  la  tiennent  313.  livres.  LesRegiftres 
de  la  Cathédrale  ont  fait  l’honneur  , à l’Architeéle  qui  eût  la  har- 
dieffe  d’entreprendre  & d’achever  cét  excellent  ouvrage , de  confer- 
ver  fon  nom&  l’appellent  Robert  Becquet. Il  pofa  la  Croix  de  fer  le 
12.  Septembre,  & le  Coq  qui  fert  de  couronnement  le  12.  O&obre 
1544.  Ce  même  Coq  fut  defeendu  le  Mardy  4.  Oéiobre  1^42.  & 
ternis  le  16. 
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J’ay  creu  que  je  ne  pou  vois  pas  mieux  faire  paroître  le  zele  de  cét 
excellent  Prélat  pour  la  perfeélion  de  cét  ouvrage  & pourl’embel- 
Jiffenient  de  fon  Eglife,  qu’en  donnant  la  piece  fuivante  tirée  des 
Regiftres  de  la  Cathédrale. 

George  d’Amboife  par  la  permiflion  Divine  Archevêque  de  Rouen. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  , Salut  & dileéfion. 

Comme  nous  voyans  l’imperfe&ion  de  nôtredite  Eglife,  pour  raifon  >/“ 
de  la  ruine  du  feu  advenu  dés  l’an  1514.  en  la  Tour  & Efguille  étant  »«»<*  pyr*- 
fur  la  Lanterne  de  la  croifée  d’icelle  Eglife , & que  ladite  Tour  ne  Ce  „««*»»<**• 
pouvoit  reédifier  des  facultez  & revenu  de  la  Fabrique  de  nôtredite  » 

Eglife } & qu’elle  eût  pu  être  long-temps  fans  être  rétablie.  Nous  » 
meus  de  dévotion  & ayans  zele  à la  décoration  de  la  Maifon  de  Dieu  » 

& perfeélion  d’icelle  Eglife  nôtre  Efpoufe , enfilons  propofé  & deli-  » 
beré  font  ja  deux  ans  ou  environ  faire  reédifier  & rétablir  ladite  Tour,» 

& faire  de  telle  magnificence  que  ladite  Eglife  & lieu  le  requerent.  >, 

Et  que  pour  ce  faire  après  avoir  fait  voir  & vifiterpar  plufieurs  &» 
diverfesfois  & par  grand  nombre  de  Maflons,  Charpentiers , Plom-» 
biers  & autres  Ouvriers  & gens  à ce  connoiflansen  la  prefencede» 
nos  Confrères  les  Chanoines  & Chapitre  d’icelle  Eglife,  & déplu-», 
fleurs  autres  Notables  perfonnages  de  cette  ville  de  Rouen , & après  „ 
aufli  en  avoir  oüy  & eii  leurs  advis  & rapports  & le  confentement  de  » 
nofdits  Confrères  les  Chanoines  enflions  fait  commencer  dés  ledit» 
temps  la  charpenterie  de  ladite  Tour  & toûjours  continiic  à y faire  » 
befongner  jufques  à prefent  , tellement  qu’il  y en  a jà  bon  com-» 
mencement,  & la  plus  grande  partie  d’icelle  charpenterie  faite  t&  » 
efperons  icelle  être  paraggrée  & parfaite  en  bref  temps.  Et  pour  ce  » 
qu’il  refte  encore  à couvrir  de  plomb  ladite  Tour  & y faire  encore  » 
plufieurs  autres  ouvrages  & befongnes  pour  la  magnificence  &en-» 
richiffements  d’icelle , & aufli  que  pour  le  prefent  il  cft  très  difficile  » 
de  pouvoir  fournir  entre  autres  matercaux  recouvrer  & faire  venir  du  » 

Pays  d’Angleterre  le  plomb  requis  & neceflaire  à couvrir  ladite  » 

Tour  , pour  raifon  des  Guerres  de  prefent  étants  entre  le  Roy  nôtre» 
Souverain  Seigneur  & le  Roy  d’Angleterre.  „ 

Et  pour  ces  caufes  ladite  Tour  ne  pourroit  être  parfaite  en  bref» 
temps , 8c  faudra  encore  plufieurs  années  à icelle  parfaire , & dou-  » 
tans  que  fi  davanture  nous  étions  prévenus  de  mort  en  paravant  la-  » 
dite  perfeéiion  ( que  Dieu  ne  vueille  ) ladite  Tour  demeurât  impar-  » 
faite , 8c  qu’elle  ne  fe  pût  paraggréer  , félon  l’effence  8c  le  commen-  » 
cernent  d’icelle  ; pour  à ce  obvier  8c  donner  rcmede  8c  proviûon:  „ 
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■»  après  avoir  fur  ce  appellé  8c  fait  venir  devant  nous  nofdits  Confre- 
» res  Chanoines  8c  Chapitre  de  nôtredite  Egüfc , Nous  leur  avons  dc- 
»claré  que  voulions  obliger  affermer  Sc  hypotequer  tous  nos  biens. 
» meubles  8c  immeubles  prefens  & à venir,  & ceux  de  nos  hoirs  à lai 
» perfection  de  ladite  Tour  au  cas  que  ne  le  puffions  parfaire  de  nôtre  • 
«vivant.  Et  de  fait  en  ce  cas  avons  obligé  , afieClé  Sc  hypotheque, 
« obligeons  , affeCtons  Sc  hypothéquons  par  ces  prefentes , fpecialc- 
«ment  toutesnos  Terres  & Seigneuries  de  Vautrajry  Bvfîi , U chappe, 

» cbeppes  ,Ccrnon  , Cuperle  , Sc  autres  Terres  & Seigneuries  à nous  ap- 
» partenans , fie  generalement  tous  fie  chacuns  nos  autres  biens  meu- 
» blés  fie  immeubles  quelconques  prefens  fie  à venir  , fie  ceux  de  nos 
«hoirs  en  quelques  lieux  Se  places  qu'ils  foientfituez  8c  aflis,  jufques 
» à la  fomme  de  dix-huit  mille  livres  tournois  fi  tant  en  faut , fie  le  fur- 
« plus  fifurplus  y a , Nous  voulons  qu’il  foit  applique  fie  employé  à la 
«décoration  de  nôtredite  Eglifc  : ainfi  que  nofdits  Confrères  Cha- 
«noines  Sc  Chapitre  ont  gratieufement  accepté.  Nous  rendans  grâces 
, «humblement  de  nofdits  bon  vouloir  ordonnance  8c  obligation.  En 
« témoin  de  ce  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  aux  prefentes.  Fait  à 
«Rouen  le  pénultième  jour  d’Avril  1544.  és  prefences  de  8ec. 
x»/  vtûtujt  Orques  années  avant  cette  difgrace  fça  voir  l’an  1507.  on  avoit 
U fait  une  dépenfe  affez  confiderable  à reparer  les  voultcs  de  la  Nef 

,*c/*  qui  menaçoient  pour  la  plus  part  ruine  , on  garde  encore  dans  les 
Archives  du  Chapitre  des  Lettres  de  l’Abbé  de  faintOiien  Antoine 
Bohieren  date  du  4.  May  1507.  qui  font  mention  de  mille  livres, 
ordonnées  par  le  Cardinal  d’Amboife  Sc  le  General  ou  Intendant  des 
Finances  de  Normandie,  dont  le  payement  fe  feroitau  Procureur 
XI  de  la  Fabrique  pour  être  employées  à cette  réparation. 

Bu  jtu  for-  Pour  parler  tout  d’une  fuite  de  ce  qui  concerne  la  Nef.  Je  diray 
l"*  mitn.  que  ce  grand  8c  magnifique  jeu  d’orgue  que  l’on  y voit  fut  fait  par 
la  libéralité  de  l’Archevefque  Robert  de  Croifmare  lequel  ainfi  que 
w-portcl’Obituairedu  Chapitre, étant  meu  de  dévotion  envers  la  très- 
m iainte  Vierge  5c  Mere  de  Dieu,  fit  faire  à fon  honneur  fi C pour  la  de- 
» coration  de  cetaugufte  Temple  qui  luy  eft  dédié  ce  grand  8c  fuperbe 
» Orgue  qui  occupe  le  fonds  de  la  Nef,&  s’étend  jufques  furies  cotez. 

» Les  Tuyaux  en  ont  été  faits  avec  un  merveilleux  artifice,  l’art  8c 
» la  bonne  volonté  de  celuy  qui  entreprenoit  cet  ouvrage  ayant con- 
» couru  également  pour  en  rendre  la  ftruéhue  agréable  8c  majeftueufe. 

Il  y en  a peu  ou  point  en  France  qui  en  approchent , Ce  qui  eft  vray 
particulièrement  à l’égard  de  cette  double  montre  de  grands  & 
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prodigieux  tuyaux  qui  n’ont  point  de  femblables,ayant  trente-deux  * 
pieds  de  montre , ils  font  de  fin  eftain  dorez  & enrichis  de  divers  or- 
nemens,  pour  laplufpart  ils  fe  mefloient  autrefois  8c.  refonnorent 
avec  les  pédales  , & reccvoient  le  vent  de  fix  grands  fouffletsfeparez 
qui  ne  fcivoient  que  pour  ces  trente-deux  pieds.  Mais  les  porte- 
vents  ayant  été  gâtez  avec  le  temps,  ce  bel  ouvrage  ne  fert  plus  que 
démontre  pour  accompagner  le  corps  de  l’Orgue  qui  eft  un  faize 
pieds  en  montre  avec  un  bourdon  aufli  de  faize  pieds  aiforty  de  tous  . . 
les  jeux  de  mutation. 

Le  Pofitif  eft  un  huit  pieds.  Il  y a quatre  Claviers  en  comptant  xii. 
celuy  des  Pedales , & le  Pofitif  eftauflî  accompagné  de  tous  fes  jeux 
de  mutation  & ouvert  en  montre  comme  pour  l’ordinaire  ces  U Cdthtdrtlt. 
grands  ouvrages  qui  font  compofez  de  tant  de  differentes  pièces  & 
de  tant  de  divers  reflforts  font  fujets  à fe  gâter  avec  le  temps  fi  on 
n’cft  foigneux  de  les  entretenir,  & que  d’ailleurs  nôtre  fiecle  a pro- 
duit plufieurs  exeeltens  ouvriers  qui  ont  perfeétionné  ces  fortes  d’in- 
ftrumensde  Mufique  adjoûtant  divers  jeux , changeant  la  ftru&ure 
• des  fommiers  pour  en  faciliter  les  mouuemens,  multipliant  les  Cla- 
viers qui  remplilfent  davantage  & font  doubler  en  même  temps  le 
nombre  des  jeux  , faifant  des  échos  qui  donnent  un  merveilleux 
agréement  à l’Orgue , & plufieurs  autres  gentillefles.  Meilleurs  de 
Chapitre  s’étant apperceus  que  leur  Orgue  avoit  befoind’étre  répa- 
ré , & jugeant  à propos  d’y  ajouter  ce  que  l’induftrie  de  ces  Artifans 
modernes  a inventé  de  plus  beau  j choifirent  pour  cet  effet  un  fort 
habile  Faéieur , & en  l’an  iétfo.luy  firent  remanier  tous  les  tuyaux, 
changer  les  fommiers  qui  étoient  à pans , & les  faire  à regiftres  • 
traînans , ajouter  un  jeu  de  cornet  d’écho  & plufieurs  autres  pièces 
qui  rendent  leur  Orgue  un  des  meilleurs  qui  foient  en  France , & 
d’autant  plus  excellent  & plus  accomply, que  le  lieu  où  il  eft  placé 
eft  des  plus  favorables  à l’harmonie.  Carquoy  que  ce  grand  corps 
d’Eglife  ait  beaucoup  d’étendue, l’Orgue  ne  laiffe  pas  d’yraifonner 
fortagTeablement  , & l’écho  qui  s’y  forme  eft  excellent.  C’cftce 
que  j’avois  à dire  de  cette  pièce. 
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CHAPITRE  VI. 

D u grand  Portail  & Aitre  de  l’ Eglife  Cathédrale. 

Soir  nui  « \T  Ous  commencerons  à parler  des  Portaux  de  l’Eglife  par  celuy 
Y *•.  l.\|  qui  eft  au  bas  de  la  Nef  comme  le  plus  grand  & le  plus  magni- 

grmd /nuit,  fique  , qui  fert  aux  principales  entrées  & aux  autres  Ceremonies. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’avouë  après  en  avoir  confideré  attentivement 
la  face  & la  ftruâure  ,que  c’eft  une  des  plus  belles  pièces  qui  foient 
en  France.  C’eft  un  ouvrage  gotique  qui  n’eft  pas  à la  vérité  régu- 
lier , mais  qui  dans  l’agreable  confufion  de  fes  divers  ornemens , & 
dans  l’alîemblage  de  tant  de  differentes  parties  dont  il  eft  compofé 
forme  un  merveilleux  fpeâacle.  Il  eft  affez  difficile  d’en  faire  une 
defcriptionfortjufte,  puifque  les  plus  fça vans  Archite&es  que  j’ay 
confultez  reconnoiffent  que  l’on  a perdu  les  termes  de  cette  forte 
; d’jrchiteéture  , & ainfi  on  nous  doit  exeufer  fi  nous  n’en  faifons  pas  • 

îcy  une  peinturetelle  que  le  fujet  lemeritej  les  plus  habiles  Maîtres 
étant  contraints  d’avouer  que  cet  ouvrage  eft  au  deffus  des  réglés  de 
leur  art,  & qu’une  feule  veuë  en  fait  plus  concevoir  &en  donne 
une  idée  plus  parfaite  que  tout  ce  que  l’on  en  pourroit  écrire  en  plu- 
fieurs  pages.  Je  diray  feulement  que  fa  largeur  eft  de  cent  foixante 
& dix  pieds  y compris  les  deux  tours  qui  l’accompagnent  : on  peut 
dire  que  les  trois  entrées  dont  il  eft  compofé  ne  font  qu’une  conti- 
nuelle fculpture , depuis  le  haut  jufques  au  bas  ce  n’eft  que  de  gran- 
des niches  pofées  fur  leurs  bafes  & accompagnées  de  leurs  pilliers, 
& de  chapiteaux , le  tout  chargé  de  plufieurs  baffes  tailles  fort  bien 
faites  pour  le  temps.  Les  ouvrages  percez  à jour  tres-delicatement, 
& les  figures  qui  furent  brifées  en  1562.  en  faifoicntle  principal 
ornement  •,  la  plus  grande  partie  porte  encore  les  marques  de  cette 
funefte  journée.  On  avoit  reprefenté  fur  le  portail  du  milieu  l’arbre 
généalogique  de  la  fainte  Vierge.  Ce  premier  étage  qui  eft  enrichy 
d’une  infinité  de  figures  & d’ ornemens  ( le  tout  fans  confufton ) fert 
de  fupport  à une  autre  qui  n’eft  pas  moins  agréable , & qui  eft  com- 
pofé  de  quatre  tourelles  percées  à jour  dont  chacune  a fon  ordre 
d’architeéèure  différend  , & font  terminées  en  forme  de  pyramides. 
On  voit  au  milieu  du  portail  une efpece  de  chevron  brifé  d’une  belle 
hauteur  & bien  proportionnée.  Les  galeries  de  communication  ont 
\ leurs 
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leurs  baluftrades  Sc  appuis  à claire-voye,  les  figures  y font  plus  hau- 
tes que  le  naturel , pofèes  dans  leurs  niches  avec  le  refte  des  agrée- 
mens  de  la  fculpture , qui  n’y  font  pas  épargnez. 

Au  refte  c’eft  particulièrement  à la  libéralité  d’un  de  fes  plus  infi-  1 }■ 
gnes  bienfaiteurs  le  grand  George  d’Amboife  que  l’Eglife  de  £4, 
Rouen  doit  cette  merveilleufe  piece,  puifqu’il  ne  fut  entrepris  que 
fous  l’cfperance  que  fon  Chapitre  conceut  qu’il  feroit  affcz  gene-  *a' 
reujcpo^fcoumir  aux  frais  de  ce  deffein,qui  fut  comme  le  couron- 
nement de  tantde  magnifiques  déjpenfes  qu’il  avoit  faites  pour  I’em- 
belliffement  de  fon  Eglife.  Les  fondemens en  furent  jcttez  le  dix- 
huitiéme  Juin  1509.  Ce  qui  obligea  Meffieurs  de  Chapitre  à preffer 
cette  cntreprife,  outre  l’occafion  prefente  d’un  fi  infigne  bienfai- 
teur que  nous  avons  dit,  fut  que  l’ancien  Portail  mcnaçoit  ruine, 
comme  il  parut  des  deux  vifites  qui  en  furent  faites  ( l’une  le  2$ 

Aouft  & l’autre  le  25  Septembre  1502.)  par  l’Intendant  de  la  Fabri- 
que ,&  des  Experts,  qui  en  firent  leur  Rapport  au  Chapitre , & que 
cette  belle  Tour  nouvellement  achevée  caufoit  de  la  difformité, à 
l’eatrée  d’un  Temple  fi  majeftueux.  Joint  que  par  une  heureufe  ren- 
contre il  fe  trouva  en  ce  temps-là  plufieurs  excellens  Architetes 
capables  d’executer  un  û magnifique  deffcin.  George  d’Amboife 
donna  d’abord  deux  mille  livres  pour  commencer  l’ouvrage , & ce 
ne  fut  qu’un  échantillon  de  fa  libéralité  laquelle  ne  pût  pas  même 
être  bornée  par  fa  mort  qui  arriva  un  an  après,  puifqu’il  laiffa  par 
fonteftament  desfommes  affcz  confiderables,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  pour  être  employez  à la  continuation  de  fes  pieux  def- 
feins.  Quelques-uns  ont  dit  que  l’on  ne  fut  que  trois  ans  à l’ache- 
ver , ce  qui  auroitété  fans  doute  une  diligence  extraordinaire  fi  on 
confidere  la  qualité  de  l’ouvrage  -,  mais  feftime  qu’il  eft  plus  proba- 
ble ce  que  d’autres  ont  écrit , lçavoir  qu’il  ne  fut  en  fa  dernière  per- 
fection qu’en  153.0.  Et  à vray  dire  nous  n’en  voyons  qu’une  partie, . 
le  dedans  qui-a  fes  beautez  particulières  étant  prefque  entièrement 
caché  parle  jeu  d’Orgucs qui  occupe  le  fond  de  l’Eglife, au  deffus 
duquel  on  void  feulement  une  belle  galerie  à hauteur  d’appuy 
d’une  riche  ftruâure  de  claire-voye,  & au  deffus  une  grande  rofe  fort 
bien  travaillée  , & qui  fait  un  tres-bel  effet  au  deffus  de  ce  Jeu 
(POrgues.  , rî> 

Ce  Portail  & ces  Orgues  dont-  nous  venons  de  parler  avoient  fub-  Dtftriftùn  .*► 
fiftéen  cet  état  jufqu’àu  25  de  Juin  ié8j.  que  la  Ville  futdefolée 
par  un  orage,  véritablement  de  pende  durée,  mais  des  plus  furieux, 
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8c  qui  y caufa  de  grands  dommages.  Ce  houragan  commença  vers 
Falaife , avança  du  côté  de  Lizieux  pafla  par  Montfort,  par  Croiflct, 
Iv  par  le  petit  Quevilly,  par  la  Vallée  d’Yon  ville  , & enfin  vint  fondre 
Grndtt  ni-  fur  Roüen.  Vers  les  lept  heures  & demie  du  foir  un  vent  impétueux 
ayant  Pou^  & répandu  fur  la  Ville  un  noir  & épais  nuage  , ou  plu- 
toft  trois  nuées  qui  fembloient  fe  combattre  l’une  l’autre  : Ces  nuées 
crevèrent  & il  en  fortit  une  grefie  d’une  extraordinaire  mo  fleur  & 
dureté,  qui  lancée  par  le  vent,  cafla  les  couvertures  fcl^^itresdes 
édifices,  & memeabatit  ou  déplaça  de  folides  bâtimens.  Le  clocher 
de  S.  André  dont  laftruéhire  étoit  admirée  des  perfonnes  intelligen- 
tes en  ayant  été  frappé  tomba  fur  la  couverture  de  la  Nef , ruina  1a 
voûte  & l’Orgue  fur  lequel  elle  tomba.  Celuy  de  S.  Michel  fut  auflî 
renverfé  par  la  meme  tempefte,  & celuy  de  S.Laurentfut  très  nota- 
v.  biement endommagé.  LaTourde  S.Oiien  demeura  ferme,  mais  la 
violence  de  l’orage  en  arracha  des  pierres  fort  pefantes  pofées  au 
o»tn.  haut  des  piliers  de  chalfe  ,ou  elles  étoient  fcellées  en  plomb  avec  de 

gros  crampons  de  fer  ; & fit  encore  d’autres  ruines  tant  fur  les  toits 
de  l’Eglife  & du  Dortoir,  que  dedans  & dehors  le  MonafteTe*  elle 
calfa  entièrement  les  vitres  peintes  d’une  tres-belle  rofe  placée  au 
fond  de  la  Nef,  & de  plufieurs  autres  feneftres  de  l’Eglife  , du  Refe- 
étoir,&  des  lieux  réguliers. 

vl.  Mais  arreftons-nous  à ce  qui  regarde  la  Cathédrale.  L’impetuofité 

Mnii*  U ôu  vent  jointe  à la  grefle  donna  avec  tant  de  force  contre  le  Portail, 
que  trois  tourelles  qui  en  faifoient  le  principal  ornement  en  furent 
abbatuës , elles  tombèrent  fur  la  couverture  du  bas  de  la  Nef  , & 
crevèrent  une  arcade  de  la  voûte , dont  le  débris  accabla  entière- 
ment le  pofitif  de  l’Orgue,  & caufa  plufieurs  autres  ruines.  Cette 
tempefte  renverfa  encore  des  balullresàclaire-voye  qui  couronnent 
les  quatre  hautes  tours,  jointes  aux  deux  autres  portaux,des  Librai- 
res & de  la  Calende  , elle  détacha  & roula  quantité  de  tables  de 
plomb  de  delfus  l’Eglife , jetta  par  terre  un  areboutant  proche  la 
Tour  de  S.Romain,&  cafla  des  vitres  peintes  tant  du  Portail  que 
d’autres  endroits.  Si  l’orage  eut  été  dans  une  plus  haute  région  de 
l’air, il  eft  fans  doute  que  la  flèche  ou  pyramide  en  euft  beaucoup 
fouffert,  & en  euft  peut-être  été  renverlée. 
vil,  L’on  trouva  dans  les  ruines  du  Portail  deux  plaques  de  plomb, 
m*.  ^une  d’environ  un  pied , qui  marque  en  lettres  capitales  & ancien- 
t iiu  <ùm  u nés  l’année  que  l’une  de  ces  tours  a été  achevée.  L’autre  qui  eft  un 
iibm'  peu  plus  grande  que  la  main, eft  d’un  cara&ere  gothique  de  lettres 
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mâjufcules  qui  difent  prefque  la  même  chofe  que  l’autre,  mais  en  un 
ftile  plus  étendu , & qui  marque  pour  une  circonftance  du  temps 
auquel  cette  tour  fut  achevée  que  le  bled  avoit  été  extraordinaire- 
ment cher,  & qu’il  valoit  quatre  livres  cinq  fols  la  mine.  On  la  fera 
graver  pour  la  donner  entière , avec  les  Procès  verbaux  où  le  detail 
de  tout  le  débris  eft  articulé  fort  exaétement. 

Au  furplus  Meilleurs  de  Chapitre  fçaehant  bien  que  ces  orages  VIII. 
exécutent  les  ordres  deDieufuivantlapenfée  du*  Prophète,  & que 
ce  font  autant  de  moyens  dont  fe  fert  fa  juftice  ou  fa  mifericorde  m>£u»t,  d , 
pour  châtier  les  pécheurs  ou  pour  purifier  & perfectionner  les  juftes,  ^ | 
ont  fait  depuis  ce  temps-là  des  prières  publiques  & une  proceffion  ig„j5'  gt»n- 
plufieurs  jours  dans  la  Cathedrale,pour  luy  demander  la  grâce  de  la  d°,&c. 
penitence  & d’une  folide  converfion , pour  le  fupplier  de  détourner  Grc°Rr' 
ces  fléaux  de  delfus  la  ville  de  Rouen , en  general , & d’en  preferver  de  pUga 
particulièrement  la  Cathédrale,  & de  donner  fa  benediéiion  aux81*”  1015 
biens  de  latertCi  lx  > 

La  Tour  de  Beurre  ( placée  à la  main  droite  de  ceux  qui  envifà-  De  U Tour  de 
gent  ce  Portail  ) fut  commencée  l’an  i485.fousle  Pontificat  de  l’Ar- 
chevèque  Robert  dé  Croifmare  qui  y mit  la  première  pierre  le  io. 

Novembre  148$.  Elle  a 230.  pieds  de  haut,  & les  fondemens  en  fu- 
rent-jettez  fixou  fept  pieds  plus  profonds  que  ceux  de  l’Eglife-,  cha- 
cun fçait  qu’elleaeücenomà-caufedela  penniffion  que  le  Cardi- 
nal Guillaume  d’\Eftouteville  obtint  pour  le  s Fidellesdu  Diocefede 
Rouen  Si  d’Evreuxd’uferde  beurre  & de  laid  pendant  le  Carême, 
dautant'  que  le  Jeûne  étoit  gardé  avec  tant  de  rigueur  pendant  ce 
faint  temps  qued’On  n’-ufbit  que  d’huile  pour  affaifonner  le  poiflon 
où  leslegumes  que  l’on  mangeoit  : laquelleabftinenccjûinteàl’c- 
x-aéte  unité  dû  repas  qui  ne  fefaifoit  que  vers  le  foir,  & qui  n’étoit 
fécondé  de  la  petite  collation  qu’on  fait  ( qui  n’eft  qu’une  pure  to- 
lérance introduite  depuis  quatre  fieeles  ainfi  que  remarque  le  Ordi- 
nal Bellannin)  *tendoit  fans  doute  l’obfervation  du  Carême  beau-  *oC4°,,rd0ev(e_  ' 
coup  plus  difficile  •,  furquoytantdeperfonnesun  peu  trop  délicates  junioap.». 
dévroicRt  faire  reflixion , Si  garder  du  moins  avec  le  tempérament 
d’aujourd’huy  ce  jeûne  de  tradition  Apoftolique,  que  nos  anciens 
ont  obfervé  d’une  maniéré  fi  fainte  & fi  penitente.  . 

Le  Pape  Innocent -VIII.  ayant  donc  modéré  cette  rigueur  pour  X. 
plufieurs  confideiations  à la  Requefte  du  Cardinal d’Eilouteville. 

Robert  de  Croifmare  deftina  au  bâtiment  de  cette  Tour  les  deniers  n». 
qui  furent  offerts  par  les  fidélles , p.out  rcconnoiffancc  de  cette  fa-. 
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veur  que  l’Eglife  leur  faifoit  de  permettre  l’ufage  du  beurre , fuivant 
la  Bulle  que  je  donneray  parmy  les  preuves. 

La  Tour  ne  fut  achevée  qu’en  mil  cinq  cens  fept , & ainfi  il 
paroit  qu’on  employa  à la  bâtir  prés  de  vingt  & deux  ans  entiers, 
& qu’elle  eft  plus  moderne  que  celle  de  faint  Romain.  On  pra- 
tiqua au  pied  de  cette  Tour  une  Chapelle  commode  pour  y trans- 
férer la  ParoifTe  de  Saint  Eftienne  appellée  communément  la  gran- 
de.Eglife,  pour  la  diilinguer  d’une  autre  ParoifTe  de  faint  Eftienne 
des  Tonneliers  où  en  la  rue  des  Tonneliers.  Elle  étoit  auparavant 
en  la  Chapelle  du  S.  Efprir,  &dautant  qu’elle  étoit  trop  prochedu 
Chœur  de  la  Cathédrale  il  arrivoit  fouvent  que  lors  qu’on  y chan- 
toit,&  dans  cette  ParoifTe  en  même  temps,le  chant  de  la  Cathédra- 
le en  étoit  incommodé.  Ce  fut  donc  le  14.  Mars  1^96.  que  MefEre 
Henry  Potin  Evêque  de  Philadelphe  & fuffragnnt  dz  Georges  d’Am- 
boife  premier  du  nom , bénit  cette  Tour  quoy  qu’elle  ne  fut  encore 
achevée , & qu’il  dédia  cette  Chapelle  où  Eglife  Paroiflîale  fous  le 
nom  du  premier  des  Martyrs , cette  ParoifTe  n’eft  pas  des  moindres 
puifqu’elle  contient  600.  Communians. 

Il  y a voit  depuis  le  pied  de  cette  Tour  jufqu’au  Portail  qui  regar- 
de la  Calende,  de  petites  boutiques  d’Orfévres  que  l’on  appelloitles 
petits  Changes , qui  furent  abbatucs  par  ordre  du  Roy  l’an  1508. 
On  y a bafty  depuis  des  maifons  d’une  ftruéture  plus  régulière , quoy 
qu’ileût  été  peut-être  plus  à propos  de  n’y  rien  faire  , tant  pour  ne 
pas  expofer  l’Eglife  par  cette  proximité  aux  accidens  du  feu,  que 
pour  la  commodité  & la  beauté  de  ce  côté  d’Eglife  qui  auroit  paru 
plus  dégagé  vers  cét  endroit  là  , ce  que  l’on  auroit  pû  auffi  obfervet 
a l’égard  du  Portail  de  S.  Maclou. 

xi.  L’autre  Tour  qui  eft  à l’oppofite , & qui  borne  le  côté  gauche  eft 

l*  Tour  di  |a  Tour  Je  S.  Romain  foit  qu’elle  ayt  été  bâtie  par  S.  Romain  comme 
s.Mumtm.  q^j^gs-uns  fele  font  perfuadez , ou  bien  ce  qui  eft  plus  croyable 
qu*on  luy  ait  donné  le  nom  de  ce  faint  Evêque.  Il  eft  très  vifible  que 
cette  Tour  a été  conftruite  en  divers  temps  , puifque  depuis  le  pied 
de  la  Tour  jufques  aux  Galleries , c*eft  une  archite&ure  antique , & 
le  rtfte  femble  plus  moderne.  Ce  que  nous  fça  von  s de  certain,  eft 
que  l’on  commença  la  charpente  dont  elle  eft  couverte  l’an  1470. 
& je  trouve  dans  les  Regiftres  du  Chapitre  que  dés  le  14.  Novembre 
14^7.  oüy  le  rapport  des  CommifTaires  qui  avoient  été  députez 
pour  vifiter  cette  Tour , il  fut  arreftéqu’aufli-toftque  la  faifon  com- 
mode pour  bâtir  feroit  venue  l’on  travailleroit  incefTamment  à la  re- 
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hauffer  de  pierre  de  taille  & que  cependant  l'un  adviferoit  où  l’on 
tiouveroit  un  fondspour  cette  entreprife.  L’onzième  Mais  de  l’an- 
née fuivante  le  Chapitre  députa  Maiitre  Guillaume  Auber  avec  les 
Maiftresde  l’oeuvre  pour  faire  ordonner  & difpofcr  mieux  le  beffroy 
& les  cloches  de  cette  Tour.  Les  mêmes  Regiftres  remarquent  que  JCmTn  “Z- 
le  18.  Avril  146p.  Guillaume  Gombaut  jadis  Viconte  de  Roüen  &»«**. 
Nicolas  Duval  ayant  yifité  cetteTour,  témoignèrent  en  plein  Cha- 
pitre que  l’ouvrage  en  étoit  fort  bien  commencé  & qu’il  faiiloàt  y 
faire  1 6.  Arcades  fuivant  le  deflein,toutesfois  Meilleurs  de  Chapitre 
craignant  de  n’avoir  de  quoy  pourfuivre  cette  enreprife , fi  l’Archi- 
tc&e  continuoit  félon  le  projet  qu’il  en  avoit  drelïé  , luy  ordonnè- 
rent de  l'achever  à moindre  frais  qu’il  pourroit  , & de  diminuée 
l’ouvrage  , ce  qu’il  fit  enfinle  1$.  May  1470.  iis  députèrent  de  nou- 
veau quelques-uns  de  leur  part , pour  conférer  avec  les  Bourgeois 
& les  experts,  fça  voir  fi  l’on  feroit  une  terrace  fur  cetteTour  ou  un 
Pavillon  lis  choilirent  lé  dernier, comme  de  moindre  dépehfe;  toutes- 
foiselle  ne  fut  en  fa  pcffeéüon  que  de  la  à quelques  années  en  1477. 
comme  il  paroit  des  mêmes  Regiftres  , elle  eft  haute  de  230.  pieds* 
nous  parlerons  des  cloches  qui  font  dans  ces  deux  Tours  & dans  la 
Pyramide  en  un  Chapitré  à part. 


xm. 


Les  Regiftres  de  la  Cathédrale  remarquent  que  cette  grârtdéPlace  ©,  fÀtmde 
prefque  carrée  qui  né  contribue  pas  peu  à la  décoration  du  Portail 
& que  l’on  appelle  le  Par-vie  ou  ^titre  de  Notre  Dame  du  mot  Latin  P»t»i«  qaiH 
Atrivm  : fut  fermée  de  murailles  A:  pavée  I*an  1537.  vers  la  femai- 
ne  des  Rogations , depuis  on  y a mis  deux  grandes  Croix  de  pierre  i* 

Jjui  font  aux  deux  coings  de  cette  muraille  l’an  1641.  Cette  dépenfe 
e fit  avec  beaucoup  de  raifon  & il  y a lieu  de  s’étonner  qu’on  eut  été  * xTv- 
fi  long-temps  à procurer  un  accommodement  fi  neceftaire  aux  ad-  &««« aUrt 
venues  de  cette  Eglife  qui  font  auftî  belles  qu’en  aucune  autre  Ca-  **""  cmmt~ 
thedrale  ; il  efti  remarquer  que  cét  Aitre  n’eft  pas  une  place  com- 
mune & prophane  pour  y affembler  dés  gens  de  Gucne  & pour  y fai- 
re des  feux  de  joye  aux  réjofiiftances  publiques  , bien  que  ces  chofes 
s’y  pratiquent  en  de  Certaines  rencontres.  Mais  c*eft  proprement  un 
Cimetiere  car  ayant  été  prophané  il  y a quelques  années  par  un  ho- 
micide commis  -,  il  fut  rébôttcilié  en  un  jour  de  Dimanche , par  M* 

Gaude  pour  lors  Chantre  Chanoine  de  la  Cathédrale  & grand  Vi- 
caire de  Mpnfcigneur  l’ Archevêque , lequel  en  la  prefence  de  Mef- 
fieursde  Chapitre  & d’un  grand  concours  de  peuple  prononça  une 
très  do&c  Prédication  pour  ce  fujet  : on  y avoit  même  enterré  quel- 
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ques  années  auparavant  une  perfonne  au  Portail  du  milieu  de- 
vant l’Image  de  Notre-Dame.  Cette  Place  étant  fort  régulière  & 

. bordée  de  maifons  dans,  une  jufte  di/lance  pour  biffer  la  liberté  à 
ceux  qui  veulent  confiderer  l’Eglife , de  bien  envifager  ce  vafte  & 
xv.  magnifique  ouvrage.  Surquoy  je  diray  en  paffant  qu’entre  ces  mai- 
la  principale  eft  celle  qu’on  commença  à bâtir  l’an:  1508.  & qui; 
A) dtt.  a retenu  l’ancien  nom  des  Generaux.  C’eft  le  Siégé  ou  le  Palais  de  la1 

Cour  des,  Aydes  j la  face  de  cette  Maifon  coniifte  dans.  un.  grand- 
Corps  de  Logis  tout  de  pierre  de  taille, enrichi  de  plufiçurs  orne- 
mensde  fculpture  & comme  couronne  d’un  fort  beau  bal  uftre  à hau- 
teur d’appuy.  à claire  voye,  en  forte  qu’on  y void  allez  de  magnifi- 
cence extérieure  pour  marquer  l’ufage  auquel  elle  eft  deftinée  , & 
comme  elle  emprunte  fa  principale  beauté  de  cette  grande  Place 
qu’elle  regarde,  auffi.reciproquement.  on  peut  dire  qu’elle  ne  contri- 
bucpaspeupour.l’embelliffementdecetteméme  Place.  Toutes  ces 
mailons  font  fort  commodes  pour  y.  regarder  les  ceremonies  publi- 
ques  & les  a/fcmblées  qui.fe.font  dans  cette  Aitre  & particulière- 
j ment  les  feux.de  joyc  les  réceptions  de  Perfonnes éminentes, lesen-: 
u fduint  tices  & Tes  autres  a&ions.  folemnelles.  Il  y a dans  cette  Place  une 
à»  f Aitrt  it  fontaine  qui  coule  inceffamment  par  quatre  tuyaux  , départis  aux 
quatre  cotez  d’une  petite  tour  quarrée  dont  la  baze  eft  entourée 
d’un  baflîn  qui  reçoit  l’eau  & la  communique  aux  Salles  baffes  de 
l’Hôtcl-Dicu  , pour  laver  le  linge  des  pauvres  & pour  les  autres  be- 
foins  de  la  Maifon.  La  coutume  d’avoir  des  Fontaines  au  portail 
des  Eglifes  & particulièrement  des  Cathédrales  eft  fort- ancienne 
Tn.i^it.  J7.  comtnc  on  Je  peut,  voir  chez  le  Cardinal  Baronius  lequel  remarque 
qu’ain fi  qu’en  l’ancienne  Loy  U y avoit  à l’entrée  du  Temple  une 
Çuve  d’airain  où  les  Preftres  fe  lavoient  les  pieds  & les  mains,  de  mér 
me  en  la  nouvelle  on  avoit  coutume  de  mettre  devant  Tes  Eglifes, 
des  fontaines  d’eau  commune  oùdes  Chreftiens  avant- que  d’y  entre* 
lavoient  leurs  mains  & leur  vifage,&  ôtoient  les  autres  ordures  de 
leurs  corps,  afin  que  fuivant  le  commandement  de  l’Apôtre  pris  à la 
lettre  Us  piiffent  élever  au  Ciel  des  mains  pures  pendant  le  faint  exer- 
cice de  la  prière  -y  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  4S.  Chryfoftome  de  com- 
parer à cesfontaines,les  pau  viesqui  étoient  ordinairementà  l’entrée 
des  Eglifes , parce  que  l’aumône  que  nousfaifons  aux  pauvres  nous 
fert>à  acquérir  la  pureté  intérieure  de  l’amc  , comme  l’èau  que  nous 
puifons  dans  ces  fontaines  .nouseft  utile  pour  nous  procurer  la  net- 
teté extérieure  du  corps,.  s! 
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CHAPITRE  VII. 

Des  deux  autres  Portaux  de  la  Cathédrale. 

APRES  avoir  traite  du  grand  Portail  comme  du  plus  confidera-  SomnJ*ire 
ble , & de  celuy  par  lequel  & devant  lequel  on  fait  les  plus  ce-  d« 
lebres  a étions  publiques  j il  nous  faut  maintenant  parler  de  celuy 
que  l’on  nomme  communément  le  Portail  des  Libraires  quieft  placé 
du  côté  du  Septentrion,  & porte  ce  nom  à caufe  des  rangées  de  peJ 
ttees  boutiques  quiétoient  autrefois  occupées  par  des  Libraires  & 
où  il  y en  a encore  quelques  unes.  J’apprends  dans  les  Kegifttesdu 
Chapitre  que  c’eft  par  ce  Portail  que  le  doivent  faire  les  entrées  des  ^ \ f, 
perfonnes  illuftres , mais  inferieures  en  dignité  aux  Roys  & aux t*rcepruU. 
Princes  du  Sang  , lefquels  entrent  par  le  grand  Portail , quoique 
peut-eftre  les  circonftances  des  temps  & des  emplois,  & la  qualité 
des  perfonnes  obligent  quelquefois  Meilleurs  les  Chanoines  d’en' 
ufer  autrement.  . m 

Il  cil  donc  certain  que  le  Portail  des  Libraires  n’eft  pas  un  ou-  e» 
vrage  li  ancien  que  le  refte  de  l’Eglife  dont  on  a renouvetlé  tous  les 
principaux  ornemens  dans  les  derniers  fiecles.  Et  pour  le  regard  de 
cette  partie  ce  fut  du  temps  de  nôtre  Archevêque  Guillaume  de 
Flavacour  premier  de  ce  nom,  que  Philippesd’Ambleville  ou  félon 
quelques  uns  d’Imbieville  Doyen  de  la  Cathédrale , & le  Chapitre, 
pouffezd’un  defir  d’accroître  & embellir  leur  Eglife  firent  unéchan-  n » 

ge  avec  ledit  Archevêque,  luy  baillant  deux  Maifons  de  Chanoines  » 
fifes  en  la  Paroilfe  de  S.  Eftienne  la  grande  Eglife  contiguës  au  Pa-  « 
lais  Archiepifcopa! , pour  une  certaine  portion  de  fa  Maifon , fça-  » 
voir  depuis  le  pavement  de  la  ruë  de  S.  Romain  jufques  à l’Eglife, & » 
depuisuemur  dudit  Palais  au  Cloiftre,  afin  qu’ils  puflent  bâtir  cette» 
nouvelle  Porte.  Monfieur  le  Prévoit  a crû  avec  beaucoup  de  fonder» 
ment  qu’à  l’occafion  de  ce  nouvel  édifice  on  démolit  l’ancien  Cha-  A ÎJù/t,  4 
pitre , dont  il  eft  encore refté  quelque  veftige  dans  le  demi-cercle  qui  duutfurtfri. 
le  voit  proche  la  Chapelle  de  S.  Sever  , & dans  ce  changement  le^“* 
fepulchre  de  Guillaume  premier  de  ce  nom  furnommé  bonne  ame 
Archevêque  de  Rouen  avec  l’epitapbe  que  nous  avons  rapporté  en 
fon  éloge  furent  renverfez  8c  ruinez  entièrement.  Jeftime  qu’on  ne 
fit  qu’une  ouverture  commune  Se  un  paffage  pour  fortir  par  cette 
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Porte , à cette  fois-là,  fçavoir  l’an  1280.  & que  l’an  1478.  cet  ouvra- 
v.  8>e  rc^cut  faperfe&ion  & fut  mis  en  l’état  que  nous  le  voyons  au- 
vtfcriyùm  it  jourd  huy  : Car  ce  fut  du  temps  de  l’Arcbevéque  Guillaume  d’Eftou- 
Sj5£-*  teYil,C  ^u.ela  BibIiotheque  fut  bâtie,  avec  l’clcalier  de  pierre  de  liais 
qui  ed  pris  dans  l’Eglife  fans  aucune  difformité.  On  continua  d’en- 
richir ce  Portail  des  Libraires  de  divers  ornemens  de  fculpture  & 
d’architeâure  qu’il  a aujourd’huy  , & on  y employa  une  fomme 
d’argent  tres-notable  pendant  quatre  années  que  l’on  y travailla, 
outre  la  difpofition  qui  cft  d’un  ouvrage  Gottique  , on  y fit  à même 
temps  une  place  qui  eft  devant  j c’étoit  anciennement  un  Cimetiere 
où  l’on  alloit  le  jour  des  morts  chanter  un  Refpons  j mais  ayant  été 
pollué  par  un  meurtre  qui  y fut  commis  , & n’ayant  point  été  beny 
depuis  on  aceffé  d’y  aller.  C’efi  à prefentune  grande  allée  d’environ 
cent  ou  cent  vingt  pas  de  long  fur  dix-huit  ou  vingt  de  large  bordée 
^ d’autre  de  petites  boutiques,  qui  vray-lemblablcment  fu- 
sent bâties  pour  y loger  des  Libraires* lors  que  les  gens  d’une  même 
ptofcffibn  étoient  placez  en  même  quartier , les  Libraires  n’ayant 
pas  pour  lors  befoin  de  grands  bâtiinen&avant  que  le  College  & le 
Palais  enflent  mis  la  Librairie  en  vogue  par  le  grand  nombre  de  gens 
de  Lettres  que  le  fiecle  paffé  & le  nôtre  ont  produit.  Ces  Boutiques 
font  d’une  égale  hauteur  & grandeur  pour  garderla  fymmetrie,  il  y 
en  a un  côté  qui  cft  appuyé  contre  la  Bibliothèque,  de  forte  toutes- 
fois  qu’elle  n’en obfcurcit  point  lesfencftres  qui  font  dans  une  ele- 
y*'  vation  raifonnable  l’autre  rang  eft  contre  les  prifonsde  l’Officiali- 
» ^un  & l’autre  de  ces  bâtimens  étans  continuez  depuis  la  porte 
«U  de,  u.  de  l’Eglife  jufquesà  un  avant  portail  de  maflonnerie,  qui  fait  face 
fur  le  pavé  de  la  rué  de  S. Romain, dont  la  ftruôure  n’eft  pas  defa- 
greable,  l’aéle  de- deliberation  du  Chapitfe  pour  la  conftruâion  de 
ce  premier  portail  eft  du  if  Septembre  1481.  & l’année  fuivante 
l’onzième  O&obre  Meffieurs  Jes  Chanoines  jugeans  que  l’ouvrage 
étoit  d’une  hauteur  raifonnable  ordonnèrent  que  pour  le  couron- 
nement l’Architeéfe  yferoit  une  daite-voye  avec  les  autres  agréc- 
mensdont  il  refte  feulement  une  partie,  l’autre  ayant  été  renverfée 
par  un  coup  de  vent  le  3.  Février  1638.  celle-cy  étoit  fi  délicatement 
travaillée  qu’il  faudrait  plus  de  dix  mille  écus  pour  la  remettre  en 
v j , fon  premier  état. 

Dupont ddt  L’autre  Portail  qui  eft  àl’oppofitede  celuy  du  côté  de  midy  dans 

uctUndt.  la  même  croifée  s’appelle  le  Portail  de  la  Calende,à  caufe  de  la  place 
qui  eft  vis-à-vis , & qui  luy  a donné  ce  nom-5,on  monte  à ce  Portail 

par 
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par  fix  degrez,  à caufe  que  la  place  de  la  Calende  & la  ruë  font  plus 
baffes  que  le  niveau  de  l’Eglife.  C’eft  une  ancienne  opinion  du  peu- 
ple , qui  s’eft  même  gliffee  dans  les  chroniques , que  ce  Portail  a été 
bâty  de  la  confîfcation  des  biens  d’un  Marchand  de  Blé,  qui  vendoit 
à faufile  mefure  & qui  ayant  été  accufé  & convaincu  de  cet  excès  & 
de  plufieurs  autres  larcins  fut  condamné  à être  pendu  en  cette  place 
quteft  devant  l’Eglife, on  apporte  pour  preuve  juftificative  de  cette 
hifioire  de  certaines  figures  qui  fc  voyent  panny  les  baffes  tailles , 

& qui  en  font  un  des  principaux  orneinens&  font  pareilles  à cel- 
les qui  fc  trouvent  au  Portail  oppofé  & au  grand  Portail  (de  forte 
qu’elles  femblent  avoir  été  faites  par  les  mêmes  ouvriers.  )Quoyque 
la  chofe  ne  foit  pas  impoflibie , toutesfois  comme  je  n’en  trouve  rien 
dans  les  regiftres  de  la  Cathédrale  , je  ne  penfe  pas  qu’on  fc  doive  ftt 

beaucoup  arrêter  à cette  obfervatîon  populaire , & j’eftime  que  ce  M ity  de  u 
Portail  fut  fait  à même  temps  que  celuy  des  Libraires  & des  deniers 
de  la  Fabrique.  Quant  à l’Hiftoirc  de  ce  Marchand  de  Blé  qu’on  dit  ch*nd  de  bu. 
être  figurée  dans  ces  baffes  tailles  , ceux  qui  y prendront  garde  de 
prés,  pourront  découvrir  que  c’eft  quelque  hiftoire  de  l’ancien  Te- 
ftament  comme  celle  de  Jofeph  & de  fes  frères  ou  quelqu’autre  fem- 
blable  qui  aura  pu  donner  fondement  à cette  imagination  du  peu- 
ple, veu  même  que  l’endroit  où  l’on  dit  que  ce  Marchand  fut  pendu, 
n’étoit  pas  encore  en  ce  temps  là  une  place  publique  , & qu’il  étoit 
occupé  par  un  logis  qui  fut  donné  au  Chapitre  par  un  Chanoine, & 
par  d’autres  maifons  lefquelles  furent  abbatuës  par  le  commande-  tx. 
ment  de  Louys  XII. le  20  Oâobre  1508.  l’ayant  ainfi  jugéconvena- 
ble  pour  la  décoration  de  ce  Portail  qui  en  étoit  fort  preffé , & pour  f' 
la  confervation  de  l’Eglife  Cathedraje  , cette  place  fervantà  don- 
ner de  l’air  à ces  grands  bâtiméns  & de  la  commodité  à ceux  qui 
veulent  en  confiderer  la  riche  & agréable  ftruélure.  On  y eleva  de- 
puis au  milieu  une  grande  Croix  de  pierré  qu’un  honnefte  bourgeois 
nommé  Flandrîn  y fit  pofer  à fes  dépens  après  la  permiffion  qu’il  en 
eut  du  Chapitre.  II  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  lieu  avoit  aulli 
fcrvy  de ciinetiere, depuis  quel’oneneuft  abbatules  maifons,  puif- 

Jue  dans  la  Procelïion  qui  fc  fait  le  jour  de  la  Commémoration  des 
deles  Trepaffez , on  venoit  autour  de  cette  Croix  y chanter  les 
prières  accoutumées  pour  les  morts  , & de  là  la  Proceflîon  fc  conti- 
nuant par  devant  la  Mig.lelaine  & dans  le  College  d’Albane  ren- 
troit  dans  l’Eglife.  Cette  Croix  y avoit  demeuré  depuis  l’an  1504. 
jufqu’à  l’an  1674.  que  la  Calende  qui  a tant  de  fois  changé  a été  fort 
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embellie  d’un  grand  bâtiment  qui  fait  face  à ce  Portail , & qui  fert 
d’une  grande  laie  pour  les  Pauvres  de  l’Hôtel-Dieu  l’on  y a dis-je 
mis  une  autre  Croix  qui  n’occupe  pas  tant  de  place. 

Pour  finir  ce  Chapitre  par  où  je  l’ay  commencé  il  me  refte  à dire 
rw/  qui  te-  que  ces  deux  Portauxdont  je  viens  de  parler  font  accompagnez 
ttmpugutnt  chacun  de  deux  hautes  Tours , fur  lefquelles  on  a pratiqué  des  pla- 
fn'  teformes  couvertes  de  plomb , le  vulgaire  croit  que  l’on  y a fait  de 
grands  refervoits  toujours  pleins  d’eau  afin  que  s’il  arrivoit  que  par 
malheur  le  feu  ptift  dans  la  charpente  de  l’Eglife , le  remede  fut  plus 
prochain , ce  qui  n’eft  pas,  comme  il  paroit  du  baluftre  à daire-voye 
qui  les  termine.  Elles  ont  été  faites  pour  l’ornement  de  ces  porta ux, 
l’ouvrage  même  étant  demeuré  imparfait , à ce  que  j’en  ay  appris, 
puifque  pour  les  mettre  dans  leur  derniere  perfeâion  elles  dévoient 
être  couronnées  de  quatre  belles  pyramides , qui  auroient  fans  doute 
augmenté  la  magnificence  de  ces  deux  Portaux , & donné  beau- 
coup de  grâce  à celle  du  milieu  qu’elles  auroient  accompagné  avec 
fymmetrie. 


CHAPITRE  VIII. 

Defcription  de  l'Eglife  Cathédrale  en  t état  oit  elle 
efi  à prefent. 

Sommaire  | ^Ncorc  qu’il  foit  certain  qu’une  feule  veuc  de  l’icnographie  ou 
guet*  Cal*-  1*  .figure  de  cette  illuflre  Baûlique  en  donne  une  idée  plus  jufte  & 
èmitrUnfi, ta  pjus  accomplie  que  tout  ce  que  l’on  en  pourroit  dire , & que  d’ail- 
•fiuctmfUt.  jcufs  jcConfeffc  ingenuëment  que  je  ne  fuis  pas  fort  verfé  dans  la 
fcience  & les  termes  de  l’archite&ure,  je  ne  laifferay  pas  d’en  faire 
icy  la  defcription  le  mieux  qu’il  me  fera  poffible , en  faveur  de  ceux 
qui  ne  l’ont  pas  veuë  , ou  qui  n’ont  pas  eu  la  curiofité  d’en  obferver 
attentivement  les  particulaiitez. 

J’ay  dit  cy-devant  qu’on  ne  peut  nier  que  l’Eglife  de  Rouen  con- 
fiderée  en  toutes  fes  parties  jointes  enfcmble,&  mefme  prifes  fepare- 
ment  ,ne  doive  palfer  pour  une  des  plus  belles  & des  plus  achevées 
quifoient  en  France,  je  fçay  que  la  divine  Providence  a difpofé  tel- 
lement des  chofes  qui  font  au  monde  , qu’il  s’en  trouve  peu  qui 
foient  parfaites  de  tout  point , que  les  unes  ont  de  certains  avanta* 
ges , & les  autres  en  poffedent  d’autres^,  & que  celles-là  font  les  plus 
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accomplies  où  il  y a moins  de  deffauts.  Ainfi  je  ne  prétends  pas  dire 
qu’il  ne  manque  aucune  perfeâionà  la  Cathédrale  de  Rouen  , mais 
fi  on  la  compare  aux  autres  grandes  Eglifes  de  France  à les  regarder 
chacune  dans  la  totalité  & l’aflcmblage  de  leurs  parties , on  trou- 
vera qu’elle  égale  les  plus  infignes,  & peut-eftre  même  qu’elle  les 
furpaffe.  Lefondementde  cette  preeminence  que  j’ofe  luy  attribuer 
eft  qu’elle  eft  entière  & achevée.  On  en  void  d’autres  dont  la  Nef 
ou  te  Chœur  peuvent  difputer  de  beauté  & de  nobleflfe  d’architeélu- 
re  avec  la  Nef  & le  Chœur  de  Roüen , mais  elles  n’ont  point  de  Por- 
tail , de  Tours,  ny  d’ornemens  extérieurs , ou  fi  elles  ont  une  partie 
de  ces  embellilîemens  de  dehors  , elles  ne  font  point  confiderables 
par  dedans.  Aulieu  que  toutes  ces  chofes  fe  trouvent  en  la  Métro- 
politaine de  Normandie  dans  un  degré  d’excellence  alfez  remar- 
quable. Nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens  des  dehors 
& des  principales  parties  qui  la  compofcnt  , & avons  marqué  Je 
temps  auquel  elles  ont  été  faites:  il  refte  àdire  dans  celuy-cy  quel- 
qu’autres  particularitez  qui  regardent  la  defeription  géométrique 
de  ce  grand  Temple  &fes  dimenfions. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  eft  longue  de  quatre  cens  huit 
pieds , fçavoir  la  Nef  de  deux  cens  dix  pieds , le  Chœur  de  cent  dix, 

& la  Chapelle  de  la  Vierge  de  quatre-vingt-huit,  la  croifée  eft  de  <*«'*■ 
cent  foixante  & quatre  pieds,  elle  a cinq  grandes  portes  & cinq 
autres  petites. 

Les  voûtes  de  la  Nef  ne  font  élevées  que  de  quatre-vingt-quatre 
pieds , ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  balles , eu  égard  à la  longueur 
d:  l’Eglife.  Celles  des  Chapelles  &des  ailes  ou  bas  cotez  font  de 
quarante-deux  pieds.  La  Tour  en  forme  de  Lanterne  qui  paroît  au 
milieu  de  la  croifée  & foutientla  pyramide  y donne  beaucoup  d’or-  e»  tour  du  mi 
nement,  fa  hauteur  eft  de  cent  cinquante  deux-pieds  du  rez  de  pavé 
à la  voûte.  Cette  Lanterne  eft  portée  fur  quatre  gros  pillicrs  qui  ont 
de  tour  trente-huit  pieds,  & font  compofez  de  trente  & un  cordons 
ou  petites  colomnes.  La  hauteur  de  la  Pyramide  eft  de  380  pieds. 

Celles  des  deux  autres  Tours , de  230  pieds.  Où  je  diray  en  paflant 
que  les  Tours  de  Notre-Dame  de  Paris  n’ont  que  34  toifesde  hau- 
teur c’eft  à dire  204  pieds,  & l’Egtife  396  pieds  de  longueur,  j ■ 

Il  y a quarante  quatre  autres  pillicrs  qui  régnent  autour  de  la  ^ 

Nef  & du  Chœur , outre  les  quatre  qui  foûtiennent  la  Pyramide. 

Ceux  qui  font  autour  du  Chœur  font  comme  j’ay  dit  ailleurs  diffé- 
rons des  autres.  I!  y en  a dix  de  chaque  côté  de  la  Nef  pofez  à huit 

F 2 


Digitized  by  GoogI 


V. 

Ltr/itu  r dt 

r bsu[,. 


vt. 

tii  ChtftUu. 


VII. 

Du  f'urtt. 


VIII. 
Du  dtbtu. 


IX. 

Dt  U Vyrt- 
mtdt. 

* SpctuUm 
Paitoialcm. 


4.4.  Hijloire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

pieds  ic  fept  poulces  de  diftance  l’un  de  l’autre , & ont  détour  vingt 
cinq  pieds.  Ils  font  compofcz  de  24  demy  colomnes.  Les  autres 
font  moindres  & difperfez  dans  le  relie  de  ce  bâtiment. 

La  largeur  de  l’Eglife  eft  proportionnée  à fa  hauteur , celle  de  la 
croifée  eft  de  164  pieds  , & celle  de  la  Lanterne  de  vingt-huit. 
La  largeur  de  la  Nef  eft  dedans  œuvre  de  quatre-vingt-trois  pieds 
(fur  deux  cens  dix  de  longueur  ) fçavoir  vingt  & fept  pieds  pour  le 
milieude  la  Nef,  & trente-fix  pour  les  deux  allées  des  bas-côtez  ou 
fous-ailes,  dix-fept  pour  chacune,  & vingt  pieds  pour  les  deux  rangs 
de  Chapelles  qui  font  placées  avec  beaucoup  de  proportion  dans  les 
bas  cotez  , puis  qu’elles  ont  chacune  dix  pieds  en  quarré,  défont 
toutes  dans  une  égale  diftance.  On  en  compte  jufqu’à  vingt-cinq 
y comprifes  tant  celles  qui  font  de  vant,à  côté  que  derrière  le  Chœur, 
dont  quelques-unes  font  richement  ornées,  tant  par  la  libéralité  de 
Moniteur  Brice  comme  de  Moniteur  Chalons , de  quelques  autres 
Chanoines  & des  Confrairies  qui  s’a ftemb lent  dans  la  plus  grande 
partie  de  ces  Chapelles , Se  entr’autres  celles  de  la  Vierge  derrière  le 
chœur  , celle  de  S.  Romain,  du  S.  Efprit,  de  S.  Sever  ,&  autres. 
Elles  font  éclairées  aufli  bien  que  le  refte  de  l’Eglife , de  cent  trente 
vitres,  dont  quelques-unes  font  encore  de  verre  peint  à Pantique, 
qui  fait  que  l’Eglife  en  eft  plus  obfcure.  Au  deftbus  des  hautes  vitres 
delaNefil  y a deux  galleries,  une  qui  règne  tout  autour  de  PEglife 
au  dedans,  Se  une  autre  dans  les  ailes  pour  placer  & allumer  les 
cierges  autour  des  pii  tiers.  On  voit  encore  outre  les  feneftres  les  trois 
grandes  Rofes  qui  font  placées  deux  aux  croifées , & la  troifiéme  au 
fonds  de  la  Nef,  parfaitement  bien  travaillées.  Je  ne  dis  rien  des 
efcaliers  de  pierre  qui  font  pratiquez  dans  les  angles  des  croifées  & 
au  bas  de  la  Nef  pour  monter  fur  les  voûtes , des  toits  , des  charpen- 
tes & couvertures  de  plomb  , des  plate-formes , des  galleries , des 
areboutans  Se  autres  ornemens  d’architeélure , qui  fe  trouvent  en 
aufli  grand  nombre , & qui  font  conduits  avec  autant  d’art  & d’in- 
duftrie  que  l’on  puifle  voir  ailleurs , ce  qui  fait  que  ce  grand  & vafte 
'édifice  paroi t encore  plus  beau  par  dehors  que  par  dedans. 

Il  eft  certain  que  ce  qui  y donne  beaucoup  de  grâce  eft  cette 
belle  pyramide  placée  fur  le  milieu  de  la  croifée,  que  feu  Moniteur 
le  Prevoft  a appelée  fort  judicieufement*  l’Efchauguete  de  nos 
Archevêques , comme  étant  le  lieu  le  plus  élevé  non  feulement  de 
toute  PEglife  Cathédrale , mais  de  toute  la  ville,  & qui  peut  décou- 
vrir de  plus  loin,  car  elle  eft  haute  comme  J’ay  déjà  dit  de  trois  cens 
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quatre-vingt  pieds.  On  y monte  par  cinq  cens  degrez  dont  il  y en 
a deux  cens  de  pierre  & trois  cens  de  bois  , au  deftaut  defquels  les 
ouvriers  fc  fervent  d’échelles  de  corde  pour  monter  jufques  au  Coq, 
qui  eft  pofé  fur  une  Croix  de  fer  compofée  de  cinq  barreaux , dont 
celuydu  milieu  qui  eft  de  forme  quarréea  plus  de  trois  poulces  de 
Roy  de  large.  La  hauteur  de  cette  Croix  eft  de  feize  pieds  depuis  la 
piece  de  bois  où  elle  eft  pofée,  jufques  à la  crefte  du  coq , qui  en  fait 
le  couronnement  & qui  eft  de  cinq  pieds  de  hauteur  & trois  de  lar- 
geur , & le  croifillon  eft  de  fept  pieds , il  eft  orné  de  trois  pommes 
de  cuivre  doré  dont  chacune  à dix  pouces  de  diamettre.  Au  refte, 
quoy  que  cette  piece  paroiiTe  fi  élevée  particulièrement  à ceux  qui 
prennent  la  peine  démonter  jufques  au  plus  haut  étage,  toutesfois 
fi  nous  en  croyons  Monfieur  Deudemare  comme  nous  avons  déjà 
dit  celle  que  l’Archevefque  Maurille  avoit  fait  bâtir  paroifToit  en- 
core plus  haute , il  dit  qu’elle  étoit  de  pierre,  femblable  à celles  de  la 
Cathédrale  de  Chartres , quoy  qu’elle  les  furpaffaft  en  grofleur  &r 
hauteur,  comme  il  le  juftifioit  par  une  figure  qui  s’en  étoit  confier- 
vée  & étoit  venue  entre  les  mains  de  feu  fon  pere  Monfieur  Deude- 
mare Efchevin  & Capitaine  de  la  Ville , il  y avoit  une  échelle  géo- 
métrique qui  faifoit  entendre  quelle  étoit  la  hauteur  de  ce  bâtiment. 
Mais  un  fi  merveilleux  ouvrage  ne  dura  pas  longtemps  dans  fa  per- 
fection, car  l’an  1117.  la  foudre  étant  tombée  deflus,l’abbatit  & le 
ruina  entièrement  j on  repara  depuis  les  ruines  du  mieux  qU*Ü  fut 
poffible,  toutesfois  au  lieu  d’un  clocher  ou  d’une  pyramide  de  pierre 
on  fc  contenta  d’en  faire  une  de  bois,  laquelle  au  rapport  du  Sieur 
Dadré  étoit  une  pique  plus  haute  que  celle  que  nous  voyons , qui  eft 
la  troifiéme. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Cloches  & de  la  Sonnerie  de  la  Cathédrale. 

NOus  avons  décrit  aflez  amplement  dans  les  Chapitres  prece-  Tnr™,f1! 

dents  les  trois  clochers  qui  paroiftient  arec  tant  de  magnifi- 
cence  au  dehors  de  la  Cathédrale  , fçavoir  la  Pyramide  qui  eft  fur  la  ^,4^.. 
croifée  , & les  deux  Tours  qui  font  au  grand  Portail.  L’ordre  des 
chofes  demande  que  nous  eraittions  icy  des  cloches , qui  font  diftri- 
buées  dans  ces  trois  clochers.  Il  y a laize  cloches  dans  la  Cathe- 


Digitized  by  Google 


jf.6  Hiftoire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

drale  dont  il  y en  a quatre  dans  la  Pyramide,  onze  dans  la  Tour  de 
S.Romainj  & cette  fameufe  cloche  de  George  d’Amboife  qui  en 

II.  % vautplulieurs  ,eft  feule  dans  la  Tour  neuve.  Un  manuferit  de  la 
lucMnifit-  Cathédrale  remarque  que  l’an  noo.  le  p. Avril  la  nuit  de  Pafques  le 
«ni  finéUi.  feu  prit  àl’Eglife  Cathédrale  & qu’elle  fut  brûlée  avec  les  livres  & 

ornemens  , & les  cloches  fondues,  le  feu  ayant  même  gagné  les 
maifonsde  la  Ville  & de  là  quelques  Eglifes,  dont  il  yen  eût  plu- 
sieurs de  confommécs  par  cet  incendie  : Ce  qui  eft  attefté  par  Roger 
Hoiicden  Hiftoricn  Anglois  , & Robert  Abbé  du  Mont.  Quoique 
j’ayede  la  peine  à croire  que  toute  l’Eglife  fut  entièrement  ruinée, 
mais  une  partie  feulement , comme  nous  dirons  cy-aprés  qu’il  arri- 
va en  1514.  puifqu’il  eft  certain  que  le  corps  du  bâtiment  que  nous 
voyons  aujourd’huy  eft  celuy  meme  qui  fut  commencé  par  Robert 
de  Normandie  & achevé  par  le  Bien-heureux  Maurilc,fans  parler  des 
diverfes  pièces  & ornemens  qui  y ont  été  ajoutez  depuis  , comme 
nous  avons  dit.  Or  les  cloches  ayant  été  fondues  en  cet  embrafe- 
ment  il  eft  croyable  que  les  Chanoines  reparerent  avec  le  temps  ces 

I I I.  ruines,  & fe  fervirent  du  metail  pour  faire  d’autres  cloches.  Celles 

m>rcnt  dans  la  Pyramide  ayant  encouru  la  meme  difgrace , & 
ayant  été  fondues  dans  l’embrafement  de  ce  clocher  en  1514.  En  la 
même  année , on  fît  conftruire  un  Beffroy  de  charpenterie  fur  le  haut 
delaTour  de  pierre  ou  Lanterne  du  Choeur, qui  lervoit  de  bafe  àla 
Pyramide  qui  avoit  été  réduite  en  cendres,  & y fut  montée  une 
cloche  du  poids  de  fix  cens  foixante  & fix  livres  que  donna  Meflîre 
Loiiis  Chevalier  Seigneur  de  Graville,  grand  Admirai  de  France  , le- 
quel la  nomma  Loüife,le  Mccredy  8 jour  de  Novembre  de  la  même 
année  i^^.lorfque  la  benediétion  en  futfaitc  devant  le  Crucifix  de 
la  meme  Eglife.  Ce  qui  paroît  par  l’ccriture  qui  eft  autour  de  cette 
cloche. 

iv.  J’ajoûteray  en  partant  pour  marque  de  la  pieté  de  ce  Seigneur 
Loüis  de  Graville  , que  (par  fon  fécond  codicille  qui  fe  trouve  à Pa- 
rs"nitu  » ris  dans  le  trèfor  des  Chartres ) il  légua  au  commun  peuple  és  Bail- 
**■  ” liages  du  Royaume  les  plus  chargez  des  Tailles , pour  la  diminution 
vtriucï.”  d’icelles,  quatre-vingt  mil  livres  parluy  fournis  au  Roy  Loüis  XII. 
thtiuU.  » pour  fùbvenirà  fes  guerres  , pour  laquelle  fomme  il  tenoit  plufieurs 
Terres  du  Domaine  engagées , qu’il  ordonna  être  rendues  fans  rcin- 
» bourfement , ajoutant  la  raifon , qu’il  avoit  eu  des  Roys  qu’il  avoit 
>3  fetvispar  longues  années,  grands  Eftats, dons  & bienfaits, dont  ledit 
» peuple  avoit  été  chargé  &:  en  faifoit  fcrupule  de  confcience. 
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Son  Cœur  fut  enterré  en  l’Eglife  de  fainte  Honorine  de  Gra  ville 
avec  cet  Epitaphe  * Cy  giftle  Cœur  de  noble  & puilfant  Seigneur  j1, 

Pere  & zélateur  de  reformation  & obfervance  régulière  Loüis  de  „ 

Graville  en  fon  vivant  Seigneur  dudit  lieu,  de  Marcouffis  & du  Bois „ 

Bernay,  & Malesherbes,  Confeiller  8c  Chambellan  ordinaire  du  Roy  „ 
nôtre  Sire  & Admirai  de  France  qui  trépaffa  le  pénultième  jour  d’O-  „ 
âobre  l’an  151^.  Priez  Dieu  pour  luy.  „ 

Je  trouve  dans  les  Regilhes  de  la  Cathédrale  que  ce  Seigneur  qui 
avoit  eu  une  particulière  dévotion  à ladite  Eglife  y avoit  fait  prefent 
d’une  tTes-belle  chappe  de  drap  d’or  dont  les  orfroyes  étoient  fort 
riches  8c  d’une  broderie  tres-bien  travaillée.  Elle  fut  prefentée  le 
jour  de  l’Alfomption  de  Notre-Dame  l’an  1508.  Meffieurs  de  Cha- 
pitre pour  marque  de  leur  reconnoiffance  ordonnèrent  qu’on  celé- 
breroit  une  Méfie  folemnelle  à fon  intention  , & que  le  Chantre  y 
feroit  revêtu  de  ladite  Chappe.  Monfieurdela  Roque  a parlé  fort  au 
long  de  fa  famille  en  fon  premier  Tome  de  l’Hiftoire  de  Harcour. 
LeLcâeur  me  pardonnera  cette  petite  digreflion  en  faveur  de  ce 
bienfaiteur  de  l’Eglife  de  Rouen. 

La  même  année  1514.  furent  aufli  montées  à ce  Beffroy  trois  au- 
tres cloches  à chacune  defquelles  l’on  void  écrit , L’an  1514.  je  fut 
fâitc  pour  fervir  à cette  Bglife.  La  première  eft  celle  que  l’on  appelle 
Oüinet  que  l’on  fonne  fort  longtemps  en  Carême.  La  fécondé  eft  le 
Sein  Mortuaire  que  l’on  fonne  quand  il  y a un  Chanoine  de  mort,  & 
la  troiftéme  Malard.  ' 

j’ay  dit  cy-deffus  qu’en  la  Tour  de  S.  Romain  il  y a onze  cloches  Da  Hochait 
la  première  defquelles  porte  le  nom  de  Marie  d’Eftouteville.  J’ap- <***■?* f. 
prends  des  regiftres  du  Chapitre  que  le  14  Novembre  1466.  le  Car-****"' 
dinal  Guillaume  d’Eftouteville  pour  lors  Archevefque  de  Roüenfît 
expofer  par  fon  Treforier  à Meffieurs  de  Chapitre  que  fon  intention 
étoit  de  faire  fondre  une  grolfe  cloche  qui  avoit  été  calfée  8c  étoit 
pour  lors  defcenduc  en  la  Nef  de  la  Cathédrale  que  l’on  avoit  nom-  VI. 
mé  le  Nouvel  Saint,  ou  Sein.  Qÿ’en  lafaifant  refaire  il  avoit  deffein 
d’en  augmenter  le  Metail  pour  la  rendre  plus  grofle.  Le  troiliéme 
Décembre  lefdits  Sieurs  arrêtèrent  qu’on  mettroit  en  pièces  cette 
Cloche  pour  la  pefer , & en  faire  le  rapport  audit  Seigneur  Cardi- 
nal, ce  qui  fut  exécuté  & fe  trouva  qu’elle  pefoît  3500  livres.  Elle 
fut  fondue  dans  la  Cour  du  College  d’Albane , & quelques  mémoi- 
res remarquent  qu’il  y fît  ajoûter  autant  de  nouveau  métail,  & qu’it 
fit  mettre  autour  cette  infeription  , L\ ta  1467.  Révérend.  Pere  en 
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Dieu  Mejtire  Guillaume  £ Efloute  ville  Cardinal  Doticur  & uirchevefquc 
(le  cette  Eglife  de  Rouen  me  fit  f Aire, & ay  été  nommée  Marie  £ Ejtouteville. 
cil<h,  dêHnit  La  fécondé  fc  nomme  la  Rigaut  du  nom  de  l’Archevefque  Odo 
t"  oi»  **-  Rigaut  qui  la  donnée  quoy  qu’elle  n’aytété  fondue  que  l’an  128a.  à 
put.  l’Oéèave  de  l’Afcenfion  comme  le  remarque  le  Manufcrit  de  S.  La. 

Oçil  à dire  fept  ans  après  la  mort  de  celuy  qui  l’avoit  donnée. 
La  Troificrne  s’appelle  Romaine  qu’on  dit  avoir  été  donnée  par 
faint  Romain,  mais  que  je  croirois  plusaifément  avoir  été  nommée 
du  nom  de  S.Romain.  La  quatrième  fe  nomme  Thibaut  qui  a été 
donnée  par  l’Archevêque  Thibaut  d’Amiens.  La  cinquième  le  Ni- 
colas donnée  par  l’Archevêque  Jean  II.  du  nom  quiavoit  été  Evê- 
que d’Avranche.  La  fixiéme  fe  nomme  Compile  à caufe  que  l’on  a 
vin.  coutumede  la  fonner  à Complie.  La  feptiéme  nommée  le  Guillau- 
mc  noItl  Cardinal  d’Eftouteville  qui  la  donnée  entière.  Elle 
tuitEfinu-  fut  faite  Pii  Septembre  1470.  comme  je  l’apprends  d’une  dclibera- 
v,e‘-  tion  capitulaire  de  ce  jour  où  il  fut  ordonné  que  ce  jour  à la  Procef- 

fion  qui  fe  feroit  à la  Chapelle  de  la  Vierge  , l’on  chanteroit  l’Hym- 
ne Veni  Créât  or,  pour  l’heureux  fucccs  de  La  fonte  de  la  fécondé  Clo- 
che,que  Monfieur  le  Cardinal  faifoit  faire. 

La  huitième  fe  nomme  la  petite  Marie. 

ix.  La  neuvième  nommée  le  grand  S.  Benoifl  a été  donnée  par  un 
Abbé  de  S.VandriUe , à condition  que  l’on  fefteroitdans  laCathe- 

pTmn  Mit  drale  la  fefte  de  la  Tranflation  des  Reliques  de  ce  S.  Patriarche  qui 
a>s. t'émit  furent  apportées  du  Mont  Caflîn  en  l’Abbaye  de  Fleury , à prefent 
dite  de  S.  Benoifl  fur  Loire  dont  j’ay  parlé  allez  amplement  dans 
l’Hiftoire  des  Archevêques  en  l’éloge  de  S.  Remy.  Cette  fefte  avoit 
été  celebrée  anciennement , mais  depuis  quelques  années  on  s’eft 
contenté  d’en  faire  commémoration.  La  dixiéme  dés  Cloches  qui 
font  dans  cette  Tour  eft  le  petit  S.  Benoift.  L’onzième  eft  Jean  de 
Luz.II  ya  fujet  de  douter  fi  ce  n’eft  pas  la  même  que  je  trouve  dans 
un  ordre  de  la  Sonnerie  pour  les  Feftes , fous  le  nom  de  Robin  de 
Lhuis.  C’eft  ce  que  j’.iy  pû  remarquer  touchant  les  Cloches  de  la 
Tou*  de  S.  Romain.  Refte  à parler  de  cette  fameufe  Cloche  qui  a 
porté  fi  haut  le  nom  de  celuy  qui  la  donnée  ,qui  eft  feule  dans  la 
Tour  neuve. 

x.  Les  Regiftres  de  la  Cathédrale  remarquent  que  le  îgSeptembre 
JtmmttGnr  I’an  i5°°de  Sieur  Caftignoles  Treforier  du  Cardinal  Légat  Geor- 
I tiAmb«[,.  ge  d’Amboife  Archevêque  deRoüen , aprésavoir  prefenté  les  riches 

Ornemens  que  ce  magnifique  Prélat  donnoit  à fon  Eglife  , fi c avoir 

receu 
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receules  retqercimens  & congratulations  & enfemblc  les  vœux  de 
toute  la  Compagnie , il  leur  déclara  que  la  volonté  dudit  Seigneur 
étoit  de  faire  faire  la  plus  belle  Cloche  du  Royaume  pour  mettre 
dans  la  Tour  neuve,&  pour  cét  effet  il  compta  fur  le  bureau  quatre 
mille  francs  pour  commencer  cét  ouvrage  •,  Meilleurs  de  Chapitre 
après  de  nouvelles  aéiions  de  grâces  penferent  aux  moyens  d’execu- 
ter  cét  illuftre  deflfein.  Iis  firent  marché  avec  le  Fondeur  de  faire  une  xi. 


Cloche  qui  peferoit  quarante  deux  mille  livres  ou  environ , & déjà  il  «"• 
avoit  fait  fes fourneaux  dans  l’Aiftre  âu  pied  dé  la  Tour,  & avoit 
commencé  fon  moule,  qui  eut  produit  ce  poids,  lors  que  quel-''  P,m,n 
ques  perfonnes  intelligentes  donnèrent  advis  à Mefficurs  de  Cha- 
pitre,  que  lebeflfroy  ou  charpente  de  leur  nouvelle  Tourn’étoit  pas 
allez  forte  pour  porter  un  vaiffeau  fi  pefant , attendu  même  qu’il 
en  faudroit  encore  diminuer  pour  donner  jeu  au  branfie  de  la  Clo- 
che : Ce  qui  les  obligea  de  s’afTcmblerle  q..May  1501.  & après  avoir 
pefé  les  inconveniens  qu’il  y avoit  à craindre  , ils  refblurent  que 
l’on  recompenferoit  le  Fondeur  pour  fon  travail  à fabriqua  ce  pre- 
mier moule,qui  feroit  calfé  pour  en  faire  un  nouveau  de  trente-deux 
mille  ou  environ  de  metail,  lequel  au  dire  du  Fondeur  pouvoit  en- 
core former  la  plus  belle  Cloche  qui  fut  dans  le  Royaume.  Toutes 
chofes  étant  difpofécs  le  30.  Juillet  de  la  même  année , il  futrefolu 
que  le  Lundy  fécond  jour  d’Aouft  quelle  fe  devoit  fondre  on  fe- 
roit une  ProccflSon  autour  de  l’Eglife  & de  l’Arche  vefché,  pour 
implorer  l’aflSftance  Divine  pour  l’heureux  fuccez  de  cette  fonte, 

& qu’au  lignai  que  le  Fondeur  donneroit  après  l’achevement  de 
l’ouvrage  , l’on  entonneroit  le  Cantique  Te  Deum  Uudamus  avec 
l’Orgue,  la  Mufique,  le  fon  des  Cloches  en  aâion  de  grâces  &ponr 
ligne  de  la  joye  publique , ce  qui  fut  exécuté  de  point  en  point. 

Ce  fut  donc  le  fécond  jour  d’Aouft  de  l’an  1501.  à huit  heures  xit 


du  foîr  que  cette  Cloche  fut  faite  du  poids  de  trente  fix  mille  livres.  »■  /»'  « 
Elle  a au  bas  trente  pieds  de  tour  ou  de  circonférence  , dix  pied 
de  large  & dix  dchaut  compris  les  anfes , le  batant  pefe  fept  cens  dix 
livres.  L’ouvrier  mit  ces  quatre  Vas  autour. 


Je  fuis  nommée  George  et  dmbotfe 
Qui  bien  trente  fix  mille  poife 
Et  cil  qui  bien  me  pejera 
Quarante  mille  y trouvera* 
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xill.  On  y lit  encore  ces  huit  autres  Vers  Latins  qui  font  deffus  en 
relief. 

fum  quant  vis  fonitu  veneranda  tonanti , 

Prima  efl  auftori  gloria  danda  meo. 
tfamque  ter  & dénis  cum  ternis  millibus  tris 
Obtulit  , htc  vero  dont  dicata  deo. 

Scilicet  uimboftus  qui fanEla , Georgius  , arma, 

Cunttaque  Francigenis  traéiat  habenda  viris. 

Jlotomagus  tanto  faelix  ^tntiftite,  gaudet  : 

Cum  fit  Cardinei gloria  fumma  chori . 

Feu  M.  le  Prevofl  qui  avoir  joint  à tant  d’autres  belles  qualitez 
dont  il  étoit  orné  l’amour  des  belles  Lettres  & de  la  Pocfie  , fit 
depuis  ce  diflique  Chronographiquc  , fur  la  dédicacé  de  cette  ma- 
gnifique Cloche.  * 

aUfpICc  Legato,sUperas  noVa  Vcrbcrat  aUras, 
qUae  graVltatc  fonl  MaChlna,  VInCIc  onUs. 


J***  jmr  < 

tUchn  Ipfa  ego 


peu  à fin  »n 
wtp, 


xlVi  En  fuite  des  Vers  Latins  cy-delTus  efl  écrit  l’an  1501.  du  Règne 
Lt  Tendeur  de  Loüis  XII.  Roy  de  France.  Jean  lcMachon  demeurant  à Char* 
très  m’a  faite. 

Cet  illuflre  Ouvrier  furvefeut  fort  peu  à ce  grand  ouvrage, foit 
qu’il  mourut  par  un  excez  de  joye  d’y  avoir  reüfli  avec  tant  de  bon 
heur,  (comme  quelques-uns  difentj  ce  qui  n’efl  pas  fans  exemple, 
ou  qu’il  fût  emporte  de  quelque  maladie  & de  fa  mort  naturelle  > il 
fut  inhumé  au  bas  de  la  Nef  de  l’Eglife  Cathédrale  fous  une  tombe 
fur  laquelle  efl  gravée  une  cloche , avec  cét  Epitaphe. 

Cy-deffous  gijl  fean  le  Maclton 
De  Chartres  I tomme  de  façon 
Lequel  fondit  Georges  (C^imboife 
£fui  trente  fix  mille  livres  poife 
Mil  cinq  cens  un  jour  cP^iouJl  deuxieme 
Puis  mourut  le  vingt  & unième. 

Sa  mort  efl  atteflée  par  les  Regiflres  de  la  Cathédrale  , ou  je 
trouve  quele  8.Septembtede  la  mefmeannée  1501.  il  fut  délibéré 
que  la  Cloche  de  George  d’Amboife  feroit  montée  & mifeau  Bef- 
froy  de  la  Tour  nouvelle,  par  le  Maiflre  Charpentier  qui  ne  feroit 
point  oblige  aux  périls  & fortunes  nya  aucuns  dommages  & in- 
terefls  s’ilarrivoit  quelque  accident , & ce  pourpluficurs  raifons, 
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&entr*àutres  parce  que  le  Maiftre  Fondeur  qui  devoit  eftre  le  prin- 
cipal conduéteur  de  l’ouvrage  étoit  mort.  Cette  précaution  fut  inu- 
tile, car  comme  elleavoit  été  fondue  fort  heureufement  , aufli  fut 
elle  montée  avec  le  mefme  bon-heur  le  9.  O&obre  enfuivant,  &lc 
\6.  Février  de  l’année  1502.  elle  fut  fonnée  en  vol  par  faize  hommes. 
Où  je  diray  icy  en  partant , que  fon  ton  eft  en  b.  fa,  b.  my.  b.  mol, 
& cinq  tons  au  delfous  de  la  Clef  de  f.ut  fa. 


CHAPITRE  X. 

Des  divers  tombeaux  qui  font  en  l’Eglife  Cathédrale. 

ENcore  que  l’intention  de  l’Eglife  & la  difpofition  des  faints  Sommaire 
Decrets  ne  foit  point  qu’on  inhume  les  Trcfpartez  dans  les  lty}'  u 
Temples  , &que  par  un  paradoxe  qui  furprcndlcs  gens  du  mon-  pour  enterrer 
dé  , les  corps  des  défunâs  repofent  mieux  dans  les  Cimetières  * 
qui  ont  benediéfion  particuli^  pourcct  effet , que  dans  les  Egüfcs  * vÜc  mT- 
qui  dans  leur  établiflement  & leur  origine  primitive  , ne  font  derti-  nucl  dc  M- 
nées  & confacrécsque  pour  la  Prière  & le  Sacrifice  -,  toutesfois  puif-  tIl“"  j‘c  **| 
que  la  Mere  commune  des  Fidelles  a cii  depuis  long-temps  cette  Sépulture, 
condescendance  pour  fes  enfans,quedcfouftrir  qu’on  inhume  leurs 
Corps  dans  les  Temples  ; ainfi  qu’on  le  peut  voir  dansle  Canon  52. 
du  Concile  de  Mayence  tenu  l’an  818.  que  la  pcrmiiïion  en  fut  don- 
née aux  fidelles  Laïques,  auffi  bien  qu'aux  Evefques  , Abbez  & 

Preftres  & dans  le  Chapitre  9.  des  Capitulaires  de  Thcodulphe  aux 
Preftres  & aux  Juftes , dont  le  mérité  leur  acquiert  ce  lieu  honorable  : 

II  eft  vray  neanmoins  que  le  Concile  de  Rouen  tenu  fous  le  Cardinal 
de  Bourbon  l’an  1581.  ch.  9.  n.  31.  n’accorde  pascét  honneur  indift^ 
remment  à toutes  fortes  de  perfonnes  , mais  feulement  à ceux  qui 
font  confacrez  au  fcrvice  de  Dieu  , d’autant  que  leurs-  corps  font 
d’une  façon  particulière  les  Temples  de  Jefus-Chrift  & du  S.Efprit, 

& aux  autres  qui  font  en  dignité  Ecclefiaftiquc  ou  Séculière,  d’au- 
tant qu’ils  font  les  Miniftres  de  Dieu  & les  organes  du  S.  Efprit,ce 
font  les  paroles  du  Concile,  qui  permet  en  outre  que  ceux  qui  font 
confiderables , ou  par  leur  nobleftc  , ou  par  leur  vertu  , ou  enfin  par 
les  fervices  qu’ils  ont  rendu  au  Public  puiffent  avoir  part  à cét  hon- 
neur: Quant  aux  autres  qu’ils  foient  enterrez  dévotement  & rein- 
gieùfement  dans  les  Cimetieies , qui  font  uniquement  dediez  pour 
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la  Sépulture  des  Chreftiens.  Le  Sutut  de  Fr.  deHarlay  de  l’an  nîi8. 
titre  des  Eglifes , veut  que  l’on  obfetve  ce  reglement  à la  lettre.  Il  eft 
vray  que  dans  nôtre  Manuel  de  l’Eglife  de  Roüen  , c ét  ufage  d’en- 
terrer dans  les  Eglifes  eft  appelle  S têtus  tolérants <e.  -Etlachofe  toit- 
randa  potins  cjuam  approbaada , & cela  eft  défendu  û on  l’obfcfve  indi- 
feremment  pour  tous  & fans  les  reftri&ions  qu’apporte  le  Concile, 
puifque  nous  voyons  que  cette  permiilîon  laquelle  , comme  nous 
venons  de  dire  , n’eft  qu’une  pure  tolérance , principalement  à l’é- 
gard des  Laïques  s’eft  tellement  tournée  en  coutume  & en  ufage 
que  plufieurs  Cathédrales  & autres  Eglifes  confiderables  font  ou 
embarralfées , ou  pour  parler  moins  feverement,  remplies  & ornées 
de  tombeaux-,  ledclfein  de  cette  Hiftoire  m’oblige  de  parler  icyde 
ceux  qui  font  dans  la  Métropolitaine  de  Normandie,  & démar- 
quer les  Epitaphes  & les  Infcriptions  que  le  temps  a épargnées, 
c r«ii  Comme  nous  avons  commencé  la  defeription  de  l’Eglife  par  la 
d M'ffdm  Chapelle  de  la  Vierge,  nous  commencerons  par  là  le  denombre- 
tAmbeife.  ment  des  Tombeaux  qui  y font.  On  y en  voit  quatre  ou  cinq  de 
nos  Archevefques  dont  j’ay  donné  l^Epitaphes  Hans  leurs  Eloges, 
ce  qui  me  difpenfeia  de  les  rapporter  îcy  , pour  ne  pasgroftîr  ce  vo- 
lume deredittes  importunes.  Le  plus  magnifique  de  tous  eft  ccluy 
des  Cardinaux  d’Amboife  , placé  au  cofté  droit  de  cette  Chapel- 
le , c’cft  un  ouvrage  Gottique  de  marbre  blanc  & noir  fort  riche- 
ment travaillé  : il  a été  placé  fi  jufte  dans  le  corps  de  la  muraille 
qu’il  ne  déborde  point  & n’occupe  ny  n’incommode  en  aucune  fa- 
.çon  la  Chapelle  où  il  eft.  Je  trouve  dans  un  mémoire  tiré  d’un  ma* 
nuferit  de  feu  M.  Hallé  pour  lors  Chanoine  & Promoteur , que  ce 
Maufolée  fut  pofé  l’an  15a».  Srquel’on  avoit  été  fept  ans  à y tra- 
voilier  fans  difeontinuation.  Ce  qui  ne  paroiftra  pas  incroyable  à 
U dt/triftin.  ceux  qui  voudront  fc  donner  la  peine  d’examiner  curieufement  le 
*and  nombre  de  figures,  placées  dans  leurs  niches,  leurs  chapi- 
teaux, les  pilaftres , les  frifes , corniches,  morefqucs  &c  autres  era- 
bellifîemens  d’Architeéhue  & de  Sculpture , qui  ont  été  employez 
(fans  confufîon  toutefois  ) pour  la  perfeéèion  de  cét  ouvrage  qui 
montre  affez  qu’il  a été  travaillé  d’une  bonne  main  & d’un  des  pre- 
miers ouvriers  de  fon  temps.  L’on  voit  au  bas  de  ce  tombeau  les 
fix  principales  vertus,  fçavoir  laFoy , la  Charité,  la  Prudence, la 
Force  , la  Juftice  & la  Tempérance  , toutes  de  marbre  blanc  en 
relief  , chacune  dans  leur  niche  entre  des  pilaftres  remplis  de  plu- 
fieurs petits  ornemens  funèbres , où  l’on  remarque  beaucoup  d’art, 
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Si  de  delicateffe.  Sur  le  tombeau  qui  eft  de  marbre  rtoir  font  deux 
figures  de  marbre  blanc, plus  grandes  que  le  naturel , reprefentant 
les  deux  Cardinaux  d’Amboife,  l’Oncle  & leNepveu,ce  fut  ceder-  jy. 
nier  qui  fit  faire  ce  bel  ouvrage,  lequel  ayant  été  achevé  lorfqu’il  La  fiptri  d* 
n’étoit  encore  qu’  Archevêque  de  Rouen,  & que  fa  modeftie  ne  luy 
permettoit  pas  de  croire  qu’il  dut  mourir  avec  là  dignité  de  Cardi-  puljû- 
nal.  On  l’avoit  figuré  reveftu  d’un  habit  d’Archevéque  , qu’il  fit \ 
changer  enfuite  ayant  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine  , & fe  fit  - 
rreprefenter  en  la  manière  que  nous  le  voyons  aujourd’huy  en  habit  y v 
de  Cardinal.  Ces  deux  figures  font  à genoux  & en  pofture  de  per-  y tu  aui>n 
fonnes  qui  prient  Dieu.  A l’entour  du  Tombeau  font  ces  quatre 


Tajlor  eramcleri , populi  pdter  , dure  a fefe 

Lilia  fnbdebant  , Jjpuercus  & ipfa  mihi. 

Mortuus  en  jaceo , morte  extinguuntur  honores  : 

^it  virtus  mortis  nef  ci  a , morte  viret. 

Le  couronnement  de  l’œuvre  contient  beaucoup  de  figures  Sc 
entr’autres  celles 'des  douze  Apoftresdeux  à deux.  La  largeur  de 
tout  cet  ouvrage  eft  de  1 6.  pieds  & fa  hauteur  de  21.  jufques  au  cou- 
ronnement. Voicy  d’autres  vers  qui  furent  faits  pour  orner  le  Tom- 
beau du  mefme  Cardinal  Légat. 


TI. 


Georgio ^imbafto SJt.E . Cardinali  &•  in  Francia  Legato  ac  in  Neuftria 
Redori , Rothomagenfique  Prefuli  Reverendifiimo.  HumbertUS  vellietUS  4,  dtaUpu. 
Aquenfis  Allobroxdicavit.  Gallia , & Viator , interlocutores. 

Jguid  cumulus i cjuii  pulla  volant  altaria  ? quidve  Viator. 

Gallia  funèbres  induis  aima  togas  ? 

' Spes  mea  difpenit  ! Cecidit  mea  fola  voluptas , Gallia. 

Cardinei  catus  Jirma  coltsmna  , mit  î 
guis  precor  ï G.  an  nefeis  ? proies  ^imbafia  , Praful  Viator. 

Rotomagi  ,fplendor , palma , triumphus , honor  î 
Legatus  Gallis  ; diadema  , Georgius  orbis} 

S prévit  , fanSta  putans  feeptra  nef  as  emere  ! 

Liliger  hoc  duce  , Rex  { qui  las  colubrofque  fubegit  i 

Fulvaque  de  Veneto  terga  leone  atulit. 

Ejus&'aufpiciis  flatuens  hac  arbe  Senatum, 

Rex  pius , & leges  & nova  jura  dédit, 
fguid  remoror  ? periere  fdes  , pax , gloria  virtUf 
fuftitia  columen , vel  pietdtis  amor  î 
Pone  tuos  lutins , nam  fidera  fpiritus  implet  Viator»  : 
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Fama  virot , cineres  ( pignusamoris  )habes  ? 

Spiritus  è et  lis  popitli  pia  vota  [ecundat , 

Excolito  cineres  , G allia  Ut  a , pi  os  ! 

Callia.  Thuradabo,  & Utoreiolentia  bal  fama  vultu? 

In  que  fuas  laudes  , noflra  minerva  canet. 

Jamque  vale , & cæptum  perge  viator  iter. 

En  voicy  un  autre. 

1/ imbafius  Galli  laus  prima  Georgius  orbtt 

Mortuus  ,hoc  pario  mat  more  fubtegitur. 

Gallia  eum  coluit  viventem  Neuftria  funflum  ? 

Gallia  & effunflum  Neuftria  mtfta3gemunt  ! 

Gallia  Légat um  , Reflorem  Neuftria  luget, 

Primatemque , omnes  publica  damna  dolent  ! 

Cardineaheu  vultu  révèrent ia  prodit  amoreml 
Pompa  abiit  ; cecidit  Pontiftcalis  honos  ! 

Rotomagi  ille gravis , deffunflo  auflore  , Senatus 
Conqueritur  , Comitem  Rex  Lodoice  gémis  ! 
Galliomarmoreus  , Campant , aurataque  te  fl  à 
Exprefii  qutdam  ftgna  doloris  habent  ! 

Js  Collegit  opes  &•  amicos  ; liquit  amicos , 

Liquit  opes  , tumulo  dat  pia  thura  nepost 
Qui  vivus  patruo  virtute  & honore  parent  an  s, 

Cum  patruo  funflus  f axa  fub  ifta  jacet. 

Die  hofpes  pia  verba3  & fttibi  confulis  , amplnm 
Hic  proprit  exemplar  couditionis  habe. 

Le  Légat  avoit  fait  Teftament  ( comme  j’ay  dit  ailleurs  ) dés 
fuTûVtflt-  l’an  Ie  dernier  O&obrc  qui  étoit  fignédefa  main,  de  celle 

mimdtGttr-  d’Antoine  Evefque  d’Angoulcfme , Si  de  M.  Artus  Fillon  fon  grand 
fiLtyu**'  ficaire.  Ce  Teftament  fut  prefenté  & ouvert  dans  le  Chapitre  de  fa 
Cathédrale  le  ij.  Juin  15x0.  & lcéfure  en  fuft  faite  prefence  dudit 
Evefque  d’Angoulefme  , & de  l’Abbé  de  Fécan,il  l’a  voit  approu- 
vé & glofé  le  19.  Juillet  1511.  En  voicy  quelques  Articles  qui  regar- 
dent pour  la  plufpart  les  Egîifes  de  Rouen , & quelques  autres  legs 
pieux. 

„ Et  premièrement  je  donne  dix  mille  livres  a eftre  expofées  en 
„ chofes  pies  & charitables  •,  c’eft  à fçavoir  quatre  mille  livres  aux 
„ Chartreux  de  Roüen , aux  Dames  de  fainte  Claire  , aux  Celeftins 
„&  autres  Convcnts  reformez.  Aux  pauvres  filles  à marier  fix  mil 
„ livres.  Itein  à mon  Eglife  dix  mille  livres , tant  pour  fonder  un  obit 
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que  pour  employer  à la. décoration  de  l’Eglife , tout  ainfi  qu’il  fera c< 
advifé  parMcflieurs  de  Chapitre,  appelle  monSuccefleur  oufes  Vi-‘c 
caires  : Et  s’il  plaift  à Mefdats  Sieurs , ils  feront  mettre  mon  corps tc 
devant  Notre-Dame  en  la  grande  Chapelle  ( ou  font  enterrez  mes cc 
Predecefleurs  , ) & pour  faire  ma  tombe,  j’ordonne  deux  mille  écus(C 
au  fol  cil  j & entends  qu’elle  foit  de  marbre.  Item  deux  mille  écus“ 
pour  faire  dire  des  Méfies  & les  dépens  en  tel  cas  requis.  Item  deux ct 
mille  livres  pour  la  fondation  de  Gaillon  j que  j’entends  faire,  ma“ 
Chapelle  achevée,  tout  ainfi  qu’il  apparoitra  par  la  fondation  ou  par  “ 
l’ordonnance  de  mes  exécuteurs,  &:  fera  le. Patron  Monfieur Saint tc 
George.  Et  fi  outre  les  trente  mille  livres  , delfufdits,  il  fe  trouve tc 
d’autres  deniers,  tant  de  mon  Archevefché  que  de  ma  Légation  de cc 
France  & d’Avignon  , j’entends  que  tout  foit  diftribué  aux  Pau-“ 
vres  de  Dieu  Comme  les  vrays  heritiers  de  l’Eglife.  Et  au  cas  quect 
les  trente  mille  livres  ne  fuffifent  des  deniers  de  l’Eglife , qu’en  ce K 
cas  on  print  fur  mes  autres  biens  ladite  fomme,&  que  cela  foit  fait  “ 
préalablement.  - • « 

je  fais  George  d’Amboife  fils  de  Melïire  Charles  fieurde  Chau- cc 
mont  & Grand  Maiftre  de  France  mon  heritier , tant  des  meubles  w 
qu’immeubles  refervé  ce  qui  eft  aux  maifonsde  l’Eglife  de  Roüen,ct 
& les  Livres  en  latin  , lefquels  demourront  à mon  Succelfeur  pour-  M 
veu  qu’il  ne  les  vende  ny  aliène , finon  qu’il  les  voufift  donner  aux c{ 
Pauvres  de  Dieu.  u 

Item  donne  ma  Chapelle  &:  Reliques,tant  Reliqueres  d’or  & d’ar-  « 
gent  à ma  Chapelle  de  Gaillon,  enfemble  les  Ornemens  que  j’y« 
feray  porter  fi-toft  qu’elle  fera  achevée.  tc 

Et  pour  les  fufdites  chofes  exécuter, M,s  les  Cardinaux  de  Clermont  cc 
&d’Alby  principaux,  & s’ils  ne  font  au  Royaume,  prie  Melfieurslecc 
Chancelier  & l’Evefque  de  Paris  de  prendre  ladite  charge,  & pour  ce 
ce  que  Melfieurs  de  Rodez  , J’Evefque  d’Angoulefme , l’Abbé  de  ce 
Fécan  &:  General  de  Normandie  , font  plus  informez  qu’au-  ce 
très  , tant  du  bien  qu’il  a plû  à Nôtre  Seigneur  me  donner  en  ce  ce 
monde,  que  de  mes  autres  affaires  , leur  prie  qu’ils  vueillentpren-  ce 
dre  cette  peine  , appelle  avec  eux  nôtre  Maiftre  Artus  Fillon,  mon  ce 
Vicaire , auquel  j’ay  communiqué  la  plufpart  de  mon  intention  par  cc 
le  menu  &c.  > « 

Pour  retourner  au  Maufolée  de  ces  deux  illuftres  Cardinaux  je 
diray  icy  en  palîant  que  leurs  corps  ne  font  pas  inhumez  dans  cette  • 
Sépulture , mais  au  pied  fous  une  grande  tombe  de  marbre  noir  em- 
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bellie  en  plufieurs  endroits  de  marbre  blanc,  11  y a fous  cette  tom- 
be un  Caveau  qui  n’a  de  largeur  que  pour  contenir  les  deux  coffres 
de  plomb,  pofez  fur  quatre  barreaux  de  fer.  Ce  qui  obligea  Meilleurs 
de  Chapitre  d’en  faire  placer  quatre  autres  pour  y mettre  le  corps  de 
feu  Melfire  François  de  Harlay  I.  du  nom,  à la  prière  quileur  fut 
faite  par  Monfeigneur  l’Archevefque  fon  Neveu  & Succelfeur. 
Où  il  eft  a remarquer  que  le  corps  du  Seigneur  Légat  d’Amboife  eft 
proche  du  Tombeau  & le  fécond  ifon  côte  joignant  la  fepulture  du 
lieur  Nagerel. 

Ceux  qui  ont  quelque  eftime  pour  la  Maifon  d’Amboife  feront 
bien  aifesde  voir  dans  nôtre  fécond  Volume  plulîeurs  beaux  difti- 
ques  Latins,  qui  fontautant  de  brefsélogcs  des  principaux  Seigneurs 
de  cette  Famille.  Il  font  tirez  de  la  Chapelle  du  Château  de  Gail- 
lon , qui  ell  une  des  plus  belles  & des  plus  délicates  pièces  qui 
foient  en  France.  Les  eftrangersy  viennent  confiderer  plufieurs  ra- 
tetez  , qui  font  autant  d’illuftres  marques  de  la  magnificence  de  cét 
incomparable  Prélat,  lequel  n’épargna  rien  pour  rendre cét  ouvra- 
ge des  plus  beaux  & des  plusaccompüs  que  l’on  eût pûfouhaiter. 
L’on  y voit  au  bas  de  la  Chapelle  qu’il  fit  dédier  à Dieu  , fous  le 
nom  de  S.  Georges  l’an  içoz.  les  peintures  de  ces  Seigneurs, cha- 
cun en  leur  habit  & leurs  armes,  &:  l’infeription  que  jedonneray  à 
l’endroit  que  je  viens  de  marquer  cy-delîus. 

DuTemitt»  Del’autre  c°té  eft  le  Maufolée  de  Loiris  de  Brezé  , iln’eft  pas 
itMMtuxJ.  moins  riche  que  celuy  de  Meffieurs  d’Amboife.  C’cft  un  ouvrage 
d’ordre  Corinthien  , le  corps  du  Tombeau  eft  chargé  de  quatre 
colomnes  de  marbre  noir,  dont  les  chapiteaux  & les  bafes  font  de 
marbre  blanc, & les  cotez  ornez  de  fueilles  dorées  •,  au  milieu  de  ces 
colomnes  eft  un  Çercueil  de  marbre  noir,  fur  lequel  eft  une  ex- 
cellente figure  gifante , de  marbre  blanc , à la  tefte  de  laquelle  eft 
une  autre  figure  auffi  de  marbre  blanc  à genoux  &les  brascroifez,. 
qui  reprefente  fa  femme  en  habit  de  veuve  ; fur  cét  ordre  eft  porté 
X.  un  ordre  compofé  nommé  Cariatide  ( qui  n’a  rien  de  commun  avec 
s*  itfcnfùM  ]cs  ordres  ordinaires  ) dont  la  Comiche  eft  portée  par  quatre 
vi/a.  ggUTCSqU;  reprefentent  quelques  vertus  coiffées  de  paniers  de  fruit-, 
fous  les  deux  du  côté  droit  font  ces  devifes  en  lettres  d’or  , Prudent 
omni  tempore.  Et  Movtuus  cum  gloria.  Sous  les  deux  du  côté  gauche, 
font  celles-cy.  Vivit  cum  triumpho.  Et  SemperfUelis.  Au  milieu  eft  la 
figure  du  même  Louis  deBrezé  vivant  en  habit  de  Comte  , avec 
le  Collier  de  l’Ordre  & une  couronne  fur  la  tefte  dont  il  ne  refte  que 

le  cercle. 
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le  cercle.  Aux  pieds  de  la  figure  gifante  il  y a une  Image  de  k Vierge 
tenant  (on  Fils  entre  (es  bras , laquelle  depuis  quelques  années  eft 
devenue  d’une  façon  affez  extraordinaire  , Je  lieu  de  la  dévotion 
du  peuple  de  Roiien  j de  forte  qu’il  s’y  fait  un  grand  concours  de 
monde  *,  l’on  voit  autour  de  Cette  Image  une  prodigîeufe  quantité 
de  vœux  de  cire,  de  tableaux  ,de  figures,  de  cierges,  de  chapelets 
& autres  marques  de  la  pieté  des  pertonnes  qui  s’addreffent  à cette 
Reyne  du  Ciel  dans  leurs  befoins , & qui  s’en  fervent  comme  d’une 
puiflante  Advocate  , pour  obtenir  de  Dieu  par  les  mérités  de  Jefus- 
Chrift  les  grâces  & les  faveurs  qui  leur  (ont  nccc flaires.  Ce  qui  fart 
par  accident  que  ce  Tombeau  efl  plus  confideTé  qu’il  n’avoit  été 
par  le  paffe.  Sur  la  Frife  du  premier  Ordre  eft  cette  devife  au  deflcrn*  . 
de  quelques  figures  portant  des  feftons  de  frife.  Tant  grate  chevre, 
tfue  mal  gifle  : Qui  eft  un  ancien  Proverbe  emblématique  à ce  Tom- 
beau. Les  filets  de  cette  frife  & de  l’architrave , font  tous  prefque 
dorez.  Sur  le  milieu  de  la  Corniche  dont  nous  avons  parlé  eft  la 
figure  de  Loüis  de  Brezé  vivant  & à cheval  armé  de  toutes  pieces^lç 
tout  grand  comme  le  naturel , & de  marbre  blanc.  Le  couronne- 
ment de  l’œuvre  eft  un  Attique  d’un  ordre  compofite  qui  forme 
une  niche  , dans  laquelle  eft  aflife  une  figure  de  femme  reprefen- 
tant  la  Juftice  & la  Prudence  , & dans  la  frife  qui  *eft  au  defius 
de  la  figure  font  ces  paroles  en  lettres  d’ôr.  In  virtnte  Tabernacu- 

lum  e jus. 

La  Corniche  fc  termine  par  deux  Lyons  portans  les  Armes  de 
Brezé.  Audelfusde  la  Corniche  du  fécond  ordre  à plomb  , fur  les 
vertus  qui  fervent  de  termes,  eft  un  petit  pied  d’cftal,  fur  lequel  eft 
une  Chicvre  tout  debout , qui  porte  à fon  col  un  écu  où  font  des 
chiffres  entrelacez  de  palmes.  Toutes  les  ffifes  font  de  marbre  blanc 
& les  architraves  & corniches,  tant  de  l’un  que  del’autre  ordre  font 
de  marbre  noir. 

Diane  de  Poitiers  Ducheffe  de  Valentinois, femme  de  Loüis  de  Xlv- 
Brezé , fit  faire  ce  Tombeau  pour  fon  mary,  lequel  mourut  au  Châ- 
teaud’Arcet  le  13.  de  Juillet  1531.  fes  entrailles  furent  enterrées  dans /«»• 
l’F.glife  d’Anet,  fon  Cœur  en  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cou- 
loms  Ordre  de  S.  Benoift , proche  fon  Pere  , & fon  corps  fut  appor- 
té en  la  Cathédrale  de  Rouen , pour  recevoir  les  honneurs  de  la  fe- 
pulture , en  la  Chapelle  de  Notre-Dame , proche  fon  Ayeul  Meffire  „ 
Pierre  de  Brezé , Grand  Senefchal  de  Normandie  , Capitaine  de 
Rouen,  Baron  du  Bec-Crefpin,  Comte  de  Maulevner,flcc.  lequel 
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ayant  été  tnéen  la  Bataille  de  Montlheri,  fut  mis  dans  un  bâteau 
8c  apporté  jufques  furie  Port  de  Rouen  , où  le  Clergé  de  la  Ca- 
thédrale le  fut  recevoir  avec  un  grand  concours  de  perfonnes  de 
toutes  conditions  qui  aflîfterent  au  convoy.  Il  fut  inhumé  dans  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  le  2 6.  Juillet  1^3.  à cinq  heures  après 
midy  , comme  le  remarquent  les  Rcgiftres  de  la  Cathédrale  qui  font 
voir , quecequeMonftrclet  a écrit  de  ce  Seigneur , qu’il  appelle  le 
Sieur  de  la  Varenne,  ne  peut  être  véritable  \ fçavoir  qu’il  fut  en- 
terré aux  Frères  Prefcheurs  à Paris , fi  ce  n’eftquefon  Cœur  ou  fes 
entrailles  y ayent  été  portées,  8c  qu’il  ait  pris  une  de  ces  parties  ’ 
pour  fon  corps , lequel  comme  je  viens  de  dire  fut  mis  au  lieu,  on 
v f°'xantc  & fixansaprés  , Louis  de  Brezé  fon  petit  fils  voulut  être 

apporté,  & fur  lequel  Diane  de  Poitiers  fit  élever  ce  Tombeau, 
fiujmt.  avec  ces  quatre  Vers. 

Hoc  JLodoice  tibi  fofuit  Bre^jte  Scpulchrum, 

Pitlonis  amiffo  mafia  Diana  viro. 

J ndiv  tel  fa  tibi  (juondam  CT*  fidifima  cenjux 

Ut  fuit  in  tbalamo  , fie  erit  in  tumulo. 

Quelques-uns  ont  fait  reflexion  fur  ces  deux  derniets  vers  (dans 
lefquels  Diane  promettoit , qu’ainfi  qu’elle  avoit  été  fidelle  & infe- 
parable  compagne  de  fon  mary  à l’égard  du  lié!  nuptial , elle  le  feroit 
aufii  au  regard  du  Tombeau,  ) que  cela  fe  trouva  véritable  , mais 
dans  un  fens  oppofé , car  comme  elle  eut  d’autres  affedions  qui  ne 
lailferent  pas  d’être  illégitimes  & criminellespour  avoir  un  Prince 
pour  objet , auffi  eut-elle  un  autre  Sepulchre  , ayant  été  enterrée 
à Anet,en  l’Eglife  Collegiale  que  Henry  II.  qui  l’avoit  eue  pour 
Maiftrefle,  Iuy  fit  bâtir  proche  fon  Château.  Cette  Eglife  qui  eft 
une  Chapelle  fort  bien  bâtie  fubfiftc  encore  : On  y voit  un  des 
beaux  & riches  Maufolées&des  mieux  travaillez  qui  foient  en  Fran- 
ce i il  eft  de  marbre  noir , les  principaux  ornemens  8c  les  figures  qui 
l’accompagnent , font  d’un  fort  beau  marbre  blanc  -,  il  a été  fait 
par  un  des  premiers  ouvriers  de  fon  temps.  Il  eft  placé  au  milieu  du 
Chœur,  la  Duchefle  y eft  reprefentée  au  naturel , comme  uneper- 
fonne  qui  prie  Dieu.  Ce  Tombeau  quoy  que  très  magnifique  n’au- 
roit  pas  été  fort  commode  ny  un  fpedacle  bien  agréable  à des  Servi- 
teurs de  Dieu  obligez  à chanter  fes  loüanges.  Mais  il  eft  arrivé  que 
ce  College  de  Chanoines  qui  avoit  été  fondé  fur  des  rentes  attri- 
buées pour  la  dotation  des  Prebendes,  a été  réduit  à un  feul  Cha- 
pelain qui  y vient  dire  la  Meffe  quelques  jours  de  la  fcmainc,  lef- 
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dites  rentes  ayant  été  perdues.  Retournons  au  Tombeau  dé'fon 
mary,  ou  l’on  voit  cét  autre  Epitaphe  en  profc  Françoife.  xvi. 

Louis  de  BrezJ  en  fort  vi  vaut  Chevalier  de  l'Ordre  , premier  chambellan  z <n 
du  Roy  , Grand  Senefchd  &•  Gouverneur  pour  ledit  Sieur  , de  fes  Pays  & fn’"' 
Duché  de  Normandie,  Capitaine  deCent  hommes  tP^irmes  de  fes  Ordonnan- 
ces, Capitaine  de  Rouen  &•  de  Caïn , Comte  de  MauleVrier  , Baron  de  Mauny 
& du  Bec-Crefpin  , Seigneur  Châtellain  de  Nagent  le  Roy  , inet  ,Bréval 
& Montchauvet , après  avoir  vécu  par  le  cours  de  Nature  en  ce  Monde  en’ 
vertu  ,jufques  à l’ âge  de  foi  Xante  &*dou%e  ans , la  mort  l’a  fait  mettre  en 
se  Tombeau  , pour  retourner  vivre  perpétuellement,  il  décéda  le  vingt - 
troifiéme  de  juillet  mil  cinq  cens  trente  & un. 

Voicy  encore  quelques  vers  François  furie  mefme  fujet. 

Dedans  le  corps  que  ce  blanc  marbre  ferre,  fhe  rn  vus. 

fadis  le  Ciel  pour  embellir  la  Terre 
Tranfmit  le  choix  des  illuftres  Efprits , 

Lequel  au  Corps  fit  tant  d'honneurs  acquerre, 
gu  en  temps  de  Paix  & furieufe  Guerre, 

Sous  quatre  Roys  il  emporta  le  prix. 

Le  Souverain  pour  fon  partage  à pris 
Cette  noble  ame , & la  terre  a repris 


Le  corps  jà  vieux  : mais  quant  h la  gloire  ample. 

Pour  ce  qu’elle  efl  de  vertu  décor  ce  : 

■ ^tux  bons  François  efl  icy  demourée, 

Pour  leur  fervir  de  mémorable  exemple.  • XVIII 

Loiiis  de  Brezé  laifla  de  Diane  de  Poittiers  deux  Filles  : Fran-  dûik&pm- 
çoife  de  Brezé  qui  fut  mariée  à Robert  de  la  Mark  , Seigneur  de  Se-  »•»" 
dan  & de  Bouillon  : Et  Loiiife  de  Brezc  qui époufa  Claude  de  Lor-  17J7 uT*- 
raine,  Ducd’Aumalle.  Diane  de  Poittiers  donna  quelques  marques  thtini*. 
de  fa  libéralité  à l’Eglifc  Cathédrale  ,&  entr’autres  preuves  que  j’en 
trouve , c’eft  dans  les  Regiftres  du  Chapitre  , où  je  lis  que  le  26. 

Oftobre  1560.  Madame  la  Grande  Senefchalle  donna  un  haut  & un 
bas  d’un  Contr’autel  & un  Chafuble  de  velours-rouge  femé  de  lar- 
mes , & l’on  voit  encore  pluûeurs  Chapes  & Ornemens  chargez  des 
armes  de  cetto  Maifon. 

A l’oppofite  de  ce  Tombeau  proche  deccluy  de  f’Archevefque  xix, 
Odo  Rigaut  : Gift  le  Coeur  de  noble  & puilîant  , tres-vaillant  & 
très  vertueux  Seigneur  , Melïîre  Charles  de  la  Roche-Foucault,  cbtrUs  it  u 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  , & Capitaine  de  Cinquante  hommes  Bmhipmem, 
d’Annes  de  fes  Ordonnances,  Colonel  General  de  toutes  les  Bandes 
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& Infanterie  de  France,  Baron  de  Cclfrein  & du  Luguet,Seigneur  de 
Randan  & de  Sigogne  Defpins , 5:  de  Bezard.  Lequel  en  fon  vivant, 
eut  l’heur  de  traitter  & faire  la  paix  entre  les  Royaumes  de  France, 
d’Angleterre  & d’EfcofTe  au  temps  du  Roy  François  II.  5c  fut  bleffé 
en  l’alfaut  5 : prife  du  Mont  fainte  Catherine  dont  il  mourut  le 
quatrième  de  Novembre  1562.  de  fon  âge  le  57. 
x x.  Cet  epitaphe  eft  en  Latin  5:  ces  trois  mots  ( FvL.CON.P .)  qui  font 
â la  fin,  ont  donné  matière  aux  perfonnes  de  Lettres  d’en  rechercher 
dt  inEfiu-  la  lignification,  pour  moy  j’eftimerois  qu’on  les  pourrait  expliquer 
fht'  de  cette  façon.  Fulvia  con/ux  pofuit.  C’eft  à dire , Fui  vie  de  la  Mirande 
fa  femme  a fait  mettre  cette  epitaphe. 

François  III.  de  la  Rochefoucaut  fon  aîné  avoit  époufé  Sylvie  de 
la  Mirande  fon  autre  fœur. 

Tombe* Hxit  On  voit  encore  dans  cette  meme  Chapelle  le  Tombeau  de  Guil- 

ejuciepue  Au  laume  de  Flavacour  premier  de  ce  nom,  Si  le  61e de  nos  Archevê- 
chtvefymi.  ^ues  ;n|ium^  cn  !,05.  il  cil  environné  d’un  treillis  de  fer , & de  l’au- 
tre côté  eftceluy  de  l’Archevêque  OdoRigaut  & de  quelques  autres, 
fçavoir  de  Raoul  ou  Rodolphe  RoulTel , & de  Robert  de  Croifmare 
dont  nous  avons  donné  les  épitaphes  dans  l’hiftoire  de  nos  Arche- 
vêques. 

xxn.  On  voyoit  anciennement  dans  la  même  Chapelle  le  Tombeau  du 
Cardinal  deRoüenGiilesDefchamps,  mais  les  hérétiques  briferent 
(!«■{».  une  fort  belle  figure  de  marbre  blanc  qui  le  reprefentoit  en  habit  de 
Cardinal,  on luy  fit  cette  epitaphe  lors  qu’on  le  mit  dans  ce  Tom- 
beau. 

In  hic  fepultura  , jeu  et  hou*  memorix , quonddm  eminentifiimx  [ientix 
nobiiis  vir , Magifier  vf gidius  de  Cdmpis  , de  Rotomago  on  un  dus  , facr* 
Theologi*  eximius  profejfor  , Epifcopus  Confldntienfis  , de  fdcrofanftx  Ro- 
man* Eccleft * Vresbyter  Cardinxlis  Confldntienfis  nuncupatus,  qui  obiit  dnno 
Demi  ni  1413.  die  ij.menfis  Marti  i qu*  die  fundat  us  eji  [uns  obi  tus  & in  lue 
eccle/id  celebratttr. 

Et  juxta  præfentem  fepulturam  immédiate  fub  tuinba  •,  facet  nobi- 
lisvir  quondam  m-ign*  prudentix  & circumfpe&ionis  de  f tient  i * Magifler 
*s£*idius  de  Campisde  Rotomago  oriundus , lue, niât ue  in  legibns  ,ac  hnjns 
Eccleft x Dec  dm  s & Canonicus  , nepos  prxfcripti  Domini  Cardindlis^qni  obiit 
anno  Domini  1438.  die  ultima  me n fis  Oftobris. 

Mcffieurs  de  Chapitre  accordèrent  aux  heritiers  de  deffunt  Arche- 
vefque  Robert  de  Croifmare  par  Aéle  capitulaire  du  19  Juillet  14 93. 
que  1=  corps  de  ce  Doyen  fut  enterre  proche  de  ce  Sepulchrc  du 
Cardinal  de  Coutance  (on  oncle. 
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■CHAPITRE  XI. 

Des  Tombeaux  (jui  font  dans  le  Chœur 
de  Notre-Dame. 

LA  pièce  k plus  apparente  du  Chœur  eft  le  tombeau  de  marbre  Snmi^lte 
noir  qui  eft  au  milieu,  fur  lequel  cft  reprefenté  couché  de  (on.  Dmimtam 
long  Charles  V.  tenant  fan  cœur  en  fa  main , la  figure  eft  de  marbre 
blanc  de  grandeur  naturelle  & revêtue  à la  Royale.  u*r.  * 

Ce  bon  Prince  ne  pût  donner  de  preuve  plus  afteurée  de  l’extrc- 
me  affcéHon  qu’il  avoit  eu  pour  l’Eglife  de  Roiien  après  les  grands 
bienfaits  dont  il  l’a  voit  gratifiée  pendant  k vie,  que  de  la  faire  après 
fa  mort  la  dépofitaire  de  fon  cœur , comme  réciproquement  les  Cha- 
noines ne  purent  luy  en  mieux  témoigner  leur  gratitude  qu’en  pla- 
çant ce  cœur  au  milieu  de  leur  Chœur,  afin  que  cet  objet  étant  tous 
les  jours  devant  leurs  yeux  ils  euflent  une  continuelle  mémoire  d’un 
Prince  qui  avoit  eu  tant  de  bontez  pour  eux;  Cette  Royale  fepultu- 
re  avoit  été  ornée  de  plusieurs  riches  embelliffemcns  de  fculpture  que 
les  prophanes  Calviniftes  briferent  & rompirent  lors  qu’ils  exer- 
çoient  leurs  ravages  dans  nos  Eglifes  -,  l’excès  de  leur  fureur  n’ayant 
pas  meme  épargné  l’effigie  du  Roy  qui  eft  fur  ce  tombeau  & qui  porte 
les  marques  funeftes  de  leur  impiété , car  ilsluy  briferent  le  nez , les 
pieds,  le  feeptre  & la  couronne,  de  forte  que  cette  figure  peut  fervir 
d’un  continuel  monument  à la  pofterité  du  mépris  que  ces  premiers 
Difciples  de  Calvin  eurent  pour  la  perfonne  facrée  de  nos  Roys. 

Ce  tombeau  avoit  fubfifté  entier  depuis  l’an  1580.  que  mourut  ce 
fage  Prince  le  kiziéme  de  Septembre,  au  Château  de  Vincennes,  fon 
corps  ayant  receu  les  derniers  honneurs  de  la  fepulture  dans  l’Ab- 
baye Royale  de  S.  Denys  en  France,  on  apporta  fon  cœurfuivant 
fa  derniere  volonté  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Roüen.  I L 

Ce  cœur  cft  accompagné  d’un  autre  cœur  dont  la  gencrofité  & la  d»  t.  mtr  ta 
pieufe  magnificence  envers  l’Eglife  de  Roüen,  approcha  fort  de  celle  jf. 
de  Charles  V.  c’en  le  cœur  de  Richard  Roy  d’Angleterre  Duc  de  chai cautd* 
Normandie  & de  Guyenne  , que  fon  grand  courage  & fes  genereux 
exploits  de  guerre , ont  fait  furnommer  Cœur  de  Lyon.  Comme  je 
feray  obligé  de  parler  de  luy  en  d’autres  ofccafions,  je  me  contenteray 
de  dire  icy  qu’il  choifit  l’Eglife  de  Roüen  pour  fervir  de  lieu  de  1 epos 
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à fon  cœur  qui  fut  mis  au  côté  droit  du  grand  Autel  dans  un  cercueil 
d’argent,  ou  félon  d’autres  qui  fut  environné  d’un  treillis  d’argent. 
Nous  apprenons  de  l’Epitôme  Hiftoria!  des  grandes  Chroniques  de 
„ France  *,  Que  le  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  Roüen  par  un 
«zélé  de  bons  & fideles  fujets,  firent  lever  &c  fondre  l’argent  de  ce 
„ tombeau  pour  contribuer  au  rachat  de  S.Louys  captif  des  payens, 
5jl’ani250.  CTeft  de  ce  cœur  dont  Guillaume  le  Breton  a écrit  dans  le 
rà>j  Septième  livre  de  la  vie  de  Philippe  Augufte  qu’il  a faite  en  vers 
u Srttm  fm  héroïques. 

“ "*'■  Cujas  Cor,  Rotomagenfis 

Ecclefi*  clerus,  Argent o clauftt  & aurof 
Sanciorumque  inter  facra  corpora , in  ade  facrata 
Comfcfitum  , nimio  devotus  honorât  Jtonore  : 

Ut  tant x Ecclefia  devotio  tanta  patenter 
Jnnuat , in  vita  quantum  dilexcrit  ilium , 

Cujus  adhuc  manesy  tanto  dignatur  honore. 

Le  Leéfeur  judicieux  pourra  faire  diverfes  reflexions  fur  ces  Vers, 
oùilfemble  que  ce  Poète  vueilte  infinuerque  ce  fut  aux  dépens  du 
Clergé  de  Rouen  que  ce  magnifique  tombeau  fut  dreffé , & que  l’on 
n’y  employa  pas  feulement  de  l’argent , mais  meme  de  l’or.  Il  n’en 
refte  plus  maintenant  qu’une  pierre  fur  laquelle  on  tient  que  ces  vers 
iv.  furent  autrefois  gravez. 

TfTl!d  Chalut  cecidit  Regni  Rex  Cardo  Richardus 

j,  • His  férus , his  humilis  , his  lignas  O'  his  Lcopardus. 

Caftes  erat  lucis  , Chalus  per  facula  nomen 
Jgnotum  fuerat , fed  certum  nominis  omen 
Tune  patuit.  Res  claufa  fuit , fed  luce  cadeytc 
Vrodiit  in  lucem , ptr  cafum  lucis  adempta. 

~4nno  milleno  ducenteno  minus  uno. 

^mhrofti  feflo  } decefit  ah  orbe  moleflo. 

Piclavis  exta  ducis } fepelis  , rea  terra , caducs. 

Neujlria  tuque  tegis  cor  inaflimahile  Regis 
Corpu  datur  claudi  fub  marmore  Fontis  Ehraudi 
Sic  loca  per  trina , fe  fparfit  tanta  ruina. 

Nec  fuit  hoc  funus  ,cui  fujficeret  locus  unus. 

Ejus  vita  hrevitj  cunElis  plangatur  in  avis. 

Autnivm  En  voicy  quelques  autres  rapportez  par  Matthieu  dans  fon  Hi- 
f»t  u mimt  ftoire  de  Louis  XI.  page  236. 

Vifcera  Carceolum  , corpus  Font  feri’àt  Ehrardi 
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Et  cor  Rotomagum  , marne  Richarde  tuum 
In  tria  dividitur  anus  qui  plus  fuit  uno  : 

Nec  fupereji  uni  gloria  tanta  viro. 

Et  ce  qui  vray-femblablement  fut  mis  où  fut  enterré  fon  corps  : 

Hic  Ricarde  faces  : fed  mors  fs  cederet  armis 
ViEla  timoré  lui , cederet  ipfa  tuis. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  quelques  autres  vers  fur  ce  fujet 
pourront  confulter  les  Hiftoriens  Anglois  Houeden , Paris  6c  autres.  y f 
L’an  1164.  le  28.  Janvier  Guillaume  fils  de  Geoffroy  Plantegeneft  Tomber  <u 
& de  Mathilde  Impératrice, frère  de  Henry  IL  depuis  Roy  d’ Angle- 
terre  & Duc  de  Normandie  étant  mort  à Rouen  fut  enterré  en  la^f|mT^  " 
Cathédrale  il  y eut  un  anniverfaire  fondé  pour  luy , quoyque  nos 
mémoires  ne  maïqucnt  point  exadement  le  lieu  où  il  fut  placé , il  y 
a neanmoins  quelque  preuve  que  ce  fut  dans  le  Chœur. 

Une  autre  perfonne  Royale  que  je  trouve  avoir  receu  les  honneurs  VII. 

de  la  fepulture  dans  l’Eglifc  de  Notre-Dame  eft  Henry  le  Jeune  ou 
troifiéme  de  ce  nom  fils  de  Henry  IL  & d’Elconor  ou  Alienor  que 
Louis  le  Jeune  avoit  répudiée.  Ce  Prince  qui  fut  couronné  Roy 
d’Angleterre  s’étant  révolté , & ayant  ofé  prendre  les  armes  contre 
fon  pere , fut  furpris d’une  griéve  maladie , qui  ne  luy  donna  que  ce 
qui  luy  falloit  de  temps  pouT  fe  réconcilier  avec  luy.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  des  marques  extérieures  de  fa  penitînee  ; fentant  donc 
que  fa  fin  approchoit  il  ordonna  que  fon  corps  fut  porté  en  la  Ca- 
thédrale de  Roüen  pour  y être  inhumé.  Mais  il  arriva  que  fes  gens  ylll. 
qui  le  conduifoient  l’ayant  repofé  dans  la  Cathédrale  du  Mans,  les 
Manfcaux  entreprirent  de  le  retenir  par  force,  & l’enterrerent  dans 
leur  Eglifc  -,  ce  qui  obligea  le  Chapitre  de  Roüen  d’en  faire  plainte 
au  Roy  Henry  Ion  pere  qui  députa  Robert  de  Neubourgpour  lors 
Doyen  de  Roüen  & Yves  Archidiacre  delà  même  Eglile  pour  leur 
faire  rendre  ce  Corps  &fatisfaire  aux  pieux  defirs  du  deffunt.  Ce  qui 
fut  exécuté , mais  il  en  coûta  beaucoup  d’argent  & de  peine  aux 
Charfoînes.  Le  Corps  ayant  été  apporté  à Roüen  il  y fut  reçu  pat 
l’Archevefque  Rotrou , accompagné  de  l’ Archevêque  de  Cantorbe- 
ry , des  Evêques  6c  Abbcz  de  la  Province  , 6c  d’autres  perfonnes  de 
marque , & fut  enterré  au  côté  gauche  du  grand  Autel  avec  les  cere- 
monies 6c  la  pompe  convenable  à fa  qualité.  ! x 

On  trouve  encore  dans  les  archives  de  l’Eglifc  dfc  Roüen  des  Let-  DiUgmcu 
très  de  Bertrand  de  Beceyras  Evefque  d’Agen,d’Odon  ou  Eudes  Duc 
de  Bourgogne , de  R.  Duc  de  Narbonne,  Comte  de  T olofe,  Marquis {dttnùin. 
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de  Provence,  & de  Guillaume  Châtelain  de  S.  Orner  écrites  an  Pape 
Luce  III.  qui  rendoient  témoignage  de  la  derniere  volonté  de  Henry, 
parlefquclles  il  paroit  que  ce  Prince  malade  ayant  été  puiflamment 
lollicitéde  fe  retrader,  8c  en  considération  de  la  difficulté  du  che- 
min de  choifir  plutoft  pour  fa  fepulture  l’Eglife  deGrandmont  fituée 
dans  le  Limofin , 8c  qui  étoit  pour  lors  fort  célébré  à caufe  des  mira- 
cles que  Dieu  operoit  par  les  mérités  de  S.Eftienne  premier  Abbé  & 
Fondateur  de  cet  Ordre , H perfifta  nonobftant  toutes  ces  remon- 
trances dans  fa  première  refolution , 8c  dit  qu’il  vouloit  abfolument 
étTe  enterré  proche  fon  oncle  Guillaume  dans  l’Eglife  de  Rouen. 

Le  Ledeur  remarquera  en  paffant  deux  chofes  dans  ces  Lettres 
untuurtdt  que  jc  donncray  panny  les  preuves,  dont  la  première  eft,  que  le  Cha- 
l'Evijiu  pitre  deRoâen  fit  une  affaire  de  confequence  de  cette  volonté  du 
r, Prince , puifqu’il  fallut  avoir  recours  au  S.  Siégé  pour  furmonter  la 
dtet t nnce.  refiftance  que faifoient  ceuxdu  Mans.  La  fccondeeft,  que  nous  y 
apprenons  ce  que  les  Regiftresdu  Chapitre  ne  difoient  point , fça- 
voir  que  ce  Guillaume  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus  fut  enterré 
au  côté  gauche  du  grand  Autel , puifque  celuy  dont  nous  parlons 
voulut  être  proche  de  luy.  , 

Guillaume  de  Neubrige  1.  3.  ch.  7.  affeure  qu’il  y eût  plufieurs  per- 


XI. 

Sf  tuait  Cil 


Ctfi  ftit  itt  fonnes  qui  firent  courir  le  bruit  qu’il  fe  faifoit  des  miracles  au  T om- 
Z’r*tZLi  ‘'beau  de  ce  Prince!  afin  de  perlùai 


Tombant. 


XII. 
fonittimu 
ftitn  pour  tt 
Tf'mct. 


perfuaderaux  peuples  , ou  que  ç’avoit 
été  avec  juftice  qu’il  avoit  pris  les  armes  contTe  fon  Pere , ou  que  s’il 
avoit  failly,il  avoit  fuffifamment  expié  fa  faute  avant  que  de  mourir-, 
puifque  Dieuhonoroit  fonSepulchre  par  des  miracles  j mais  Geof- 
froy du  Vigois,tom.  2.pag.  33^.  defaBibl.de  MS.  du  P.  Labbe,fait 
bien  voir  le  contraire,  où  je  renvoyé  les  curieux  ; & à même  temps  à 
l’Epift.a.que  Pierre  de  Blois  écrivit  au  vieux  Henry, pour  le  confolcr. 

.je  dis  en  un  autre  occafion  que  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  & 
Copate  de  Richemond  fon  frere  , fonda  dans  la  Cathédrale  une 
Chapelle  pour  y prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’ame  de  fon  frere  , 8c 
qu’il  donna  vingt  livres  de  rente,  qui  étoit  en  ce  temps-là  une  fom- 
me  fuffifante  pour;  l’entretien  d’un  Chapelain.  Cette  donation  fut 
auffi  confirmée  par  Confiance  Ducheffc  de  Bretagne  & Comteffe  de 
Richemond.  Margaerite  de  France  époufe  de  ce  jeune  Prince , fit  pa- 
roiftre  fon  affeâion  envers  cét  illufire  deffttnt,  en  mettanten  dépoft 
entre  les  mains  de  l’Abbé  de  Clervaux  trois  cens  Marcs  d’argent, 
pour  fonder  d’autres  Chapelles  dans  la  mefmeEgtife,  où  l’onprie- 
roit  Dieu  pour  lcrepos  de  foname.  Nous  ne  trouvons  aucunancien 

Epitaphe 
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Epitaphe  qui  ait  été  fait  pour  hiy , mais  en  ayant  lu  un  que  feuMon- 
fieurlePrevoftacompolé,  j’ay  jugé  qu’il  meritoit  bien  d’être  rap- 
porté en  ce  lieu. 

tibi  vivent!  nec  jura , nec  arma  dederunt , 

Hic  Htnrice  potes  mortuus  urbefrui. 

Clams  avûm  tituhs , cognomine  pâtre  beat  us , 

Irancorumque  gener  principis,  ecce  jaces. 

^ inglica  tentantem  Genitore  fuperjlite  fceptra  , 

Te  populi  votis  , flebilis  horX  rapit. 

Morte  tamen  media  , non  immemor  ipfe  tuorum 
Optajli  Domina  matris  in  ade  tegi. 

Intulerat  funus  tumulo  Cenomanus  avito: 

Sedibus  eleHis  reddidit  ojfa  pater. 

Ces  trois  Tombeaux  fontenfinguliere  vénération  dans  le  Chœur 
de  la  Cathédrale  & les  Chanoines  ont  de  coutume  d’y  prcfenter  de 
l’encens, lors  que  l’on  officie  folemnellement. 

Une  lamé  de  cuivre  attachée  au  pillier  du  côté  gauche  du  grand  £ 

Autel  contient  l’Epitaphe  de  Jean  Duc  de  Betfort  qui  prcnoitdans 
fes  qualitez  le  titre  de  fils  , frere  & oncle  des  Roys,  Duc  de  Betfort, /"*• 

& d’AnjoUjComte  du  Maine,  de  Richcmond  , de  Kendale  & de  Har- 
cour,  pour  lors  Regent  en  France,  il  fut  enterré  fous  la  Chaffc  de 
S.Senier  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  j fa  mort  arriva  le  14. 
du  même  mois  , jour  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  dans  le  Châ- 
teau de  Rouen  : Son  Tombeau  fut  ruiné  par  les  Heretiques  en  1562. 

Comme  jeferay  obligé  de  parler  de  la  pieté  de  ce  bon  Duc  en  une 
autre  occafion  cela  me  difpenfera  d’en  dire  icy  rien  davantage. 

. 

CHAPITRE  XII. 

Continuation  des  ‘Tombeaux  de  la  Cathédrale. 

AVant  que  nous  fortions  du  Chœur  de  la  Cathédrale  je  diray  Sol""*lie 
qu’il  eft  à remarquer  que  la  fepulture  dans  ce  lieu  n’a  été  ac-  DtUfifuUn. 
cordée  qu’à  peu  de  perfonnes  telles  que  furent  ceux  dont  nous  vc-  Mr/rlf»9’” 
nons  de  parler  *,  Et  même  dans  les  temps  plus  modernes  ce  ne  fut  pas 
fans  conteftation  qu’on  défera  cet  honneur  à deffunt  M.  Jean  MalTe- 
linDoéieur  en  Droit  Civil  & Canon,  qui  avoit  paffé  par  les  plus 
confiderables  emplois  de  la  Cathédrale , & étoit  parvenu  à la  charge 


XIII. 
Ven  qui  tnt 
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de  Haut-Doyen  : Qyoy  qu’il  fut  considérable  par  cette  dignité,  & 
pat  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à fa  compagnie , & par  la  fonâion 
de  Grand-Vicaire  qu’il  avoit  exercée  , & même  par  une  fort  riche 
offrande  qu’il  avoit  faite  pour  le  grand  Autel,  il  ne  put  toutcsfois 
être  enterré  dans  le  Chœur  comme  il  l’avoit  ordonné  par  Ton  tefta- 
ment,  qu’aprés  que  fes  parens  curent  fait  vuider  l’oppofition  qui  y 
fut  faite  après  fa  mort  arrivée  le  16  May  1500.  Voicy  l’Arrcftquifut 
donné  fur  l’execution  de  fa  derniere  volonté , tire  des  Regiftres  de  la 
Cour. 


3j  Entre  les  Chapitres  &:  Chanoines  de  la  grande  Eglife  de  Nôtre- 
DamedeRoiien  , porteurs  de  doleance  furlcBailiif  du  lieu  ou  fon 
}>  Lieutenant,  & requérant  que  en  enfuivant  le  teftament  de  feu  Mef- 
3j  Tire  Jean  Maffelin  en  fon  vivant  Doyen  de  ladite  Eglife  , le  corps 
j3  d’Lceluy  futinhumé  au  Chœur  & lieu  par  luy  élu  en  icelle  Egliie, 
3j  d’une  part  •,  &:  le  Procureur  du  Roy  nôtre  Sire  , porteur  de  clameur 
3j  de  gage-plcge  &:  défendeur  en  requelle  d’autre  paît , après  que  lef- 
M dits  porteurs  de  doleance , comparans  par  Thomas  de  Mutrccy  leur 
j3  Procureur , eurent  accordé  & fe  font  fubmis  faire  exploiter  ôc  cau- 
33  donner  deuement  ladite  doleance,  &:  que  lefdires  Parties  curent 
3jété  oiiyesfur  ladite  requefte.  Dit  a été  par  la  Cour,  que  fans  pré- 
judice du  droit  defdites  Parties , ledit  corps  d’iceluy  deffunt  Maffe- 
3}  Un  fera  par  provilion  mis  pour  le  prefent  au  lieu  par  luy  choifi  & élû 
j3  par  fon  teffament , audit  Chœur  d’icelle  Eglife  Notre-Dame,  fans 
3)  lur  ledit  lieu  mettre  aucune  tombe  , ftature  , ne  écriture , mais  y 
33  feront  remifes  les  pierces  qui  en  feront  ôtées  de  tout  , jufqu’à  ce 
3}  que  par  ladite  Cour  en  foie  autrement  ordonné  , & pourront  lef- 
n dites  Parties  fe  faire  le  veulent  , procéder  fur  ladite  doleance  fans 
33  attendre  les  jours  du  Bailliage  de  Roiien.  Signé  FREMIN. 
h.  En  defeendant  du  Chœur  à la  Nef  nous  trouverions  un  Tom- 


beau  de  marbre , fur  lequel  la  figure  du  Cardinal  Guillaume  d’E- 
jiMttviUt.  ftouteville  étoit  reprefentée  en  relief,  avec  un  treillis  de  fer  dont  il 
étoit  couvert,  fi  la  fureur  8c  l’avarice  des  Hérétiques  ne  l’eût  pas 
ruiné  en  156a.  pour  avoir  deux  petits  plats  d’argent  danslefquels 
étoit  enfermé  le  cœur  de  ce  grand  Perfonnage  : cette  place  qui  étoit 
au  milieu  de  la  Nef  un  peu  au  deffousdu  Crucifix  , avoit  été  fou- 
haittée  avecbeaucoup  d’ardeur  parcct  illuftre  Prélat  ,qui  en  écri- 
Hfpmftit  33  vit  à Meilleurs  de  Chapitre  ,dont  il  receutune  réponfe  fort  obli- 
géante,  dans  laquelle  après  luy  avoir  témoigné  les  reffentimens 
<4*51>MV,'„qü’ilsavoient  & la  joye  qu’ils  recevoient  de  voir  qu’il  eût  choifi  leur 
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Egfife  pour  la  rendre  la  dépofitaire  de  la  plus  noble  partie  de  luy- 
mefmc,  &c  II  luy  dirent  qu’ils  luy  accordoient  très  volontiers  ce 
qu’il  dcmandoit , encore  que  la  place  qu’il  defiroitfut  fi  confidera- 
ble  , qu’ils  ne  la  voudraient  donner  à perfonne  du  monde , parce  ' 
qu’elle  n’étoit  dcuë  qu’à  l’unique  & principal  Bienfaiteur  de  leur  ,, 
Eglife,  que  cette  place  avoit  été  de  toute  antiquité  en  telle  vénéra- ,, 
tion,  que  deux  des  premiers  Ducs  de  Normandie  avoient  tenu  à hon-  „ 
neur  d’être  feulement  inhumez  à côté  que  ce  lieu  étoit  digne  d’un  „ 
refpet  fingulier,  tant  à caufe  des  Miracles  que  Dieu  y avoit  operez,  5> 
que  parce  qu’il  avoitété  comme  fantifié  par  la  prefence  de  tant  de  „ 
faints  Archevcfques  fes  predeceffeurs  qui  y avoient  offert  le  Sacrifi- „ 
ce  de  la  Méfié , lors  que  le  grand  Autel  y étoit  placé  avant  la  con-  „ 
ftru&ion  del’Eglrfe  qui  fubfifte  au jourd’huy , & qu’en  cette  confi- „ 
deration  on  y avoit  élevé  une  tombe,  autourde  laquelle  dans  tou-  „ 
tes  les  ftations  qui  fe  faifoient  aux  Procédions  devant  le  Crucifix,,, 
tantoft  un  , quelques-foisdeux  Preftres  revêtus  de  chapes,  félon  la  „ 
folemnitc  des  Fcftes  avec  les  cierges  qui  les  precedent  , donnoient  „ 
de  l’encens,  comme  il  l’avoit  pu  voir  lors  qu’il  avoit  aftifté  à leur  Of-  „ 
fice.  Qu’à  la  bonne  heure  donc , fon  cœur  repofaft  dans  ce  Sanéfuai  - „ 
re,  qu’il  y demeurât  en  paix  en  la  compagnie  de  ces  Saints,  & qu’ai- ,, 
dé  de  leurs interceflions,  il  attendit-] à,  la  recompenfedetantd’œu- 
vres  de  pietc  & de  riches  offrandes  qu’il  avoit  faites  à leur  Eglife.  „ 

Le  Tombeau  ayant  donc  été  fait  & le  Cardinal  d’Etouteville  Jv. 
érant  mort  à Rome  on  apporta  fon  cœur  àRoircn  , & le  Samedy  ». 

Avril  1483.  tout  le  Clergé  feculier  delà  Ville  s’étant  afiemblé  dans 
la  Cathédrale  fut  procemonnelleincnt  fur  le  Port  pour  le  recevoir  il  "7/L7™« 
étoit  dans  une  caille , portée  par  quatre  Ecclefiaftiques , & couver-  /«>«. 
te  d’un  riche  drap  d’or  à fleurons  rouges  : avant  qu’on  le  receut  le 
Notaire  du  Chapitre  leut  à haute  voix  un  Bref  duPapeXifte  IV.  qui 
atteftoit  que  c’étoit  là  le  véritable  cœur  dudit  Cardinal , qui  avoit 
été  mis  entre  les  mains  de  vénérables  perfonnes  Maiftre  Jean  le  Mar- 
getel,  Robert  Fortin , Nicolas  Sarazin  & Jean  Fave , deftinés  pour  en 
ctre  porteurs.  Cette  atteftation  ayant  été  leuë,  & le  cœur  receu  par 
l’Evefque  de  Bonne  qui  avoit  été  prié  par  le  Chapitre  de  faire  cette 
Ceremonie, il  fut  apporté  proceffionnellement  par  la  rue  grind-Pont 
jufques  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale, & polé  entre  le  maiftre  Au- 
tel & la  Sépulture  de  Charles  V.  avec  un  grand  luminaire , & un 
con voy  nombreux  de  perfonnes  de  toutes  conditions , qui  aflifterent 
au  Service  que  l’on  a de  coutume  de  chanter  pour  les  deffunts , pen- 
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dant  lequel  l’Evéque  avec  fes  officiels  porta ‘le  cœur  & le  mit  dans 
le  tombeau  qui  avoit  été  préparé  pour  ce  fujet , enfuitte  dequoy  il 
vint  achever  le  Service  qui  fut  fort  lolemncl , ia  Nef  de  l’Eglife  étant 
demeurée  tendue  de  noir  un  an  durant.  C*eftce  que  j’ay  tiré  des  Re- 
giAres  du  Chapitre,  au  fujet  de  ce  tombeau  pour  le  coeur  du  Cardi- 
nal  d’Etouteville. 

Nous  avons  parlé  dans  la  Lettre  que  Meilleurs  de  Chapitre  écri- 
virent à cet  illuftre  Cardinal, de  deux  de  nos  Ducs  qui  avoient  choi- 
fi  leur  Sépulture  à côté  de  ce  grand  Autel  , dont  l’un  eft  Rollo  où 
Robert  premier  Duc  de  Normandie , fon  Epitaphe  eft  rapporté  par 
Ordry  Vital , & eft  celuy  qui  fut  mis  fur  fon  tombeau  lors  qu’il  y fut 
enterré.  . : 

Dux  Normannorum  cunFlorum  N arma  lonornm. 

Rollo  férus  , fort  il  , quem  Gens  N or  manie  a mortis 
I avocat  articulo , clauditur  hoc  tumulo. 

Ipf  pro  vident  tua  fie  clementia  chrifte, 

Te  ut  femper  vident  catibus  angelicis. 

En  voicy  un  autre  qui  fut  fait  lorfque  le  corps  fût  transféré  du  cô- 
té de  l’Autel  où  il  étoit  en  la  Chapelle  dite  du  petit  Saint  Romain 
quand  on  eût  rebâty  la  nouvelle  Eglife.  Les  vers  n’en  font  pas  bien 
excellons  non  plus  que  du  premier , & ils  reffentent  bien  l’ignoran- 
ce de  ce  temps-là. 

Dux  Kormanorum  , timor  hoflis , & arma  fuorum 
Rollo  ,fub  hoc  tittdo ,,  clauditur  in  tumulo. 

Majores  cujus  probitas  provexit , ut  ejus 

Servivit  nec  avus  t nec  pater , aut  proavus. 

Vucentem  fortes  Regem  multnfque  cohortes 
Devicit  Daria  , contrediras  deie. 

Frixonas , Vvalcros,  Hnlbacenfes  , Haynaucos, 

Hos  fimul  ad\un£tos  , Rollo  dédit  profugos 

Egit  ad  hoc  Frefios  per  plurima  minera  viBos, 

Ut  fibi  Jurarent , attjtte  tribut  a darent. 

Bajocas  cetpit,  bis  parifius  fuperavit. 

tfemo  fuit  francis  afperior  cuneis, 

\Annis  trigintn , Gallorum  ceedibus  arva 
impie  vit  , pigro  bella  gerens  Carolo. 

Poft  multos flrages , pretdas , incendia  , codes , 

Utile  cum  Gallis  fndus  init  cupidis. 

Supplex  Franco»!  meruit  baptifmate  tingi -,  . 
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Sic  per  Ht  Veteris  omne  nef  as  hominis. 

Ut  fuit  ante  lupus,  fie  pofi  fit  mittbas  agnus. 

Vax  ita  mutatum , mukeat  ante  Deum. 

L’autre  Duc  qui  fut  enterré  au  côté  gauche  de  l’Autel  en  la  Cha-  Stpdturtb 
pelle  de  fainte  Anne , comme  porte  un  ancien  MS.  de  deffunét  Mon-  GmtUumt 
fieur  le  Pigny  , fut  Guillaume  furnommé  Longue-Efpée  , qui  fut  /pni“* 
tué  à Piquigny , & apporté  en  l’Eglife  de  Roiien  , pour  y recevoir 
les  honneurs  de  la  Sépulture.  4Ordry  Vital  rapporte  cet  Epitaphe 
lequel  on  croit  avoir  été  fait  par  nôtre  Archevcfque  feint  Maurile. 

Les  vers  font  léonins  & reffentent  l’ancien  ftile. 

Lluos  defendebat  Gaillelmus  , nemo  premebat 
^iuxilio  caruit  , ladere  que m volait. 

Régi  bas  ac  Ducibus  metuenda  manus  fuit  ejus. 

Belliger  Henricus  Cafar , eum  timuit. 

Rexit  N or  ma  nos  viginti  quinque  per  annos , 

Militis  atque  duc/s  promptas  in  offuiis. 

Canobium  pulchrè  reparavit  Gemmeticenfe , 

Et  decrevit  ibi  ferre  jugum  Monachi. 

Ver  vidas  inviCli coluit  normam  BeneiiÜi , 

Coi  petiit  fubdi , plenus  amore  Dei. 

Dijiulit  hoc  ^ibbas  Martinus , diva  pÿte fias  , 

Sttva  per  arma  mori , pratulit  amen  et. 
tJamque  dolis  comitis  ^fmulfi  ne£lus  inermit 
Corrait , athereum  pofiit  habere  Veum. 

L’on  mit  les  versfuivans  à la  place  de  ces  premiers , lorfque  l’Egli- 
fe fut  rebâtie  de  nouveau , le  ftile  n’en  eft  pas  bien  relevé. 

Rollonts  natas  Guillelmus  longa  vocatus 
Spatha  , Deo  gratus  jacet  hic  tumalo  tumalatus. 

Vanem  canonicis  in  honore  Dei  Genitricis 
Contulit  : ergo  pi  a juvet  ipfum  Virgo  Maria. 

Et  qui  canna  videt  fibi  vivo  pane  frai  det. 

^ en  no  centeno  novies  duo  cam  quadrageno , 

Défait  in  membris , ter  dena  lace  Decembris. 

Cam  nato  candis  efeas  tribaente , qui cf cas  i 
gui  panem  Chrifli , pro  matris  honore  dedijli. 
gai  dédit  hoc  manus,  hanc  falvet  tri  nus  & anus. 

Voicy  encore  trois  Epitaphes  que  je  donne  avant  que  de  fermer 
ce  Chapitre.  Le  premier  eft  de  la  Duchefte  Sybille,  femme  de  Robert  miruur, 

IL  * Cette  PrincclTe  étoit  fille  de  Geoffroy  de  Converfanc  neveu  *»iü*Hi* 
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de  Roger  Guifcard  Duc  de  laPoüille,  elle  étôit  ornée  de  toutesles 
excellentes  quai  itez  que  l’on  eût  pû  defirer  en  une  perfonnede  fa 
condition  ,&  meritoit  de  rencontrer  un  meilleur  mary  , ils  ne  vé- 
curent pas  long-temps  enfemble  j il  eut  toutesfois  d’elle  un  fils 
nommé  Guillaume.  Elle  laifla  un  extrême  regret  à toute  la  Nor- 
mandie par  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1102.  non  fans  foupçon  d’avoir 
été  avancée  par  quelque  breuvage  empoifonné  •,  nôtre  Archevef- 
que  Guillaume  furnommé  Bonne-ame  la  fit  enterrer  dans  la  Nef 
de  la  Cathédrale  ^vec  ces  vers  qu’il  mit  fur  fon  tombeau. 

X.  Nobilitas  ,fpecies , laus , gloria , magna  poteflas 

(huDnX^ f!  Vivere  per  pet  uo  non  faciunt  bominem. 

Nam  generofa , potens  , dives  Comitijfa  Sybilla 

Hoc  jacet  in  tumulo  condita  , fatta  ci  ait. 

Ci*  jus  larga  manus , mens  provida,  vit  a pudica , 

Prodejfet  patria  , fi  diuturna  foret. 

Normanni  dominant  -t  Gens  ippula  deflet  a. llumnam  : 

Cujusin  occafu  gloria  magna  mit . 

Velleris  aurati  cum  Titan  fidus  inibat , 

Mort  cm  pajfaruit!  fit  fiibi  vit  a Neusl 

xi.  Le  fécond  eft  de  Meflire  Guillaume  Chalenge  Chantre  de  la  Ca- 
*rmi*rt*4*  thcdrale , qui  étoit  d’une  famille  des  plus  conuderables  de  la  Ville. 
hnge  charnu  II  mourut  le  4.  Aouft  1 53  £ & fut  enterré  dans  l’aille  droite  autour  du 
êrdt  C“ht  Chœur , où  on  Ht  ces  vers  qui  furent  gravez  fur  fon  tombeau. 

En  Guillelmus  odefi  Chaliengeus , N obi  Us  ortu. 

Confule  Jtotomagi , Prafide  pâtre  fat  us. 

Princeps  Ebroicis  Ni ac on  us , & eede  fonorus 

Hac  pracentor  ,habens  hic  & ibi  Canon  a. 

^ 4rte  potens  Cantus  , fidiumque  périt  us  , honejhr 
Magnificus  fumptu  , pauperibafque  pius. 

Quarto  hune  fexagenum  ^tugufli  foie  tulerunt 
Ter  feptem  adpofitis  lujlra  decem  decies. 

xii.  Nôtre  Archevefque  Jean  de  Bayeux , que  d’autres  nomment  Jean 
"jumtAuX  d’Avranchcs,  étant  mort  en  fon  Manoir  Seigneurial  du  Chafteau  de 
cher,  GmB.  S.  Phiîcbert  fur  la  riviere  de  Rifle  le  9.  Septembre  1070.  fon  corps 
Anh  «£**«  fut  apporté  en  fa  Cathédrale,  & enterré  proche  les  Fonds  Baptif- 
ifutfranc  b/-  maux , fous  une  tombe  de  pierre.  J’ay  donné  fon  Epitaphe  dan  s l’Hi- 
Çhamine.  ^0jre  des  Aïchevefques  de  Roiien , auffi-bien  que  celle  de  Guillau- 
me furnomme  Bonne-ame  , qui  fut  inhumé  dans  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  qu’il  avoit  fait  rebaftir  , il  mourut  le  2 6.  Janvier  ma. 
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On  voit  encore  à la  Nef  devant  le  Crucifix  une  tombe  de  mar- 
bre noir , fur  laquelle  eft  écrit  cet  Epitaphe , cy  gift  noble  & difere-  » 
te  Perfonne  Maiftre  Lanfranc  Bigot  Preftrc,  fieur  de  Tibermefnil,  >> 
lequel  ?yant  été  Chanoine  de  l’Eglife  de  céans  6 5.  années  , décéda  » 
le  26.  de  Mars  1620.  âgé  de  87.  ans.  Priez  Dieu  pour  fon  Ame.  5>,xiii 

Il  y a dans  la  Chapelle  S.  PierreS.  Paul  deux  anciens  Tombeaux  DudtMum- 
chargez  de  deux  figures  d’Archcvefque,  brifées,  fans  aucune  inferi- 
ption  j ce  qui  fait  que  l’on  ne  peut  déterminer  auquel  des  deux  Ai-  s.tian. 
mery  Guenault  fut  mis  l’an  1342.  félon  nôtre  façon  de  compter,  en 
commençant  l’année  au  premier  de  Janvier  ; étant  bien  plus  vray- 
femblable,  qu’il  fut  enterré  en  cette  Chapelle,  où  il  avoit  fondé 
deux  Chapellains  qu’en  celle  de  la  Vierge,  proche d’OdoRigaut, 
ainfi  que  je  le  l’avois  écrit  dans  nôtre  Hiftoire  des  Archevefques, 
après  la  Chronique  du  fieur  Maflelin  Doyen  de  cette  Cathédrale. 

Nous  avons  dit  dans  l’Eloge  de  Gaultier  de  Confiance  ou  le  Ma- 
gnifique, en  cette  mefme  Hiftoire  pag.  437.  au  chap.  33.  qu’un  an- 
cien manuferitnous  apprend  qu’il  avoir  été  mis  dans  un  riche  tom- 
beau de  marbre  noir  en  cette  Chapelle  de  faint  Pierre , d’où  il  eft  ai- 
fé  de  voir  que  cet  autre  tombeau  n’eft  pas  de  Maurice  ny  de  Guillau- 
me de  Durefort,  comme  quelques-uns  l’ont  voulu  dire  fans  aucun 
témoignage , quoy  qu’à  la  vérité  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  atte- 
llent qu’ils  ont  été  enterrez  dans  l’Eglife  fans  marquer  le  lieu  ; peut- 
être  qu’ils  auront  été  mis  fous  des  tombes  plates , aufli-bien  qu’ An- 
toine Evefque  d’Angoulefme  qui  fut  enterré  le  13  Septembre  1520. 
dans  la  Chapelle  delà  Vierge.  Nos  mémoires  nous  marquent  qu’il 
avoit  été  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen,8t  domeftique  du  Cardinal 
d’Amboife. 


Guillaume  de  Lettrange  fut  auflî  inhumé  dans  la  même  Eglife, 
quoique  quelques-uns  difent  qu’il  fut  depuis  porté  aux  Chartreux  de 
laRofe  fansfpecifier  quelle  année,  &■  qu’il  n’enfoit  fait  mention 
dans  aucun  mémoire  ou  papiers  de  ladite  Cathédrale.  Je  ne  doute 
point  qu’il  n’y  ait  encore  eu  plufieurs  autres  perfonnesde  grande 
condition  enterrées  anciennement  dans  cette  Eglife  dont  le  temps 
qui  confomme  tout  nous  a fait  perdre  la  mémoire.  Je  donne  ce  der- 
nier Epitaphe  quoique  je  fois  incertain  du  lieu  où  a été  enterré, 
celuy  pour  lequel  il  a été  fait  l’an  986.  il  a été  tiré  d’un  ancien  MS. 
de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Bigot. 

Hic  in  non  pulchro  putcher  jacet  Hugo  fepulchro, 

J$ui  carus  clero , c bruit  in  populo, 


xxr. 

Autre  Epiu- 
phe  d'un  H»- 
gutt  enterré 
dent  U C*lk c- 
dnle. 


Digitized  by  Google 


y 2 Hifloire  de  t Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

Sermo  fuus  ditem  , frittas  hune  fecit  egentem , 

Dum  (dures  doc  ni  t , &•  fibi  nil  renuit. 

Martha  miniflerio  , Paulus  fuit  me  profufo 

Corpora  Jlipe  fovens , xgraque  corda  medens. 

*4t  [ex tas  décimas  Ottobri  dante  Kalendas } 

Morte  fua , majlos  déférait  populos. 

Edi  dit  Abattus  ,claro  quem  fane  ni  ne  parus 

Camaracus  docuit , Rotomagus  Jepelit. 

Non  fuit  atati  nofira  neque  forte  fequenti 
Officia  verbi , par  erit , Hugo  tibi. 

Tu  dum  vixifli , déçus  Ecclefia  micuifli  t 
Sic  nemo  docuit , aut  inopes  coluit. 

Tu  lumen  patrie  , Gentis  tu  Gloria  nofira , 

Pacem  fevifli  latins , in  populis. 

NuncCedrus  ,Spinx,  Myrthus,te  abies , &oliva 
Buxus  & ulmus  egent , te  que  carere  dolent. 

J%t tas  olim  crebro  fatiabas  imbre  fuperno 

Ut  fie  quxque  fuo  profeeret  merito. 

Non  Rex , non  Primas,  mundi  non  alla  poteflas 
Ut  tu , tôt  lacrymis  inferias  meruit . 

Si  rtdimi  poffes  , nobis  no»  ditior  effet 

In  dando  pretio  , Croefus  aut  ut  Salomon . 

fam  valeas  Hugo,  pax  &•  tibi  tempore  longo x 
Hoc  datur  extremx  munns  amicitia. 

Tali  te  titulo  te  carminé  dono  puftllo , 

uic  refpergo  tuum  floribus  his  tumulum. 

Quos  non  urat  hyems , non  aflas  torreat  ingens , 
^iutumno  Maneant , vere  novo  vireant. 


CHAPITRE  XIII. 

Sommait»  E)u  Trefordes  faintes  Reliques  anciennes  & modernes , 
& de  la  Sacrifie  de  la  Cathédrale. 

PUifque  les  Reliques  des  Saines  font  les  plus  precieufesrich elfes 
de  nos  Temples  ,nous  ne  devons  pas  douter  que  nos  premiers 
fùni tinfü.  Evêques  qui  ont  eu  tant  de  zele  pour  leur  Eglife  n’ayent  fait  leur 
yuspoutiau  polHble  pour  luy  procurer  des  biens  fi  efomables.  j’ay  fait  voir  dans 

l’Hiftoiie 
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l’Hiftoire  de  S.  Oüen  combien  ce  S.  Prélat  fut  foigneux  d’en  recher- 
cher de  toutes  parts,  ce  qui  luy  arriva  en  la  tranllation  de  celles  de 
S.MarcouI  & lorfqu’il  fut  en  pèlerinage  à Rome  ; enfin  dans  le  der- 
nier voyage  qu’il  fit  en  Auftraue  nous  en  peuvent  fervir  de  preuves. 

Ses  fucceueurs  ne  furent  pas  moins  zelez  que  luy  & de  les  enchafler 
richement.  J’ay  dit  dans  l’éloge  de  Guillaume  Bonne  Ame  qu’il  jr 

transféra  le  corps  de  S.Romain  en  une  riche  Chafle  de  fin  or,  laquel-  ent‘ 

le  ayant  été  dépouillée  en  une  neceflîté  urgente  pour  fubvenir  aux 
befoins  des  pauvres  qui  periffoient  de  faim,  fut  faite  de  nouveau  par 
l’Archevefque  RotrouFan  117p.  & rendue  plus  magnifique  & plus 
bellequ’auparavant,  on  transfera  à même  temps  le  Corps  de  S.Bon 
Evefquc  & Confeflcur  en  une  autre  Chalfe; 

J.’à y remarqué  dans  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Oiien  que  Ead- 
mer  Autheur  Anglois  écrit  * qu’environ  l’an  1110.  un  Meftre  de 
Camp  du  Prince  Boëmond  qui  l’avoit accompagné  dans  toutes  fes  + ni. 
expéditions  de  la  Terre- Sainte , avoit  receu  un  infigne  prefent  du  D,‘ 
Patriarche  d’Antioche  , avec  lequel  il  s’étoit  lié  d’amitié  c’étoit  D*~ 
quelques  firintes  Reliques , qu’il  partagea  en  quatre  , & entT’autres 
des  cheveux  de  la  fainte  Vierge , dont  il  en  laifTa  deux  pour  le  Tre- 
for  de  l’Eglife  de  Rouen,  qui  furent  receuës avec  beaucoup  de  ref- 
pcéfc  par  nôtTe  Arche vefque  Guillaume  Bonne-Ame,  après  avoir  fait 
une  exaéle  recherche  pour  en  reconnoiftre  la  vérité  , autant  qu’il 
étoit  poffible. 

LesRegiftresdela  Cathédrale  apportent  pour  marque  de  la  libe*  iv. 
ralité  de  l’Archevefque  OdoRigaut  un  très  riche  don , qu’il  fit  au  D*i*w*jt 
Trefor  de  fon  Eglilè , d’une  Croix  de  fin  Or , qui  pcfoitr  fans  le  fou- 
balfement  fix  Marcs  & demy  , dans  laquelle  il  avoit  enfermé  un  ?«■ 
morceau  alfez  confiderable  de  la  vraye  Croix.  Elle  étoit  enrichie  OJo  *'«"'• 
de  plufieurs  Reliques  des  faints  Apoftres , placées  en  diverfes  par- 
ties & de  celles  de  plufieurs  infignes  Martyrs , comme  de  S.  jean 
Baptifte,  de  S.  Eftienne , de  S.  Clément , de  S.  George  , & de  S.  Ni- 
colas Evefque,  le  long  de  la  Croix  étoit  bordé  d’une  rangée  de  fi- 
nes perles  Orientales  d’une  égale  groffeur  & rondeur , & les  extre- 
mitez  de  la  Croix  de  faize  plus  grofles  perles  & d’autant  de  fapphirs 
& de  turquoifes , qui  y étoient  attachées  avec  beaucoup  d’art  & 
d’induftriej  ona  creu  que  c’eft  celle  que  le  Semainier  porte  à l’Au- 
tel, mais  il  y a de  la  différence  de  l’une  à l’autre.  . V. 

Lei8.  Décembre  1415.  Loüis  Dauphin  de  Viennois  fils  de  Char- 
les  Vis  Roy  de  France  , Iaiffa  aulfi  des  témoignages  de  PaffcéHon  y,™,.  "" 
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qu’il  avoit  pour  l’Eglife  de  Roüen  avant  que  de  mourir,car  il  y fit  pre^ 
lent  d’une  grande  Image  de  la  MeredeDieu,  d’argent  doré  vermeil,, 
du  poids  de  deux  cens  lept  marcs,,  & cette  pièce  pouvoit  palier  pour 
une  des  plus  riches  du  Trefor.  (Quarante-neuf  ans  après,  1 ça  voir  l’an 
Latiïx)  fiùi  14<54‘  Louis  XI.  fit  couvrir  de  lames  d’argent  un  Tabernacle 

dlnrir  du ■ ou  Retable  fur  le  grand  Autel  où  étoit  l’Image  de  la  fainte  Vierge,  & 
""  y «mploya  prés  de  104.  Marcs  d’argent.  11  arriva  que  l’année  d’a- 

1 “ *'  prés,  pendant  laGuerredubien  public,  entre  le  mefme  Louis  XL 

&les  Princes  liguez  , 'Jean  Cardinal  Evelque  d’Albc  & Abbé  de 
S.  Denys  & les  Religieux,  ne  trouvans  point  de  feureté  en  leur  Ab- 
VI1-  baye  , apportèrent  à Roüen  les  omemens  qui  fervent  au  Sacre  des 
d"  wTT/.  Roys  de  France,  Sc  qui  fe  gardent  dans  ladite  Abbaye.  Ils  furent  mis 
ptrutM»  tw-endépoll  dans  leTrefor  delà  Cathédrale , où  ils  demeurèrent  depuis 
1 tïInP*  mo^  d’Aouft  jufques  en  Novembre  , que  Louis  XL  ayant  par  fa 

prudence diflipé  lesdefleins  de  les  ennemis,  fit  reporter  ces  orne- 
mens  à S.  D;nys. 

vm.  On  peut  conter  entre  les  Chanoines  qui  ont  fait  paroiRre  du  zele 
Pour^a  décoration  des  Reliques  de  leur  Eglile  , MelÏÏre  Robert  Na- 
d/tinSspl  gerel  Chanoine  & Archidiacre  du  Vexin  Normand.  Il  avoit  une  dé- 
ni *nn«pMir  yotion  particulière  à l’invincible  Martyr  S.  Scbaftien,  il  fit  faire  une 
grande  Image  d’argent,  de  ce  Saint , & la  fitapporter  à la  Cathedra- 
s«mi.  le , le  19.  Janvier  154a.  & avant  Vefpres  on  tira  une  particule  du 
Chef  de  ce  glorieux  Martyr  d’une  boitte  où  elle  étoit  gardée  , on  l’a 
mit  fort  décemment  dans  ce  Reliquaire.  Dés  l’année  precedente  il 
avoit  fait  une  fondation  allez  coofiderabie  , pour  célébrer  la  F elle 
de  ce  Saint  avec  plus  de  folemnité,  comme  je  le  diray  en  un  autre 
endroit. 


. La  dévotion  qu’ont  eô  les  Fidelles  vers  la  Mere  de  Dieu  , leur  a 
bcnbuîm.  fait  toujours  fouhaitter  ardemment  de  polie der  quelqu’une  de  fes 
n.mt  Jm  u,t  Reliques  , mais  comme  l’Eglife  croit  pieufement  que  fon  Corps  a 
vwg/pnl  foivi  fon  Ame  dans  l<i  Gloire , & -qu’ainfi  il  n’eft  pas  polfible  d’avoir 
?e0€  <u  de  fes  oflemens  facrez  ,cela  a été  caufe qu’on  a recherché  avec  plus 
de  paflîon  quelque  petite  partie  de  fes  cheveux , ou  de  fes  veftemens 
ou  chofesfemblablcs-,  d’où  il  cft  arrivé  qu’on  s’eft  fouvent  addrellé 
pour  cet  effet  aux  anciens  Monafteres , qui  ayant  été  fondez  par 
nos  Roys  très  Chreftiens,  ont  été  lesdepofitaires  d’un  grand  nom- 
bre de  faintes  Reliques  qui  s’y  font  confervéesplufieurs  fieclcs  avec 
une  finguliere  vénération.  C’eft  ce  qui  obligea  Meilleurs  de  la  Ca- 
thédrale & quelques-uns  des  notablesBourgcois  de  Roüen  du  temps 
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de  Charles  IX.  d’employer  le  crédit  du  Cardinal  de  Bourbon  lors 
Archevefque , îc  melme  d’interpoferl’inftante  priere  des  trois  Etats, 
à ce  qu’il  plût  au  Roy  leur  faire  donner  par  les  Religieux  de  l’Ab- 
baye de  S.  Pierre  de  Corbie  quelque  peu  de  laid  de  lafainte  Vier- 
ge , dont  ils  «voient  une  partie  allez  notable , ce  qu’ils  n’accorde- 
rent  toutesfois-  qu’avec  de  grandes  difficultez,  pour  les  confequen- 
ces  fort  dangereufes  & très  préjudiciables  à leur  Eglife  y fi  une 
fois  cette  porte  étoit  ouverte  , mais  n’ayant  pûrefifter  à l’authori- 
té  de  fi  puiflansinterceffeurs,  ilstirerent  de  leur  Trefor  l’an  15 <5 8. 
ce  que  l’on  avoit  defiré  d’eux;  cette  pretieufe  Relique  fut  receuë 
avec  beaucoup  de  dévotion  , & mife  fort  décemment  dans  un  ri- 
che Reliquaire  que: les  Bourgeois  avoient  fait  préparer^  feu  Moa- 
fieur  le  Prevoft  a fait  depuis  cét  Epigramme. 

Largius  or  a Dei  dum  1/irgints  uber  inundat , 

Et  finit  in  ttneros  gutta  Caduc*  finus  ; 

Coucrevit  felix  in  far  va  coagula  dam  ni , 

TJrbis  ut  augeret  Rotomagenfis  opes. 

Limfida  turget  ubi  tranfvetto  nettare  cella  , 

Et  dulcem  glacies  Jlringit  arnica  nivem. 

Sxilicet  ut  fofulum  ouem  vellere  texit , adopter 

Hoc  quotjue  je  matrem  munere  , di  va  probat. 

Fortunata  Sion , cui  tôt  bona  partant  Hermon  ; 

Plus  tibi  fit  Rhodiis  imbrtbus  , ifie  licjuor • 

Eia  âge  fupplicibus  lacrymis  perfunde  locellum 
Hoc  fibi  vettigal  Regia  Jlilla  petit, 
fure  tua  jaftare  potes  miracula  caula  : 

Exuviis  ~4gni , latte  fuperbit  ovis. 

1 Cette  Chafle  ne  fut  pas  ny  fi  grande  ny  fi  magnifique  que  celle  qui  crJ^'cUfi 
fut  achevée  l’an  16jo.Sc  dont  la  benediâion  (e  fit  le  17.  Février  pre-  Ni™  v*- 
mier  Dimanche  de  Carefme  après  Complie-,  elle  eft  d’argent  doré 
vermeil  & cizelé,.du  poids  de  centdixmarcs^ellc  fut  faite  des  de- 
niers provenans  des  aumofnes  qui  avoient  été  données  pendant  le 
Jubilé  des  années  1626.  & 1É27.  On  y enferma  vmgt-lept  fortes 
de  Reliques  très  pretieufes  , mais  en  quantité  inégalé , on  peut  dire 
avec  vérité  que  l’ouvrage  eft  fort  régulier  & fort  bien  travaillé , la 
Ghaffe  eft  longue  de  deux  pieds  6c  demy  , large  de  14.  poulces  & 
haute  de  18.  fans  comprendre  les  trois  Images  de  relief  qui  font  au 
deffus.  Il  y a entr’autres  fix  tableaux  en  demi  relief,  qui  en  font  le 
plus  bel  ornement  ; ils  reprefentent  ,lcs  principaux  Myfteres  de  1» 
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vie  de  la  fainte  Vierge  , & font  placez  aux  deux  cotez  & au  deux 
bouts  de  la  Chaflc , entre  faize  pilliers  qui  ont  leurs  bazes  & leurs 
chapiteaux, avec  quelques  autres  enrichinemcns,  comme  de  feftons, 
dcbaluftres,  deconfoles,  & femblables  chofcs  qui  y font  diftribuées 
avec  beaucoup  d’a gréement  & de  conduite.  Il  s’cft  fait  encor  plu- 
ficurs  riches  prefens  à la  Sacriftie  qui  s’y  confervent  & dont  nous 
parlerons  cy  après  en  diverfes  occafions.  Or  comme  le  corps  de  faint 
Sever  eft  une  des  plus  conlîderables  Reliques  quepolTede  à prefent 
l’Eglifc  Cathédrale  , quoy  qu’il  ne  foit  pas  dans  une  Chafle  aufli 
fomptueufe  & aufli  magnifique  qu’il  le  meriteroit , & qu’il  le  pourra 
être  avec  le  temps.  Je  ne  lailieray  de  rapporter  dans  le  Chapitre  fui» 
vant  quelques  particularitez  de  cette  pretieufe  Relique,  qui  font  peu 
connues  du  peuple  de  Rouen,  encore  que  d’ailleurs  il  ait  beaucoup 
de  vénération  pour  fes  facrez  olfemens.  C*eft  ce  qui  m’oblige  de 
donner  icy  ce  que  j’ay  tiré  de  quelques  anciens  Leétionaires  où  eft 
defcrite  bien  au  long  la  maniéré  dont  ce  faint  corps  fut  apporté  à 
Roüen. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  Corps  de  S.  Sever,  quand  & comment  il  a été 
apporté  en  la  Cathédrale. 

Sommaire  E fut  du  temps  de  Richard  premier  du  nom  Duc  de  Normandie, 
Zujmiumfi  V ^ que  l’Eglifc  de  Roüen  fut  mife  en  pofleflion  de  la  tres-precieufe 
u corps  it  s.  Relique  du  corps  de  S.Sever  Evefque  d’Avranche.  Il  avoit  été  tranf- 
plnil  rX»  Port^  de  fon  Eglife  pour  la  crainte  des  courfes  des  Normands , & ca- 
é.UtH  où  n ché  dans  une  petite  Chapelle  abandonnée  dans  un  Bois,  où  il  n’y 
itm  euhi.  avoit  pas  d’apparence  qu’on  le  défit  aller  chercher.  On  avoit  bafty 
une  Eglife  premièrement  dans  un  Village  du  Diocefede  Coutance 
où  il  avoit  été  mis  , & depuis  on  l’a  voit  porté  dans  cette  Foreft  , & 
inhumé  dans  un  Cercueil  de  pierre , d’où  il  fut  tiré  de  la  façon  que  je 
vay  dire.  Je  me  contenteray  de  rapporter  fommairement , ce  qui  eft 
écrit  fort  au  long  ( mais  avec  des  circonftances  inutiles  ) dans  les 
aâes  de  ce  S.  Evefque,  tirez  de  Pancien  Leâionaire  de  l’Abbaye, 
il.  qui  porte  fon  nom,  à Vire  , en  la  baffe  Normandie. 

“ arriva  donc  du  temps  de  Richard  premier  du  nom  Duc  de  Nor- 
SK*-  mandie  , que  deux  Ecclcfiaftiques  de  Roüen  furent  par  dévotion 
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vifiter  l’Eglife  du  Mont  S.  Michel , & qu’en  allant  & retournant,  "‘^•7/*'** 
ils  paflerent  pres  de  cette  Eglilc  de  5.  Sever , & mclmc  qu’ils  firent  yent  C€ 
leur  poflible  d’y  veiller  la  nuit , comme  par  dévotion.  L’Églife  avoit  £*?'«?»<>• 
été  ruinée , & étoit  pour  lors  réduite  en  un  pitoyable  état,  couverte 
feulement  de  chaume  & environnée  d’une  haye  au  lieu  de  la  mu- 
raille qui  avoit  été  abbatuc  j toutesfois  Dieu  honoroit  ce  lieu  de 
telle  forte , qu’il  s’y  faifoit  grand  nombre  de  miracles , par  les  méri- 
tés de  ce  S.  Evefque,  dont  les  Reliques  y repofoient. 

Le  bruit  qui  fe  répandit  par  tout  de  tant  de  guerifons  furnatu-  JU  ^tJWM 
relies  ayant  fait  naiftre  à ces  deux  Ecclefiaftiques  le  defir  de  fe  met-  «/«/»«« » dt 
tre  en  pofîeflîon  de  ce  riche  trefor , ils  tâchèrent  de  l’enlever  j mais 
leurs  efforts  furent  rendus  inutiles  par  la  vigilance  d’un  bon  Preftre 
qui  gardoit  ce  facré  depoft  avec  une  telle  diligence , qu’il  ne  le  per- 
doit  point  de  veuë  ny  nuiâ  ny  jour  , principalement  depuis  qu’il 
eut  découvert  le  deflein  de  ces  deux  Pèlerins.  Ceux-cy  le  voyans 
donc  fruftrez  de  leur  attente  par  fa  vigilance. 

Ils  reprirent  leur  chemin  pour  retourner  à Rouen,  oùétans  arri- 
vez , ils  firent  rapport  à l’Ârchevefque  Robert  de  Normandie,  & t„t  V cat- 
au  Clergé  des  prodiges  que  Dieu  operoit  par  l’interceffion  de  faint 
Sever  & dont  ils  étoient  témoins  oculaires.  Us  en  dirent  tant  de  raù, 
merveilles  qu’ils  obligèrent  RrfTemblée  de  députer  vers  le  Duc  de 
Normandie  leur  Seigneur  pour  le  fupplier  qu’il  luy  pleuft  enrichir 
l’Eglife  Métropolitaine  de  fon  Duché  du  Corps  de  S.Sever,  qui  étoit 
caché  au  milieu  d’un  bois,  & où  il  ne  pouvoit  pas  recevoir  l’honneur 
qui  luy  étoit'  deu , pour  tant  de  miracles  que  Dieu  faifoit  par  foa 
moyen. 

Le  Duc  receut  leur  requefte  & la  propofa  à fon  Confeil  qui  jugea 
en  effet  que  le  Saint  feroit  plus  décemment  dans  la  Cathédrale  de 
Roüen  qu’en  ce  lieu  defert  & abandonné,  pourveu  qu’il  eût  pour«««*  * u 
agréable  la  bonne  volonté  qu’ils  avoientde  Phonorer,&  que  celuy  U 

d’oùdépendoitlelieuypreftâtfon  confentement.  Les  Députez  ne 
perdirent  point  de  temps , & quoy  que  les  habitans  des  villages  voi- 
fins  fe  miflent  en  état  de  s’y  oppofer , & de  ne  pas  fouffrir  qu’on  les 
privât  de  ce  faint  Corps,  qui  étoit  le  bonheur  de  leur  pays,  ils  ne 
purent  toutesfois  refifter  à l’autorité  du  Prince , &ainfi  leurs  armes 
& tous  leurs  efforts  n’empécherent  pas  que  les  députez  du  Clergé  de 
Roüen  qui  y étoient  allez  avec  les  ordres  neceffaires , & bien  efeor- 
tez,  ne  n fient  leur  commiflion.  VI 

On  travailla  à défoüirle  Cercueil  qui  rendit  une  odeur  extréra ,c- umméapi 
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ment  agréable  & (alutaire  à plufieurs  malades  qui  y étoient  accou- 
rus, & qui  receurent  guerifon  fur  le  champ.  Ils  ouvrirent  le  Cercueil 
de  pierre  où  étoitle  Corps  faint  tout  entier  & couché  de  fon  long 
dans  des  fuaircs  aulfi  blancs  que  fi  on  les  eût  mis  ce  jour-là.  Il  ref- 
fembloit  plutoft  à un  homme  vivant  qui  repofoit  doucement  qu’à  un 
cadavre  corrompu  par  la  longueur  du  temps,  tels  que  naturellement 
font  ceux  qui  ont  été  enfermez  plufieurs  années  dans  le  tombeau. 
Ils  le  tirèrent  de  ce  Cercueil  avec  des  larmes  de  dévotion  pour  le 
mettre  dans  la  Chafle  qu’ils  a voient  préparée  le  plus  décemment 
Ott’ils  a voient  pu , & malgré  une  foule  de  Pal&ns  qui  s’étoient  af- 
femblcz  pour  les  empêcher  de  fortir , & qui  ne  pouvoient  fupporter 
la  privation  de  ce  divin  Trefor , ils  fe  mirent  en  chemin  avec  une  ex- 
trême joye  d’avoir  exécuté  avec  tant  de  bonheur  une  entreprife  fi. 
difficile  & fi  perilleufe. 

v“-  ; Toutesfois  cette  allegreffe  fpirituelle  fut  troublée  par  un  acri- 
iunUto™,  dent  qui  leur  arriva  le  lendemain  •,  car  ayant  voulu  lever  laChaffo 
dime»rt  im-  du  lieu  où  ils  s’étoient  arrêtez  durant  la  première  nuit,  pour  conti- 
mhu‘  nuer  leurvoyage , elle  devint  tellement  pefanfce,  qu’il  leutfatim*- 
poffible  de  palier  outre , après  avoir  tenté  tous  les  moyens  que  l’in- 
viil.  duftrie  leur  put  fournir , iis  jugèrent  que  le  Saint  n’à voit  pas  agréa- 
fin,  l7,Zu>  hic  leur  dévotion  % ceux  qui  xvoîent  la  direéHon  de  ce  voyage  s’ap- 
inuiUt.  procherent  du  faint  Corps,  dans  lequel  ifs  revererent  l?£fprit  de  Dieu 
qui  lerendoit  immobile , & luy  protefterent  la  larme  à l’heil , que 
s’ils  avoienteru  faire  chofe  aucune  contre  la  volonté  de  Dieu  Sc  la< 
iïenne , qu’ils  n’auroient  pas  été  fi  téméraires  que  de  rien  attenter*-. 
& que  c’avortété  dans  cette  veuë  qu’ils avoientformé le  delfein  de 
le  transférer  *,  que  neanmoins  fi  pour  des  raifonsqui  leur  étoient  In- 
connues U n’agréoit  pas  qu’ils  paffaflent  plus  outre,  qu’ils  étoient 
prefts  de  le  reporter  où  U s l’a  voient  pris, on  de  le  laiffer  où  il  s étoient 
s’il  luy  plaifoitde  leur  manifefter  ce  qu’il  defiroit  dieux.  Us  fe  mirent 
en  état  après  cette  fervente  priere  de  le  lfcver , mais  {ansaucun  effet, 
_ car  il  demeura-  immobile  comme  auparavant , ce  qui  leur  fit  connoî- 
tre  qu’il  ne  vouloir  nv  l’ime  ny  l’autre  de  ces  deux  proposions, 
fir  m B s recommencèrent  de  nouveau  leur  priere  , & firent  voeu  à Dieir 

u nmutr  de  bâtir  une  Chapelleen  ce  lieu  fous  l’invocation  de  faint  Sever  , 6c 
Vitvmdt"  ^ m^mc  Üs  levèrent  aifément  le  Corps  & pourfuivirent  gaye- 
kîtirî!,  ch*,  ment  leur  chemin,  Mais  la  même  chofe  leur  étant  arrivée  à tous  les 
lieux  où  ils  s’arrêtèrent  pour  coucher , ils  n’en  peurent  fortir  qu’a-- 
présavoir  fait  la  même  promefle  d’y. bâtir  fcmblaJblcrnent  une  Cha- 
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pelle.  Il  feroit  bien  difficile  de  pouvoir  rapporter  toutes  les  guerifons 
miraculeufes  qui  fe  firent  à cette  tranflation , &c  combien  Dieu  fit 
de  faveurs  extraordinaires  à ceux  qui  avec  confiance  purenttoucher 
la  Chafîe,  ou  qui  implorèrent  fon  affiüancc.  Enfin  étant  arrivez  af- 
fez  prés  de  Rouen , ils  en  donnèrent  advis  à l’Archevefque  Robert, 
qui  affcmbla  fon  Clergé  & le  peuple  , & tous  cnfemble  furent  pro- 
ceffionnellementau  devantde  ce  faint  Corps  qu’ils  apportèrent  avec 
grande  dévotion  parmy  la  joye  publique  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
où  il  fut  mis  décemment  dans  une  riche  Chaffe  couverte  d’or  & d’ar- 
gent, vifité  depuis  des  Fidèles  qui  a voient  recours  à luy  dans  leurs 
maladies, & reffentoient  continuellement  les  effets  de  fon  intercef- 
tion.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  ce  vieux  Lc&ionaire. 

Les  aâes  de  la  tranflation  du  Saint  témoignent  que  fous  le  Pon-  „ 

tificat  de  nôtre  Archevêque  Guillaume  furnommé  Bonne-  Ame  deux  Saint  itnnht 
Religieux  de  l’Abbaye  de  S.Severen  la  Vallée  de  Vire  furent  vifiter^?,iV*"’, 

I»ar  dévotion  la  Chaffe  de  leur  faint  Patron  à Rouen.  Nôtre  Prélat 
esreceut  fort  charitablement,  & ce  bon  accueil  leur  fit  concevoir 
quelque  efperance  d’obtenir  ce  qu’ils  fouhaitoient  avec  paflîon,qui 
croit  quelque  parcelle  de  ces  Laintes  Reliques.  Us  prirent  donc  la 
liberté  de  prefenter  leur  Requerte  à ce  pieux  Archevêque,  qui  fit 
d’abord  difficulté  de  leur  en  accorder  l’effet , d’autant  qu’il  avoit  lu 
que  plufieurs  avoient  été  punis  pour  avoir  touché  témérairement,  ou 
même  pour  avoir  regardé  avec  curiofité  les  Reliques  des  Saints  : 

& cette  raifon  l’empefehoit  de  fatisfaire  à leur  demande.  Mais  ces  • 
Religieux  luy  dirent  qu’ils  avoient  tant  de  confiance  en  la  bonté  de 
leur  faint  Patron  qu’ils  efperoient  qu’il  aggreeroit  leur  deffein , qu’il 
leur  donnât  feulement  permiffion  de  s’approcher  du  faint  Corps  & 
d’en  emporter  quelque  offement  fi  le  Ciel  n’y  mettoit  point  d’ob- 
flacle. 

Le  bon  Archevêque  touché  de  leur  foy , y confentit , & le  lende- 
main après  avoir  célébré  la  famte  Meffe , & appelé  quelques  perfon- 
ncs  neceflaires  pour  cette  aâion  , il  fit  ouvrir  la  Chaffe  avec  une  - 
tres-grande  & tres-refpeâueufe  dévotion,  il  tira  une  Vertcbre  que  le 
vulgaire  appelle  1a  canolle  du  col  avec  la  peau  qui  la  couvroit , Sc  un 
offement  du  doigt , il  les  enveloppa  decemment  & les  donna  à ces 
Religieux  qui  les  portèrent  avec  beaucoup  de  joye  en  leur  Monaftere, 
où  l’on  en  fit  depuis  la  fefte  de  l’exception  ou  réception  le  qua- 
trième Février.  XI. 

Depuis  ce  temps-là  on  a feparc  ce  faint  Corps  & il  a été  mis  en 
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it  s.  Snn  diverfes  Chaflfes  l’ancienne  qui  étoit , comme  nous  avons  dit,  fort 
rmfti  dmi  riche  , ayant  été  pillée  ou  diftraite  du  Trefor  pour-quelque  urgente 
ch^  neceffité.  La  plus  confiderable  partie  de  cette  fainte  Relique  qui 
s’eft  confervée  fans  corruption  fut  pofée  dans  une  grande  caifle  de 
bois  doré,  plus  vcnerable  pour  fon  antiquité  que  pour  fa  richeffe^ 
où  l’on  void  encore  un  écriteau  à demy  effacé  qui  porte  ce  qui  fuit  j 
Hanc  ctjfam  dédit  Drogo  de  Truble  villa  Deo  &•  gloriofx  Virgini  Mari*, 
inqua  pojitum  eji  Corpus  fantti  Severi , & Brachia  fanftorum  Suppliai, 
Cermani , Melagni ,&c. 

x , Monfieur  le  Prevoft  remarque  dans  fes  mémoires  qu’il  y avoit 
&f*T  (,  deux  Chanoines  de  ce  nom  environ  l’an  iîoo.  ce  qui  fait  conjeéiu- 
chifdn  Sdint  rer  qUC  ce  fut  cn  ce  temps-là  que  ces  Reliques  furent  mifes  dans  ces 
fui  tiitufti . cajq'cs  onlesexpofe  pour  recevoir  les  refpeâs  & les  vénérations 
du  peuple  de  Rouen  qui  vilîte  la  Cathédrale  à certains  jours  de  l’an- 
née. Je  trouve  de  plus  dans  le  livre  couvert  d’Yvoire  qui  fe  garde 
dans  les  archives  del’Eglife  de  Rouen  , que  l’an  1290.  le  Vendredy 
devant  le  Dimanche  des  Rameaux , le  Dqy  en  & Chapitre  firent  faire 
un  grand  chef  d’argent  matte  qui  reprelcntoit  un  Evêque  à demy 
xni.  corps  où  ils  poferent  décemment  le  chef  de  ce  faint  Eyefque,  l’un 
Seiftinm  n#-  de  les  bras  fut  mis  dans  un  Reliquaire  d’argent  l’an  1298.  On  porte 
de. plus  aux  Rogations  & en  d’autres  Proceffionsune  ancienne  Chaf- 
fe  où  il  y a quelques  Reliques  de  ce  Saint  & des  trois  autres  , fça- 
voir  des  faintsSu!pice,Germain  & Mclayne.  Elle  eft  portée  par  deux 
Chapelains  avec  fix  torches  ardentes  qui  l’accompagnent , & uno 
Confrairie  ou  Affociation  pour  honorer  les  mérités  de  ce  Saint  qui  a 
une  fort  bdle  Chapelle  proche  les  Fonts.  Sa  fefte  fe  fait  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  le  premier  Février , auftibien  que  dans  l’Eglife  Par- 
roiffialc  du  Fauxbourg  de  hors  le  Pont  qui  porte  fon  nom  , de  la- 
quelle les  Religieux  du  Prieuré  de  Bonnenouvclles  font  Patrons  & 
Curez  primitifs,  & en  cette  qualité  y vont  officier  ce  jour-là,  &pref- 
cher.  Quelques-uns  ont  confondu  ce  faint  Severavec  un  autre  de 
même  nom  Archevcfque  de  Ravenne  dont  l’Eglife  célébré  la  fefte 
xiv  ^ pareil  jour  , quoy  qu’ils  foient  bien  differens  l’un  de  l’autre.. 

Simon  i u On  fonne  le  jour  de  cette  Fefte  le  Sermon  à huit  heures  de  matin 
cabtdràU  u cn  l’Egüfe  Cathédrale  pour  les  Paroiffiensde  S«Scver  qui  y viennent 
va. d<  S S*  eQ  Proceflion , lequel' Sermon  eft  feul  fonné  pendant  l’année  avec 
ceux  des  deux»Synodes  qui  font  fonnez  Je  la  cloche  Rigaut.  Celuy- 
cy  de  Romain.  Cette  Prédication  fe  fait  d’une  manière  affez  extraor- 
dinaire , car  le  Prédicateur  monte  au  Jubé, fe  place  fous  l’arcade  du 
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Ct ucifixeft revêtu  d’aube, d’étole,  d’une  chappe , & a le  bonnet 
carre  en  telle,  foitcegulier  ou  fcculier.  Il  a à côté  les  Reliques  du 
Saint  accompagnées  de  torches  & de  luminaires.  On  les  rapporte 
apres  la  prédication  pour  être  honorées  du  concours  de  peuple  qui 
fe  trouve  à cette  ceremonie. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  icy  que  Louis  XIII.  de  triomphante  me-  xv 
moire  , ayant  une  finguliere  vénération  pour  les  faintes  Reliques,&  RtH^n  j, 
fpecialement  pour  celles  des  Saints  originaires  & Patrons  de  fon 
Royaume,fitfaire  pourcefujet  un  riche  & précieux  Reliquaire  pour  xiu. 
y en  mettre , & envoya  en  demander  en  diverfes  Provinces  de  fon 
Eftat.  II  fit  écrire  pour  ce  fujet  au  Chapitre  de  Roüen,  & le  pria  de 
!uy  envoyer  des  Reliques  de  S.  Romain  Archevcfquc  de  la  même 
Ville.  Mais  le  Chapitre  ne  pouvant  fatisfaire  au  pieux  defir  du  Roy, 
parce  que  le  Corps  deS.Romain  avoitétébmlé  en  içtf2.par  les  héré- 
tiques. Or»  trouva  à propos  de  luyprefenter  des  Reliques  de  S. Sever 
& de  S.Senier  tous  deux  Evefques  d’Avranches  ,les  Corps  defquels 
fe  confervent  comme  un  facré  dépoli  en  ladite  Eglife  j & pour  cet 
effet  Monfieur  Godard  Treforier,  s’étant  rendu  en  la  Sacriltie, revêtu  j> 
d’Aube  & de  Chappe,  accompagné  d’un  Diacre  & d’un  Soufdiacre,  » 
Meilleurs  les  Chanoines  prefens , la  Chaffe  de  S.  Sever  fut  tirée  de»  • 
l’armoire  & pofée  fur  une  table  couverte  d’un  tapis  avec  linge , y » 
ayant  quantité  de  cierges  allumez  , l’on  commença  à chanter  l’An-  n 
tienne  de  S.Sever,  le  Verfet  & l’Oraifon  étant  dites  par  Monfieur  » 
l’Officiant  l’on  ouvrit  la  Chaffe  du  Saint  ,&  on  en  tira  une  vertebre.  » 

On  fit  le  même  pour  la  Relique  de  S.  Senier,  & on  mit  ce  que  l’on  » 
avoit  feparé  entre  les  mains  des  Intendans  de  la  Fabrique,  qui  firent  « 
faire  un  petit  coffre  couvert  de  velours  rouge  garni  de  galon  d’or  fer-  » 
mantàcIef,pour  y enfermer  lefdites  Reliques.  Quelques  jours  apres  » 
on  donna  ce  reliquaire  à Meffieurs  Godard  Treforier,  Brafdefer  & le  » 
Prevoll  Chanoines,  lefquels  pafferent  par  Gaillon  pour  prefenter  & » 
faire  voir  ces  Reliques  feparées  à Monfeigneur  l’Archevêque, qui  leur  » 
donna  des  Lettres  pour  Sa  Majelté  qui  étoit  alors  à S.  Germain  en  » 
Laye,&  qui  reccut  ce  riche  prefentavec  beaucoup  de  joye  le  Si  Jan-  » 
vier  ié^p-  Le  Sieur  le  Prévoit  dreffa  en  Latin  unAéte  de  la  réception» 
auquel  fes  Confrères  fouferivirent  ayccces  mots  adfui & futycripfi.  » 
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CHAPITRE  XV! 

De  faint  Senier  Eve  [que  d’Avranches  dont  le  Corpus 
repofe  à la  Cathédrale. 

Sommaire  Ç Aint  Senier  ou  S.  Sénateur  comme  l’appelle  Robert  Cenal  fut 
\ft  et  fixiéme  Evêque  d’Avranches,  fucceffeur  de  S.Paterne,  duquel  il 
s.  Semer,  avoit  cté  difciple  en  l’Abbaye  de  Scify.  Il  prit  naiftance  dans  le  Co- 
tentin. Il  fe  rendit  Ci  parfait  imitateur  des  vertus  & de  la  fainteté  de 
fon  Maître,  qu’aprés  la  mort  on  n’en  trouva  point  de  plus  digne  que 
s*  J1’)  u Pour  ^trc  m*s  ^ ^ P^acc-  Comme  fa  vie  avoit  été  toute  éclatan- 
d,n!  * te  de  vertus , aulfi  Dieu  le  rendit  illuftre  en  miracles , & voulut  que 
fa  mort  fut  fainte  & glorieufe.  Les  Ecdeliaftiques  qui  l’afliftoient 
ayant  oüy  un  concert  mélodieux  de  voix  Angéliques  qui  accompa- 
gnèrent Ion  ame,lorfqu’elle  fe  fepara  du  corps.  On  luy  donna  la  fe- 
pulturc  dans  une  Abbaye  que  S.  Paterne  avoit  fait  bâtir  nommée 
Sify  ou  Scyflî.  On  l’appelle  aujourd’huy  S;Paix  proche  Grandville, 
dans  le  Diocefc  de  Coûtances , il  fut  mis  proche  du  Corps  de  faint 
■Sm  cèye  't  Patcme  &de  S.Scubilion  fon  Difciple.  Avec  le  temps  le  Corps  de 
S.Senicr  fut  apporté  à l’Eglife  Cathédrale  de  Roüen  ,Ics  Registres  de 
fiîfedtKi* n.  cctte  Eglife  ne  font  aucune  mention  de  Tannée  en  laquelle  fut  faite 
cette  tranflation.  Il  eftaftez  probable  que  ce  fut  pendant  les  courfes 
des  Normands , ou  environ  le  même  temps  que  celuy  de  S.  Sever  fut 
apporté  à l’Eglife  Cathédrale. 

iv.  Outre  l’authorité  des  anciens  Bréviaires  & Leéfionaires  de  cette 
dmx'cïrîg"’  Eglife  qui  mettent  fa  fefte  le  dix-huitiéme  de  Septembre , on  lit  dans 
mi  dévoient  ce  vieux  Rituel  de  la  Sacriftie  de  la  même  Eglife,  fuit  la  fefte  de  faint 
inReii ^neidé  ^en'er  duquel  le  Corps  repofc  en  cette  Eglile  de  Rouen , & dans  les 
JsJm.  Regiftres  du  Chapitre  il  y a une  Sentence  arbitrale  donnée  l’an  12 66. 

au  mois  de  Mars  entre  le  Doyen  & Chapitre  d’une  part,  & Guillau- 
me de  Saana  Treforier,  de  l’autre,  touchant  deux  Cierges  qui  dé- 
voient être  mis  fur  le  grand  Autel  & brûler  devant  les  Reliques  de 
S.Senier,  & de  S.Juftc  le  jour  de  leur  fefte , il  fut  prononcé  que  ledit 
Treforier  mettroit  brûler  deux  Cierges  jour  & nuit  devant  lefdîtes 
Reliques.  De  plus,  il  eft  certain  que  l’an  1453.  le  Corps  de  Jean  Duc 
de  Bethfort  fut  cnfevely  dans  le  Choeur  de  la  Cathédrale  au  côté 
gauche , fous  la  Chalîc  de  S.Senier.  Or  il  eft  croyable  que  l’on  ôta 
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cette  Chaflc  du  lieu  où  elle  avoit  été  jufques  alors,  pour  laifler  une 

fdace  raifonnablc  au  Tombeau  de  ce  Duc , puifque  depuis  ce  tcmps- 
à , ou  quelques  années  apres , ces  faintes  Reliques  ont  été  mifes  dans 
une  grande  Chaflc  qui  fe  confcrve  dans  le  Trefor , laquelle  l’on  ap-  ' v. 
pelleta  Chaflc  de  tous  les  Saints  : & l’an  1626.  l’ouverture  en  ayant 
été  faite  cites  y furent  trouvées  faines  & entières  enveloppées  dans  Mnt“gun"t 
une  toille  de  foye.  Robert  Cenal  Evefque  d’Avranches  a confirmé  CWP- 
ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Saint*  Voicy  un  diftique  fait  à fon  hon- 
neur y-, 

Clare  Senator  babes  clÀrtm  fufer  <tthcra  fedem , 

Kothomagi  interea  tua  molliter  ojfa.  qniefeunt. 

Meilleurs  de  Sainte  Marthe  font  une  honorable  mention  de  faint 
Senier  parmy  les  Evêques  d’Avranches,  ils  difent  que  Dieu  l’avoit^,»,!* ré- 
honoré du  don  des  miracles  qu’il  faifoit  tres-fouvent  dans  la  guéri-  “ 
fon  des  febricitans,  des  fourds  & muets,  & des  autres  maladies,  qu’il  ' ' J' 
y a plufieurs  Eglifes  dédiées  à Dieu  fous  fon  nom  dans  le  Diocefe 
d’Avranches , & enfin  que  fon  Corps  eft  dans  la  Cathédrale  de 
Rouen.  C’eft  le  témoignage  qu’ils  en  rendent  dans  leur  Gaule  Chré- 
tienne contre  ce  qu’en  a écrit  tout  nouvellement  le  Sieur  Julien 
Nicole  dans  fon  Hiftoire  Chronologique  des  Evêques  d'Avranches 
où  il  avance  fans  aucune  autorité^que  ce  Saint  fut  enterré  & fes  Re- 
liques confervées  en  l’EglifeCathedralc  d’Avranches, jufqu’en  1^62. 
qu’elles  furent  brûlées  par  les  Calviniftcs.  Meilleurs  de  Chapitre  ont 
dans  la  demiere  édition  du  Bréviaire  de  Roüen  fait  la  Fefte  de  faiht 
Sinier  double , qui  n’étoit  que  fimple  anciennement. 

L’Eglife  de  Roii'en  fait  aulfila  fefte  de  S.Jufte  le  19  O<ftobre,quoy  VJI 
que  dans  le  Diocefe  de  Beauvais  on  y célébré  cette  meme  fefte  le  Du  Relique 
jour  precedcnt;&  dans  les  Leçons  de  Matines  qui  luy  font  propres, il 
eft  dit  qu’il  prit  naiflance  dans  la  ville  d’Auxerre  de  parenschreticns, 

& qu’il  donna  des  marques  d’une  faintetc'extraordinaire  dés  fon  en- 
fance. Il  n’avoit  encore  que  neuf  ans  lors  qu’il  receut  ordre  du  Ciel 
de  fetranfporter  à Amiens  pour  racheterun  lien  parent  qui  étoitaulfi 
Chrétien  , lequel  y étoit  detenu  captif.  Sur  le  chemin  il  donna  une 
preuve  finguliere  de  fa  charité  envers  les  miferables.  Car  ayant  ren- 
contré un  pauvre  homme  tout  nud , il  fut  touché  de  compaflion , & 
fe  fouvenantde  la  parole  deNôtre-Seigneur,  il  dépouilla  fa  robbe 
(quoy  que  fonpere  l’en  diflùadaft  ) pour  couvrir  ce  pauvre.  Il  ^fcur» 
fuivit  fon  chemin,  & étant  arrivé  à Amiens, il  reconnut  par  un  rayon 
de  la  lumière  divine  ce  lien  parent  qu’il  n’avoit  jamais  veu , & le  re-  - 
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mit  en  liberté.  Or  comme  Hidiovaire  Prefident  des  Empereurs,  8c 
cruel  ennemy  des  Chrétiens  étoit  pour  lors  à Amiens  où  il  s’em- 
ployoit  avec  une  vigilance  extraordinaire  à en  faire  la  recherche  -, 
nos  Voyageurs  creurent  qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  produire  que  fui- 
vant  les  ordres  de  la  divine  Providence.  S’étant  donc  retirez  du  côte 
de  Beauvais,  le  Tyran  qui  avoit  envoyé  de  fes  Satellites  après  eux, 
les  y fit  arrêter.  On  les  interrogea  de  leur  Religion  j Jufte  animé  de 
l’efprit  de  Dieu  fit  des  réponfes  au  defïùs  de  fon  âge,  des  principaux 
points  de  fa  Foy  en  Jefus-Chrifl.  Le  Tyran  tâcha  de  la  luy  faire  re- 
noncer par  promeffes  & par  menaces,  mais  voyant  que  fes  efforts 
étoient  inutiles,  il  luy  fit  trancher  la  telle,  chargée  d’une  double 
couronne  de  fon  innocence  6c  du  martyre.  On  la  reporta  à fa  mere 
qui  étoit  à Auxerre.  Voila  ce  que  le  Breyiaire  de  Roüen  dit  de  ce 
Saint  dont  elle  poffede  une  bonne  partie  le  refie  étant  demeuré  à 
Beauvais  6c  en  l’Abbaye  de  Premonflré  qui  porte  fon  nom, d’où  il  eft 
arrivé  peut-eflre  que  chacune  de  ces  Eglifes  félon  la  coutume , a crû 
poffeder  fon  Corps  entier,  quoy  que  comme  nous  avons  veu  cy- 
devant,  dés  l’an  12 66.  elles  y étoient  en  une  fi  grande  vénération  que 
le  Treforier  fut  obligé  de  fournir  deux  cierges  qui  dévoient  brûler  le 
jour  8c  la  nuit  de  fa  fefle  devant  ces  faintes  Reliques  , 8c  pour  mar- 
que certaine  que  ce  font  celles  de  ceS.Martyr  8c  non  pas  de  quel- 
qu’autre  qui  ait  porté  ce  même  notr.jje  fçay  d’une  perfonne  digne  de 
creance  qui  afliflalors  qu’on  transfera  ces  Reliques,  qui  attefle  que 
ce  font  des  offemens  des  bras  8c  des  jambes  qui  font  d’un  enfant, 
conformement  à ce  que  nous  avons  rapporté  des  Leçons  du  Brcviai- 
te  de  Roüen. 

uuUgùt  du  Elles  furent  mifes  où  elles  font  encore  à prefent  dans  la  Chaffe 

ftîM't  R14  d’argent  doré  ( qui  fut  faite  comme  nous  avons  dit  l’an  16$  o.  ) avec 

VîfltTd/Eu  1“  autres  qui  fuiverrt.  1.  Une  particule  de  la  fainte  Croix,2.  8c  de  la 
terre  arrofée  du  Sang  de  Nôtre  Seigneur  attaché  à la  Croix.  3.  De 
l’huile  que  Geoffroy  neveu  de  la  Ducheffc  de  Normandie  Gonnor, 
apporta  du  S.  Sepulchre  de  Nôtre  Seigneur.  4.  Quelquesparticules 
delaCrechc.  5.  Et  du  Sepulchre  de  Nôtre  Seigneur.  6.  Une  petite 
phiole  de  criflal  dans  laquelle  fe  garde  un  peu  du  laid  de  la  lainte 
Vierge.  7.  Quelques  particules  delà  Ceinture  , de  fon  Suaire , de  fes 
Veftemens  8c  de  fon  Sepulchre.  De  la  pierre  où  l’on  croit  pieufement 
queïla  mefmcfacrée  Vierge  repofa  lorfqu’cllc  enfanta  le  Sauveur  du 
Monde.  8.  Des  cheveux  de  lamefme  facrée  Vierge.  9.  D’une  de  fes 
Robes.  10.  Du  Sangde  S.  Jean  Baptifle.  11.  Un  Qs  des  Innocents. 
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12.  Une  vcitebre  de  S.  Pierre  Apoftre.  13.  Une  phiolc  de  verre  où 
font  des  Reliques  de  faint  Pierre.  14.  Et  de  S.  Paul.  15.  De  S.  Martin 
Evefque  & Confcffeur.  16.  Quelques  oflfemensde  faint  Paul.  17.  De 
S.  Andrc.  18.  De  S.  Barthélémy.  îp  De  S.  Philippe.  20.  Une  phiolc 
où  font  des  Reliques  de  fainte  Marie  Magdelaine.  2 1.  Des  os  de  faint 
Denys  Apoftre  dcsGaulcs.  22.  De  fainte  Agathe.  23.  Des  Reliques 
de  fainte  Urfule.  24.  Et  de  fes  Compagnes.  25.  Des oftemens  de  fain- 
te  Lucie.  2 6.  Et  de  S.  Arnou!. 

Outre  les  fainte?  Reliques  dont  nous  venons  de  parler , je  trou-^ 
ve  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  , que  le  1 p.  Âouft  1632.  feu  Pr„*‘ 
Monûcur  d’Avanne,  alors  Prieur  de  Nôtre  Dame  de  Bonnenouvel-*^'**^»  & 
les  & de  S.  Nicaife  de  Meulan,  déclara  fur  fon  ferment  en  plein  Cha- 
pitre,  qu’à  la  prière  de  Meffire  Pierre  Acarie,  pour  lors  Chanoine,  Ar- 
chidiacre , Official  & Penitencierenl’Eglife  de  Roüen,  & par  la 
miffion  de  M.  l’Evefque  de  Chartres,  il  avoit  tiré  de  la  Chaffe  des 
faints  Nicaife , Quirin , & Scuviculc , qui  repofent  dans  l’Egiife  du 
Prieuré  de  Meulan  une  Relique  de  S.  Nicaife  , qu’il  croyoit  eftre  un 
os  du  bras  ou  de  la  jambe,  qu’il  avoit  mife  entre  les  mains  dudit  fleur 
Acarie,  prefent  à l’ouverture  de  la  Chaflc  ; laquelle  Relique  ayant 
été  depuis  prefentee  par  ledit  (leur  d’A vanne  à Mcffieurs  de  .Chapi- 
tre pour  lors  affemblez,  il  fut  ordonné  qu’on  la  porteroit  avecre- 
yercnce  en  la  Sacriftie  , & qu’elle  feroît  mife  dans  la  Chafle  de  faint 
Sever,  attendant  que  l’on  fît  faire  un  Reliquaire  pour  la  mettre  fe- 
parement. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre , je  diray  que  dans  un  ancien  In-  XI. 
ventairc  des  Reliques  qui  étoient  confcrvéesdansl’Eglifc  de  Roüen, 
je  trouve  qu’il  y en  avoit  onze  caillettes  qui  en  étoient  pleines,  dont 
il  y en  avoit  4.  couvertes  d’argent , deux  grandes  Fiertés  ouChaflfes 
couvertes  de  cuivre  doré.  Une  Fierté  de  S.  Romain  de  fin  or , avec  y,,h”drJef*‘' 
un  cofté  d’argent  doré  , & les  pilliers  de  cuivre  doré  qui  font  au  de-  „ 
vant,avec  desetiftaux.  Huit  autres  Fiertés  dont  la  partie  anterieure,, 
étoit  couverte  de  cuivre  doré.  Et  trois  qui  étoient  legerement  cou-  „ 
vertes  d’argent  doré. 

L’Eglife  de  Roüen  avoit  confervé  precieufement  pendant 
fieurs  fiecles  les  Reliques  de  fon  glorieux  Patron  S.  Romain , dont  %'s 
elle  joüiroit  encore  à prefent,  fi  la  fureur  des  Hcretiquesneles  eût 
bruflées  en  1562.  avec  pluficurs  autres , comme  nous  le  dirons  in- 
continent après  que  nous  aurons  rapporté  pluficurs  particularitez 
des  troubles  arrivez  à Roüen  au  fujet  delà  Religion,  avant  & apres 


plu-  xir.- 
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le  pillage  de  nôtre  Eglife  Cathédrale , obmifes  ou  rapportées  trop 
brièvement  par  ceux  qui  ont  écrit  PHiftoire  generale  de  cette  Herc- 
fie. 


CHAPITRE  XV. 

Diverfes  particularités  des  troubles  arrives  à Rouen 
au  fujet  de  la  Religion , avant  & après  le  pillage 
de  l' Eglife  de  Rouen . 

Sommaire  i ■ ^Ous  ceux  qui  ont  parlé  de  la  naiffance  de  PHerefie , convien— 
n.ijf.nct  ii  nent  que  ce  fut  environ  Pan  * 1535.  que  Calvin  commença 

rruft  **  femer fes erreurs  en  France,  après  que  Luther  auflî  téméraire  & 
auflî  impie  , mais  moins  adroit  & moins  fubtil  que  luy  eût  infe&é 
l’Allemagne  du  venin  de  fes  nouvelles  erreurs.  Celui-cy  fe  révolta 
contre  PEglife  Pan  1517.  ou  félon  quelques-unsen  1520.  & forma 
quantité  de  difciples,  plufieurs  defquels  étant  palfcz  en  France,  fe 
mirent  à y dogmatifer  en  cachette , & depuis  publiquement, 
n.  Leur  audace  obligea  lés  puiflances  Ecdefiaftîques,  & Seculic- 
grc  tes , de  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  On  tint  à Paris  un  Concile 
»ji7.  compofé  des  E vefques  de  la  Province  de  Sens  , où  leurs  erreurs  fu- 
rent condamnées , il  y eût  auflî  plufieurs  Atrefts , tant  du  Privé  Con- 
feil  que  des  Parlcmens  pour  étouffer  ce  feu,  qui  s’embrafoit  peu  à 
peu  & gaignoit  infenfiblement  les  pl  us  grandes  Villes  du  Royaume, 
ni.  Nos  Hîftoriens  rapportent  que  François  I.  fit  faire  d’exa&es  re- 
OmrrmftkL  cherches  dans  Paris  8e  dans  les  autres  endroits  du  Royaume , de  ceux 
qui  étoient  les  auteurs  8:  fauteurs  des  impietez  contre  les  Sacre- 
mens  , 8e  des  blafphemes  qui  fe  trouvoient  répandus  dans  les  Li- 
vrets 8e  cartels  que  ces  prétendus  Reformateurs  affichoientde  nuit 
aux  portes  desEglifes,  lorfqu’ils  ne  pouvoientles  publier  ouverte- 
ment , de  peur  d’étre  découverts  8e  arreftez.  Plufieurs  furent  recon^ 
nus  8e  très  feverement  punis  , après  avoir  fait  paroître  leur  obfti1- 
nation  à foûtenir  leur  perverfe  doétrine.  Car  pour  ceux  qui  abju- 
roient  leur  herefie  8e  retournoient  à l’Eglife  , le  Roy  leur  accorda 
pardon  , par  un  Edit  qu’il  fit  exprès.  Comme  cette  maladie  fe  rendit 
prefque  univerfdie , nous  dirons  cy-aprés  ce  qui  arriva  environ  ce 
mefme  temps  à Roiien  au  fujet  de  ces  Livrets.  Cette  rigueur  méfiée 
avec  la  douceur  fît  que  l’herefie  n’ofa  pas  fi  Iibrcmentfe  produire, 
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Î|Uoique  cependant  elle  fe  répandit  toujours  peu  à peu  malgré  les 
oins  des  Evefques  & des  MagiRrats. 

Après  la  mort  de  François  I.  Henry  IL  fon  filserîgea  une  Cham-  Sm  u. 
breau  ParlcmentdeParis  pour  punir  les  hérétiques.  Les  Prélats  pre- 
tendans  que  la  connoiffance  de  tels  crimes  leur  appartenoit,  renou- 
vellcrent  en  l’an  1550.  les  plaintes  qu’ils  en  avoient  faites  aupara- 
vant à fa  MajeRé  -,  furquoy  le  Confcil  fut  d’avis  d’ôter  ces  fortes  de 
caufes  aux  Juges  feculiers  , pour  voir  fi  la  douceur  de  l’Eglife  pour- 
roit  remédier  plus  efficacement  à cernai  ; mais  ayant  reconnu  que 
non,  il  employa  de  nouveau l’authorité  du  MagiRrat  feculier,  au- 
quel il  ordonna  de  travailler  conjointement  avec  les  Prélats  de  l’E- 
glife , pour  exterminer  cette  Pelle. 

Dés  l’an  1^28.  Pierre  Bar  hérétique  , qui  avoit  proféré  plufieurs  ^ ^ 
blafphemes  contre  la  Mcrc  de  Dieu  , fut  bruflé  à Roiien.  Meilleurs 
•de  la  Cathédrale  pour  faire  quelque  réparation  ou  amende  honora-** 
ble  à la fainte  Vierge  firent  le  28.  Juilletune  Proccffion  generale, 

■qui  alla  faire  fa  Ration  en  l’Eglife  des  Carmes , on  y porta  la  Chalfe 
de  Nôtre-Dame,  & au  retour  laProceffion  s’arrêta  devant  fon  Ima- 
ge qui  efi  au  coin  de  l’Archevefché,  où  fut  chantée  une  Antienne  à 
fon  honneur. 

Les  Guerres  continuelles  qui  troublèrent  prefque  toute  l’Europe 
du  temps  de  François  I.  ayant  été  favorables  aux  heretiques , les  Lu-  ?4ro(,"C< 
theriens  qui  avoient  grand  commerce  & accez  facile  en  France  s’y  H?***»- 
glilferent  aifément  , & allèrent  jufqucs  dans  les  Univerfitez  cor- 
rompre la  foy  des  jeunes  gens  ( car  c’cR  ainfi  que  Calvin  fut  perver- 
ty  à Bourges  par  le  Luthérien  Volmar.)  Nôtre  ville  de  Roiien  qui  a 
de  tout  temps  été  un  abord  d’Etrangcrs  fut  bien-tofi  infedée  de  cet- 
te contagion  fpirituelle,  auffi  bien  que  Caen  & Dieppe.  Quelques 
efforts  que  l’on  pût  faire  pour  en  arreRerle  cours  -,  les  remèdes  qu’on 
y apporta  furent  peu  efficaces,  & Dieu  permit  pour  châtier  les  defor- 
dres  des  mauvais  Catholiques  & mefme  de  plufieurs  Ecclefiaffiques 
qui  étoient  fort  vicieux  & fort  ignorans , que  l’herefic  fit  avec  le 
temps  de  très  grands  progrez  & feduifit  plufieurs  perfonnes. 

Nôtre  Arche  vcfque  George  d’Amboife  fécond  du  nom,  en  décou- 
vrit  un  qui  femoit  la  perverle  Doéïrinedans  Roiien.  Nos  mémoires 
le  nomment  ERienne  le  Court,  &difent  qu’il  étoît  Curé  de  l’Eglife  J»  ! 
Paroiffiale  de  Condé  Diocefc  de  Seez.  Celui-cy  cachant  la  rage  d’un 
loup  fous  l’habit  dePaRcur,  eût  été  capable  défaire  un  étrange  car  -fi  11. 
nage  dans  la  Bergerie  de  l’Eglife  de  Roiien,  s’il  n’eut  été  reconnu 
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& déféré  en  Juftice  par  la  vigilance  de  quelques  Ecclefiafliques  ze- 
lez  qui  fe  portèrent  Parties  contre  luy.  Après  les  informations  & 
les  autres  procedures  que  l’on  a coutume  de  faire  en  tel  cas  , il  fut 
déclaré  Hérétique  par  Sentence,  prononcée  le  n.  Décembre  1533. 
& fut  enfuite  dégradé  pour  ctre  livré  au  bras  Séculier , pour  cét  etfet 
étant  reveftu  d’une  tunique  mi-partie , il  fut  conduit  fur  un  grand 
Théâtre  qui  avoit  été  préparé  dans  l’Aiftre  de  Nôtre  Dame  , fur  le- 
quel l’Archevefque  avec  l’Evefque  de  Bonne  & cinq  Abbez  Régu- 
liers étoientaffis, tous  revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux.  Ilsétoient 
affiliez  du  Doyen  & de  quelques  Chanoines  de  la  Cathédrale , de 
plufieursConfeillers  &Advocats  du  Parlement,  qui avoient affilié 
à l’inftruélion  du  procez  j après  qu’il  eût  été  dégradé  fuivant  les  ce- 
remonies prefciites  dans  le  Pontifical , fa  Sentence  luy  fut  pronon- 
cée par  le  Siégé  feculier,  & enfuite  ilfutbruflé  & fes  cendres  jettées- 
auvent. 

VIII.  Quelque  temps  après,  fçavoir  le  27  Janvier  1535.  *1es  hérétiques 
qu’un  fi  rigoureux  châtiment  avoit  un  peu  intimidez  n’ofant  pas  fe 
itur  ptrutrft  produire  ouvertement , s’aviferent  de  répandre  en  cachette  le  poifon 
• Calvin  ■ dcleur(loélrinecn  femant  des  livrets  qui  étoient  remplis  de  paroles 
pofa  Ion  in-  fcandaleufes  & blafphcmatoires  contre  la  Religion  Catholique,  ce 
ftitmion  en  qUi  fut  caufe  que  pour  détourner  la  jufte  vengeance  de  Dieu  le 
' ' Clergé  de  la  Cathédrale  fit  une  Proceffionfolemnelle. 
ri|i  t Antoine  de  la  Barre  Archevcfque  de  Tours  & Abbé  de  fainte  Ca- 
therine  qui  pour  lors  fe  trouva  à Rouen  y porta  le  tres-faint  Sacre- 
^ffiliînïïT'  inent  & ce'ebra  Pontificalement  la  Méfie  avant  que  de  partir.  Il 
Du» cmmiu  zvoitï  fes  côtez  l’Evefque  de  Bonne  fuffragant  de  Roüen  & celuy 
btrtiiyuti,  Theffalonique  fuffragant  d’Evreux,  & étoit  fuivy  de  quelques 
Abbez,des  CoursSouveraines,  du  Corps  de  Ville , & de  l’affluence 
du  peuple  qui  fe  trouve  ordinairement  à ces  aélions  folemnelles. 
Tous  IcsEcclefiaftiques  y portoient  chacun  un  cierge  à la  main,  & 
grand  nombre  d’enfans  vêtus  de  blanc  y marchoient  en  ordre  avec 
les  cierges  que  Meffieurs  de  Ville  avoient  fait  didribuer.  La  Procef- 
fion  fit  un  grand  tour  & pafla  par  les  principales  rués  de  la  Ville 
tendues  comme  à la  Fefte  du  tres-faint  Sacrement.  François  I.  avoit 
fait  faire  à Paris  uneProceffion  femblablc  cette  même  année , à la- 
quelle il  avoit  affidé  avec  un  cierge  ardent  à la  main , comme  pour 
foire  une  amende  honorable  à la  Divine  Majellé  au  nom  de  fes  mal- 
heureux fujets,  qui  déclaroient  ainfi  la  guerre  à l’Epoufc  de  Jefus- 
Chrift. 
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Un  de  Tes  feraeurs  de  livrets  fut  arrête  5c  puny  comme  le  raconte  a ,^c  r)Ui 

lemanufcritde  Monfieur  Halle  Chanoine  & Archidiacre  d’Eu  dont/"""'1  ««  u- 
|e  rapporteray  les  propres  termes -, 

Ce  meme  an  1534.  le  27  Janvier  turent  leinez  plufieurs  petits 
livrets  dans  la  Sale  du  Palais  de  Rouen  laquelle  chofe  venue  à la  ” 
connoiflancede  Juftice,  furent  les  portes  du  Palais  & de  la  ville  de  ” 

Roüen  toutes  fermées  pour  prendre  & trouver  celuy  qui  les  y avoit  ” 
femez  ; ce  qui  ne  put  être  trouvé , car  celuy  qui  les  avoit  femez  n’é-  ” 
toit  plus  en  ladite  Ville.  Mais  il  fut  fuivy  de  fi  prés  par  la  Poftc  de  ” 

Roiien  ,qu’il  fut  prisa  Dieppe,  comme  il  vouloit  paffer  en  Angle-  ” 
terre,  par  certaines  enfeignes  qu’il  avoit  fur  luy.  Et  furent  les  portes  55 
de  ladite  Ville  fermées  depuis  Mardy  jufqu’au  Vcndredy  enfuivant  : ** 

& coûta  ladite  pourfuite  au  Roy  plus  de  deux  cens  efeus  au  Soleil.  ” 

Ainfi  amené  par  ledit  Poftede  Dieppe  à Roiien,  fut  fait  fon  Procès.  ” 

Et  après  par  le  commandement  du  Roy  fut  mené  à la  Cour  avec  fon” 

Procès,  puis  renvoyé  à Roiien  pour  mettre  la  Sentence  à execution.  ” 

La  Sentence  étoit  telle  qu’il  de  voit  ctre  pendu  en  l’air , en  une  chai-  ” 
ne  de  fer  fur  le  feu  jufqu’à  rendre  l’efpcit.  Mais  fans  faire  femblant  de  ” 
craindre  la  mort , ne  le  feu,  baifioit  la  telle  au  feu  pour  plutoft  finir  ” 
fes  jours  ,&  fut  exécuté  au  marché  à Veaux  à Roüen  leLundy  30.  ” 

Aouft  i535.(&:fenommoitce  malfaiteur)  le  Promis  en  la  Loy. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  hoirible  dans  l’execution  de  ce  méchant,” 
ce  fut  ion  obftination,  fon  aveuglement,  fon  defefpoir  : non  feule- 
ment il  ne  fe  reconnut  point,mais  encore  il  affeta  de  faire  le  martyr; 
ce  qui  certainement  fit  d’étranges  imprelfions  fur  l’efprit  du  peuple 
qui  ne  refpiroit  alors  que  la  nouveauté,  & qui  ne  fçaehant  pas  com- 
bien il  étoit  important  de  punir  fevercment  ces  fortes  de  gens  étoit 
tout  feandalifé  d’un  fupplice  fi  extraordinaire.  Les  perfonnes  celai- 
rées  en  jugèrent  autrement:  on  les  vit  comme  les  autres  confirmées 
à la  veuë  de  ce  fpetacle  : mais  ce  fut  de  voir  un  feelerat  que  les  plus 
horribles  fupplices  ne  faifoient  qu’endurcir,  & à qui  le  poteau  où 
l’on  le  brûloit  àpetitfcune  fervort  que  de  paflage  aux  fiâmes  éter-  : 
uelles  de  l’enfer. 

Si  cette  punition  arrêta  l’impieté  des  heretiques  ce  ne  futpaspour 
longtemps,  car  deux  ans  après  fçavoir  l’an  1537.  au  mois  de  Decern-  xi. 
bre  ils  recommencèrent  mieux  qu’auparavant  ainfi  que  le  rapporte  A",rt. 
L’Auteur  du  MS.  qui  étoit  témoin  oculaire.  Voicy  ce  qu’il  dit ‘.Umriibmj. 
Les  Calviniftes  allèrent  au  Palais  Royal , en  Viconté , en  Bailliage,  „ 
même  pàt  d’aucunes  Paroilfcs , Eglifes  & Maifons  de  Roüen,  & y, , 
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« femoient  plusieurs  livrets  environ  de  cinq  à fix  fueilles,  ce  jour-là 
>>  les  portes  de  la  Ville  furent  fermées  cependant  qu’on  cherchoit  par 
» les  Hôtelleries  & autres  lieux  pour  prendre  lefditsfemeurs de  livrets-, 
j>  plufieurs  en  furent  feandalifez  & troublez  voyant  les  blafphcmes 
j>  qui  étoient  en  ces  petits  livres.  Quelque  temps  devant  il  fut  veu  en 
» un  foir  une  merveilleufe  comete  en  forme  de  vache  qui  avoit  des 
» trions , venant  de  France , pafla  lez  Roüen, du  côté  de  la  Foreft  de 
» Leflart , 8c  tira  vers  l’Angleterre.  Depuis  ce  temps  les  Calviniftes 
XII  33  ont  trouvé  moyen  de  merveilleufe  cautelle.  Voicy  ce  qu’ils  ont  fait. 
itjgtm lu  33  Aux  Meftiers  de  Roüen  les  plus  compagnables  ils  fe  font  addreflez, 

,, comme  Bonnetiers,  Menuifiers  , Brodeurs,  Orfèvres,  Chapeliers, 

» T ondeurs  de  Draps,  8c  par  le  menu  avec  des  Libraires  qu’ils  avoient 
fidmu.  „ à leur  pofte  8c  à main , & par  des  gens  dcfdits  Meftiers  ils  femoient 
33  des  livres  de  compagnon  à compagnon , & avoient  un  jargon  par  le- 
33  quel  ils  s’entr’entendoient  comme  celuy  des  coupeurs  de  bourle,  &c. 

33  Voyant  qu’on  leur  preftoit  l’oreille  fecretement  ven oient  de  Geneve 
33  à la  file  & apportoientclandeftinement  leurs  imprcflïons  dedans  des 
33  balles  en  forme  de  marchandife  qui  vient  de  Lyon.  Ce  qui  a été  dé- 
33  couvert  plufieurs  fois.  Je  ne  fçay  quelle  juftice  on  en  a faite.  Et  ont 
33  tant  fait  parleurs  menées  qu’ils  ont  premièrement, commencé  ( après 
33  que  aucunes  gens  voluptueux  & mal  vivans  leur  ont  prefté  ayde  8c 
33  faveur  ) de  conventiculer  clandeftinementen  plufieurs  maifons  de- 
33  dans  la  ville  de  Roüen,  & depuis  ils  ont  pourfuivy  avec  une  merveil- 
jsleufediligenceleurtres-damnableherefie;  & voyant  que  le  peuple 
33  curieux  & fortaddonné  à la  volupté  les  écoutoit,  ils  ont  bien  ofé 
xm  ,s  k're  ^es  M°noP°lcs  c°ntrc  les  Edits  des  Roys.  II  faut  entendre  qu’ils 
jtf'.dmt  33 avoient  Carteniers,  Anciens,  Centenicrs&  Dixeniers , & faifoient 
jiiftfcrvi- ,,  faire  leurs  femoncès  noélurnes  quelquesfois  avec  un  fublctàMou- 
jstardier  , quelquesfois  avec  une  lanterne  où  étoit  empraintc  une 
33  Lune,  quelquesfois  par  un  Valencier  ou  par  un  Bonnetier.  Un  d’en-  * 
3Jtr’eux  m’a  dit  ,quc  du  commencement  ils  n’étoient  point  plus  de 
33  vingt.  C’étoientdes  plus  hardis,  & celuy  qui  étoit  le  Miniftre  étoit 
3}toûjoursdequelque  meftier.  S’ils  avoient  demeuré  quinze  jours  en 
33  un  endroit, quinze  jours  après  ilsalloient  demeurer  en  un  autre,  & 
s,  ce  faifant  fubvertiffoient  en  hantant  plufieurs  perfonnes  avec  leurs 
33  paroles  miellées  8c  blandiflantes , &c.  Outre  avec  un  chant  com- 
33  pofé  par  un  de  leurs  Poètes  lequel  a été  inventeur  du  nom  de  Papi- 
3jfte,&c.  Depuis  qu’ilsontveu  que  leur  nombre  croilfoit  leur  hardiefle 
3,  croilfoit  à l’advenant , ayant  attiré  quelques  Officiers  de  non  va- 
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leur,&c.  C’eft  ce  que  j’apprends  de  ceManufcrit  (.que  j’abbrege) 
enfuice  duquel  je  reprens  le  fil  de  ma  narration. 

Ces  Livrets  dont  nous  venons  de  parler , que  l’on  femoitdans  les  xiv. 
principales  Villes  du  Royaume,  ne  fortoient  point  d’autre  boutique 
que  de  celle  de  Jean  Calvin,  lequel  par  le  moyen  de  fes  Emiflaires  y nînd"™* 
entretenoit  un  commerce  (ecret , & particulièrement  dans  Rouen, 
comme  dans  un  lieu  fort  favorable  à fesdefieins  , 8c  mefnae  il  n’en 
demeura  pas  là  , puifque  l’on  trouve  dans  fes  ouvrages  qu’il  appelle 
Theologiques  (imprimées  chez  Commelin  cnidii.  ) une  Lettre 
qu’il  addreffaauxhabitansde  Rouen.  Elle  eft  écrite  deGeneve  le  20. 
d’Aouft  1547.  Voicyle  titre  fpecieux  qu’il  prend,  fean  Calvin  Servi - 
teur  de  Chriji  à tontes  les  perfonnesde  pieté  qui  font  en  la  ville  de  Rouen . 

Le  zele  que  j’ay  &c. 

Le  PereGaultier  en  fa  Chronologie  pag.788.  au  16.  Siècle,  ch.  6.  XV. 
des Quintiniftes, parle  de  cette  Lcttre,&  dit  que  Calvin  écrivit  en  ce  * 

temps  deux  Livrets  un  contre  les  libertins  Heretiques  ainfi  appeliez,  *»>"*&  «»- 
Et  l’autre  une  Epiftreaddreffée  à ceux  de  Roiien,  contre  un  certain 
Cordchcr,  lans dire  qui  étoit  ce  Cordeher  * maisu  clt  bierv croyable 
que  c’étoit  quelque  habile  Prédicateur  qui  découvroit  les  rufies  de  * 
ce  faux  Apoftrc  , & qui  empefehoit  que  fes  Herefies  ne  filfent  pas 
tout  le  progrez  qu’il  eût  defiré,  tel  que  futMaiftre  Hugonis  dont  je 
parleray  cy-aprés,  lequel  prefeha  dans  la  Cathédrale.  Beze  le  dépeint 
d’étranges  couleurs  enla  p.tfiude  fon  Hiftoire  Ecclefiaflique,qui  eft 
le  ftile  ordinaire  dont  il  fe  fert  pour  noircir  la  réputation  de  ceux  qui 
s’oppoferent  avec  vigueur  aux  progrez  de  l’Herefie;  ce  qui  fait  évi- 
demment connoître  que  les  médifances  & les  mépris  d’un  tel  Efcri- 
vain  doivent  eftrefortfufpeébes  au  fujet  des  Prédications  qui  fe  fai- 
foient  à Rouen.  J’apprends  de  quelques  anciens  Mémoires  , que 
voyansque  leur  nombre  s’augmentoit,  ils  eurent  bien  la  hardiefle  de  „ , 
mal  parler  des  Prédicateurs &entr’autres  d’un  Carme  qui  leur  étoit,, 
fort  contraire.  Car  luy , faifant  un  Dimanche  la  Prédication  aux  „ 
Fauxbourgs  de  Martain  ville  en  la  Paroilîe  de  S.  Paul , en  fon  retour  „ 
dudit  lieu,  il  y en  eût  plufieurs  qui  luy  dirent  des  paroles  non  à dire. ,, 

Le  peuple  les  oyant  mit  les  mains  fur  eux  & aucuns  furent  bleflfcz,  „ 
les  autres  pris,  les  autres  fefauverent  en  partant  la  rivière  d’Aubettc:  „ 
à mefurc  que  leur  nombre  s’accroilfoit  leur  malice  augmentoit 
âuflî,  & ils  commencèrent  à voler  le  S.  Ciboire  ou  Cuftode  oùfegar- 
doit  le  tres-faint  Sacrement  dans  l’Eglife  de  S.  Godard  l’an  1540. 
iis  le  vendirent  à un  Changeur , lequel  pour  l’avoir  recelé  & cizclé, 
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« fut  pendu  devant  faboutique.  Delà  à quelques  temps  iesdeux  autres 
« qui  avoient  commis  le  larcin , furent  auflî  pendus  & bruflez,l’un  des 
« deux  ayant  demandé  du  pain  & du  vin , voulut  faire  ce  qu’il  avoit 
“ veu  faire  à fes  Minières  dans  leur  Synagogues. 

En  1551.  l’Eglife  de  Rouen,  & toute  la  Province  , qui  fe  promet- 

xvi.  toit  unealïîftance  toute  particulière  de  la  conduite  du  Cardinal  de 
Lu  ulvmiftu  BoUrbon  qUj  étoit  fi  puiffant , & qui  témoignoit  être  fi  bien  inten- 
d'âbbjtn  Ui  tionnc  , fut  toutesfois  agitée  de  divers  troubles  au  lujetde  la  Rch- 
Uupi  iuu  gjon  ça,.  jc  nornbre  & l’infolence  des  Heretiques  s’accroiffant  de 

jour  en  jour,  ils  jetterent  parterre  une  Image  de  la  Vierge  qui 
ctoit  au  coin  de  l’Archevefché  , ce  qui  obligea  ledit  Cardinal  Sc 

xvii.  fonChapitre  d’ordonner  une  Procefïîon  generale  le  50  Oéfobrc  1551. 

Rtp*T.ntn  p0ur  rcparation  de  cét  outrage  fait  à l’Image  de  la  Mere  de  Dieu, 

’p'ouTcttt'ti  on  y porta  une  ChafTe  où  il  y avoit  quelques  Reliques  de  Nôtrc- 
,rtl' • Dame,&  l’on  fit  une  Ration  au  coin  de  l’Ârchevefché, proche  faint 

Maclou , où  ctoit  cette  Image , on  y chanta  un  Rcfpons  à l’honneur 
de  la mefme tres-fainte  Vierge.  Au  retour  delà  Procefïîon  Maiftre 
Adam  Sequart  Doéfeur  en  Théologie  , Chanoine  & Vicaire  Ge- 
neral dudit  ficur  Cardinal , fit  une  doéie  Prédication  , fur  le  culte  des 
faintes  Images , & fur  la  dévotion  que  les  Chreftiens  doivent  avoir 
à la  Mere  de  Dieu. 

1552.  Quelques  Mémoires  de  la  Cathédrale  nous  apprennent  que  l’an- 

xviii.  née Tuivantc  fçavoir  le  10.  Juillet  1552.  d’autres  Mémoires difent  en 
w u*cnix"u  1541-  les  Heretiques  qui  s’étoient  déjà  fait  paroître  par  cette  impiété 
Mm  1 Snntt  commife  envers  l’Image  de  la  Mere  de  Dieu,  n’eurent  pas  plus  de 
ctihninc.  rcfpC<qpour  l’inftrumcnt  du  Salut  de  tout  le  monde  ; & ce  Signe 
adorable  , qui  ne  dcplaift  qu’aux  Démons  & à ceux  qui  font  ani- 
mez de  leur  fureur  infernale.  Voicy  comme  la  chofe  fe  paffa , un  des 
notables  Bourgeois  de  Rouen  avoit  fait  dreffer  une  Croix  au  haut 
de  la  Montagne  de  fainte  Catherine  fur  le  chemin  de  Paris  r elle 
étoit  d’une  hauteur  au  delà  du  commun  , ornée  d’une  figure  du 
Sauveur  crucifié  plus  grande  que  le  naturel.  Ces  impies  qui  avoient 
été  fi  infolensquede  jetter  par  terre  celledela  fainte  Vierge,  pofée 
au  choeur  d’une  Ville,  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine  de  trouver  la 
commodité  de  feier  cette  Croix  de  bois  par  le  pied  , & la  renverfer 
fur  la  place. 

xix.  Un  Manufcrit  adjoùte,  que  ce  qui  leur  fit  faire  celà,  étoitpource 
ré  <ïuc  maintes  devotes  perfonnesen  revenant  de  pèlerinage  , s’alloient 

a.n-s««.r/„  profterner  à deux  genoux  devant  ladite  Croix,  &Jà  en  grande  de- 
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votion  faifoicnt  leur  oraifon  -,  que  de  là  ils  furent  vifiter  l’Eglife  de 
Blovillc  dite  Notre-Dame  de  Bon-Secours  , & ils  y dérobèrent  ce» 
qu’ils  trouvèrent  de  bon  pour  avoir  argent  & rorrçpirent  toute  d’u-» 
ne  voye  quelques  Images.  „ 

Cette  impiété  facrilege  fut  auflî-toft  feeuë , & leLundy  18.  dudit  ^ 

mois  le  Cardinal  de  Bombon  fut  Iuy-méme  en  une  Proceflion  ge-  /«* 
nerale  fuivie  d’une  multitude  extraordinaire  de  peuple  de  toutes 
conditions , il  fit  redreffer  avec  honneur  cette  Croix,  au  même  lieu, 

& l’attacher  avec  de  fortes  barres  de  fer.  Bien-toft  après  ils  mirent/oi"*n“i- 
quelques  placards  diffamatoire?  au  grand  Portail  Saint  Maclou,  & 
noircirent  une  Image  de  la  Vierge  nouvellement  peinte , & en  fe 
raillant  publiquement  (ajoute  l’Autheur  du  Manufcrit  j difoient” 
que  ç’a  voient  étédesPreftres , quiavoient  commis  ce  aime , pour” 
troubler  le  peuple.  » 


CHAPITRE  XVI. 

Continuation  du  même  fujet. 

Sommaire 

L’Auteur  du  Manufcrit  que  j’ay  cité  cy-deffus  continuant  de  râ-  *•  . 

conter  ce  qu’il  avoit  vû , dit  qu’environ  le  mois  de  May  1555.  » „„  peni. 
lesheretiques  furent  bientoft  apres  vifiter  à leur  mode  le  Cimetière  » cUn* 
S.Maur.  En  cedit  lieu,  ils  abbatirentplufieurs  Images  ,&  firent  de  ni"uR°",n’ 
grandes  infolences,  bientoft  après  l’Archevêque  les  fit  redreffer.  » 

Mais  voyant  que  l’àpre  fupplicc  accoutumé  d’ufer  envers  eux  s’amol-  » 
liffoitjun  d’entr’cuxle  plushardy  (lequel  difoit  être  venu  de  Flan-  » 
dres,  mais  il  mentoit  car  il  étoit  François ) commença  à tenir  Efcoles  » 
de  fa  feéle  Calvinifte  & fc  difoit  avoir  l’efpritde  Dieu  & envoyé» 
comme  Ange  , & fi  fe  difoit  être  la  dernière  Trompette  qui  fera  en-» 
voyée  au  dernier  temps.  Auifi  vrayement  il  en  trompa  plufieurs,  &» 
les  feduifoit  tellement  qu’il  les  faifoit  profferner  à genoux  de-  » 
vantluy.  » 

Il  fut  accufc  & mis  prifonnier  , &luy  étant  en  la  Conciergerie »Ce^‘ m 
avec  de  fes  Compagnons  aucuns  de  fes  difciples  firent  une  embû-,^»^». 
che  de  nuit  ,de  laquelle  les  hommes  de  la  juftice  furent  advertis  par  » 
le  Concierge , qu’on  devoit  venir  par  force  tirer  lefdits  prifonniers  „ 
hors  de  la  prifon.  Pour  à quoy  obvier  il  fut  mis  fecrctement  des  „ 

Gardes  en  armes,  qui  furprindrent  lefdits  difciples  comme  ils  vou-  „ 
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» loicnt  faire  leur  entreprife  , lefquels  furent  pris  & mis  prifonniers 
» avec  leur  Maiftre  : bientoft  apres  ledit  Maiftre  & fon  frere  furent  brû- 
5i  lez,&  un  des  difciples  pendules  autres  fuftigez  par  la  ville  de  Roüen. 
i>  ^OS  Mémoires  ne  fournilfent  prefque  rien  de  particulier  depuis 
rhr"fi,  ’türrt-  l’année  1555.  jufqucs  environ  1559.  Nous  apprenons  feulement  en 
mtdtj  in»  m general  par  l’Hiftoire  de  France  que  l’herefic  faifoit  toujours  de 
J^/cCr.' 1 >m  grands  progrès  dans  le  Royaume  nonobftant  la  feverité  qu’on  exer- 
çoit  envers  ceux  qui  en  étoient  infeétez , comme  à Lyon  où  il  s’en  fit 
une  execution  fort  exemplaire  en  1553.  à Paris  en  1557.cn  fuite  du 
ravage  qu’ils  firent  à S.Medard. 

iv.  Le  Roy  Henry  IL  ayant  fait  publier  divers  Edits  touchant  l’ordre 
/fywr  mu  qu’il  vouloit  être  gardé  pour  l’extirpation  de  l’erreur, & le  reglement 
Tipe&ii  Ry  àc\i  Jurifdiélion  tant  Ecclefiaftique  que  Séculière  fur  ce  fujst.  Le 
i,rnnt'.  papC  pauj  jy  voulut  joindre  fes  foins  en  qualité  de  Pere  commun 
de  l’Eglife  à ceux  du  Roy,  pour  combattre  conjointement  ces  enne- 
mis de  la  Religion  Catholique.  11  nomma  & commit  les  Cardinaux 
de  Bourbon,  de  Lorraine,  & de  Châtillon  pour  connoître  de  ce  cri- 
me avec  pouvoir  de  fubdeleguer  & ordonner  des  Juges , enforte  tou- 
tesfois  que  ces  fubdeleguez  ne  pourroient  executer  leur  commilfion, 
& travailler  à l’inftru&ion  des  Procès  qu’avec  un  certain  nombre 
d’Officiers  Royaux. 

L'Aimint  de  Tous  ces  foins  & ces  ordres  du  Pape  8c  du  Roy  ne  purent  etripé- 
oiignj  cher  l’accroilfement  du  mal,  & comme  les  gens  de  Cour  fe  preva- 
iY’htrJ*™  ^cnt  toutes  chofes  pour  avancer  leurs  affaires,  l’ Admirai  de  Coli- 
enKormindie.  gny  qui  avoit  été  envoyé  en  Normandie  pour  appaifer  les  troubles 
qu’y  caufoient  les  difciples  de  Calvin , au  lieu  d’éteindre  le  feu  l’al- 
luma encore  davantage,  & fe  déclara  chef  de  ce  nouveau  party. 
Ces  prétendus  Réformateurs  trouvèrent  aufli  de  la  faveur  & de 
l’appuy  dans  les  Compagnies  fouveraines  bien  que  la  plufpart  de 
ceux  qui  les  compofoient  demeuraffent  fermes  dans  la  foy  de  nos 

vl.-  'PcrcS’  . , 

ji , retinrent  L’audace  des  heretiques  augmentant  avec  leur  nombre,  ils  fe  mi- 

mum  de  rent  à prêcher  ouvertement  dans  Roüen,  & euffent  continué , s’ils 
n’euffent  été  reprimez  par  l’autorité  du  Parlement,  qui  fit  paroître 
)«>  en  nrri-ji.  fon  zelc  en  diverfes  rencontres  par  le  châtiment  des  plus  téméraires. 
» Le  Lundyîî.  jour  de  Janvier  155?.  comme  par  Arrcftde  la  Cour  de 
35  Parlement  de  Roüen  on  menoit  executer  un  nommé  François  le 
33  Monnier,  natif  de  Valoigncs,heretique  & perturbateur  du  repos  pu- 
33  b!ic , lequel  avoit  été  condamné  d’être  brûlé  tout  vif  -,  en  paffant  au 
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carfour  qui  cft  à la  fontaine  delà  CrolTe , s’emeurent  plufieurs  de  la  >» 
populace  inconnus,  lefquels  après  qu’une  partie  des  Sergens  fut» 
paflée  vindrent  au  beneau  où  étoit  ledit  condamné , accompagné  de  » 
deux  Carmes  & du  Bourreau,  jetterent  lefdits  Carmes  & le  Bourreau  » 
dans  la  boue, coupèrent  les  cordes  dont étoit  lié  le  criminel  & l’en-» 
levèrent  pour  le  fauver.  Ht  fur  ce  qu’aucuns  Sergens  vindrent  pour J» 
faire  leur  devoir  & mirent  la  main  à l’épée , lefdits  mutins  en  grand»» 
nombre  fe  faifirent  des  armes  qu’ils  avoient  apportées , ou  qu’ils  pri-  » 
rentenla  boutique  d’un  ouvrier  qui  étoit  prochain  du  même  lieu,  &c  » 
fe  fervant  aulfi  de  pierres  dont  ils  avoient  fait  bonne  provifion,  firent  »> 
telle  force , qu’il  y eut  aucuns  defdits  Sergens  bleffez  aufli  bien  que  >» 
plufieurs  des habitans de  la  Ville  là  prefens,  lefquels  fe  mirent  en»» 
l’aide  dit  Roy  & delà  Juftice.  » yn. 

Ce  criminel  ayant  été  caché  par  ces  mutins  en  l’Hôtellerie  de  la»,t«cn*i«t 
CrolTe , il  y fut  trouvé  par  le  Maître , lequel  en  avertit  la  Cour  , qui 
y envoya  de  nuit  desHuilfiers  bien  accompagnez,  pour  le  reconduire  » atcmi. 
en  la  prifon  du  Palais.  Le  lendemain  les  portes  de  la  Ville  furent  te-  », 
nues  fermées  jufques  à quatre  heures  après  midy , qui  fut  après  l’exe-  ,, 
cution  dudit  criminel  ; lequel  par  autre  Arreft  de  ladite  Cour  fut  „ 
condamné  d’étre  brûlé  tout  vif  en  la  place  du  Marché  aux  Veaux,  où  », 
il  fut  mené  par  le  même  tour  qu’il  avoit  commencé  le  jour  precedent*  „ 
pour  l’execution  de  l’Arreft  il  fut  ordonné  par  ladite  Cour  , que  le  », 
Lieutenant  Criminel  avec  tous  les  Sergens  armez  à cheval , la  Cin-  », 
quântaine,Harquebufiers,&  grand  nombre  de  Piquiers,  & Hallebar- ,» 
diers  accompagneroient  le  condamné  * & pour  fçavoir  quels  étoient  „ 
les  mutins  & les  feditieux  , la  Cour  députa  fix  Confeillers  pour  en ,, 
informer , & fit  crier  à fon  de  trompe  que  qui  auroit  connoiflance  » 
d’aucuns  defdits  mutins  & les  viendroit  deferer  , auroit  cent  efeus  „ 
fol , & que  celuy  qui  l’ayant  fçu , ne  le  decelleroit  pas , feroit  con-  „ 
damné  à être  pendu , & lesbiens  acquis  & confifquez  au  Roy.  ,» 

Si  ces  châtimens  contindrent  un  peu  les  heretiques  ce  ne  fut  pas  „ 
pour  longtemps.  Car  le  Dimanche  vingt-quatrième  Mars  après  mi-  „$ u*f 
dy  veille  de  l’Annonciation  que  les  Catholiques  alloient  à Bonnes-  »»T'iî,’,*‘" 
Nouvelles  s’étant  alfemblez  hors  le  Pont  dans  les  Prairies,  fur  les  ns-frU™ 
bruyères  de  S.  Julien, & même  dans  la  Foreft  de  Rouvray  pour  y faire  „ 
leur  Prefche,  ôt  pour  y attirer  les  curieux.  Us  en  retournèrent  en  or-  „ 
dre  de  Proceflion  & entrèrent  dans  la  Ville  par  deffus  le  Pont  fe  cou-  „ 
vrans  le  vifage  de  leurs  chapeaux  Sc  manteaux  chantans  les  Pfeau-  „ 
mes  de  David  de  la  tradudion  de  Marot,  A quoy  ils  avoient  été  „ 


Digitized  by  Google 


% 


Cccy  cft)> 
encore  cô- 
fitmé  par’5 
d'antres 
mémoires  < 
MS.  » 

IX.  33 
ZxtfOV 4-  5J 
gance  d’un 
Predicant  33 
de  G*nrv«. 


*35 
53 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 

X.  55 

Ct  i;u>  Uf  „ 
arriva. 

33 

>3 

33 

33 

33 

33 

- 33 

33 
33 
33 
33 

xi.  5> 

F*** fl*  perfna. 
fcm  d’un  herg. 
tiq**  bruit  à 
fÿüen. 


96  Hijloire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

portez  par  un  Predicant  nommé  Jean  Cottin  natif  d’un  village  prés 
de  Gifors,  lequel  étoit  venu  de  Geneve  pour  femer  fa  pei verfe  do&ri- 
nedans  Roiien.  Voicy  ce  qui luy arriva. 

Le  Sieur  Behotte  grand  Archidiacre  & Chanoine  de  l’Eglife  de 
Roiien  dans  un  livret  qu’il  fit  l’an  162 1.  qui  porte  pour  titre  ( Les 
A&es  desMiniftrcsJ  dit  qu’il  fe  trouva  pendant  ces  bruits  à Roiien 
un  Miniftre  nomme  Jean  Cottin  lequel  prefehoit  aux  bruyères  de 
S.Julien  & difoit  tout  haut  qu’il  avoit  commandement  exprès  de 
Dieu  de  mettre  à mort  les  méchans  Princes , & qu’il  avoit  pour  af- 
feuré  témoignage  de  fes  révélations  une  promette  de  ne  mourir 
qu’auparavant  il  n’euft  fondé  un  nouveau  monde  , exhortant  les 
Fidèles  de  prendre  les  armes , & de  ne  pas  s’étonner  fi  l’entreprife 
d’Amboife  n’a  voit  pas  fuccedé  parce  qu’on  ne  l’y  avoit  pas  appellé-, 
mais  que  pour  tout  certain  l’effet  de  fes  Prédications  écïatteroit  en 
bref.  Ce  difant  il  faifoit  une  infinité  de  grimaccs&  mines  fanatiques, 
fermant  les  yeux  & ouvrant  la  bouche  grande,  tenant  tantoft  les 
yeux  éraillez  & la  telle  renverfée,  puis  fe  courbant  fur  fon  vifage, 
le  laiflant  quelquefois  tomber , écumant  comme  un  verrat , princi- 
palement quand  il  attendoit  quelque  révélation  du  Gel.  11  faifoit 
rire  le  monde  comme  un  Bateleur, & ce  nonobllant  étoit  fuivy  com- 
me quelque  nouvel  Ap6tre  , par  ceux  à qui  le  jeu  plaifoit,  & qui 
feinbloient  être  bien  aifes  qu’on  leur  parlât  de  prendre  les  armes. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  qui  étoit  à Gaillon  pour  lors , en 
étant  averty  vint  foudainement  à Roiien  , & le  Sieur  de  Vîllcbon 
Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  fous  le  Gouvernement  du  Sieur 
de  Boüillon,  le  firent  arrêter  & luy  firent  faire  fon  procès,  il  fut  dit 
parArrefl  delaCour,les  Chambres  alTemblées  , le  27  Mars  1555». 
avant  Pafques,  qu’il  feroit  brûlé  vif  au  milieu  du  Marché  aux  Veaux 
en  laprefence  de  fes  difciples,deux  defquels  furnominezPollet  qui  lui 
fervoient  de  furveillans  furent  pendus  au  même  jour,  bien  trilles  & 
hors  d’efperance  ayans  veu  fes  prédirions  fe  diflîper  à la  coupelle  & 
s’évanoüiren  fumée.  L’Arrell  du  Parlement  luy  bailloit  la  qualité 
de  Predicant.  On  l’eull  pu  prendre  pour  un  fol  fi  lès  autres  enflent 
été  plus  fages,  & cil  merveille  des  perfonnes  qui  fc  laifloient  mener 
par  le  nez  à des  gens  de  cette  condition. 

J’ajoute  que  ce  fut  une  chofe  déplorable  de  voir  plufieivshon- 
neftes  Bourgeois  & riches  Marchands  de  Roiien  fecoüer  le  joug  fa- 
lutatre  de  l’Eglife  Catholique,  & s’engager  dans  la  cabale  de  ces 
faux  Evangelifles.  Il  y en  eut  un  entr’autres  tellement  infatué  de 
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ces  nouveaux  dogmes,qu’ayant  été  condamné  à être  brûlé  il  fe  pre- 
. para  à ce  fupplice  comme  à une  partie  de  divertiffement  s’étant  rêvé-, 
tu  d’une  chemife  enrichie  de  broderie  d’or  & de  foye  , 8c  ayant  mis  à 
fes  doigts  plufieurs  bagues  de  prix*  comme  il  fut  arrive  à la  place 
deflinée  à l’execution,  il  dit  au  Bourreau  qu’il  alloit  voir  lesmerveil- 
les  du  Seigneur,  &qu’ainfi  que  les  enfans  Hébreux  n’avoient  point 
été  endommagez  des  flammes  da/is  la  fouraaife  de  B.ibylone , de 
même  qu’il  ne  rccevroit  aucun  dommage  du  feu.  Mais  l’cvenemcnt 
démentit  fa  perfuafion  intérieure , & il  fut  en  peu  de  temps  confumé 
par  un  feu  qui  ne  fut  que  le  préludé  de  celuy  qui  brûle  8c  brûlera 
dans  toute  l’éternité  ceux  quimeurent  hors  de  l’Eglife  endurcis  dans 
leur  péché. 

J’apprends  que  leur  premier  Miniftre  dans  Rolien  fut  un  nommé  . 

Pierre  le  Geay, lequel  voyant  qu’on  luy  reprochoit  qu’il  étoit  léger 
d’efprit,  8t  qu’il  joiioit  toutes  fortes  de  personnages  comme  l’oyfsau 
dont  il  poTtoit  le  nom  , fe  refolut  de  le  changer  à l’imitation  de  fon 
Patriarche  Calvin  qui  le  changea  fept  ou  huit  fois,  comme  on  peut 
voir  dans  fa  vie  j & la  plufpart  des  Minières  n’en  faifoient  pas  de 
difficulté  non  plus  que  ce  Geay  qui  prit  le  nom  de  Chryfolite  de 
Boifnormand.  Il  laifla  fa  Chaire  à Pafquer  Marlorat  Auguftin  défro- 
qué & Lorrain  de  nation  , duquel  nous  parlerons  cy-aprés. 

Les  hérétiques  ne  pouvant  donc  fe  contenir  dans  leur  devoir  fi- 
renr  des  affemblées  de  nuit , dans  l’Aître  de  Notre-Dame , où  ils  <uù  tu 
ehantoient  hommes  & femmes  les  Pfeaumcs  de  Ma  rot*  s’étans  dif- 7"*^^ 
perfez  de  là  dans  les  rués,  il  en  advint  de  grandes  émotions.  Cz\  ftiulJ!*” 
quelques  Catholiques  zelez  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ce  defordre 
(qui  ne  tend  oit  à autre  fin  qu’àfeduire  les  fimplesjlesrepoufferentà 
coups  de  pierre , dans  leurs  maifons.  Surquoy  je  dîray  en  partant  ce 
que  j’ay  appris  de  perfonnes  dignes  de  creance,  qu’un  EcclefiaftLque  vmpfinu 
d’audorité  & fortconfideré  dans  Rouen  fut  caufeque  plufieurs  fc  »W* 
pervei  tirent , & firent  un  trifte  naufrage  dans  la  Foy,par  Pimpruden- 
te  réponfe  qu’il  fit  à quelques  Bourgeois  qui  luy  demandèrent  (on  j>w.r  ««*. 
fentiment  touchant  ces  airs  prétendus  fpirituels ,,  que  ces  mutins 
ehantoient  perpétuellement  dans  les  carrefours , car  ayant  dit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  mal  à cela*,  fa  «éponfe  fut  prife  pour  une  ap- 
probation autentique , de  la  prétendue  reforme,  à quoy  toutesfois 
ü ne  penfoit  nullement  ; de  forte  que  cette  parole  inconfiderée  fjut 
une  pierre  de  fcandale  qui  fit  tomber  plufieurs  efprits  faibles  dans  le 
précipice  des  nouvelles  erreurs,  dont  eux  & leurs  defeendans  ont  été 
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malheureufement  perdus.  Mais  continuons  nôtre  récit  des  divers  at- 
tentats des  hérétiques. 

i^Unct  i>t  Le  25  Mars  155p.  s’étant  aflfemblez  bien  fept  à huit  cens,  ils  furent 
Hiyunott  d-  faire  leur  Prefchc  àGrandmont,&:  un  Religieux  de  cette  Maifon  leur 
dtBimX în*1  ayant  dit  qu’ils  fe  retiraient  ils  le  voulurent  jetter  à l’eau.  Lorfqu’ils 
s’en  alloient  à la  ville , le  Cardinal  de  Bourbon  venant  à Rouen , ils 
furent  fi  impudens  que  de  l’attaquer  de  paroles  injurieufes  fans  avoir 
égard  du  moins  à fa  naiffance,  puifqu’ils  avoient  perdu  le  refpeâ  qui 
étoitdeu  à fa  dignité',  ils  l’appellerent  donc  l’afne  rouge.  Mais  com- 
ment euffent-ils  traitté  plus  favorablement  cet  illuftre  Prélat  que 
celuy  dont  il  tenoit  la  place,  lequel  ils  outragèrent  avectant  d’im- 

fùeté  au  vénérable  Myftere  de  l’Euchariftic,  ayant  vomy  mille  paro-* 
es  outrageufes  impies  & facrileges , 6c  pour  comble  d’infolence  en 
étant  venus  aux  effets. 

xv-  Car  outre  le  refus  que  la  plufpart  firent  de  tendre  devant  leur  maî- 
tîTnntniï  fon  pour  la  Proceflîon  du  tres-laint  Sacrement , il  y en  eut  qui  per- 
tju-funt  s*,  dirent  tout  refpcd  & jetterent  des  immondices  par  leur  feneftre  fut 
cronrat.  ce]Uy  qUj  portoit  la  fainte  Hoftie  & fur  ceux  qui  l’accompagnoient. 

Les  Catholiques  qui  eurent  un  peu  de  zele  ne  peurent  fouffrir  impu- 
nément ces  crimes  d’où  s’enfuivirent  plufieurs  troubles , fi  bien  que 
xvi.  de  part  & d’autre  il  y eut  cinq  ou  fix  perfonnes  de  tuées.  Un  de  mes 
amis  garde  encore  un  portrait  de  fon  grand  pere  où  l’on  voit  un  coup 
U tâiieau  de  hache  d’armes  qu’un  miferableheretique  déchargea  fur  ce  tableau 
*“  peint  fur  dubois,  ne  l’ayant  pù  faire  fur  l’original,  &:  ce  par  un  tranf- 

port  de  vengeance  , à caufe  que  ce  bon  & zélé  Catholique  enten- 
dant ces  blafphémes  proferez  contre  le  S.  Sacrement,  en  avoit  té- 
moigné de  l’horreur,  & fait  paraître  un  genereux  defir  de  combattre 

xvil  Pour  ^e'‘S'on  ^cs  Peres- 
Vimpitti  iu  Comme  Dieu  tire  fouvent  l’antidote  du  poifon , 8c  le  bien  du  mal, 

l’impieté  de  ces  abominables  facrileges  fervit  d’occafion  au  peuple 
îïttde  Roiien  de  redoubler  fa  dévotion  envers  l’adorable  Euchariftie. 
ru  d»  «ru  s.  Caron  remarque  que  ce  fut  en  ce  temps-là  que  futinftituée  cette 
Sttrtmmt.  tres_cicvote  fe  tres-augufte  Confrairie  du  tres-laint  Sacrement , qui 
eft  ambulatoite,  & qui  va  dans  toutes  les  Eglifes  pour  y faire  répa- 
ration des  outrages  que  les  heretiques  ont  exercé  contre  ce  divin 
Myftere  pendant  ce  temps  funefte,dans  la  Ville  & les  Fauxbourgs, 
n’y  ayant  point  eu  d’Eglifequi  ait  été  exempte  de  leur  rage,  comme 
nous  verrons  cy-aprés. 

Je  trouve  encore  dans  nos  mémoires  de  cette  année  155p.  queles 
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heretiques  cafferent  plafieurs  vitres,  tant  à l’Eglife  de  S.  Maclou, 
qu’en  diverfes  autres , ou  ils  enlevèrent  plulieurs  Images  des  Saints, 
tant  des  Portaux  que  des  Eglifes  mêmes , & que  par  un  dernier  excès 
de  fureur, ils  pendirent  ces  mêmes  Images  à des  potences  qui  étoient 
dans  les  carfours  & hors  la  Ville. 


CHAPITRE  XVII. 


Suite  du  même  fujet. 

L’Année  1560.  & la  fuivante  virent  de  nouveaux  effets  de  la  fu-  Som”lire 
reur  des  heretiques,  il  ne  fe  paffa  gueres  de  mois  ny  de  femaines  i«,  h*#*- 
qu’ils  ne  fiffent  quelque  entreprile  dans  nôtre  Ville  de  Rouen  * d’un  ““ 
très-grand  nombre  , en  voicy  quelques-unes  dont  la  mémoire  s’eft**l,w,"^,rt*** 
pû  confcrver.  Le  quinzième  Septembre  ces  mutins  allèrent  à S.  Ni- 
caife  avec  le  Lieutenant  Criminel , y excitèrent  un  grand  trouble,  Si 
furent  caufe  que  beaucoup  de  gens  de  bien  y furent  tuez.  Un  Meûr 
nier  des  plus  feditieux  ayant  été  pris  par  la  Juftice , qui  le  condamna 
à être  pendu , fut  fauvé  par  Iafaâionde  ces  rebelles,  qui  s’attroupè- 
rent & trouvèrent  moyen  de  le  tirer  de  la  potence,  & le  faire  evader. 

Le  lendemain  des  Roys  on  mit  en  prifon  quelques-uns  de  ces  mutins, 
dont  il  y en  a voit  eu  un  affez  impudent  pour  démentir  en  pleine  affi-  «xnybin 
ftance  un  Cordelier  qui  prefehoit  la  parole  de  Dieu  dans  fon  Con- 
vent.  Cette  aâion  parut  fort  indigne  , Si  fort  infolente  j oh  fefaifit 
de  fa  perfonne  & on  le  mit  en  prifon , St  ayant  été  atteint  St  con- 
vaincu de  fedition  il  futpendu  devant  la  porte  du  Château,  il  étoit 
Efcoffois , nos  Mémoires  l’appellent  Gilles  Kcef,  Si  difent  qu’il  étoit 
ferviteur  d’un  Barbier. 

Dez  le  Samedy  huitième  jour  de  Janvier  1560.  le  Roy  François  II.  iit. 
à voit  fait  publier  un  Edit  donné  à Remorantin  , par  lequel  il  étoit  ^*‘^ ,*“  * ’ 
deffendu  aux  Huguenots  de  faire  des  affemblées  Si  de  rien  entre-  IjjlZ* 
prendre  au  préjudice  de  la  tranquillité  publique.  Mais  comme  ils  ntlu,J  & F"*  ■ 
fcfoucioient  pas  beaucoup  d’obeyr aux Loix , cela  ne  les  empefeha  mlZ'.’ 
pas  de  faire  pis  que  jamais  dans  Rouen.  Ils  voulurent  enterrer  leurs 
morrs  dans  les  Eglifes  8i  dans  les  Cimtftieres  des  Catholiques,  les 
principaux  d’entr’eux  pretendans  ne  devoir  être  privez  du  droit  de 
la  fepulture  de  leurs  anceftres.  Quoy  qu’il  y eût  de  grandes  difficul- 
tez  lur  ce  point,  ori  l’accorda  à quelques-uns,  à condition  que  le 
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Curé , les  Prcftrcs  & les  Clercs  y aflîfteroient , & même  il  s'enfuivit 
un  Arreft  de  deffenfe  à,  eux  d’enterrer  autrement  leurs  morts. 

Le  Dimanche  faiziéme  Mars , ils  ôterent  & foulèrent  aux  pieds  la 
Croix  que  portoit  un  Clerc  de  S.Madou  qui  étoit  venu  avec  le  relie 
du  Clergé  de  cette  Paroiffe  en  execution  de  cet  Arreft,  pour  affifter  à 
une  inhumation , d’où  il  arriva  en  fuite  grand  bruit, 
tf  mur  dixiéme  Aouft  ils  furent  en  troupe  aux  Chartreux  de  la  Rofe, 
r BgUf»  &'u  où  ils  entrèrent  lorfqa’on  diCoit  la  MelTe  , ils  fie  jetterent  comme  des 
omti»  ia  iOHpS  enragez  fur  ces  Religieux,  & traitterent  fi  outrageufement  ce- 
luy  qui  celebroit  à l’Autel  qu’il  en  mourut , ils  fe  mirent  à brifer  les 
Images,  piller  & rompre  tout,  & eulfent  fait  un  degafl  entier  en  cette 
feinte  Maifon  fi  elle  n’euft  été  fecouruë  fort  à propos  par  quelques 
gens  de  bien  qui  y accoururent  de  Demetal,&  qui  ayant  repoulfé  ces 
gitirT'inn-r  feelerats,  les  contraignirent  de  quitter  la  place.  Uscalfcrent  les  vitres 
des  Eglifes  deS.Gervais  & de  S.Sever  aux  deux  fauxbourgs  de  la  ville 
aunuu  fur  des  conteftations  arrivées  pour  l’enterrement  de  quelques-uns  de 

ummnm.  jeuts  morts<  £,e  vingt-dnquiéme  Novembre  jour  de  feinte  Catheri- 
ne eniaméme  année, ils  firent  leur  Prefchedans  la  Halle  aux  Toilles, 
& le  Dimanche  dernier  du  même  mois  en  celle  des  Laines , où  ils  fi- 
rent cefferles  cloches  de  la  Paroiffe  de  S.Denys  qui  lesincommo- 
doient,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  tumulte , & fans  qu’il  y eut  quel- 
ques Prcftrcs  de  bleffez  j & fur  ce  que  le  Roy  fut  adverty  qu’ils 
v j vouioient  prendre  le  Convent  des  Auguftins  pour  s’y  afiembler. 
U,  firtnt  u»r  Deffenfe  leur  en  ayant  été  faite  , ils  affichèrent  des  Placards  aux 
P0,,tcs  des  Halles,  dans  lefquels  ils  cominandoient  aux  Marchands 
„ d’aller  vendre  leurs  draps  au  Vieux  Palais  fans  les  vendre  à l’Eglife. 

«*•  Il  arriva  qu’un  Predicant  ayant  advancé  cette  propofition  dans  ladi- 
te Halle  aux  Laines , que  l’enfant  mort  au  ventre  de  fa  inere  étoit 
cenfé  baptifé,auffi  bien  que  les  autres,  un  jeune  homme  Catholique 
qui  l’entendit , ne  fe  pût  empêcher  de  dire  tout  haut  que  cette  pro- 
pofition étoit  fauffe  (nul  ne  pouvant  être  rené  avant  que  d’être  né, 
dit  S.Auguftin  ) ils  le  traînèrent  auffitoft  en  prifon , d’où  il  fortit  de 
là  à quelque  temps. 

vu.  Nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  des  Archevêques  des  deux  Edits 
r™  *>friut  <î°i  furent  publiez  l’un  favorable  à la  Religion  Catholique  & con- 
rmiiiM  fùu  traire  aux  Novateurs , & l’autre  conforme  aux  intentions  de  ceux-ci 
inftUtu.  qui  en  devinèrent  mut  à fait  infolens , voyant  qu’on  leur  accordoit 
une  efpece  de  liberté  de  confcience.  Dans  Rouen , ils  blefferent  d’un 
coup  d’épée  le  Vicaire  de  S.Madou  qui  baptifoit  un  enfant. 
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Ils  firent  feditiondans  la  Cathédrale  où  ils  jettarent  plufieurs  pier- 
res&  blelferent  griefvement  un  Plaftrier  qui  y travailloit  , & quel-»»* 
ques  autres.  Voicy  ce  que  dit  un  ancien  Manufcrit  au  fujçt  de  la  Ca- 
thedrale.  Au  Cimetière  de  Notre-Dame  ils  s’affemblerent  plufieurs  Non . 
fois  grand  nombre  & chantoient  à qui  pouvoit  le  mieux  crier  & y „<►  "***»*• 
faifoient  aufli  le  Prcfche  j cela  fc  failoit  par  miftere , car  cependant  „ 
qu’ils  chantoient  il  y en  avoit  d’autres  qui  faifoient  le  guet  pour  les  „ u, 

Î garder.  Aucuns  de  la  Ville  furent  émeus  voyans  ces  chofes.  On  fai- Prif- 
oit  de  nuid  le  guet  par  la  Ville  à caufe  que  ces  Calviniftes  ne  fai-  “u*  £ 
foient  leurs  alfemblées  que  de  nuid  ; mais  de  tout  ils  fe  mocquoient  «m»  «- 
car  ils  étoient  fupportez  & favorifez  d’aucuns.  Or  après  avoir  fait 
elfay  de  faire  leur  Prcfche  de  nuid  audit  Cimetiere  ils  l’eflayerenten  }} 
d’autres  lieux , une  fois  au  Clos  S.  Marc  ou  auprès  fainte  Claire , au-  n 
trefois  au  Cimetiere  de  S.  Patrice.  Quand  ils  virent  qu’on  ne  leur  „ 
difoit  rien  pour  tels  ades  ils  oferent  bien  venir  prêcher  & chanter  au 
Neuf-Marché  prés  la  Cour  de  Parlement,  par  un  matin  environ  le}j 
mois  de  Juin  iqéo.  avecarmes  & piftolets,  où  après  avoir  entrepris 
& avoir  fait  tel  elfay  de  jour , & aufli  voyant  qu’on  ne  leur  difoit 
rien,  en  après  ils  s’alfemblerent  publiquement  en  plufieurs  Maifons 
de  leur  Sede.  n 

Un  Catholique  s’étantrencontré  par  hazard  avec  eux, leur  ayant  x. 
foûtenu  que  la  Melfe  étoit  bonne  ils  l’affaflinerent  fur  le  champ. 
Quelques-uns  des  leurs  pouffez  du  mefme  efprit , fe  mirent  à crier 
dans  la  rue  Martinville.  Où  font  ceux  qui  difent  que  la  Mejfeeji  bonne* 

Surquoy  un  Cavalier  qui  palfoit  par  là  leur  ayant  dit , que  le  Roy 
n’entendoit  point  qu’ils  fuient  de  fcdition,un  deux  lui  déchargea  un 
coup  d’efpée  fur  le  col , ils  firent  un  pareil  traittement  à un  homme 
qui  l’accompagnoit.  Ils  avoient  trois  femaines  auparavant  tenu  leur 
Prcfche  à l’Hôtellerie  du  Chef  de  S.  Jean  dans  la  Ville,  & au  Tripot 
couvert  hors  Cauchoife , nonobfiant  les  deffenfes  réitérées.  Ils  jet- 
terent parterre  un  Crucifix  qui  étoit  fur  la  Porte  du  Quay  que  l’on 
nomme  du  Crucifix , ils  rompirent  l’Image  de  Notre-Dame  du  Por- 
tail de  la  Ronde,  & le  Tombeau  & la  Croix  qui  étoient  devant  ce 
mefme  Portail  , & celle  de  S.  Eftienne  des  Tonneliers  avec  deux 
Imagesqoi  étoientau  Cimetiere  de  cette  Eglife. 

Nôtre  Manufcrit  ajoute  que  voyant  qu’il  faifoit  bon  jouer  leur 
jeu , ils  abbatirent  à la  PoUfonnerie  à l’Eglife  de  S.  Michel  unelina- ,/«»» 
ge  de  Notre-Dame,  & une  autre  Image  de  S.  Michel,  lequel  étoit 
beau  &bicn  couvert  de  plomb,  les  Anglois  l’avoient  fait  établir 
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„ au  lieu  où  il  étoit  il  y avoit  plus  de  120.  ans  , du  temps  qu’ils  pofle- 
5i  doient  la  Duché  de  Normandie.  Plus  ils  abbatirent  une  Sépulture  en 
fc. 4 y,  remembrance  de  celle  de  N ôtre-Scigneur,  contre  S.  Sauveur  du  cô- 
4,té  de  la  PoilTonnerie.  Ils  abbatirent  une  Image  de  Notre-Dame  au 
„coingdel’EglifedeS.  Vigor , un  autre  à la  porte  des  Cordeliers  & 
w au  coing  de  leur  Convent  un  de  S.  François , au  Portail  de  S.  Nicai- 
».  ^ fe  une  Image  de  Notre-Dame , une  autre  à S.  Vivien,  & en  plufieurs 

> „ lieux  par  la  Ville , tout  en  une  nui#  ils  en  abbatirent  allez  d'autres. 

ifiV.Celà  fait,  qui  fut  le  commencement  d’ufer  publiquement  de  main 
fuiui  mife  hardiment  par  un  Dimanche  ils  oferent  venir  alfaillir  ( cepen- 
Sww.),  ^ant  qü’un  Prédicateur  nommé  Hugonis  Cordelier  prefehoit  dans 
Nôtre-Dame  ) les  Portes  de  ladite  Eglife.  Alors  il  étoitle  temps  de 
.^  Carefme,  & fe  railloient  publiquement  des  gens  de  bien  quand  ils 
..  palToient  le  chemin  par  les  rués  en  revenant  des  Prédications.  En- 
viron  ce  temps-là  , ils  s’alfemblerent  une  compagnie  dedans  les  Au- 
, guftins  par  un  Dimanche  où  ils  chantoient  à l’heure  de  midy  à qui 
, mieux  pourroit  crier , & commencèrent  plufieurs  feditions,  quand 
, ils  Virent  qüecclàfe  pafloit  fans  leur  rien  dire.  Et  auffî  à la  vérité 
( la  tierce  partie  des  Habitans  dé  la  ville  de  Roüen,Iesfavorifoit  fans 
r nulle  confideration  de  la  future  ruine  très  prochaine  & fans  en  ap- 
prehènder  les  certains  indices. 

xin.  Ayant  rencontré  une  bande  de  Mafques  qui  marchoient  par  la  Vil- 
ce  <j»  di  fi-  le, ils  ('attaquèrent  criant,  Vive  l'Evangile, ne  confiderantpasque  ce 
n’étoit  pas  à eux , mais  au  Magiftrat  à reprimer  ces  jeunes  foux , & 
ter^ut  ««K 'qu’ils  étoient  bien  plus  coupables  qu’eux,  puifque  fous  le  mafque 
'"*•  trompeur  d’une  prétendue  reformation  , ils  troubloient  l’Eglife  & 
l’Eftat,  & étoient  fi  infen fez  que  de  prefererles  nouvelles  erreurs 
dé  Calvin  aux  anciennes  veritez  de  la  Religion  Catholique  : & ce- 
pendant Beze  prétend  faire  paflfer  à fon  ordinaire  pour  une  grande 
proüefle  de  fa  reforme  ce  faux  zele  de  quelques  feditieux  , qui  ne 
'cherchoient  qu’à  faire  querelle  & quelque  émotion  populaire  fous 
'ces prétextes  de  pieté.  Ÿ eût-il  jamaisforfantericpareilleàcelle-là? 
tandis  que  ces  miferables  hypocrites  fous  le  fantôme  de  leur  préten- 
due reformation  ,fe  difoient  dans  leurs  Requefl.es  & Manifeftes,lcs 
tres-humbles très-loyaux  & tres-obeïflansSujcts  du  Roy, ils  faifoient 
par  tout  fon  Royaume  des  a&es  de  très  cruels  ennemis  de  Dieu  , de 
xiv.  U perfonne  & defon  Efiat , où  ils  avoient  excité  la  fedition  au  point 


L'htnjîtiMt  qUe  nous  avons  veu  cy-devant. 

>U  Mais  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  leui  rnloîence  , ne  fut 
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pour  ainfidire  qu’un  préludé  de  ce  qu’ils  firent  l’an  15^2.  quel’He- 
refie  acheva  de  violer  toutes  les  Loix  Divines  & humaines , leva  l’E- 
tendart  de  la  révolté , fc  faifit  de  vingt  où  trente  des  meilleures  vil- 
les du  Royaume , & en  bannit  l’exercice  de  la  véritable  Religion , 8c 
l’obeïflfance  due  au  Souverain.  Les  diverfes  faâions  des  Princes  8c 
Grands  du  Royaume , qui  abufoient  de  la  Minorité  de  nos  Roys , 8c 
qui avoient allumé  la  divifion  & le  trouble  dans  le  Royaume,  pour 
vanger  leurs  querelles  particulières , & pour  fatisfaire  leur  ambitioti 
& leur  cupidité , avoient  extrêmement  avancé  les  affaires  des  Héré- 
tiques ^ de  forte  que  voyant  leur  party  fe  fortifier  de  jour  en  jour, 
ils  ne  fc  contentèrent  plus  de  faire  leurs  affemblées  dans  les  faux- 
bourgs,  dans  les  champs,  & de  nuiéf  en  divers  endroits  delà  Ville, 

& principalement  depuis  que  Charles  IX.  leur  eut  accordé  l’Edit  de 
Janvier  1561.  car  pour  lors  ils  s’affcmblerent  dans  Roüen  & com- 
mencèrent de  faire  leur  Prefche  comme  nous  avons  dit  en  quelques 
maifons  particulières , 8c  enfuite  dans  les  Halles  , dans  l’Aitre  de  S. 

Oüen  ,&  aux  autres  endroits  que  nous  avons  marquez  cy-devant. 

Mais  depuis  ils  portèrent  leur  impiété  jufqqes  dans  le  San&uaire, 
ainfi  que  nous  dirons  cy-aprés. 

Ce  qui  acheva  de  mettre  la  Ville  dans  une  derniere  confufionfut  ^ 

que  Louis  Prince  de  Condé  , s’étant  rendu  maiftrede  la  Ville  d’Or-  j 
leans  , dépefeha  des  Courriers  à toutes  les  affemblées  d’Heretiques  *n..m  <«•- 
du  Royaume,  qu’il  fçavoit  ctre  déjà  en  grand  nombre  & capables 
de  fortifier  beaucoup  fon  party.  Il  leur  mandoit  que  le  Roy  8c  la 
Reyne  fa  Mere  étant  détenus  captifs  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis & des  perfecuteurs  de  la  vraye  Religion,  il  étoit  temps  qu’ils 
veillaffent  à leur  falut  & au  bien  public  du  Royaume  j ce  qui  fervit 
comme  detoefain  , & qui  pouffa  dans  la  derniere  rébellion  des  ef- 
prits  qui  n’y  étoient  que  trop  difpofez.  Ils  levèrent  donc  des  Sol- 
dats , ils  firent  venir  des  Troupes  Etrangères , 8c  ils  commencèrent 
à marcher  en  Campagne , à furprendre  les  Villes  & les  Places  fortes, 

8c  à faire  tout  ce  qui  eft  fi  amplement  décrit  dans  les  Hiftoiresde 
France,  où  je  renvoyé  Tes  curieux.  ' xyi. 

Le  Roy  avoit  donné  ordre  exprès  à plufîeurs  Capitaines  8c  autres  u v* 
Officiers defesArméesdeleverauflidenouvellesTroupes  pours’op- 
pofcràleurentreprife.  Entre  ceux  qui  furent  chargez  de  ces  com-/*»  Uvm- 
miffions , il  y eut  un  Gentil-homme  de  Préaux , nommé  le  Capitaine 
Maze,  lequel  vint  à Roüen  à ce  deffein,  & fit  publier  au  Bailliage  les 
ordres  qu’il  avoit;  Comme  il  s’en  retournoit  le  7.  Avril  15 62.  après 
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midy,  en  compagnie  d’un  nommé  le  Gras  fleur  du  Bois  fon  Lieute- 
nant, fort  vaillant  homme,  étant  eux  deux  feuls  à cheval,  & partant 
parla  Porte  de  S.  Hilaire,  ils  furent  aflaillis  d’un  grand  nombre  de 
gens  qui  s’étoient  poftez  entre  les  deux  Portes,  & d’autres  qui  Usi 
loutenoicnt  le  long  des  foffez , lesquels  firent  une  décharge  fur  eui, 
dont  le  Lieutenant  fut  tué  & jetté  par  terre  de  defîus  fon  cheval , & 
le  Capitaine  Maze  frappé  d’un  coup  de  piftoletau  bras,  alors  s’en- 
tant le  coup , & qu’on  avoit  mis  la  main  à la  bride  de  fon  cheval  fl 
tira  fon  efpée , 5c  en  donna  fur  le  bras  de  celuy  qui  l’arrétoit , puis 
pkrqua  fi  à propos,qu’il  fe  fauva  à Dernetal. 
xvn.  Le  1 6.  de  ce  mefme  mois  ces  aveugles  deferteurs  de  l’ancienne  ve- 
rité , qui  fontconfifter  le  principal  point  de  leur  fauffe  reforme  à no 
Srwîv mnt  point  avoir  d’Autcl  ny  de  Saaifice , 5c  à démentir  S.  Paul  lors  qu’il 
Uioitfiiiu,  dit*  que  les  Chrelliensont  un  Autel  pourfruiéf  de  leur  viâoire,  fe 
*Hcbr.  oit.  m>tent  à piller  les  Eglifes,  & à renverfer  les  Autels  avec  plus  de  fa* 
reur  qu’ils  n’avoient  fait  auparavant.  Ils  s’aflemblerentla  nuiéè , & 
marchèrent  armez  dans  les  rues  vers  le  Monaftere  des  Celeftins£ 
dont  ils  forcèrent  les  Portes , & y étant  entrez  outragèrent  les  Reli- 
gieux, rompirent  les  Images,  blefferent  très  griefvement  le  Prieur, 
pillèrent  la  maifon , &c  s’en  farinent  comme  d’un  lieu  de  retraitte,  & 
ce  qui  eft  remarquable,  quelque  temps  après  ils  firent  décapiter  le 
Chef  de  cette  attaque , qui  fut  a flirté  par  la  Roche  &c  * Auguftin 
Marlorat  Miniftres,Sc  mirent  fa  terte  devant  ledit  Monaftere  des  Ce- 
niUpt  1,  kftïns.  Le  Samedy  devant  les  Rogations  ils  s’accagercnt  l’Eglife 
EMu  de  S.  Gervais  prés  Rouen  & fe  faifirent  des  Reliques,  des  ornemens 
Wmïi  ^ ^es  c^oc^cs-  Le  Dimanche  troifiéme  de  May  ( comme  pourfan- 
&ifier  ce  jourd  la  mode  de  Calvin  ) ils  pillèrent  généralement  tou- 
tes les  Eglifes  de  la  Ville , & firent  faire  ce  ravage  Sacrilège  par  ceux 
d'entt’eux  qui  étoient  de  la  lie  du  peuple  , tandis  que  les  plus  confi- 
derables  al! oient  dans  les  maifonsdes  Catholiques  pour  fe  faifir  du 
refte  des  armes  qui  y pouvoient  être. 

xix.  Ils  furentde  là  à ITHfôtel  de  la  Ville  , dont  ils  fe  rendirent  bien- 
""t"*  to^cs  niaiftresfoit  ( comme  quelques-uns  ont  creu  ) que  ceux  qui 
imuMUviUt  en  avoient  la  garde  fuffentd’întelligence  avec  eux  , & leur  en  euf- 
Ÿ*"  fent  livré  les  clefs, ou  qu’ils  euflfent  jetté  les  Portes  bas,  pour  s’em- 
parer  des  armes  des  Bourgeois , qui  y ïvoientété  portées  $.  ou  4. 
mois  auparavant,  par  Pendre  deM.de  Bouillon.  Ayant  donc  trouvé 
des  armes  & de  toutes  fortes  de  munitions  là  dedans,  ils  s’en  fervi- 
rtnt  Si  eurent  ainfidequoy  armer  pluficurs  deleurSe&îjqu’ils  firent 
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venir  des  Villes  & Villages  voifins.  Le  matin  ils  affiegerentls  Châ- 
teau de  Roüen  où  étoit  le  fieur  de  Villebon  Lieutenant  General  de 
M.  le  Duc  de  Bouillon,  Gouverneur  de  la  Province,  accompagné 
feulement  de  7.  ou  8.  de  fesgens.  Ils  arrêtèrent  les  vivres  qu’on  luy 
portoit  & le  reduifirent  à telle  extrémité,  qu’ils  l’obligèrent  d’en 
fortir , & le  mirent  hors  la  Ville  par  la  Porte  du  Pont , & fe  faifirent  x x 
du  Château.  Ils  firent  le  même  du  Vieux  Palais , dont  ils  fe  rendi-  ihf<  fJfifm 
rent  les  maifhes  aufli  bien  que  des  Portes  de  la  Ville , où  ils  établi-  r*‘ 
rent  des  Corps-de-garde,  avec  une  telle  tyrannie  qu’ils  ne  laifloient 
entrer  ny  forcir  aucune  perfonne  qui  ne  fût  foüillé.  Cette  furprife  af- 
fligea infiniment  tous  les  gens  de  bien,  & lesjetta  dansladerniere 
conftemation.  Enquoy  on  ne  fçauroit  nier  qu’il  n’y  eut  beaucoup 
de  lâcheté  parmy  les  Catholiques  , qui  étoient  encore  en  bien  plus 
grand  nombre , & même  de  la  trahilon  delà  part  des  Chefs , Dieu 
ayant  permis  que  les  enfans  de  tenebres  fuffentplus  vigilans  que  les 
enfansde  lumière,  afin  de  purifier  ceux-cypar  cette  difgrace , & ral- 
lumer la  dévotion  , & le  zelc  pour  les  choies  faintes  & l’étude  des 
bonnes  Lettres, que  la  longue  paix  del’Egiife  avoit  fait  beaucoup 
négliger.  Mais  continuons  nôtre  Hiftoire. 


CHAPITRE  XVIII. 

Continuation  du  même  fujet , du  pillage 
de  la  Cathédrale. 

LEs  Huguenots  s’étans  rendus  maiftres  ab  fol  us  de  la  Ville,  Sommaire 
continuèrent  de  jour  en  jour  à faire  de  nouveaux  attentats,  & IU  \mmul 
à fe  noircir  de  nouveaux  crimes.  Le  Vendredy  17.  Avril,  ils  fom-  Ut  ndi# eux 
merent  les  Communautez  des  Religieux mandians,  de  fortir  de  leurs 
Convcnts , quand  ils  en  feroient  requis , pour  les  leur  mettre  entre  y?,,/,, 
les  mains.  Ils  firent  le  mefme  commandement  aux  Religieux  du 
Prieuré  de  S.  Lo , ce  qui  obligea  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques, 
tant  Réguliers  que  Séculiers  de  fe  retirer  de  la  Ville,  pour  éviter  la 
fureur  de  ces  rebelles.  Ils  tirèrent  le  lendemain  plufieursgrofles  pie-  M 
ce&d’ Artillerie  dir  magazin  de  l’Hôtel  de  Ville , qu’ils  firent  condui-  U.  f.nîfim», 
reàlaTour  du  Colombier,  & aux  autres  poftes  qu’ils  choi  firent 
comme  les  plus  avantageux  pour  s’y  fortifier.  Ce  mefme  motif  les 
fit  monter  la  côte  de  fainte  Catherine  le  Mercrcdy  2?.  d’ Avril,  & fe 
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rendre  maiftres  de  l’Abbaye  & delà  Fortereffe,  où  ils  mirent  50. 
hommes  en  gamifon , 8c  emportèrent  les  Reliquaires  & les  Efcritu- 
res  de  l’Abbayedans  Koüenytous  les  Religieux  excepté  un  bon  vieil- 
lard ayant  pris  la  fuite,  afin  d’éviter  les  cruels  outrages  qu’ils  fça- 
voient  avoir  été  faits  à plufieurs  Ecclefiaftiques  end’autres  endroits 
du  Royaume  , par  ces  nouveaux  Prédicateurs  de  l’Evangile , qui 
plantoient  leur  reformation  par  une  conduite  bien  oppofée  à l’efprit 
de  douceur  8c  de  charité  de  Jefus  Chrift  8c  de  fes  faints  Apoftres. 

'1”;||  S’étant  ainfi  fortifiez  8c  n’y  ayant  perfonne  qui  leur  refiftât , ils . 
ttrent  i'tbktr  recommencèrent  tout  de  bon  à renvertcr  les  Images  «fomme  étants 
tu  u>  tmtgu  jjçg  objets  d’idolâtrie , ( car  c’étoit  le  pretexte  ridicule  dont  fe  cou- 
tghfiü,r  U‘  vroicnt  ces  miferables  iconoclaftes,  pour  abufer  les  fimples  &pour 
colorer  leur  révolte  contre  l’Epoufe  de  Jefus  Chrift  & la  Puiftance 
Royalle.  ) Le  Vendredy  premier  jour  de  May  , ils  pillèrent  pen- 
dant la  nuiâ  les  Eglifes  de  S.  Nicaife  ,&  celle  de  S.  Aignan,  qui 
eft  à une  demi-lieue  de  la  Ville.  Et  le  Dimanche  troifiéme  dudit 
mois  ils  s’alTemblerent  fur  les  onze  heures  avant  minuit,  fe  divife- 
rent  en  diverfes  troupes  , prophanerent  nos  Temples  avec  une 
fureur  extraordinaire  , ils  ravagèrent  toutes  les  Eglifes  Parroiffia- 
les  de  Roüen  , où  ils  entrèrent  perdans  le  refpeéè  deû  à la  Maifon  de 
Dieu,  démoliftans  les  Autels,  rompans  les  Tabernacles,  violans  les 
Tombeaux  8c  les  Sepulchrcs , ilsbrifoientles  Images , & lorsqu’ils 
ne  les  pouvoient  abbatre  ils  leurs  ôtoient  la  tefte  en  tirant  avec  des 
cordes  , de  la  chute  defqucllcs  on  dit  que  quelques-uns  furent  tuez 
u firm 1 1*1  & blcflfez.  Ils  forcèrent  les  Sacrifties  pour  en  emporter  les  Croix,  les 
tu  j'uJÜn-  Reliquaires , les  Calices , 8c  autres  argenteries,  dont  ils  firent  battre 
ntjt  dttR'ii-  de  la  monnoye  pour  payer  leurs  Soldats , & pouT  porter  dans  le  der- 
g,™*’  >1‘  nier  excezleur  rébellion  contre  le  Prince  , ainfi  qu’ils  faifoient  leur 
M4el*  impiété  contre  Dieu  : ils  firent  un  nouveau  Coin  où  le  vifage  du  Roy 
TOine'S£h*lâ  étoit  tourné  à gauche,  fabriquèrent  des  Teftons  , que  par  unemoc- 
Cathedraie  querie  outrageufe , 8c  une  indignité  infupportable  ils  appellerent 
morveux , comme  pour  infulter  à la  jeundïe  du  Prince  , dont  ils  te- 
on  de  fet  noient  des  difeours  bien  plus  deteftables. 

Teftons.  Après  donc  avoir  pillé  toutes  les  Eglifes  Parorffiales  de  Roüen  ,il 
a fù, u fîUt-  reftoit  pour  comble  de  leurrage,  qu’ils  s’attaquaffent  àl’Egüfe  Ca- 
p dttVtuif'  thedralc , cét  augufte  Temple,  ce  faint  lieu  dont  nous  avons  dé- 
crit  cy-devant  les  excellences  8c  les  prérogatives.  C’eft  ce  qu’ils 
nmi  ettmy  dt  firent  le  Dimanche  3.  de  May , jour  fans  doute  qui  doit  être  mar- 
ra Cit!>tir»u.  pOUr  un  jes  pius  funeftes  qu’ait  jamais  eu  la  Ville  de  Roüen. 
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Ces  monftres  qui  n’étoient  nez  que  pour  la  defolation  de  leur  Pa- 
trie, n’a  voient  ofd  faire  leurs  œuvres  de  tenebres  pour  la  plufpart, 
qu’à  la  faveur  delanuiéf,  mais  ils  levèrent  le  malque  ce  coupicy,  VI 
& comme  un  crime  en  attire  un  autre  , ils  marchèrent  tumultuai-  £»/"?«•»  * 
rement,  & vindrent lorfqu’on  celebroit  la  grande  Meffe  , penûms " fJJ* 
entrer  dans  le  Chœur,  qui  leur  fut  fermé  par  quelques  Chanoines,  «*wm. 
qui  refifterent  courageufement  à leurs  efforts  , cependant  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  impies  qui  s’étoit  arrêtée  dans  la  Nef , rom- 
pans  les  clôtures  & bancs  des  Chappelles,  brifoient  les  Images  & 
faifoient  tout  le  defordre  que  leur  fureur  facrilege  leur  infpiroit,  juf-  - 
quesà  ce  que  lefieurde  Bacqueville  Lieutenant  du  Duc  de  Boiiil- 
lon  fut  arrivé  avec  quelques  Soldats,  & les  eût  obligez  peu  à peu  de. 
fe  retirer.  Ils  donnèrent  moyen  par  leur  retraitte  à Meilleurs  de  1 * Lu'hmtiVut  * 
Cathédrale  de  faire  lever  les  Contretables  d’argent  qui  étoient  au  *<*» < 

Îfrand  Autel  avec  les  tapifleries  & les  ornemens  qui  étoient  dans  jf  j£*|fj** 
e Chœur,  pour  les  ferrer  dans  la  Sacriftie  : mais  fi  pour  ce  coup, la  ch*n«m,fi»i 
Table  d’argent  & le  refte  duThrefor  de  cette  Eglife  efehappa  leur^""*^ 
fureur-, nous  allons  voir  cy-aprés  que  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps, 
quoyque  pour  mieux  cacher  leur  jeu  , on  eût  mit  des  Gardes  à la 
porte  de  la  Sacriftie  , qui  ne  fervirent  à autre  chofe  qu’à  faire  de 
grands  frais  & des  dépenfes  extraordinaires  à Meffieursde  Chapitre, 
lefquelsefperoient  parce  moyen  éviter  ce  qui  leur  arriva. 

Tandis  qu’une  partie  de  ces  Sacrilèges  étoit  attachée  à ce  pillage,  vm.  * 
les  autres  étoient  entrez  à la  Cour  d’Egjifc , où  ils  rompirent  les ,b  «»<">«- 
bancs  & fie  ges  des  Officiers  de  cette  JuriFdi&ion  Ecclefiaftique,brû-  u"cot‘T 
lerent  les  Regiftres  & les  Efcritures , & pour  achever  de  fanétifier  ce  0,  wru  . 
làint  jour  de  Dimanche  , ils  ne  cefterent  de  courir  par  les  Portaux  *""*■ 
des  Eglifes,  & d’abbatre  les  Croix  & les  Images  qui  avoient  échap- 
pé à leur  fureur  ; mais  comme  ils  n’avoient  eu  leloifir  d’achever 
toute  leur  mefchanceté , ils  retournèrent  le  lendemain  de  grand  ma-  lL 
tin&  brûlèrent  les  bancs,  les  cloftures  des  Chappelles , les  Images 
de  bois,  le  linge  & les  omeinensqu’ils  trouvèrent  fur  les  Autels , & & & 

autres  meubles  moins  importans,  car  leur  avarice  jointe  à leur  im-/„,„”^41^"j  , 
pieté , les  empefehoit  bien  de  s’oublier  en  ces  occafions  : & nos  Me-  * - 

moires  nous  apprennent  que  plufieurs  de  ces  mutins  armez  de  la 
mefme  fureur*,  entrèrent  par  force  dans  des  maifons  de  riches  Ca- 
tholiques , fous  prétexte  d’y  chercher  des  Croix  & des  Images  , & 
d’en  bannir  aihfi  qu’Hs  difoient  l’idolâtrie  Romaine,  tant  étoient 
zelez  ces  nouveaux  reformateurs,  qui  y priment  pourtant  ce  qu’ils 
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trouvèrent  de  meilleur;  & quelques-uns  ont  dit , qu’ils  veftirent 
leurs  Lanfquenets  des  Chappes&  autres  omemens  de  nos  Eglifes; 
au  moins  cft-il  affiné  qu’ils  gardèrent  le  plomb  & l’étain  qu’ils  pil- 
lèrent dans  les  orgues , pifcincs  & couvertures  des  Eglifes , pour  en 
x faire  des  baies  de  Moufquet. 

Ui  Quelques-uns  d’entre  Meflieurs  les  Chanoines  qui  eurent  àffez 
chuuiMtt  ttf.  jg  cœur  pOUr  fe  procluirc  cn  cette  rencontre  s’affemblerent  à l’Arche» 

JembUrtnt  d - « « , f ^ . 

l’Archevêché,  velché , ayant  dcltiné  cc  lieu  pour  y tenir  le  Chapitre  ordinaire.  Ils 
y conclurent  entr’autres  chofcs  ( difent  nos  Mémoires  ) que  les  Re- 
liquaires, joyaux  & autres  meubles  étans  en  ladite  Sacriftie  ne  fe- 
roient  point  tranfportez  pour  crainte  du  pillage  , & à caufe  du  peu- 
ple qui  étoit  émeu , mais  feulement  que  l’on  continucroit  d’y  faire 
la  garde  que  l’on  avoit  commencée:  Je  palTe  plufieurs  conférences 
quifetindrent  entre  les  fleurs  Nagerel  & Quintanadoine  députez 
du  Chapitre  & M"  de  Boüill on, de  Montgommcry  & les  principaux 
du  Party,je  me  contente  de  dire  que  l’impieté  trouva  affez  de  détours 
pour  pallier , & pour  exécuter  fesmalheurcux  deffeins. 
nimu  du”  Ceux  qui  s’étoient  rendus  les  Maiftres  de  l’Hôtel  & du  Confeil  de 
principMMx  5>  Ville  , firent  feinte  de  vouloir  faire  apporter  dans  la  Sacriflie  de  la 
Cathédrale , les  Reliquaires  , Calices  & autres  Argenteries,  qu’ils 
ftntr  i-.rr.»  avoient  pillé  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  , comme  fi  ces  Hy- 
gmurU  , Utn  pocrites  euffentpris  grand  intereft  pour  les  confcrver,  quoy  qu’en 
„ effet  ce  fut  pour  les  avoir  en  un  mefme  lieu , & pour  les  enlever  fans 
« bruit  quand  il  leur  plairojt.  Ils  envoyèrent  donc  deux  députez  du 
» Confeil  de  Ville , pour  voir  s’il  y avoit  affez  de  place , & pour  recon- 
» noître  fi  le  lieu  étoit  feur  pour  la  confervation  de  toutes  ces  Richef- 
XII.  » feS' 

it  Mais  ces  feintes  ne  durèrent  pas  long-temps  , car  celuy  qui  préfi- 

uTifvln-  » doit  à cette  Affemblée,ne  pouvant  plus  diffimuler  fon  deflfein,  y vint 
tant it «»•})  le  jo.  May  après  midy,  accompagné  des  plus  zelez  de  fa  faâion , il 
fît  ouvrir  la  Sacriftie , & commanda  que  les  armoires  où  étoient  les 
3>  Reliquaires  fuffent  auffi  ouvertes , pour  commencer  l’inventaire  de 
«toute  l’Argenterie  & des  joyaux  étans  dans  ces  armoires,  lequel 
,■>  inventaire  fut  commencé  , & au  lendemain  jour  de  Dimanche  à 
«huiéf  heures  de  matin  fe  trouva  ce  Prefident  avec  plufieurs  des  déf- 
it/lu#-  ” fofdits, en  Sacriftie , ayant  fait  appcller  les  fleurs  Chanoines  pour 
tnonur  Ug  » être  prefens  à achever  cet  inventaire.'  Et  alors  il  fit  démonter  par 
d^rlûTti  ”deux  Orfèvres  l’un  des  quatre  grands  panneaux  de  la  Table  d’argent 
durpi u , 55  du  grand  Autel , tout  par  pièces , pour  pefer  l’argent  qui  y étoit,  le- 
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quelfe  trouva  monter  environ  trente-cinq  mates,  ce  qu’il  fit  mettre  » 
en  écrit  pour  marquer  en  cftimationàl’équipollent , combien  pou-»» 
voit  pefer  le  refte  de  la  Table.  Ce  fait  il  fit  ferrer  toutes  les  Chappes  >* 
ôc  omemens  qui  étoient  difperfcz  parla  Sacriftie,  & les  fit  mettre»» 
dans  les  armoires  de  peur  qu’ils  ne  fegaftaffent , 5c  pour  faire  place  » 
à mettre  les  Reliques  qu’ils  difoient  devoir  être  apportées  des  autres  »» 
Paroiffcs  le  lendemain , Sc  par  après  faire  murer  les  portes  5e  fene-  >» 
ftres  de  la  Sacriftie , les  fortifier , ôe  ôter  les  Soldats  , mais  durant  t* 
que  cela  fe  faifoit,  plufieurs  de  leurs  gens  étant  d’avec  eux , pille-  »» 
rent  &c  dérobèrent  des  meubles  & omemens  difperfez  pa*  ladite  Sa-  »» 
criftie.  »» 

Le  Lundy  i.  jour  de  Juin  1^62.  fur  lesdeux  heures  après  midy , le 
Prefident  5c  fes  confors  vindrentàla  Cathédrale  pour  y faire  appor-  ' î» 

ter  les  Reliques  des  Paroififes , comme  ils  difoient.  Eftans  en  la  Sa-  vf!"  <*•  1* 
eriftie  ils  firent  ouvrir  une  porte,  par  où  onalloit  à la  pifeine,  à la- 
quelle  lefdits  fieurs  Archidiacre  & Qujntanadoine, avoient  fait  met-  *»*/  vmif. 
tre  une  grofle  & forte  ferrure  de  bois  , pour  garder  que  l’on  n’y  en-  >/*/* 
trât  de  ce  côté-là, Sc  pour  contregardcr  plufieurs  pièces  de  tapifterie  »» 
qui  étoient  en  un  monceau  avec  plufieurs  autres  meubles.  LorS  >» 
ledit  Prefident  commença  de  dire  aufdits  fieurs  Archidiacre  Nagerel  »» 

& Quintanadoine  ces  paroles.  Melfieurs  vous  m’avez  toûjours  dit,»»  xy 
que  vousnefçaviez  oùétoitla  Chaffede  Nôtre-Damo  Sc  autres  Re-  nVmi»u>  4» 
liquaires  d’or  5 c d’argent,  lefqucls  ne  fe  trouvent  en  vôtre  Sacriftie, 

8c  que  vous  penfez  que  ceux  qui  en  avoient  la  garde  ou  charge  les  4» 

avoient  fait  tranfporter  à Gaillon  , 8c  que  vous  n’en  fçavcz  autre  >»***?'*"• 
chofe  , en  attendant  que  l’on  apporte  les  Reliques  de  cette  Ville,  >» 
étans  entre  les  mains  de  certains  Bourgeois,  je  vous  advertis  que  je»* 
fçay  où  font  cachées  les  Reliques  de  céans  , 8c  je  vous  le  montre-»» 
ray  au  doigt.  Lors  il  fit  lever  la  ferrure  de  l’huys  du  degré  , par  où» 
l’on  monte  à la  chambre  du  Sacrifie  , 8c  fit  allumer  plufieurs  cier-  » 
ges,  5c  monta  le  «degré  avec  ceux  qui  étoient  prefents,  aufquels  il  » 
montra  un  huys  muré  de  bloc  5c  plaftré,  lequel  il  fit  rompre  par» 
deux  Maffons  qu’il  avoit  amené  tout  exprez.  Là  furent  trouvées  » xvt. 
dans  une  petite  voulte  toutes  les  Reliques  & riches  joyaux , avec  les 
Chappes  d’or  8c  d’argent  d’icelle  Eglife,  dont  il  fit  faire  inventaire,  »*«»«  »»• 
6c  les  apporta  dans  la  Sacriftie  , ils  mirent  l’or  8c  l’argent  dans  les»**r^“‘ 
grandes  armoires,  5c  les  Reliquaires -qu'ils  renfermèrent  Scie  fai-  ,, 
fit  ledit  Prefident  des  clefs  d’icelles  armoires,  la  Sacriftie  fut  refer- „ 
mée  de  trois  clefs , dont  ledit  Prefident  en  prit  une , 6c  les  deux  au-  }J 
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j,  très  il  les  laiffa audit  Archidiacre  Nagerel,à  celle  fia  que  l’on  n’y  en- 
„trât  fans  luy.  Or  tandis  que  l’on  faifoit  l’inventaire  fous  ladite 
„ voulte  les  Soldats  qui  étoient  commis  pour  la  garde  du  Chœur  & 
„ Sacriftie  voulurent  monter  cedit  degré , & piller  lefdits  joyaux , & 
•SJil  cqnvintcn  diligence  envoyer  quérir  de  l’aide  d’aucuns  Bourgeois 
„ & autres  qui  y vindrent  en  armes , & firent  retirer  lefdits  Soldats  Sc 
m empefc  herent  le  pillage  qu’ils  vouloient  faire. 

XVII.  „ Le  Jeudy  4.  de  Juin , le  Prefident  8c  fa  troupe  vindrent  en  la  Sar 
Mr^wr"M  cr*ft‘c  j 011  Par  un  Orfcvre  ils  firent  rompre  en  pièces  la  table 

atmxU  ri  „ de  bas  de  îyVutel  qui  étoit  d’argent , & firent  mettre  les  pièces  d’ar- 
ubu  ggnt  cn  deux  paniers  qu’ils  laifterent  en  ladite  Sacriftie,  en  atten- 
„ dant  qu’ils  retournaient  apres  midy  , mais  ils  furent  empefehez 

xvJH  ” Pour  ^ autrcs  affa*res- 

uichmti  n Le  Samedy  6.  jour  de  Juin  , ils  retournèrent  des  le  matin.  Lef- 
"M  dits  fieurs  Chanoines  avoient  remontré  au  Prefident  , puifqu’oa 
dépoüilloit  leur  Eglife  de  fon  argenterie  , & de  ce  qu’elle  avoit 
du  fty,m »i„  de  plus  précieux , qu’ils  étoient  dans  l’impuiflance  de  fournir  plus 
long_temps  à la  grande  dépenfe  que  faifoient  le  Capitaine  Car- 
„ rel  & fes  douze  Soldats , que  le  fieur  de  Bouillon  avoit  laide  pour 
,,  garder  l’Eglife  & la  Sacriftie.  Celui-cy  fe  fervant  adroitement  de 
„ l’occafion  , retira  le  Capitaine  Carrel , 8c  fit  tomber  cette  com- 
XIX  „ million  entre  les  mains  d’un  lien  frere  qui  y fut  envoyé  par  le  Con- 
Ci  y»  feil  de  Ville  avec  fix  Soldats.  Les  Regiftres  de  la  Cathédrale  remar- 
«JWi  tmh”  ftuenC  ftue  cét homme  étoit  ennemy  mortel  de  l’Eglife  Romaine 8c 
dtgàiu.  „ du  Clergé,  ayant  toujours  la  bouche  remplie  de  blafphemes  & de 
„ reproches  contre  le  Pape  8c  les  perfonnes  Ecclefiaftiques.  Ayant 
„ donc  la  garde  de  cette  Eglife  , qui  étoit  donner  la  garde  des  brebis 
„ au  loup  , 8c  ayant  fait  venir  quelques-uns  de  fes  freres  8c  des  au- 
„ très  feditieux  , ils  commencèrent  à faire  du  pis  qu’ils  purent,  & à 
„ rompre  & brifer  ce  qui  avoit  efehappé  le  pillage  du  Dimanche  troi- 
„ fiéme  May.  Ils  levèrent  toutes  les  tombes  de  cuivre  & autres  mo- 
„ numents  qui  étoient  dans  l’Eglife , pour  y trouver  des  trefors , & 
„ ayant  fçeu  que  le  Cœur  de  ce  grand  Cardinal  Guillaume  d’Eftou- 
< „ tcville  ctoit  enfermé  entre  deux  petits  plats  d’argent,  leur  avarice 

„ infatiable  leur  fit  brifer  un  riche  monument  dont  il  étoit  couvert 
„ pour  fatisfaire  à leur  cupidité , 8c  comme  ils  faifoient  profit  de  tout, 
„ ils  enlevèrent  jufqu’à  des  pièces  de  cuivre  qui  fervoient  d’orne- 
„ment  à plufieurs  Tombes  & Sépultures  qui  étoient  dans  l’E- 

» gMe- 
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Mais  retournons  à nôtre  Prefident  que  nous  avons  laiffédansla»itPr<#kit» 
Sacriftie  accompagné  de  ceux  de  fa  faâion*,  ils  continuèrent  donc  jj* 

leur  inventaire  8c  ayant  amené  deux  Orfebvres  , Ierefte  de  la  T a-  sd*- 

bîe  d’argent , tant  du  haut  que  du  bas  d’Autel , fut  mis  en  pièces,  ”*«“• 
qu’ils  firent  mettre  en  cinq  grands  panniers , & puis  après  midy  ils» 
retournèrent  tous  avec  le  Maiftre  de  la  Monnoye  , qu’ils  avoient  » 
pour  cét  effet  envoyé  quérir  , & commencèrent  à faire  pefer  l’ar-  » 
genterie  de  ladite  Table  , qu’ils  mirent  en  quatre  defdits  panniers.  » 

C’eft  à fçavoir.  » v»l'<u 

Au  premier  pannier , fix  vingts  quatre  marcs.  jjj\tyg*w«n« 

Au  deuxième  pannier,neufvingtsfix  marcs. 

Au  troifiéme  pannier , fept  vingts  quinze  marcs. 

Au  quatrième  pannier  , deux  cens  quatorze  marcs.  y>UMnutyt> 

Item  en  petits  doux  d’argent  étans  dans  un  fac,  trois  marcs,  com-  » 
prins  les  pierreries  enchaflées  en  ladite  Table  , le  tout  montant  à» 
fix  cens  quatre  vingts-deux  marcs.  » 

Après  la  Table , ils  peferent  l’argenterie  quienfuit  j c’eft  à fçavoir  » 
unvaifleauoubeniftier  avec  le  vipillon  d’argent  blanc,  pcfantdix» 
neuf  marcs.  » 

Deux  plats  de  chandelier  d’argent , trois  marcs.  « 

Une  Image  de  S.  Michel,  d’argent  doré  ,foixante  8c  quatre  marcs.  j» 

La  Charte  de  S.  Sebafticn, d’argent  blanc  *,  le  pied  étoit  de  cuivre  jj 
doré , dix-neuf  marcs.  » 

Cinq  Encenfoirs  d’argent  blanc , vingt  & quatre  marcs.  » 

Les  deux  Baflins  à laver , qui  fervoient  à l’Autel  onze  marcs.  » 

Deux  grands  chandeliers  d’argent , vingt  8c  quatre  marcs.  » 

Le  pied  d’eftal  où  étoit  porté  une  Image  d’or  de  la  Vierge  , fix,, 

marcs.  » 

Le  Sacraire  d’argent  doré  à porter  le  très  faint  Sacrement , trente  „ 
quatre  marcs.  •»» 

Une  grande  Croix  d’argent  doré  femée  de  fleurs-de-lys , avec  le „ 
crucifix , & deux  Images  l’une  de  Notre-Dame , & l’autre  de  faint „ 


Jean , pelant  vingt-quatre  marcs. 

Une  petite  Croix  d’argent , fix  marcs. 

Quatre  chopinettes  d’argent , fixmarcs. 

Somme  932.  marcs , deux  onces.  „ 

le- trouve  dans  un  autre  inventaire , tiré  du  Cabinet  dudit  fieur  xxn< 

J jbttrtipf 

Prefident.  cuttrgn* 

Une  Crofife  avec  les  trois  bâtons  , une  grande  Couronne,  une  „uri,: 


JJ 

>» 

» 

JJ 
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te  fix  marcs  fix  onces  d’argent , fans  parler  de  la  Chaflede  Notre- 
Dame,  & de  l’argenterie  quiétoit  renée  dans  la  Sacriftie. 

Je  ne  dois  pas  ometre  icy  la  reflexion  d’un  Autheur  moderne , fur 
les defordres commis  parles  Huguenots  ^ quieft  que  fi  conforme-  ces  pillages. 
ment  à l’Arreftdu  Parlement  donné  à Louviers,  on  avoit  fait  ju- 
ftice  aux  Eglifes  ainfi  pillées  & dépoüillées  de  ce  qu’elles  avoientde 
plus  riche  8c  de  plus  précieux , & que  l’on  eut  obligé  les  auteurs  de 
ces  defordres  ou  leurs  fucceffeurs , de  rebaftir  à leurs  dépens  & frais 
communs  les  Eglifes  qu’eux  ou  leurs  peres  avoient  ruinées , de  re- 

{ tarer  les  Images  qu’ils  avoient  brifées,  de  reftituer  aux  Sacrifties  l’or, 

'argent,  les  pierreries  8c  les  ornemens  qu’ils  en  ont  emportées  5 cela  •> 

auroit  produit  pluûeurs  bons  effets , & auroit  fervjr  d’exemple  à la 
pofterité  pour  empefeher  que  tels  defordres  ne  fe  commiffent  impu- 
nément 8c  fous  efperance  d’une  amniftie  du  Prince  , qui  ne  relafche 

{tour  l’ordinaire  que  fes  interefts  , fauf  le  droit  d’autruy , & partica- 
ierement  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  XIX. 


De  quelqu  autres  e’venemens  enfuite  du  pillage 
de  la  Cathédrale. 

APiés  que  la  Sacriftie  & l’Eglife  de  Roü;n  eurent  été  pillées  Sommaire 
de  la  forte  que  nous  venons  de  dire  dans  le  Chapitre  prece-  L {J'^  f 
dent.  Le  Lundy  10.  d’Aouft  15 6t.  le  Capitaine  des  munitions  de  vifiimt  u . 
Guerre  de  la  Ville,  Affaire  ouverture  dumefmelieu,  pour  vifiter  les 
voultes  8c  y mettre  les  poudres  à Canon  & autres  munitions  de  u cub,drd* 
Guerre , de  là  il  fut  vifiter  le  Chartrier  & la  chambre  du  Sacriftin,  r°ur  J m'“'‘ 
où  étoient  les  papiers concernans  le  Chapitre,  que  le  fieur  Nagerel  lu 

fut  obligé  de  faire  tranfporter  en  un  Grenier  de  l’Archevefché  , ce-  suetT'> 
dant  à la  violence  ,&  toutaccablcde  douleur,  voyant  cét  augufte 
Temple  expofé  à un  péril  éminent  d’incendie  ou  de  quelqu’autre 
grand  defordre,  qui  pouvoir  arriver  par  la  malice  de  ceux  qui  avoient 
trop  fait  paroître  leur  rage  contre  les  Eglifes  & qui  les  euflfent  tou- 
tes abbatuës  s’il  eût  été  à leur  pouvoir  , encore  que  Dieu  les  garan-  l x 
tit  pendant  que  la  Ville , fut  fous  leur  tyrannie.  d‘m- 

Or  quoy  que  par  un  fécond  crime  les  hérétiques  firent  fervir  la 
proye  de  leurs  mains  facrileges  à foutenir  leurinjufte  party  & à faire  » puug:. 

P 
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la  guerre  à leur  Souverain  en  fabriquant  de  la  monnoyc  pour  le  paye* 
ment  de  leurs  foldats  ; il  y a toutesfois  apparence  que  quelques-uns 
d’enti’eux  en  profitèrent  en  leur  particulier  puifquc  le  Maître  de  la 
Monnoyc  ayant  fait  refus  de  fondre  tout  à la  fois  l’or  & l’argent 
qu’on  avoit  porté  chez  luy , on  en  reporta  une  partie  au  logis  d’un 
des  principaux  d’entre  les  rebelles.  Quoy  qu’il  en  foit  il  eft  bien 
certain  que  fi  toute  l’argenterie  ne  fut  pas  convertie  en  efpecesau 
même  jour  ce  nefut  pas  par  quelque  relie  de  modération  & de  refpeéè 
pour  les  chofes  faintes , mais  par  l’impuiflance  des  ouvriers  à travail- 
m 1er  fi  promptement. 

Ctju’iii  fimt  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  dés  le  huit  ou  neuvième  Juillet  en  levant 
û u"  ^>or  ^ l’argent  de  la  Chafle  de  S.Romain  & de  plufieurs  autres  Re- 
rntm  'ijm  é - liquaircs  avec  la  Croix  & la  CrolTe  de  nos  Archevefques  dont  iis  fa- 
Mitntmhe^  briquèrent  des  cfpeces,  ils  laiflcrent  encore  dans  la  Sacriftie  la  Chalfe 
de  Notre-Dame  avec  quelques  joyaux  & ornemens  de  drap  d’ot 
enrichis  de  perles  & de  pierreries  fur  les  orfrois  j le  quatrième  de 
Septembre  ils  y firent  venir  un  Marchand  Flamand  pour  les  vifiter 
& en  faire  l’eftimation  , nous  ne  fçavonspas  s’ils  conclurrent  leur 
marché,  mais  il  eft  bien  confiant  qu’ils  n’emporterent  pas  encore 
tt  enfui*  tout>cc  lour -là  i car  nos  Mémoires  font  voir  que  le  vingt-quatrième 
a/em^mmwyOdobrc  le  Comte  de  Montgommery  ayant  été  receu  parles  hereti- 
u,  ques  pour  gouverneur  delà  Ville , envoya  un  de  fes  gens  à l’Archi- 
s'Iri/bl.1"3*  diacre  Nagcrel  luy  dire  qu’il  envoyaft  les  clefs  de  la  Sacriftie  def- 
» quelles  il  ne  s’étoit  voulu  deflaifir, quelques  menaces  que  luy  euftent 
5,  fait  le  Prefidcnt  & fes  adherans,  & ne  voulut  les  envoyer  en  fe  dou- 
,,  tant  de  furprife,  mais  aima  mieux  venir  en  la  prefence  dudit  Comte, 
,,  étant  en  la  grande  Sale  de  l’Archevefché  accompagné  du  fieur  Prefi- 
dent  & de  plufieurs  Capitaines  & Soldats,  par  lequel  Comte  luy  fut 
v-  dit  en  cette  maniéré  j Vene^ça ^ croyez-vous  encore  a U Mejje  l 

"t  ’utll  A laquelle  demande  ledit  Archidiacre  ne  fit  point  de  réponfe  , finon. 

noine quiUt ^ Moiîficur  je  fuis  Preftre , Archidiacre  & Chanoine  de  Nôtre-D’ame 
Zji  de  Rouen  , je  fuis  venu  icy  à vôtre  commandement  pour  entendre  ce 
rtfttttit.  qu’il  vous  plaira  me  dire.  Alors  ledit  Comte  luy  dit  baillez-moy  les 
clefs  de  la  Sacriftie  que  vous  avez.  Ledit  Sieur  Archidiacre  luy  dit 
Monfieur  j’ay  gardé  les  clefs  pourl’abfence  de  Meilleurs  de  Chapitre 
quife  font  retirez  pour  la  crainte  qu’ils  avoientde  leurs  perfonnes 
& qu’ils  n’étoient  en  feureté  ; & depuis  Monfieur  le  Prefident  s’en 
eft  faifi  d’une  partie,  dont  je  n’en  ay  pleine  joüiflance,  toutesfois 
Meilleurs  les  Gouverneurs  qui  ont  été  auparavant  vous, m’ont  com- 
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mandé  de  les  garder  jufqu’àceque  les  inventaires  fuffent  achevez, 
afin  d’en  tendre  compte  au  Roy  & au  Cardinal  de  Bourbon  , ledit  j5 
Comte  luy  répliqua  qu’il  nes’cntniten  peine,  & qu’il  y donneroit 
bon  ordre , & luy  bailla  les  clefs.  Enfuitte  dequoy  l’Archidiacre  ne  ’ 
fut  plus  appelle  à l’ouverture  delà  Sacriftie,  toutes  les  clefs  ayant 

été  mifes  entre  les  mains  du  fieur  Prefident,  ainfi  quenouslefairons  ” 

• a ^ » 

voir  cy-apres. 

Mais  difons  auparavant  ce  qui  arriva  le  Dimanche  20.  Septembre”  vu. 
que  pour  comble  d’impieté  , il  reftoit  que  par  une  abomination  pa- 
reilleàcelleque  commirent  les  Arriens  , & qu’un  Pere  de  l’Eglife  p„fknitpa 
* Grecque  déplore  tant  dans  fes écrits,  les  langues  blafphemes,  dé-  l> 

clamaffent  lur  les  faints  & Sacrez  trônes  contrôles  divins  myfteres,  âV»T°£*- 
&quelapeftilentedoéhinede  Calvin  fut  annoncée  dans  la  Métro-  f« 
politaineparunde  ces  infâmes  difciples  nommé  Auguftin  MarJorat, 
dit  Pafquier , lequel  monta  effrontément  en  cette  Chaire  de  vérité 
pour  y débiter  les  berefies  , & pour  y prefeher  des  dogmes  tout 
oppolcz  aux  anciennes  veritez  , enfeignées  par  les  Fondateurs  de  &c.s.Grég. 
cette  mefme  Chaire.  Mais  les  prières  des  gens  de  bien  arrefterent  le  Nananz.oi. 
cours  de  ce  defordre  & obtindrent  de  Dieu  que  cette  prophanation  l”  P 4*  " 
ne  fut  point  continuée  long-temps,  car  le  Dimanche  fuivant,  quel- 
ques-uns d’entr’eux  ayant  fonné  le  prefehe  , le  Doéteur  en  herefie, 
n’ofa  fe  produire  pour  la  fécondé  fois  dans  ce  lieu  de  Sainteté  , & 
conduifit  fon  troupeau  ailleurs,  & depuis  ce  jour  les  affaires  des 
Rebelles  déchurent  toujours  de  plus  en  plus  , de  forte  qu’on  leur 
pût  appliquer  ce  paffage  du  Genefe.  Non  crefias  quia  afiendijii  cubile  GcacC.t.+p. 
fatristui  & macuUJli  firatum  ojus.  Nous  dirons  cy-aprés  quelle  fut<; 
la  fin  de  cét  Apoftat. 

Quelques  perfonnes  dignes  de  foy  m’ont  affeuré que  le  Ciel  voit-  vtH.» 
lut  venger  une  pareille  abomination  . qu’ils  commettoicnt  dans  la 
Paroiffe  de  S.  Godard,  oùcft  le  Tombeau  de  S.  Romain  , car  étans/r  s.  g*<ut<i  > 
tous  affemblez^  lorfquele  Miniftre  faifoit  fon  prefehe  -,  il  parut  en  ‘ 

l’air  au  milieu  de  l’Eglife  un  grand  Dragon  tout  de  feu  , qui  effraya  fJimTnf- 
tellement  la  plufpartdcs  auditeurs  qu’ils  s’enfuirent,  & que  mefme  etf- 
quelques-uns  retournèrent  à la  Communion  Catholique  , encore 
que  leur  Miniftre  eut  taché  de  les  raffurer  & d’expliquer  ce  prodige  à 
fon  avantage,  difant  que  lefaint  Efprit  s’étoit  montré  à eux  fous  la 
forme  de  feu.  Un  Manufcrit  rapporte  le  mefine  d’un  pareil  prodige 
veu  au  .Cimetiere  de  Si  Patrice,  comme  j’ajj  dit  dans  l’Hiftoiredes  - 
ArchevcfqHes. 

P Z 
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Je  ne  croiray  pas  m’éloigner  de  mon  fujet  fi  pour  montrer  de  quel 
efprit  étoient pouffez  ces  nouveaux  Evangeliftes  , je  raconte  briè- 
vement la  cruauté  qu’il  s exercèrent  envers  deux  Religieux  de  Juraie- 
ge  qui  alloient  à Evreux  trouver  Meflïre  Gabriel  le  Veneur  leur  Ab- 
bé^ après  s’étre  faifis  d’eux,  & leur  avoir  fait  mille  outrages  pour  leur 
faire  renier  leur  Religion , & déclarer  où  étoit  caché  le  trefor  de  leur 
Eglife , ils  leur  mirent  le  fronteau  ( qui  eft  un  bandeau  de  cordes 
noüées  ) & leur  prefferent  le  front  avec  tant  d’effort,  que  les  yeux 
leur  fortoient  de  la  telle  ,&  autant  de  fois  qu’ils  crioientle  S.  Nom 
de  Jefus  & de  Marie  ils  les  chargeoient  de  nouveaux  coups  -,  mais  le 
plus  insupportable  de  tous  leurs  tournions  fut  que  les  impies  inful-3 
tant  à leur  pieté , ferroient  plus  fortement  les  cordes , & difoient 
avec  blafphéme  qu’ils  avoient  tort  d’invoquer  ainfi  le  fecours  d’une 
miferable  femme  i (car  c’eft  ainfi  qu’ils  appelloienr  celle  que  toute 
la  fuite  des  fiecles  doit  nommer  bien-heureufe  ) la  douleur  qu’ils 
fouifrirent  fut  fi  extreme , que  l’un  d’eux  en  mourut  & le  R.  P.  Gau- 
mont qui  étoit  le  fécond  fut  faifi  d’une  epilepfie , qui  luy  dura  le 
relie  de  fes  jours.  C’ell  ce  que  j’ay  tiré  de  quelques  Manufcrits  de 
l’Abbaye  de  Jumiege. 

Un  autre  Manulcrit  qu’une  perfonne  de  qualité  garde  dans  fou 
Cabinet , & dont  il  m’a  donné  communication  , rapporte  qu’ayant 
été  repoulfez  de  devant  le Pontdelarche,  & chalîczde  Caudebecoù 
ils  étoieat  entrez  par  furprife,  & y avoient  commis  en  peu  de  temps 
les  defordres  qu’ils  faifoient  partout  où  ils  étoient  les  plus  forts. 
Le  i.  Juillet  de  l’an  1562.  ils  fortirent  de  Rouen  clandcllineinent , & 
allèrent  au  pays  de  Caux  à Barentin,  où  ils  y brûlèrent  l’Eglife  & 
pluficurs  maifons,  après  les  avoir  pillées,  que  cela  fait  ils  allèrent 
à un  Village  nommé  Limefy  qu’ils  traitterent  de  la  meûne  maniéré 
que  Barentin  , Se  pluûeurs  autres  Eglifes  d’aJentour  qui  furent  pil- 
lées, dont  ils  rapportèrent  les  trefors  à Rouen  v mais  il  faut  enten- 
dre de  quelle  façon,  car  entrans  dans  la  Ville  les  uns  avoient  des 
Chafubles  vertus  , & tenoient  deux  Calices  qu’ils  avoient  pris  dans 
lefdites  Eglifes,  les  autres portoient  deux Encenfoirs , d’autres  des 
Cuftodes , les  uns  des  Corporaux , d’autres  des  Clochetes.  II  y en 
avoit  qui  portoient  les  Croix  & Bannières  des  Eglifes,  les  autres 
étoient  reveftus  d’ Aubes  , & après  venoient  quelques-uns  qui  por-> 
toient  dans  leurs  mains  du  Pain  de  la  forte  qu’on  le  facre  dans  les 
Eglifes , & entrant  dans  la  ville  de  Rouen , ils  difoient  des  blafphe- 
mes  fi  énormes  que  j’aurois  horreur  de  les  reciter  * & en  fe  raillant 
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comme  ils  ont  de  coutume  de  faire  de  toutes  chofes , ils  alloient  di- 
fant  voicy  le  trépaffementde  la  MelTe , les  uns  difoient , voicy  l’a-  „ 
bolition  de  la  MefTe  , d’autres  enfin  crioient , voicy  pour  faire  enra-  „ 
ger  ou  crever  dans  le  ventre  les  Papaux.  Tels  étoient  les  difeouts,, 

& les  aétions  de  ces  hommes  qui  fe  difoient  envoyez  pour  reformer 
l’Eglife  j & qui  ne  parloient  que  de  l’Evangile  , qui  croyoicnt  déjà 
avoir  aboly  dans  Rouen  le  Myftere  le  plus  divin  de  nôtre  Religion, 
comme  en  effet  ils  le  firent  dansles  Lieux  où  ils  furent  les  plus  forts 
avec  le  temps  , 8c  l’euflent  aboly  s’ils  avoiont  pu  de  toute  la  Terre. 

Mais  iis  dévoient  fe  fouvenir  de  la  promelTe  infaillible  que  le  Fils  de 
Dieu  fit  à S.  Pierre , 8c  en  fa  Perfonne  à fes  Succelfcurs , Peres  8e 
Pafteurs  de  cette  Religion  & de  cette  Eglife  j que  les  portesd’Enfer 
mefme  ne  prévaudront  pas  contre-elle,  8e  que  s’il  permet  qu’elle 
foit  agitée  des  tempeftes  , il  l’a  foutiendia  fi  bien  qu’elle  ne  fera 
jamais  renverfée.  XI 

: Le  Service  Divin  ceflfa  dans  la  Cathédrale  l’efpacede  fixmois,  » <u 
auffi-bien  que  l’exercicede  la  Juftice  à l’égard  du  Parlement , qui  fe  Jf 
retira  à Louviers,  Dieu  ayant  voulu  par  cette  affliâion  punir  les  u c»JLir»u. 
Catholiques,  non  pour  les  perdre  mais  pour  lesrendremeilleurs.  Non 
ad interitum  fed  ad  lorreptioncm  , comme  parle  l’Ecriture.  S.  Cyprien  Muh.ch*. 
dit  un  beau  mot  à ce  fujet.  E nimvero  quia  traditam  nabis  difeiplinam  S.Cypr.tr»ft. 
fax  long*  corrupcrat  jaccntcm  jidem,fed&  penè  dixerim  dormi entem  ,ctn - de 
fura  cœlcflis  erexit.  Eo  tamen  ut  hoc  omne  quodgeftum  eji  , exploratio  pot i us 
quant  perfecutio  'viderctur. 

Le  18.  de  Septembre  1562.  Roüen  fut  alfiegé  par  l’armée  du  Roy, 
qui  vint  luy  mefme  au  Camp  le  jour  de  S.  Michel , 8c  la  prefence  ani- 
ma fi  bien  les  liens  à faire  leur  devoir,  qu’ils  emportèrent  la  Ville  par 
a (faut  le  2 6.  Oâobre.  On  punit  quelques  jours  après  plufieurs  Re-  v.Monfiear 
belles  du  dernier  fupplice , 8c  entr’autres  le  Miniftre  Marloratqui^™0”1” 
fut  pendu  devant  l’Aitre  de  Notre-Dame , qu’il  avoit  ofé  propha-1,8. 
nerpar  fonPrefchc.  Les  Regiftres  de  là  Cathédrale  m’apprennent 
que  le  a ÿ.d’O&obre  les  Chanoines  s’affemblerent  au  Manoir  Archie- 
pifcopal , où  après  avoir  donné  Ioüange  à Dieu  de  la  Viéfoire  obte- u 
nuë  contre  leparty  des  Heretiques  5 on  arrefta  que  le  Service  feroit 
recommencé  dans  l’Eglife , 8c  qu’on  envoyeroit  un  Archer  à cernai-  & fiu- 
heureux  Prefident  qui  s’étoit  fait  le  dépofitaire  des  trefors  Sacrez/'"”  ",r"' 
pour  1 uy  demander  ce  qu’il  avoit  fait  des  clefs  de  leur  Sacriftie.  Ce- 

1>endant  le  temps  étoit  venu  qu’il  en  devoit  rendre  compte,  nonfeu- 
ement  aux  hommes  , mais  encore  au  Souverain  Seigneur  qui  ex- 
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termine  les  impies  quand  il  luy  plaift  : En  effet,  on  luy  faifoit  alors 
fon  Procez  au  Parlement,  & la  Cour  Payant  convaincu  d’etre  Cri- 
minel de  Leze-Majefté  Divine  & Humaine , elle  le  condamna  à 
payer  de  fa  telle  le  pillage  de  nos  Eglifes.  Il  avoit  été  interrogé  fort 
particulièrement  fur  cet  horrible  Sacrilege,  & toute  la  réponfe  que 
l’on  en  put  tirer  ,fut  qu’il  avoit  toujours  crû  qu’il  falloit  étouffer 
l’idolatfie  du  cœur  avant  que  d’abbatre  l’exterieure , & que  reve- 
nant du  Prefche  un  jour  de  Dimanche  , il  fut  fort  furpris  de  voit 
que  l’on  ravageoit  les  Monfliers  , qu’aprés  tout  ce  n’étpit  point  par 
fon  commandement.  Dieu  fçait  fi  cette  réponfe  étoit  véritable: 
mais  enfin  il  n’étoit  pas  poffible  qu’il  fe  juftinaft,  luy  qui  avoit  pris 
en  fa  garde  les  facrcs  ornemens,  & fur  tout  les  faintes  Chaflès , d’a- 
voir livré  les  Reliquesde  S.  Romain  à ces  exécrables,  qui  les  brûlè- 
rent fi  ignommieufement  : comme  c’eft  luy  qui  avoit  été  l’Achito- 
phel  des  Rebelles  durant  les  troubles,  & qu’il  mourut  auffi  furieu* 
lement  obftiné  dans  fon  impiété  j nos  Heretiques  qui  le  mettent 
au  nombre  de  leurs  plus  fameux  Héros  , ont  eü  grand  foin  de  mar- 
quer précifcment  le  jour  de  fa  moit,  & ils  ont  en  mefme  temps 
donné  lieu  aux  Catholiques  de  remarquer  que  c’eft  juftement  le 
jour  de  l’Oéfave  de  S.  Romain , qu’il  fut  exécuté  aveefon  Prédicant 
Marlorat:  Dieu  l’ayant  ainfi  voulu  afin  que  cette  execution  fut  une- 
réparation  publique  de  Poutrage  que  ces  Sacrilèges  avoient  faite  à 
ce  grand  Saint. 

xiu.  On  rétablit  en  fuite  dans  les  Eglifes  la  célébration  du  Service 
divin  , qu’on  recommença  dans  la  Cathédrale  le  Samedy  veille  de  la 
sUuàt-  Touffaints  par  les  Vefpres  que  Maître  Jean  Bigucs  grand  Archidia- 
cre de  Rouen  Treforier  & grand  Vicaire  du  Cardinal  de  Bourbon 
Archevêque  de  Roiien  chanta  avec  quelques  Chanoines  & Chap- 
pelains,qui  fe  trouvèrent  pour  lors  dans  la  Ville,  & qui  y affifterent 
les  uns  avec  leurs  furplis  & d’autres  en  long  manteau. 

*,vj  Le  lendemain  jour  de  Dimanche  & Fefte  de  tous  les  Saints , Mef- 
u fieersde  Chapitre  quoy  qu’en  petit  nombre,  s’étant  fait  précéder  de 
R,yprtc.fi.n-  quelques  Religieux  Jacobins  Sc  Cordeliers  marchèrent  en  Proceflîon 
"soZ’ni  u de  Notre-Dame  à S.Oüen,  pour  trouver  le  Roy , lequel  accompagné 
Coùtiutlt.  de  la  Reyne  fa  Mere  , du  Duc  d’Orléans , du  Cardinal  de  Ferrare  Lé- 
gat, du  Cardinal  de  Guife  , du  Duc  fonfrert,du  Conneftable , & de 
plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour,  vint  à la  Cathédra- 
le où  il  entendit  la  Melfe  , & y rcceut  les  Sermens  de  Meilleurs  de 
Parlement.  Apres  cette  Ceremonie  le  Roy  fortit  du  Chœur,  s’en 


te  feruitt  di- 
vin 

dans 
irait. 


Digitized  by  Googl 


Hijloire  de  l’Ëgltfe  Cathédrale  de  Rouen.  12 p 

retourna  à l’Abbaye  de  S.  Oiien,  & travcrfant  la  Nef  de  l’Eglife,  xv. 
toucha  quelques  malades  des  Efcroüelles  j où  je  remarque  en  paf-  CmufUùm 
fant,  que  l’on  fut  obligé  de  drefler  dans  la  Cathédrale  un  Autel 
d’une  tombe  de  pierre , que  l’on  fit  lever,  fur  laquelle  le  fieur  Bigues  fnitmitit 
chanta  la  Méfié  , & fur  laconteftation  qui  arriva  avec  un  Chappe- 
JainduRoy  qui  prétendoitdire  la  Mefledevant  fa  Majcflé  , illuyfut  d»  r#. 
accordé  fans  confequcnce  , pour  l’advenir  de  la  dire  baffe  au  côté 
droit  de  l’Autel.  ■ '• 

Tandis  que  la  Cour  étoit  à Rouen,  Meflieurs  les  Chanoines  ayant  Ct  xvt  ’Vj 
appris  qu’il  y avoit  encore  dans  la  maifon  d’un  des  Chefs  des  defor-  <u  fwrijw 
dre&pafiez,  plofieurs  pièces  de  la  Chafie  d’argent  de  Nôtre-Dame, 
que  le  Prevoft  de  l’Hôtel  avoit  tirées  des  mains  des  Soldats,  ils  dépu-  upfa. 
terent  quatre  de  leur  Compagnie  vers  la  Reyne  Mere , pour  la  ltip- 
plierdeleur  faire  rendre  ce  qui  fe  trouveroit  encore  eneffencedes  ri- 
cheffes  de  leur  Eglife.  Mais  la  Reyne  leur  fit  réponfe  que  l’or  & l’ar- 
gent avoit  été  porté  à la  Monnoye,  de  forte  qu’ils  ne  purent  retirer 
que  quelque  Chappelets  de  Corail  , & quelques  autres  pierres  8c 
perles  de  peu  de  valeur. 

L’authorité  du  Roy  ayant  été  ainfi  rétablie  dans  Rouen,  Meflieurs  x v 1 1. 
les  Chanoines  s’aflcmblerent  en  leur  Chapitre,  où  ils  aflùrerentpar 
ferment  furies  faints  Evangiles  de  n’avoir  eu  aucun  commerce  a vec^^yf^, 
les  Heretiques  touchant  les  cinq  chefs  qui  leur  furent  propofez, dont  tril  <‘*HP  «- 
nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  ; & mcfme  pour  donner  une  **m' 
preuve  plus  certaine  & plus  évidente  de  leur  creance,  ils  firent  tous 
leur  profeflion  de  Foy.  Il  s’appliquèrent  depuis  à nettoyer  le  San- 
éhiaire,  à relever  les  Autels  qui  avoient  été  ou  abbatus  ou  propha- 
nezj  ayant  pour  ce  fujet  appellé  l’Evefque  de  Pamicrs  , qui  confa- 
cra  auffi  des  Calices  que  l’on  avoit  eü  par  efehange  de  quelques  piè- 
ces de  deux  grands  Images  d’argent  qui  avoient  été  pillées,  & que 

3uelques  gens  de  bien  avoient  trouvé  moyen  de  recouvrer.  Ainfi 
onc  peu  à peu  l’Eglifc  Cathédrale  commençai  fe  relever  de  fes 
pertes  & à le  remettre  dans  fa  première  fplcndeur,  & ce  que  l’on 
pût  fauverou  retirer  par  argent  des  mains  de  ces  harpyes , fut  mis 
avec  le  temps  dans  la  Sacriftie  pour  l’ufage  du  Service  Divin. 

Le  Samedy  14.  de  Novembre  1^61.  Meflieurs  le  Brun  & Bigot 
Chanoines , furent  commis  par  le  Chapitre  , pour  informer  de  tous 
les  Chappelains,desChappelIes  de  l’Eglife,  des  dommages  & dé- 
bris foufferts  en-toutes  les  Chappelles,  par  l'effort  & le  dégaft  des 
Huguenots , afin  de  relever  de- peine  Meflieurs  Chefaeau  & Auvray, 
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Confeillers , députez  par  la  Cour  de  Parlement  à cét  effet  : C’eftce 
que  je  trouve  dans  les  Regiftres  du  Chapitre , & que  le  Mardy  2 4.  de 
Mars  de  la  mefme  année  , fur  la  remontrance  faite  par  Monfieur  le 
Sueur  Chanoine  & Intendant  de  la  Fabrique  , qu’attendu  la  proxi- 
mité de  la  Fefte  de  Pafques , il  étoit  befoin  d’augmenter  les  Ouvriers 
pour  refaire  les  Fonts  BaptiGnauxdc  l’Eglife  j ce  qui  luy  fut  accor- 
dé ainfi  qu’il  l’avoitdefiré, 

XVlll.  Une  des  premières  aéïions  folemnclles  qui  fe  fit  après  ce  rétablit 
arntbRal  femcnt  fut  l’inhumation  du  Cœur  du  Comte  de  R,andan,Colonel  de 
4»  mh*ai  l’Infanterie  de  France  , dont  le  nom  & le  mérité  eft  alliez  connu 
ca ibt-  (jans  l'Hiftoire.  Ce  Seigneur  ayant  receu  une  playe  mortelle  at^Siei- 
ge  deRoüin , fut  appoitéaprés  la  prife  de  la  Ville  au  Logis  du  Pre^ 
fident  Cavelier  rué  Ganterie  , où  il  ne  vécut  que  jufqu’au  fixiéme 
de  Novembre  , fon  cœur  fut  porté  à l’Eglife  de  Nôtre  Dame , où  il 
fut  mis  proche  le  Tombeau  du  Légat  d’Amboife  , delaMaifon  du- 
Cmmnitt êb  <lue^  ^ ctoit  defccndu.  Le  Convoy  fut  compofé  des  Religieux  Man- 
frrvid  dians  Si  des  Preltres  des  Panoiffes  de  Rouen,  après  lefquels  venoient 
tnimmAiitn.  deux  tambours  couverts  de  drap  noir  avec  un  Fifre  fonnans  de  dueilj 
& deux  Officiers  veftus  de  noir,  portans  deux  Enfeignes  pendantes 
contre  bas,  Meilleurs  les  Chanoines  & Chappelains  de  la  Cathédra- 
le étant  au  bas  de  la  Nef  de  leur  Eglifc,receurent  le  Convoy  & con- 
duifirent  le  Cœur  de  cét  illuftre  défunt  , qu’un  Gentil-homme  por- 
toit  fur  un  couffin  , il  étoit  couvert  d’un  taffetas  blanc  fur  du  noir 
en  forme  de  Croix , & fut  depofé  au  lieu  que  l’on  avoit  préparé , on 
chanta  enfuite  la  grande  Meffe,  prefencedes  perfonnesde  condi- 
tion qui  avoient  affilié  au  Convoy.  Et  depuis  on  pofa  l’Epitaphe 
que  nous  avons  rapporté  cy-devant. 

x x.  Deux  jours  après , fçavoir  le  Dimanche  8.  Novembre  fut  faite  la 
Prédication  par  un  Religieux  Jacobin,nommé  Maîrre  Reginaldi  Do- 
fiu  fac , & éteur,  ce  qui  n’avoit  été  fait  depuis  le  pillage  de  l’Eglife.  L’extreme 
^*erté  dont  avoient  ufc  plulieurs  perfonnes,  qui  avoient  monté  dans 
les  Chaires,  étoit  caufe que  l’on  apportoit  beaucoup  de  précaution 
pour  n’y  pas  admettre  indifféremment  toutes  fortes  de  Prédicateurs^ 
& mefme  l’on  renouvella  l’obfervation  de  l’Edit  qui  avoit  été  fait 
parleRoy  François  I.  le  23.  Juillet  1543.  à l’occafion  des  Prédica- 
teurs, prefehans  Si  publians  diverfes  & contraires  Do&rines,  qui 
avoient  excité  de  grands  troubles  Si  de  grands  fcandales  , pour  y 
obvier , fa  Majefté  avoit  fait  dreffer  quelques  articles  par  l’Univer- 
j lefquels il envoya  à toutes  les  Villes,  avec  exhortation  aux 
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Evcfquesde  ne  permettre  à perforine  de  prefcher  dans  leurs  Diocefes 
(ans  s'être  auparavant  engagé  à fuîvre  exa&eraent  la  Doétrine  con- 
tenue dans  ces  articles. 

Le  Parlement  de  Rouen  pour  lors  feant  à Louviers,  renouvella  xxi. 
depuis  ce  Reglement  par  un  Arreft  très  folemnel,  du  16.  Aouft  1562. 
par  lequel  il  n’obligcoit  pas  feulement  les  Prédicateurs  & les  autres  î« 
Ecclefiaftiques  , mais  encore  tous  les  Officiers  Royaux  à faire  pro-  4ntT‘!ttmna 
fcifion  de  Foy  , félon  cette  Doétrine  de  l’Univerfité.  Mais  d’autant  f 
que  dans  cét  Arreft , Sc  dans  les  articles  dont  je  viens  de  parler  il  y a 
plulïeurs  chofcs  allez  remarquables  pour  l’Hiftoire  Ecclefiaftique, 

&que  tout  ce  qui  fepaflfa  pour  lors  dans  Rouen  y eft  fommairement 
décrit.J’ay  crû  que  je  ne  pouvois  apporter  de  piece  qui  juftifiât  mieux 
ce  que  j’ay  dit  dans  les  Chapitres  precedens,&  qui  fit  connoître  plus 
évidemment  le  zele  & la  vigilance  qu’apporta  le  Parlement  dans 
des  temps  fi  fâcheux,  pour  maintenir  &pour  conferverla  Religion 
Catholique.  Bezc*n’a  pû  diffimuler  dans  fon  Hiftoire  le  chagrin  que  * 6x*' 

caufa  à tous  les  prétendus  réformateurs  ,uU  Artcft  fi  jufte  & fi  équi- 
table , car  il  en  parle  en  des  termes  qui  font  aflez  paroître  l’efprit 
dont  il  étoit  animé.  Je  le  donneray  Dieu  aydant  avec  les  articles  de 
la  Sorbonne  , dans  la  féconde  Partie  de  cette  Hiftoire. 

On  jura  en  execution  du  fufdit  Arreft  les  articles  de  laSorbonne,  Mtfuuu  iu 
particulièrement  dans  les  Communauté?.  Et  je  trouve  dans  les  Re-  *<«««■«  /« 
giftres  delà  Cathédrale, que  le  Lundy  16.  Novembre  1562. Meilleurs 
les  Chanoines  étanscapitulairemen  alfemblez,  il  futrefolu  que  cha-  emi*uùU*. 
cun  d’eux  fe  purgeroit  par  ferment  des  cinq  articles  , cy-aprés  infé- 
rez, pour  faire  enfuite  la  profclfion  de  Foy  , conformement  à ce 
quiavoit  étéarrefté  par  la  Sorbone  , dont  leéturc  leur  fut  faite  , fur 
peine  d’être  privez  de  leurs  diftributionsi  on  convint  auffi  que  lesab- 
fens  feroient  contraints  de  fereprefenter  fur  de  femblablcs  peines. 

Le  premier  des  cinq  articles  fut, qu’ils  n’avoient  adhéré  n’y  n’ad- 
heroient  aux  Do&rines  nouvelles, & réprouvées  contraires  à la  fainte 
Foy  & aux  points  déterminez  par  la  fainte  Eglife  Catholique  Sc  Ro- 
maine , mais  qu’au  contraire  iis  avoientcondamné  & reprouvé, con- 
damnoient&  reprouvoient  toute  Doéhine  contraire  à nôtre  fainte 
Foy,  & à ce  qui  a été  arrefté  par  ladite  Eglife  Romaine. 

Le  2.  qu’ils  n’avoient  pointaffifté  aux  PrefchesdesMiniftres,  des 
Prédicants  & autres  Heretiques , qui  s’étoient  faits  tant  de  nuifl  que 
de  jour  en  cette  Ville  8c  Fauxbouigs  de  Roiien  Sc  autres  lieux , tant 
dç  ce  Diocefe  que  du  Royaume  de  France. 

Q. 
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Le  3.  qu’ils  n’avoient  point  aflîfté  aux  Aiïemblées  & Conventica- 
lesdeldits  Hérétiques,  ny  ne  leur  a voient  donné  confort  ou  aflîftan- 
ce  , qu’ils  ne  leur  avoient  fourny  d’or  ou  d’argent , pour  les  entrete- 
nir., ou  leurs  complices^dircélement  ou  indirectement , 8c  qu’ils  n’a- 
voient porté  ou  fait  porter  les  armes  pour  le  foûtien  de  la  querelle 
des  Rebelles  à Dieu  & au  Roy. 

Le  4.  qu’ils  n’avoient  aflîfté  ny  donné  confentementaux  Cenes, 
Baptefmes.,  Mariages  & Sépultures  qui  avoient  été  faites  parlef- 
dits  Heretiques  , Prédicans  & autres, contre  la  coûèume  & l’ufage 
commun  del’Eglife  Romaine. 

Le  5.  qu’ils  n’avoient  aflîfté  ny  donné  confort  & aide  à ceux  qüi 
avoient  démoly  & faccagc  les  Eglifes , & brûlé  les  ornemens  d’icel- 
les, ny  mangé  de  la  chairaux  jours  prohibez  & défendus  par  l’Egli- 
. fe,horfmis  dans  la  neceflïté,&  avec  congé  & licence  des  Supérieurs. 


CHAPITRE  XX. 

Suite  de  te  qui  arriva  la  même  année  1562. 

Sommaire 

OtJhm •»  ¥ ^ Roy  Charles  IX.  étant  party  de  Rouen  le  Jeudy  12.  Novem- 

«iMrefa/H*-  B . bre  pour  retourner  à Paris.  Nos  Mémoires  marquent  une  Af- 
fTT  ^a‘tc  cn  l'Hôtel  de  Ville , pour  députer  ceux  qui  Sevoient 

* alCfter  aux  Eftats.  Il  fut  premièrement  ordonné  que  pour  autant  que 

„i’on  étoit  averty  qu’en  aucuns  lieux  de  la  Ville  , les  Huguenots  fe 
,,  raffembl oient  & faifoient  leurs  Prefches  , que  l’on  iroit  à tous  les 
„ lieux  8c  maifons  appartenantes  à l’Hôtel  commun  de  la  Ville,  étans 
„ le  long  des  murailles  de  ladite  Ville , & qu’on  les  fairoit  vuider , mc- 
,,  me  en  jettant  leurs  meubles  hors  lefditcs  maifons  fur  le  pavé  du  Roy, 
„ & que  Monfieurdc  Brenetot  , lequel  avoit  porté  parole  l’an  paffé 
„aufdits  Eftats,  contre  l’honneur  del’Eglife  Catholique  ScdelaVil- 
,,  le,  fans  être  advoüé  feroit  adjourné , pour  foy  prefenter  & compa- 
roir  aufdits  Eftats,  8c  foy  dédire  ou  purger  defdites  paroles. 

1 *•  Cependant  Meilleurs  de  Chapitre  qui  fe  ralTembloient  peu  à peu, 
C‘nxdt  ‘b!*-  furent  obligez  de  faire  le  ferment  dont  nous  venons  de  parler,  avant 
dhtdrétU  qui  que  d’étre  admis  au  Service  de  l’Eglife  •,  & mefme  le  18.  Novembre, 
I l'inftance  du  Promoteur  de  Chapitre,  il  fut  decemé cenfure  con- 
tre ceux  qui  avoient  été  & aflîfté  aux  Prefches,  Baptefmes , Maria- 
ges, Cenes  & autres  a&es  des  Miniftres  Huguenots  , & fouftrait 
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les  joyaux  del’Eglife , {ans  vouloir  venirà  connoiflance.  Et  le  même  » 
jour  les  Chapelains  fuivant  l’aflignation  à eux  reïterée,  comparu- >» 
rentperfonnellement  r & firent  la  profeflionde  Foy , au  nombre  de  » 
trente-huit.  » 

Il  y a apparence  que  cette  derniere  partie  de  la  Cenfure  Ecclefiafti-  jffimtiiutét 
que  contre  ceux  qui  avoicnt  fouffrait  des  joyaux  de  l’Eglife , ou  qui  fm  <u  vtUnr 
en avoient connoiflance, ne  futpasinutilepuifqu’il  fe  trouva diver-  ^ c«îf'* 
fcsperfonnes  qui  rapportèrent  plufieurs  pièces  d’argenteries,  joyaux  dr»u.  * 
&autresornemens,  tapifferies  & divers  meubles  qui  avoient  été 
fauvez  du  pillage,  ou  cjui  avoient  été  rachetez  des  mains  des  Sol- 
dats , & autres  qui  les  avoient  emportez  •>  & il  ne  fe  pafloit  guère  de 
jour  qu’il  ne  fe  prefentât  quelqu’unpour  faire  ces  fortes  dereftitu- 
tions  i quoyque  la  plufpart  ne  fuirent  pas  dé  grande  valeur. 

Tandis  que  Meilleurs  de  Chapitre  travailloient  à reparer  les  dom--^.*^- 
mages  & lpirituels  & temporels  de  leur  Eglife  , ils  n’oublierent 
pas  de  s’addreffer  à Dieu  pour  fléchir  fa  mifericorde,  & le  fupplier  «**»«• 
de  retirer  fa  colere , que  les  pechez  des  mauvais  Catholiques  avoient  * 
attiré  fur  l’Eglife.  Us  prirent  aufli  pour  leur  Médiatrice  la  fainte  Vier- 
ge , Patrone  düDiocefe,  laquelle  la  mefme  Eglife  reconnoit  pour 
avoir  elle  feule  furmonté  toutes  les  Herefies,  & luy  en  congratu- 
le comme  d’un  fujet  de  joye.  Ce  fut  donc  pour  cét  effet  que  le  Car- 
dinal de  Bourbon  Archcvefque  de  Roüen , ayant  ordonné  dans  fon 
Synode  que  lés  Dimanches  & Feftes  folemnclles  aux  Eglifes  duDio-  v> 
cefe  , le  Preftre  célébrant  la  Meffe  , diroit  après  la  confecration,  » 
devant  le  Pater  nofter,  à genoux  Domine  non  fecundum  feccata  nofira, 

&c.  & après  Vefpres  un  Salve  Regina.  Us  ordonnerentle  a^No-jr 
vembre  dans  leur  Chapitre  que  cela  feroit  exécuté.  ■ „ 

Les  Heretiques  qui  s’étoient  ou  retirez  ou  du  moins  contenus,  Lfl 
après  la  prife  de  là  Ville,  par  la  crainte  qu’âvownrimprimé  dans  leur  en  armes  cm- 
efprit  les  fupplices  dont  on  avo’ttpuny  les  plus  feditieux, s’étant  raf-  Tn,Uctmt*~ 
feurez  depuis  par  quelques  fuccez  favorables  qu’eurent  ceux  de  leur*"' 

Party  , ne  purent  fe  teniren  repos  •,  & fe  portèrent  à de  nouvelles 
violences.  Us  s’affemblerenten  plufieurs  lieux  en  armes  ( pourfui-  » 
vent  nos  Mémoires  ) pour  prendre  & occuper  les  Villes,  lieux  &» 

Places  de  tout  le  Royaume  , détruifans  toutes  les  Eglifes  desCa-» 
tholiques  & pillans  icelles  en  la  baffe  Normandie , entr’autres  Con-  » 
te  ville  Capitaine  du  Ponteaudemer,  le  fieur  d’Aigneaux , Ferra  va-  « 
che , 8c  autres  Capitaines  Hliguenotsavoientaffèmblé,  tant  dùCo-  „ 
ffentin , Beflm , Auge  , qu’autres  lieux  citconvoifins , jufqu’à  1200.  „ ! 
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n hommes  de  leur  forte,  avec  le/quels  ils  couroient  le  pays,  enfaifans 
Vi.  «tous  les  excez  qu’ils  pouvoient  fur  les  Catholiques.  Après  donc 
Ut  f»m  n „ qu’i]s  eurent  pille  & brûlé  l’Eglife  de  Montfortlur  Rifle.  Ils  aile» 
» "urent  au  Prieuré  de  S.  Philebert , qui  eft  de  l’autre  côté  delà  Rivière 
pour  en  faire  autant.  Mais  ils  y trouvèrent  de  lareflflancedufleurdu 
j>  Bofcpour  lors  Prieur , thi  de  fon  Cadet,  tous  deux  frères  duPrefident 
» d’Eûnendre ville,  lefquelsétans  affiliez  d’environ  40.  perfonnes , & 
» n’ayans  que  quatre  harquebufes , s’étoient  divifez  en  trois  parties, 
«dont  il  yen  avoit  une  dans  l’Eglife  & Clocher  du  Prieuré  , & les 
«deux  autres  dans  deux  Corps  de  Logis  étans  dans  la  Court  dudit 
«Prieuré,  quife  défendirent  fl  bien  avec  leurs  harquebufes  , qu’ils  oc- 
,,  cirent  plufieurs  defdits  Huguenots  , lefquels  fe  départirent  dudit 
« lieu  fur  le  foir , à caufe  de  la  nuiâ,  & laifferent  la  viéèoire  audit 
' # « Prieur  & à fes  gens  , lefquels  par  ce  moyen  furent  ralfeurez  d’eux 
« pour  cette  fois. 

vu.  » Cependant  les  habitans  de  Rouen  fe  tenoientfur  leurs  gardes, 
Sc  faifoient  grande  diligence  d’enquérir  des  feditieux  , &c  de  les  de- 
» Minier  > & Pour  obvier  au  port  des  armes  defdits  Huguenots , & aux 
,,  feditions  qu’ils  pourraient  faire  j on  inftitua  quatorze  Enfeignes  de 
« Bourgeois  par  les  Paroifles , pour  la  défenfe  de  la  Ville.  Le  Mardy 
» ^9-  Janvier  de  la  mefme  année  156*.  ( car  on  ne  commençoit  enco- 
« re  l’année  que  de  Pafque  en  Pafque,  & non  pas  au  premier  janvier) 
„ Gavrelot,  Quidel  & Ravier  tous  trois  de  la  Religion  prétendue  refor- 
« mée , autheurs  d’une  fedition  qu’ilsavoient  excitée  dans  Rouen,  fu- 
» rent  pendus  & étranglez  devant  la  Maifon  dudit  Quidel , par  Arreft 
«de  la  Cour  , à l’execution  defquels- toutes  les  Compagnies  de  la 
«Ville  fe  trouvèrent  en  armes. 

™ft„  Le  Marefchal  de  BrilTac  étant  venu  pour  Lieutenant  de  Roy  & 
* Gouverneur  de  la  Ville  , le  6.  Février  procéda  contre  les  feditieux, 

ZlT’YZ  ^ ^ offonnéque  pour  éviter  le  danger  où  ils  pourvoient  mettre  la 
lie»".  ‘ Ville , ils  en  fortiroient  tant  hommes  que  femmes  & enfans , s’ils  ne 
vouloient  vivre  dorefnavant  comme  bons  Catholiques,  ce  qui  fut 
exécuté  fur  aucuns  obftioez.  Cependant  ledit  fleur  de  Briflac  gou- 
verna fort  paifiblement  la  Ville  , fans  bruit  ne  murmure,  mais  il 
ne  demeura  pas  long-temps.  Le  8.  Mars  enfuivant  de  la  mefme  an- 
née 156*.  il  fut  ordonné  que  l’on  informeroitfommaireinent  de  fait 
contre  ceux  qui  étoîent  loupçonncz  d’herefie,  & ceux  qui  auraient 
j frequente  les  Prefches , fait  la  Cene , & autres  aéfces  femblables. 
ttmic  t*rit  Ceux  qui  s’étoient  mis  en  Campagne  étoient  affemblez  en  plu- 
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fleurs  lieux  & villages  autour  de  Rouen  , adjoùtent  nos  Mémoires,  „itmUvitu 
attendans  de  jour  en  jour  d’y  rentrer , mais  elle  étoit  bien  gardée  de 
jour  & de  nuit!  par  les  Bourgeois  qui  étoient  en  armes  pâr  les  quar*  yigHOtQtf. 
tiers  & Portes  de  la  Ville.  LeVendredy  16.  Avril  de  l’année  1563. ,, 
fur  les  onze  heures  de  nuid  fut  fonnéc  l’alarme  , par  les  cloches  de ,, 
la  Ville , fur  ce  qu’un  certain  nombre  de  Huguenots  fe  découvrirent „ 
devers  S.  Sever  hors  le  Pont,  qui  menaçoient  d'entrer  dans  la  Ville. ,, 

Le  Samedy  24.  dudit  mois  , ils  efchellerent  l’Eglife  du  grand,,  x. 
Quevilly  , où  ils  rompirent  & briferent  tout , pillèrent  & emporte- 
rent  les  ornemens  & meubles  d’icelle  Eglife  , 8c  offenferent  plu*  „*<«/  fiiue, 
fleurs  des  Paroifliens.  Ce  fait,  ilspalferentàDieppedalo  vers  Crôif-,,*fapf*™' 
fet,  iis  rompirent  leshuys  & portes  d’aucunes  caves  pleines  de  vins, /ri», 
appartenans  à plufleurs  Marchands  tant  de  Paris  que  de  Roüen.  „ 

Lors  que  ces  miferables  étoient  ainfi  à roder  autour  de  la  Ville,  le  XL 
Marefchal  de  Biifiac  leur  envoya  dire  que  s’ils  vouloient  entrer  dans 
la  ville , que  fuivant  les  Patentes  & Edits  du  Roy  on  les  rccevroit.  nnitn  dan» 
C’cft  à fçavoir  les  habitans  & manans  & chefs  de  maifons  en  baillant  Um,‘ 
iarnom&  par  furnom  Iesperfonnes  qui  dévoient  rentrer,  la  Paroiffe 
k domicile  où  ils  fe  tenoient  auparavant , 8c  en  laiffant  les  armes, 
dais  ces  révoltez  n’avoient  garde  de  prendre  ce  party  , ce  qui  obli- 
gea Meilleurs  de  Parlement  de  veiller  avec  plus  de  foin , & de  faire  de 
nouveaux  Reglemens  pour  lafeureté  publique  fous  dettes  griéves 


peines. 

Lejeudy  fixiémeMay  audit  an  1563.  M.dela  Londe  Capitaine, 

& ayant  la  garde  du  Vieil  Palais  de  Roüen , étant  audit  lieu  fut  frap-  y>u  Lmd,  tut 
pé  8c  blelfé  d’un  coup  de  piftolet  que  luy  tira  un  Huguenot , lequel 
après  ledit  coup  fe  jetta  hors  dudit  Vieii-Palais  par  doffus  les  murait-  » t Fini  tt- 
les,penfant  fe  fauver,  toutesfoisil  fut  pourfuivy , & étant  pris  & »/**• 
queftionné,ildit  pleinement  qu’il  avoit  juré  la  mort  dudit  Sieur  de» 
la  Londe  luy  dix-huitiéme , 8c  avôit  délibéré  defurprendre  le  Vieil-» 

Palais.  Son  Procès  fut  fait  & envoyé  au  Confeil  du  Roy , pour  l’ad-  » 
vertir  du  cas.  » 

Ces  efprits  feditieux  ne  pouvoient  demeurer  en  repos , mais  incef-  tn. 
famment  ils  pratiquoient  & follicitoient  plufleurs  Princes  & grands  *94* 
Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  contre  les  habitans  8c  bourgeois  de  la 
ville  de  Roüen,  qui  étoient  oppofez  à leur  perverfe  doûrinc.  Pour  h-p^ntu. 
rendre  leurs  efforts  inutiles  Meflieurs  de  Parlement  envoyèrent  au 
Roy  le  fleur  Damours  Advocat  General , Meflieurs  de  Blafqueville 
& le  T eflier  Chanoines  députez  par  le  Chapitre, Meflieurs  Mancenet 
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Curé  du  Bofcguillaume  & Denys  Guerard  Curé  de  Louvetot  dépu- 
tez pour  le  Clergé  du  Diocefe.  George  Langlois,  Jean  Rocque  & 
Alonfe  le  Seigneur  députez  par  l’Hôtel  Commun  delà  Ville , avec 

fdufieurs autres,  pour  répondre  aux  articles  propofez  par  lefdits  de 
a Religion  Prétendue.  Auquel  lieu  étant  arrivez  furent  oiiys  le 
Vendrcdy  dix-huitiéme  Juin,  M.  Maynet  parlant  pour  eux,  qui  de- 
manda qu’il  pleuil  au  Roy  faire  pofer  bas  les  armes  à tous  fes  Sujets 
de  quelque  condition  qu’ils  fuifent  ; & pour  ce  que  lefdits  habitans 
Catholiques  de  Rouen  ne  les  vouloient  mettre  bas,  qu’il  pleuft au 
Roy  envoyer  audit  lieu  garnifon  d’hommes  d’armes  pour  les  y con- 
traindre , qu’on  fift  une  Chambre  audit  Parlement  de  Roüen  oùfe-' 
rôient  traittées  & jugées  les  caufes  & querelles  defdits  delà  Religion 
Prétendue.  Aufquelsartides  répondit  pour  tous  lefdits  deleguez  le 
Sieur  Damours  itfagement  8c  meurement,  qu’iceux  Remportèrent 
rien  de  ce  qu’ils  demandoient , étans  au  Privé  Confeil  du  Roy  lors 
Moniteur  le  Prince  dé  Condé,  le  Conneftable , le  Chancelier , Mon- 
iteur de  Montmorency  & autres  Seigneurs  qu’ilspenfoient  bien  leur 
être  favorables. 

xiv-  Or  comme  ils  pratiquoients&  follicitoient  l’effet  de  leurs  deman- 

Auujhu  des,  pourfuivent  nos  Mémoires  ,ils  firent  courir  le  bruit  par  copies 

font  )r  , ...  . ...  , f * . 

ùon.  & exemplaires  , qu’ilsa voient  obtenu  ce  qu’ils  demandoient,  mais 
,,  que  la  publication  étoit  différée  jufques  à ce  que  le  Roy  fuit  à Gail- 
„ Ion,  fe  vantans  que  le  Roy  en  petfonne  lesrétabliroit  dans  la  ville  de 
„ Roüen , & lesremettroit  en  leurs  biens  8c  honneurs  pour  doute  def- 
3,  quelles  chofes  & pour  éviter  à toutes  furprifes  , les  habitans  dé 
Roüen  Catholiques , de  tous  états-s’affembierent  8c  delibererent 
d’envoyer  gens  à la  Cour  par  devers-le  Roy,  pour  luy  remontrer  & 
* fupplier  qu’il  ne  preilât  Poreille  à leurs  demandes;  & pour  cet  effet 
furent  députez  de  la’  Cour  de  Parlement  huit  Confeillers  avec  les 
” Advôcats  du  Roy,ilx  Chanoines  de  l’Eglife  de  Roüen  8c  les  deffufdits- 
’ députez  du  Clergé  8c  Bourgeois  jufques  à vingt-cinq  pour  chacun 
” quartier  de  la  Ville , outre  pluiieurs  des  Cours  du  Bailliage  8c  V'v- 
” comté  & autres  Colleges , pluiieurs  autres  Bourgeois  en  leur  nom 
»rivé , tellement  qu’ils  étoient  cilimez  jufqu’à  deux  cens  chevaux, 
ans  grand  nombre  de  populaire  des  Paroiües  de  S.  Vivian  8c  S.  Ni- 
’’  caife  , qui  étoient  partis  à pied  pourdemander  raifon  & juftice  def- 
î3  ditsfeditieux,  8c  empefeherqu’ils  n’emportaifent  l’effet  de  leurs  de-* 
’ mandes.  Tous  les  deifufdits deleguez  partirent  de  Roüen  pour  aller 
à la  Cour  du  Roy  , lequel  Us  attendirent  au  Château  de  Gàillon 
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où  il  arriva  le  Dimanche  enfuivant  après  midy , & là  furent  oüys  en 
la  prefence  du  Roy  par  la  bouche  dudit  fieur  Damours , lequel  apres  ,, 
avoir  demandé  congé  au  Roy  de  parler , il  le  fît  fi  librement  & fi  „ 
hautement  que  le  Prince  de  Condé.qui étoit  là  prefent,  s’en  étant  „ 
offenfé  en  fit  plainte , & fut  ledit  fieur  Damours  en  arreft  à Gaillon.  ,, 

Le  Marefchal  de  Bourdillon  ayant  été  envoyé  Gouverneur  de  la  _ 
ville  de  Roüen  ,y  vint  avec  quatre  Compagnies  de  SuifTes  Catholi-  papou  X" 
ques  pour  empclcher  qu’il  ne  fe  fift  quelque  nouvelle  fedition.  Ces 
Suiffes  entrèrent  fur  les  dix  heures  de  matin  8c  furent  difhibuez  aux 
portes  de  la  Ville  avec  les  Bourgeois*  & pour  lors  une  partie  des 
Huguenots  fugitifs  rentrèrent  dans  la  Ville  bien  marris  par  fem- 
blant  de  voir  des  armes  és  mains  des  Catholiques. 

Durant  toutes  ces  chofes  le  Duc  de  Bouillon  follicitoit  laReyne  xvi. 
Mere  par  le  moyen  de  M.Ie  Cardinal  de  Bourbon , les  Ducs  de  Mont- 
penfier  fon  bcaupere  8c  d’Aumale  fon  beauffere , & plufieurs  autres  du  f»n  r„.mr 
defes  amis  8c  alliez  , pour  retourner  & être  renvoyé  i fon  Gouver-  i 
nement  de  Normandie  , & principalement  à la  ville  de  Roüen. 

On  luy  remontroit  plufieurs  difficultez  àcaufedes  chofes  palfées, 

& principalement  qu’il  tenoitla  Religion  Prétendue  Reformée , qui 
pourrait  être  caufe  défaire  encore  quelque  émotion  en  Normandie, 
fignamment  à la  ville  de  Roüen , laquelle  étoit  de  prefent  bien  pai- 
fible  fous  le  gouvernement  du  fieur  de  Carouges.  Enfin  par  la  fa- 
veur defdits  Princes , qui  tous  promirent  qq’il  fc  gouvemeroit  fage- 
ment , 8c  de  ce  le  plegerent  8c  en  répondirent  j il  fut  envoyé  en  ion 
dit  Gouvernement , & furent  envoyées  Lettres  du  Roy  à ceux  de 
Roüen  de  le  recevoir  pour  luy  obeïr  comme  Gouverneur , en  leur 
promettant  qu’il  les  gouvemeroit  doucement  & paifiblement , en 
vertu  dequoy  il  femit  en  chemin  pour  venir  à Roüen,au  grand  regret 
de  plufieurs  d'icelle  Ville,  qui  craignoient  qu’il  ne  favorifaft  trop 
ceux  de  ladite  Religion.  XVII. 

Le  Dimanche  18.  juin  1564.  ledit  Duc  de  Bouillon  retourna  ensmmtrff  j 
fon  Gouvernement,  & entra  fans  grand  appareil  dans  la  Ville  de  ‘L* 
Roüen , 8c  s’en  alla  logeràS.Oüen  (ans  attendre  qu’on  allait  au  de- 
vant  de  Iuy,il  rencontra  feulement  devant  Notre-Dame  les  Confeil-  „ 
lers  & Efchevins  de  la  Ville  qui  alloient  au  devant  luy.  Plufieurs  de  „ 
la  Religion  P.R.  y arrivèrent  de  toutes  parts , lefquels  s’affeurant  „ 
qu’il  les  favoriferoit , & qu’il  ordonnerait  chofes  à leur  avantage, luy  „ 
faifoient  la  Cour , & en  levant  la  tefte  plus  haut  qu’ils  n’avoient ,, 
coutume  avant  qu’il  retournait  à fon  Gouvernement , marchoient ,, 
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„ avec  femblant  qu’ils  étoient  au  dcffus  de  leurs  affaires , dont  les  ha- 
,,  bitans  & bourgeois  Catholiques  furent  ébahis , tant  parce  que  ledit 
„ Duc  s’étoit  déclaré  de  la  Religion  nouvelle, & pour  doute  qu’il  avoit 
„ de  Ça  perfonne  faifoit  fortifier  tant  à l’Abbaye  de  S.  Ouen  qu'au 
„ Château  & Vieil  Palais  , &nemarchoit  parla  Ville  qu’avec  grande 
,,  compagnie  de  Soldats  en  armes  * cequicaufa  grande  émotion,  & 
„ plusieurs  eurent  doute  & crainte  de  iuy  qu’il  ne  fuft  caufe  que  les 
,,  Huguenots  ne  rccommençaflent  les  troubles  palfcz,  dont  il  leur 
xvill.  „ conviendroit  Ce  retirer  de  ladite  Ville.  Les  Confeillers  & Efchevins 
firent  faire  plufieurs  affemblces  en  l’Hôtel  commun  de  gens  de  tous 
dtpmum  Rfj-n  états , où  fut  refolu  qu’on  Ce  retireroit  par  devers  ledit  fieur  Duc; 

,,  & qu’on  luy  feroit  quelques  remonftrances  pat  écrit  j ce  qui  fut  fait,. 
„aufquelles  il  répondit  par  écrit , accordant  aucuns  articles,  Scies 
„ autres  les  renvoyant  au  Roy , dont  derechef  fut  refolu  audit  Hôtel. 
,,  de  Ville  , qu’on  envoyeroit  les  Remonftrances  par  luy  répondues,, 
. „ avec  autres  Remonftrances  par  devers  le  Roy,  certains  Bourgeois  de 
„la  Ville  , qui  feroient  nommez  & dépotez  ; c^ft  à fçavoir,  pour 
3J  l’Eftat  Ecclefiaftique  M.  Blafquevilie  Chanoine  de  Rouen , M.  de 
„Vaudrimare  pour  la  Noblefte,  & Raulin  Hallé  Quartenier  de  la 
„ Ville,  pout  le  tiers  Eftat , lefquels  partirent  de  Rouen  le  Samedy 
» 15.  juillet  15^4.  pour  aller  là  où  le  Roy  feroit. 
xix.  Les  Deleguez  delïùfdits  arrivez  à la  Cour , prefenterent  leurs  Re- 
montraces  au  Roy  en  fotj.  Confeil , où  il  s furent  oüys  prefence  de  ce- 
ctr/,,1  du  Hi/.  luyque  le  Duc  de  Bouillon  y avoit  envoyé, & dirent  ; Premièrement, 
Que  depuis  le  retour  dudit  iieur  Duc  en  la  Ville,  la  pacification  qui 
y étoit  devant  fa  venue  étoit  altérée  fans  occafion  , par  la  défiance 
feulement  dudit  Duc.  a.  Qij.*it  donnoit  occafion  d’aller  plus  retenu,, 
pour  mieux  fe  tenir  fortifié  dans  l’Abbaye  de  S.  Oüen  , laquelle  il* 
avoit  pourveuë  de  Munitions,  avec  Guet  & Gardes  nuiét  & jour,  pat 
gens  que  l’on  dit  de  la  Religion  prétendue  reformée  , defquels  les. 
gens  de  bien  de  l’ancienne  Religion  étoient  contemnez , & ne  leur 
étoit  l’accez  fi  facile, mais  douteux  quand  ils  avoient  affaire  à luy, 
principalement  les  gens  d’Eglife  & delà  Jufticc.  3.  Qu’il  avoit  logé 
partie  delà  Garnifonqui  eft  dedans  la  Ville  , autour  de  ladite  Ab- 
baye , tiré  la  Garnifon  du  fieur  de  Carouges  qui  étoit  à couvert, & 
à la  Boüille  qui  eft  le  lieu  oùtoutes  les  marchandées  de  ladite  Ville 
defeendent, 8c  qu’il  y faifoit  un  pitoyable  dommage.  4.Qu’il  ne  vou- 
lut permettre  qu’en  la  Proceflion  generalequi  fe  ht  dernièrement,  lés 
Arquebufiersdela  Ville  fe  trouvaient , ainfi  qu’il  eft  accoutumé 

pour 
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pour  la  feureté.  5.  Qu’aux  Expéditions  qu’il  faifoit , ily  écrivoit  la 
Religion  Amplement,  fans  vouloir  que  l’on  y ajoutât  cette  queue, 
prétendue  reformée.  6.  Que  le  dernier  jour  de  Juin , il  alla  à la  Cour 
de  Parlement , avec  une  troupe  d’Arquebufiers , inorions  en  telle,  & 
le  feu  fur  l’arquebufe,  avec  un  tabourin.  7.  Qu’il  fcmbloit  qu’il  vou- 
loit entreprendre  fur  l’authorité de  la  Cour,  prenant  connoiffance 
contre  les  Ordonnances  du  Roy , des  caufes  pendantes  en  icelles, 

& à cette  fin,  baillé  commiflion  pour  cas  énormes  & violences, 
dont  aucuns  qui  étoient  en  fa  fuite  étoient  retenus  en  mandement 
de  prife  de  corps.  8.  Qu’il  avoit  addrelfé  autre  commilïionau  Vice- 
baUly  , contre  aucuns  particuliers  de  la  Ville,  où  il  n’étoit  point 
queftion  de  fedition , preferivant  audit  Vicebailly  forme  pour  le  ju- 
ger autrement  qu’il  n’eft  porté  parles  Ordonnances  du  Roy  , tiré 
les  Pxifonniers  des  Prifons  ordinaires  & mis  dedans  le  Vieil  Palais. 

9.  Que  non  feulement  le  menu  peuple  de  ladite  Ville  , mais  des 
environs  , vivans  pour  toutes  ces  chofes  en  crainte  , delailToient 
beaucoup  de  leurs  œuvres  ordinaires  , 8c  mefme  les  Payfans  n’y 
apportoient  plusde  vivres,  & la  marchandée  difeontinuée.  10.  Que 
le  jour  du  Sacre  dernier  , fe  firent  à Dieppe  plufieurs  infolences^ 

& qu’à  Luneray  prés  de  là,  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée , avoient  fait  un  Fort  qui  fervoit  de  refuge  à tous  les  voleurs 
& brigands  du  pays,  lefquels  ufoient  de  giandes  menaces  & les 
executoient  quand  ils  pouvoient.  11.  Et  qu’àEfneval  fecontinuoit 
l’exercice  de  ladite  Religion  prétendue  reformée , encores  qu’il  fut 
prohibé,  iî.  Et  davantage,  que  ceux  dont  il  ctoit  le  plus  accompa- 
gné étoient  de  ceux  qui  ont  été  dans  ladite  Ville , des  principaux 
autheurs  de  l’occupation  d’icelle  , dont  le  menu  peuple  étoit  fort 
feandalifé.  Et  étoient  les  gens  de  bien  qui  s’affeuroientaflez  de  fon 
intention,  en  grande  peine  de  voir  le  menu  peuple  en  cette  frayeur, 

& les  chofes  palfer  en  telle  défiance.  Choie  à quoy  ils  delÎToient 
qu’il  fuft  pourveu  pour  le  bien  commun  d’icelle  Ville  8c  du  fervict 
du  Roy  , montrans  en  ce  bonne  & fincere  dévotion. 

Lefdites  Remontrances  entendues  par  le  Roy , étant  lors  à Rouf-  _ 

fillon  en  Dauphiné,  par  l’avis  de  la  Reyne  Mere  & du  Confeiljfu-  &d,u  1 
rent  écrites  Lettres  de  par  le  Roy  au  Duc  de  Boüillon  du  8.  Aouft  d* 
1564.  narratives  defdites  Remontrances,  par  lefquelles  lcKoyluy 
mandoit , qu’il  le  vouloit  avertir  de  ces  chofes  , & le  prier  de  don-A""** 
ner  ordre  à telle  occafion  de  doute,  à ce  que  la  Ville  & les  Habi- 
tansn’eufifent  plus  dequoy  fe  plaindre,  obfervant  pour  la  tranquil- 
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Hté  d’icelle,  le  plus  de  douceur  & privée  communication  envers  eux 
ufant  duconfeil  des  plus  notables  gens  de  bien,  tant  de  la  Cour, 
que  de  la  Ville  &c.  La  Reyne  Mere  luy  écrivit  auflifur  ce  mefme  (u- 
jet , & les  Députez  partirent  fort  fatisfaits  de  la  Cour.  Le  Duc  par- 
tit le  i.  Septembre  pour  aller  vifiter  les  autres  lieux  de  fonGouverne- 
ment , & enfuitte  il  alla  à fon  Duché  de  Boüillon,  pour  quelques 
affaires  qui  luy  étoient  furvenuës  , ayant  laiffé  le  Gouvernement 
de  la  Ville  à fon  Lieutenant  le  fleur  de  Carouges , qui  remit  les  cho- 
fes  dans  leur  premier  état.  C’eft  ce  que  j’ay  recueiily  du  Journal  qui 
rapporte  les  chofes  les  plus  mémorables  qui  fe  pafferent  en  ce  terns- 
Jà , dont  j’ay  tiré  dans  ce  Chapitro  celles  qui  faifoient  le  plus  à mon 
fujet , & les  ay  données  dans  les  mefmes  termes  qu’elles  font  dans 
le  Manufcrit. 

Au  refte  fi  ce  Seigneur  fe  trouva  malheureufement  engagé  dans  le 
party  de  l’herefie  naiffante  ,ou  par  les  raifons  d’intereft  ou  de  famil- 
le, commeplufieurs  autres, ou  par  les  fauffes  lueurs  que  la  nouveauté 
qui  plaift  louvent  en  matière  de  Religion , répandit  alors  dans  l’ef- 
prit  de  pluficurs  perfonnes  , peut  être  d’ailleurs  allez  bien  inten- 
tionnées. 

Le  temps  leur  a ouvert  les  yeux  &a  détrompé  leur  pofterité , & 
entr’autres  ce  grand  Héros  de  nôtre  fiecleM.le  Vicomte  de  Turenne, 
lequel  après  avoir  balancé  long  temps  fur  fa  converfion,  & avoir 
examiné  judicieufement  & àloifir,  le  péril  qu’il  y avoit  pour  les  af- 
faires de  fon  falut , vivant  dans  la  feparation  de  l’Eglife  , rompit 
enfin  fes  liens , & abandonna  fort  genereufementune  Religion  , s’il 
faut  ainfi  la  nommer , qui  a des  principes  de  morale  fi  impies , & qui 
n’eft  fondée  que  fur  le  libertinage  qui  flatte  fi  vifiblement  les  fens, 
qui  eft  ennemie  de  l’humilité  chrétienne  , ainfi  que  l’ont  fait  voir 
tant  d’habiles  hommes, qui  ont  écrit  depuis  un  fiéclede  ces  matières 
de  controverfe*  L’exemple  d’une  perfonne  fi  illuftre  & de  tant  d’au- 
tres de  la  première  qualité  , & même  de  pluficurs  Miniftres , & tout 
nouvellement  de  ceux  d’Angers  , a fervy  & fervira , Dieu  aidant , à 
ceux  qui  ne  font  plus  retenus  dans  le  party  de  l’herefie  que  par  de 
vains  refpe&s des  hommes, aies  méprifer  pour  un  fujet  d’auffi grande 
importance  qu’eftle  falut  éternel , ayant  tant  de  moyens  de  fe  faire 
éclaircir  de  leurs  doutes , 8c  de  fe  faire  inftruire  pour  féconder  en  Ce 
point-là  les  faintes&  juftes  intentions  du  Prince,  qui  veut  par  une 
bonté  paternelle  les  ramener  dans  le  fein  de  l’Eglife,  dont  leurs  peres 
fe  font  feparez.  Car  enfin  Meilleurs  de  la  R.  P.  R.  ne  pouvant  pas  nier 
à 
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que  lors  de  ce  funefte  changement  peu  fe  firent  Huguenots  par  un 
motif  de  confciencc  &c  de  Religion, la  plufpart  des  Grands  en  a voient 
fort  peu  ou  point  du  tout , & cependant  ce  furent  eux  qui  entraî- 
nèrent malheureufement  dans  leur  party  leurs  fujets,  leurs  amis,  ceux 
qui  avoientdiversengagemens  & liaifons  d’amitié  ou  d’in tereft  avec 
eux,  ou  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis,  ainfi  qu’on  le  peut  voir 
dans  les  Hiftoriens  du  temps.  Puifque  d’ailleurs  il  eft  évident  que 
ceux  de  tous  ces  prétendus  reformateurs  & reformez  qui  euflent 
voulu  travailler  ferieufement  & folidement  à leur  falut,  auroient  eu 
le  moyen  de  le  faire  dans  l’EgliCe  Romaine,  dans  laquelle  tant  de 
millions  de  faintes  âmes  de  toutes  les  conditions  depuis  plusde  quin- 
ze cens  ans  s’etoient  par  la  grâce  de  Dieu  fanâifiées  ; mais  ce  n’é- 
toit  pas  cette  forte  de  réforme  qu’ils,  faifoient  feinte  de.  chercher 


CHAPITRE  XXL. 

De  quelqu  autres  e'venemens  au  fujet  de  l’herejîe, 
depuis  la  prtfe  de  la  Ville. 

...  J 

LEs  Rcgiilres  dé  la  Cathédrale  nous  apprennent,  que  le  Mercre-  Sowmire 
À dy  8.  Mars  1563.  les  Huguenots  entrèrent  de  nuiél  dans  l’EgliCe  vt  ^ Jt  s 
de  S:  El oy  ,où41sbriferentplufieurs Images  & enlevèrent  beaucoup  slyfLviUt. 
de  meubles.  Ce  nouvel  attentat  obligea  Mcffieurs  de  Chapitre, conù 
me  Patrons  de  cette  Eglife,  de  députer  le  lendemain  matin  trois  de 
leur  Compagnie;  Cf  avoir , Meflieurs  Nagerel  Archidiacre,  Bufquet' 

& Guernier  vers  MeflîeursdeLongpan  &:  les  Efchevinsdc  la  Ville, 
pour  leur-remontrer  qu’ils  euflent  à pourvoir  de  bonne  heure  à ce  dé- 
tordre , & que  pour  cette  fin  ils  aggreaflent  qu’on  écrivit  conjointe- 
ment à Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  leur  Arche  vcfque,  qui  étoit 
du  Confetl  du  Roy , afin  qu’il  en  avertit  fa  Majefté.  Cet  avertiffe-  n 
ment  ne  produifitpas  fi-toftfon  effet,  car  quelques-uns  des  plus  inu-  tu  nirm « 
tins  ne  fe  trouvans  pas  en  feureté  dans  Rouen , fe  mirent  en  Campa- 
gne , s’attroupèrent  avec  quelques  Soldats , & rodèrent  autour  de  la  mt' pUfitnu 
Ville , où  ils  commirent  de  grands  excez.  Leur  infolence  paffa  à tel  ESur,‘- 

Îtoint  , qu’un  Cordclier  prefehant  le  Dimanche  21.  Décembre  dans  ^ 

a Cathédrale,  receut  un  démenty  d’un  Hérétique  , qui  fut  affez  im-  /,'uc»- 

pudent  pour  fe  produire  en  une  fi  grande  & fi  célébré  compagnie;  nfM 
■ce  qui  eut  caufdfcdition,.fi  on  n’y  eût  donné  bon  ordre  : Comme""  *"*""*  ' 
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l’experienoe  du  paflc  avoit  fait  connoître  que  les  Huguenots  nfou- 
Limtt  hmù  blioient  tien  pour  femer  leur  perverfe  Doârine  , & qu’un  de  leurs 
Ht»»-  principaux  ftratagemesétoit  de  diftribucr  leurs  Inftitutions,  Cate- 
çhifmes  & autres  méchans  Livres-,  quelques  bons  Catholiques  qui 
obfcrvoient  en  cela  leur  conduite  , ayant  eii  avis  qu’ils  en  avoient 
fait  venir  de  Genève  & autres  lieux,  en  avertirent  Meflieurs  de  la 
juftice .,  qui  firent  faifir  ceux  que  les  Libraires  ne  purent  cacher , fie 
les  firent  brufler  au  vieux  Marché  , par  la  main  du  Bourreau,  avec 
in jonétion  à l’avenir  de  jetteraufeu  ces  fortes  de  Livres,  en  quel- 
-que  lieu  qu’ils  fuflent  trouvez  , fans  aucune  forme  de  procez. 
Meflieurs  de  Chapitre  en  ayans  trouvé  de  cette  nature  dans  la  mai- 
fon  d’un  de  leurs  Confrères , qui  avoient  été  laiflez  par  des  Soldats 
heretiques , ordonnèrent  qu’un  Confeiller  Ecdefiaftique  en  donne- 
rait avis  à la  Cour. 

v V’i i du  La  vigilance  que  Meflieurs  de  Parlement  apportoient  pour  empef- 
raUmtf»  Ut  cher  les  Huguenots  de  ne  rien  entreprendre  au  delà  de  ce  que  les 
ntitntunpai  Edits  du  Roy  leur  permettoient , fervit  d’un  puiflant  obftacle  pour 
U arrefter  le  cours  de  l’Hcrefie-,  car  encore  qu’ils  euflent  bien  de  la  peine 

à fe  contenir  , & qu’ils  fiflent  de  temps  en  temps  quelque  violence, 
toutesfois  l’authorité  du  Parlement  les  feprimoit  auflî-toft  -,  ainfi 
qu’il  arriva  entr’autres  rencontres  au  mois  d’Oéèobre  15 66.  que  fe 
voyanshors  d’cfperance  de  pouvoir  faire  leur  Prefche  dans  Pavilly, 
à caufedelamortde  la  Damoifelle  d’Eûieval , & que  l’entrée  du 
VI.  Chafteau  de  Rouville  leur  étoit  fermée  , ils  prirent  refolution  de 

fJ'S:  s’afiferabler  à Roumare;  fous  l’authorité  du  Prince  de  Porcien  i ce 

itur  Vrifcht  i qu’ils  firent  en  effet  pluiieurs  Dimanches  , mais  auflî-toft  que  Mef- 
**"”7*$  T'  ^eurs  ^es  Chanoines  de  la  Cathédrale  en  eurent  la  connoifiance , ils 
chlpUrt.  " prefenterent  Requefte  à la  Cour , dans  laquelle  ils  expoferent  qu’ils 
étoient  Seigneurs  de  Roumare , 8c  que  les  affemblées  des  Huguenots 
caufoientde  grands  dommages  à leurs  Sujets,  8c  même  qu’ils  appor- 
-toientde  Pempefchement  à la  célébration  du  Service  Divin  en  l’E- 
glife  Paroifliaie  du  lieu , qu’ils  demandoient  que  les  Edits  du  Roy 
fu fient  gardez  , 8c  que  deffenfc  fut  faite  aufdits Huguenots habitans 
de  Rouen  , qui  ne  feroient  point  de  la  famille  du  Prince  de  Porcien, 
d’y  plus  retourner,  & que  l’on  eut  à pourvoir  au  refte,  fuivant  la 
teneur  des  Edits.  La  Cour,informations  faites , députa  deux  Con- 
feiilcrs  pour  en  donner  advis  au  Roy  , qui  manda  ledit  Seigneur 
Prince  de  Porcien  , lequel  ayant  fait  refus  de  comparoître , fuivant 
les  ordres  qu’il  en  avoit  receu , fe  prefentafur  un  nouveau  Mande- 
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ment , & fît  plufieurs  remontrances  pour  fes  deffenfes  qui  ne  furent  - 
pas  admifes , 8c  enfin  il  promit  de  faire  cefïcr  ladite  alfemblée  au  vil- 
lage de  Roumare.  Ce  qu’il  fit. 

Les  hérétiques  ne  furent  pas  longtemps  en  repos , quelque  dili-  vu. 
gence  que  l’on  apportait  pour  les  empêcher  de  rien  innover  dans  £ 

Rouen , car  ils  recommencèrent  à faire  en  divers  endroits  des  Cqn-  pour 
venticules  & des  affemblées  fous  pretexte  de  Religion , mais  en  effet  bUt<UMu*x. 
pour  fe  liguer , 8c  pour  faire  reüffir  l’entrepiife  qu’ils  avoient  formée 
contre  Sa  Majeflé  & toute  la  Famille  Rovaie , 8c  qui  devoit  être  exé- 
cutée en  la  ville  de  Meaux , ( cette  confpiration  eft  bien  amplement 
décrite  dans  tous  les  Hiftoriens  du  temps  ) pour  preuve  de  ce  que  je 
dis  , il  fe  trouva  qu’une  partie  s’étoit  déjà  mife  en  chemin  & les  au- 
tres dévoient  fuivre  pour  fe  trouver  au  lieu  qui  leur  avoit  été  mar- 
qué. Ceux  qui  étoient  reliez  à Rouen  s’étans  affemblez  le  vingt-  yill. 
unième  Septembre  en  diverfes  maifons  de  la  Ville  pour  délibérer  de1*»' 
leurs  affaires,  8c  y ayant  même  fait  leurs  Prefches  contre  les  deffen-  et 
fes  qui  leur  en  avoient  étc  faites  tantdcfoisJlesMagiflratsenfu-yHt»«mv« 
rent  avertis  , & y allèrent  à main  forte  , mais  ces  rebelles  trouve-  * ****■' 
rent  moyen  de  s’évaderpour  ce  coup,  & fur  ce  qu’ils  eurent  avis  la 
nuiét  que  la  confpiration  de  Meaux  n’avoit  pas  réülfi , 8c  que  toutes 
les  rufes  & les  forces  de  ceux  de  leur  party  n’a  voient  point  empefehé 
le  Roy  de  fortir  de  Meaux  pour  retourner  à Paris , la  crainte  qu’ils 
eurent  d’être  punis  pour  cet  attentat  fit  prendre  la  fuite  8c  fauter  les 
murailles  de  la  Ville  à une  bonne  partie  ,1a  meme  nuiét , le  relie  fe 
fauva  à l’ouverture  des  portes  de  la  Ville, les  uns  & les  autres  ayant 
emporté  avec  eux,leurs  armes  & ce  qu’ils  peurent  de  leurs  biens. 

Les  Gouverneurs  de  la  Ville  en  ayant  été  advertis,  le  Dimanche  o, 
au  matin  enfuivant  firent  fermer  les  portes  6c  poferent  des  corps  de  > & « 
garde  aux  lieux  ordinaires , envoyèrent  en  Cour  pour  en  donner  ad 
vis,  & pour  obvier  aux  entreprifes  des  feditieux  qui  tenoient  la  cam- 
pagne , les  Bourgeois  fe  mirent  fous  les  armes  pour  faire  la  garde  fur 
les  murailles  de  la  ville , il  fut  auffi  enjoint  de  mettre  des  lanternes 
avec  des  chandelles  allumées  aux  feneftres  des  maifons. 

Le  Mardy  enfuivant,  dernier  jour  de  Septembre  1567.  on  fit  une  *• 
affemblée  generale  en  l’Hêtel  de  Ville,  en  laquelle  on  créa  douze  d upLimâ 
Capitaines  des  Bourgeois , aufquels  fut  donné  pouvoir  & authorité  « **»*jr«» 
d’affembler  leur  Compagnie  chacun  dans  lear  quartier,  leur  faire <4nw 
prendre  les  armes  quand  il  ferait  neceffaire  -,  pour  fe  precautionner 
contre  les  furprifes  des  feditieux , 8c  pour  obeïr  aux  ordres  du  Roy. 
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» , Or  afin  de  ne  pas  pouffer  à bout  ces  miferables  qui  s’étoient  échap- 
uafabifidt  pez , on  publia  le  fixiéme  O&obre  enfuivant  à Roiien  les  Lettres 
niMUff  t»  Patentes  données  à Paris  le  vingt-huitième  Septembre, par  lefquelles 
umvjmt.  permettoit  à tous  les  Huguenots  qui  s’étoient  abfentez  delà 

Ville  au  fujet  des  dernières  entreprifes  de  retourner  en  leurs  maifons 
pçurveu  qu’ils  demeuraffent  dans  l’obeïffancc  deuë  à fa  Majefté,Sd 
qu’ils  n’euffent  aucune  communication  avec  fes  ennemis. Quelques-- 
uns revinrent  à Roiien , s’ennuyant  d’étre  vagabonds  par  les  champs 
où  ils  trouvoient  moins  de  feureté  que  dans  une  grande  Ville.  Les 
autres  qui  demeurèrent  obftinez,ne  fe  fians  point  à cette  amniftie  ou 
XII.  déclaration , ne  furent  pas  longtemps  fans  s’en  repentir.  Ce  fut  à 
•*»!*» cette  occafion  que  Meilleurs  de  la  Cathédrale  s’étans  affemblcz  ca- 
«*■  pitulairement  fur  la  remontrance  qui  leur  fut  faite  de  l’évafion  des 
/rrvtùtn  it  u Huguenots  qui  menaçoient  de  s’affemblcr,  & de  mettre  le  Siégé  de- 
vant la  ville  de  Roiien  pour  la  prendre  de  force,  &c  l’ayant  prxfe  de 
faire  un  maflacre  general  de  tousles  Catholiques,  ils  arrêtèrent  que 
l’on  feroit  des  prières  publiques  afin  qu’il  pleuft  à Dieu  renverfer 
leurs  pernicieux  deffeins , & ne  permettre  qu’ils  entrepriffent  rien  au 
préjudice  de  la  Religion  Catholique. 

La  malice.obflinéc  de  ces  feditieux  aigrit  extrêmement  les  efprits 
dés  Catholiques, particulièrement  Iorfque  l’on  reconnut  que  nonob- 
ftant  toutes  les  grâces  qu’on  leur  faifoitils  devenoient  dé  jour  en 
jour  plus  mutins  & plus  infolens,  & ce  futeette  jufte  indignation  qui 
fut  caufeque  le  premier  jour  de  l’année  i$é8.  en  une  aflemblée  ge- 
nerale dansJ’Hôtel  de  Ville  ( prefcnce  de  Monfieur  de  Carouge  pour 
lors  Gouverneur  ) il  fut  reprefenté  qu’il  y avoit  grand  fujet  de  fe 
défier  des  hérétiques  & rebelles  , t ant  de  ceux- qui  étoient  hors  la 
Ville,quc  de  ceux  qui  étoient  dedans,  que  l’on  de  voit  craindre  qu’ils 
ne  fe  portaffent  à quelque  nouvelle  cntieprife  , fur  l’efperance  qu’ils 
avoient  d’étre  appuyez  du  Prince  de  Condé  , qui  venoit  avec  fes 
troupes  , en  Normandie  -,  il  fut  donc  arreté  qu’on  s’affeureroit  des 
principaux  d-’entr’eux  , tant  de  ceux  qui  étoient  retournez  depuis 
l’Edit,  comme  de  ceux  qui  n’étoient  point  fortis  de  la  Ville,  mais 
qui  étoient  defobeïffans  aux  Ordres  du  Roy , & pouvoient  exciter 
quelque  fedition,.ce  qui  fut  exécuté  pour  la  plus  grande  feureté  des 
Catholiques. 

Quelque  temps  après  le  Roy  defirant  pacifier  les  troubles  de  fon 

arrivé  Un  Royaume  & ôter  aux  rebelles  le  prétexte  de  Religion,  dont  ils:  tâ- 

qH'ii/ki  fit-  çhoient  de  colorer  toutes  leurs  révoltés , fit  un  nouvel  Edit  en  leur 
hlii.  ’ 


XIII. 
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faveur,  lequel  nous  donnerons  parmy  les  preuves.  Il  fut  apporté  le 
Samedy  3.  jourd’Avril  1568.  mais  il  arriva  que  lorfque  la  publica- 
tion s’en  faifoit,  les  Chambres  alfemblécs,  en  prefence  d’une  foule 
de  peuple  qui  y étoit  accourue  , tant  dè  Bourgeois  de  la  Ville,  que 
des  Soldats  , qui  y étoient  pour  lors  en  Garnifon  -,  cette  multitude 
confufe  conçeut  du  mécontentement  , & commença  à prendre 
l’ai  larme , fous  ombre  que  cette  Déclaration  accordoit  trop  de  li- 
berté auxHeretiques  i quand  le  Greffier  en  vint  à la  leéïure  de  l’Ar- 
ticle „pù  il  étoit  permis  aux  Gentilshommes  de  faire  faire  le  Prefch© 
dans  leurs  Châteaux  de  la  Campagne  , les  Soldats  & quelques-uns  "i  ' 
de  la  populace  excitèrent  un  grand  bruit,  & empefeherent  que  l’on 
ne  paflat  outre  au  relie  de  la  publication  j la  fureur  de  cette  troupe  x v. 
mutinée  s’accrut  à tel  point  , que  Meilleurs  de  Parlement  ne  fe  ** 

croyant  point  en  feureté  au  Palais , fe  retirèrent  chacun  en  leur  mai- 
fon.  Ces  faux  zelez  attaquèrent  cependant  quelques  Procureurs  8c  mtl  ««««*£ 
quelques  Officiers  Huguenots,  les  maltraitterent  8c  mirent  en  piè- 
ces leurs  bancs  8c  leurs  Regilïres  -,  d’autres  fortirent  du  Palais , fe 
jetterent  dans  la  boutique  de  quelques  Libraires  , auflî  Calviniftes, 
y recherchèrent  tumultuairement  les  Livres  de  cette  feâe  , St  les 
brûlèrent  au  milieu  de  la  Cour  , quelques-uns  coururent  encore  en 
d’autres  quartiers  de  la  Ville,  8c  firent  infulte  aux  Prétendus  Réfor- 
mez qu’ils  y rencontrèrent. 


Les  Hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  porter  leurs  plaintes  au  xvi. 
Confeil  du  Roy  , lequel  auifi-toft  envoya  quelques  Troupes  à Rouen " 
pour  prévenir  8t  arrefterles  troubles,  que  la  haine  naturelle  de  ces  *<««»,  & « 
faux  zelez  & des  Huguenots  , pourraient  exciter  ^ mais  les  bons  4nm‘ 
Bourgeois  quin’avoient  eü  aucune  part  à ces  mutineries , leur  rdA 
fuferent  l’entrée  , de  forte  que  les  Soldats  furent  Cônttalntsde  de- 
meurer quelques  jours  danslesFauxbourgs,  jufqu’à  ce  qüe  les.Ef- 
chevins  ayant  député  en  Cour  j le  Roy  leur  fit  dire , qu’il  ne  leur 
donnerait  point  d?audience,  s’ils  ne  recevoient  8c  Iogeoient  aupara- 
vant les  Compagnies  de  Suiffesqu’il  avoit  envoyées  pour  la  feureté 
de  ta  Ville.  Le  fleur  de  Carouge , pour  lors  Gouverneur , ayant  con- 
feré  avec  les  Efchevins,  fur  la  crainte  où  il  étoit  qu’il  n’arrivât  quel- 


que émoripn  , fi  on  entreprenoit  de  les  faire  entrer  hautement  8c  en 
plein  jo®  malgré  les  habitans  : les  introduit  de  nuiâ  par  le  Vieux 
Palais,  après  qu’ils  eurent  fait  leur  profeffion  de  Foy,  8c  leur  fitdon- 
ner  logement  dans  les  maifons  des  Hérétiques,  où  coÜtre  la  coûtu- 
me  des  Soldats , ils  vécurent  avecbeaucoup  de  retenue , & ne  don- 
nèrent aucun  fujet  de  plainte  à leurs  Hôtes. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Continuation  du  même  fujet. 

Sommaire  ^’llnous  eft  permis  déjuger  du  Corps  politique  ainfi  que  l’on  fait 
Difcmùi  ii  ^ du  cofps  humain , nous  dirons  que  comme  il  eft  difficile  de  réta- 
nmir  lu  if-  blir  celui-cy  dans  la  fanté  quand  une  fois  il  l’a  perdue  , & d’en  bien 
sr  les  humeurs,  quand  elles  font  une  fois  altérées  & conompuës 
iu par  le  venin  de  quelque  maladie.  De  mefme  il  n’étoit  pas  aife  de  re- 
mettre nôtre  Ville  de  Rouen  dans  fa  première  tranquillité,  ayant  été 
* une  fois  troublée  par  la  fureur  de  l’Herefie  , ny  de  réunir  les  efprits 

de  fes  Habitans  , après  que  les  interefts  de  la  Religion  les  avoient 
fi  fort  divifez.  Ainfi  la  jaloufie  & la  défiance  continu  oient  toujours, 
& quelque  foin  que  prît  le  Magiftrat  pour  affermir  la  paix  & la  feu- 
reté  publique , les  Cal  viniftes  ne  fe  tenoient  point  affeurez  parmy  la 
populace  irritée  des  defordres  paffez. 

H.  Nos  Mémoires  nous  apprennent  qu’une  grande  troupe  de  ces 
Heretiques  s’évada  la nuiéi  du  Dimanche  î?.  Aouft  1568.  par  deffus 
tjntt  htnti-  les  murailles  de  la  Porte  Cauchoife,  pour  la  troifiéme  fois , foit  pour 
la  crainte  des  Catholiques  ou  qu’ils  euffent  deffein  de  fe  joindre  à 
l’armée  du  Prince  de  Condé.  Ce  ne  fut  pas  fans  laiffer  un  foupçon 
affez  fort  qu’ils  ne  furent  la  caufe  d’un  defordre  qui  arriva  à la  me- 
me Porte  Cauchoife  où  étoit  un  M.igazin  de  poudre  où  l’on  mit  le 
feu , qui  ôta  la  vie  à deux  hommes  & en  bleffatres  griefvement  plu- 
'taum'  ^*eurs  aHtres'  J>ay  dit  cy-deffus  qu’ils  avoient  fouvent  changé  de 
f'Ju'Jmîi.  pratique  touchant  l’enterrement  de  leurs  morts.  Caries  Catholi- 
tm  in  hen.  que.s  ne  pouvoient  fouifrir  qu’ils  jouiffent  plus  long-temps  de 
l’honneur  qu’ils  prétendoient  avoir  de  fe  faire  enterrer  dans  les  G- 
metieres  & dans  les  Eglifes,dont  ils  s’étoient  feparez&  rendus  indi- 
gnes par  leur  Apoftafie,&  foùtenoient  qu’ils  étoient  entièrement  dé- 
chus des  droits  qu’ils  avoient  aux  Tombeaux  & aux  Chappelles  de 
leurs  ayeuls,  dont  ils  avoient  abandonné  fi  lâchement  la  croyance. 
On  défendit  à fon  de  trompe  le  Mardy  14.  de  Septembre  de  la  même 
année  d’inhumer  JcS  Huguenots  en  terre  fainte  i & pour  ro  leur  pas 
donner  occafionde  fe  plaindre  & de  crier  qu’on  privoit  leurs  morts 
de  la  fepultuH , on  leuraffigna  pour  cét  effet  un  quartier  de  terre 
hors  la  Porte  Cauchoife  , au  deffus  du  Cimetiere  des  peftiferez. 

. I c • . Quoique 
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Quoy  que  depuis,  ceux  de  la  Ville  les  ayent  portez  en  un  Jardin 
( qu’ils  achetèrent  le  15.  Juillet  1571.  ) fitué  enlaruë  S.  Hilaire. 

L’année  1577.  fut  mémorable  par  l’efchec  que  receut  le  party  umemt  fié 
Heretique  , & par  la  perte  qu’il  fît  de  la  Bataille  donnée  en  la  plai-  affùbu  tJ? 
ne  de  S.  Denys,  pour  laquelle  fut  chanté  le  Te  Deum>  dans  lÿ  Ca-1*4?' 
thedrale  j comme  aulïi  par  les  pourfuites  que  firent  dans  Rouen 
Meilleurs  de  Parlement  , qui  veilloient  avec  un  foin  infatigable, 
pour  ramener  dans  le  devoir  ces  rebelles  à Dieu  & au  Roy.  Ils  dépu- 
tèrent au  mois  de  Juin  & de  Juillet  plufieurs  Commilfaires , pour  in- 
former contre  les  feditieux,  & pour  découvrir  ceux  qui  avoient  con- 
fpbé  contre-  le  Roy  & la  Religion  Catholique,  & principalement; 
touchant  quelques  Officiers  envelopez  dans  ce  defordre  , dont  il 
y en  eût  un  bonnombre  d’interdits  de  l’exercice  de  leurs  Charges*, 
pour  avoir  été  trouvez  coupables* 

Monfieur  de  Thou  parle  dans  fon  Hifloire  , d’un  funefte  accident 
arrivé  à Roüen  le  Dimanche  i8.Mars  1571.  qui  fut  un  effet  de  la  hai- 
ne  d’entre  les  Catholiques  & les  Cal  vinifies.  Les  Prétendus  Refor-  t1" 
mez  étans  fortis  le  matin  en  troupes  pour  aller  à leur  Prcfchc  qui  fc 
tenoit  pour  lors  au  village  de  Bondeville  aune  lieuë  de  Roüen, ï>«/cfc«. 
c’étoit  en  unemaifon  qui  appartient  à prefent  à Monfieur  de  Rade- 
pont,  LesCatholiauesquifaifoient  la  garde  à la  Porte  Cauchoife, 
ne  peurent  s’empelcher  de  dire  quelque  mot  de  raillerie  à ceux  qui 
étoient  des  derniers  , ceux  cy  s’en  offenferent  8c  repartirent  avec 
beaucoup  d’aigreur  , les  autres  les  repoufTerent  par  de  nouveaux 
brocards,  qui  furent  receus  &tpayez  de  temblable  monnoye  \ toutes- 
foisilsn’en  vindrentà  cette  heure  là  que  jufques  aux ‘injures  , les 
Huguenots  ayant  continué  leur  chemin.  Mais  ceux  de  la  garde  étant  Ln  râh,u 
animez  par  ce  fucccz  qu’ils  croyoient  leur  être  avantageux  , srima-  <«»»  »» 
ginerent  qu’ils  n’en  dévoient  pas  demeurer  là-,  & en  effet  lorfque  . 

les  antres  retournèrent  après  midy , quelques-uns  desplus  remuans»»» 
attaquerent  de  nouveau  les  Galviniftes  , & des  in  jures  on  en  vint u’’ 
auflî-toftaux  mains , mais  avec  tant  de  fureur , qu’ils  en  jetteront 
cinq  fur  le  carreau,  & en  bleflferent  grand  nombre  d’autres.  Un  ma-» 
nuferit  qui  rapporte  cette  fanglante  & très  fafeheufe  rencontre,  dit 
qu’il  y en  eût  25.  ou  2 6.  de  tuez  aux  deux  Portes  de  Cauchoife  & 
de  Bouvereul,  quoique  ce  qu’en  écrit  Monfieur  de  Thou  fembleplus 
croyable , il  eft  bien  certain  que  les  Huguenots  furentfort  mal-trait- 
tez,  & qu’à  l’imitation  dé  ce  qui  s’étoit  paffé  à Roüen  , ceux  de 
Dieppe  en  euffent  fait  de  mefme , file  Gouverneur  n’y  eût  donné 

‘ R 


uigit 


by  Google 


vu. 

Rigmtufe 


14.8  Hifioire  de  t Eglife  Cathédrale  de  jR oiien. 

bon  ordre  , 8c  ne  l’eut  cmpefché  par  fa  prévoyance. 

Le  Roy  trouva  cette  aérion  fort  mauvaife  & en  demeura  fort  ir- 
> ^°‘t  * C3li^c  qu’elle  alloit  au  mépris  de  fon  authorité,  ou  parce 
CttMiqncl " qu’il  creût  qu’elle  retarderoit  les  deffeins  qu’il  avoit  dan»  l’efprit.  Il 
envoya  auffi-toft  le  Marefchal  de  Montmorancy  Gouverneur  de 
Normandie  , avec  treize  Enfcignes  d’infanterie , un  Prefident  avec 
douze  Confcillers  du  Parlement  de  Paris , 8e  le  Grand  Prevoft  de 
l’Hôtel , pour  informer  8e  pour  punir  ceux  qu’ils  trouveroient  cou- 
pables. Ils  en  firent  pendre  quelques-uns,  bannirent  les  autres,  8e 
en  punirent  aüfli  une  partie  par  de  groffes  amendes,  8c  comme  plu- 
fieurs  avoient  abandonné  la  Ville  8e  s’étoient  fauvez , Us  en  con- 
damnèrent bien  jufqu’au  nombre  de  300.  par  contumace  qui  furent 
pendus  en  effigie. 

Cette  rigoureufe  punition  exercée  contre  les  Catholiques  adoucit 
gumui  irm-  un  peu  le  reffentiment  que  les  Huguenots  avoient  cil,  tant  de  ce  qui 
BirJn't US'  S’^t01t  Pa^  eo  ccttc  malheureuCe  rencontre  le  18.  Mars , comme  de 
l’Edit  qui  fut  publié  à Rouen  le  Vcndredy  24.  du  meünejnois,  par  le- 
quel il  leur  étoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  d’aller  au  Prefche,  mais 
leur  joye  ne  fut  pas  bien  longue  j car  l’année  fuivante  le  Roy  ayant 
fait  faire  à Paris  cette  fameufe  8c  fanglante  execution  de  la  S.  Bar- 
thélémy, dont  on  a veudes  jugemens  fi  differents  chez  les  Auteurs. 

ix.  Le  lendemain  ceux  de  Rouen  traitterent  fort  mal  les  Huguenots 
^ cn  tuërent  grand  nombre,  en  mirent  d’autres  en  prifon , 8c  oblige- 

yinunttafHù  xent  ceux  qui  avoient  plus  de  crédit  8c  d’amis  de  s’enfuir  en  Angle- 
jt  Rutntn  terre-  Eutrc  ceux  qui  s’y  réfugièrent  le  fleur  Florimond  de  Raymond 
remarque  qu’il  y eut  deux  Lçavans  Pcrlonnages,  l un  Advocat  a 
” Roüen  nommé  le  Gras, 8c  l’autre  un  Brocardus  Vénitien, qui  contre- 
” faifoient  les  Prophètes  j le  Gras  compofaun  Livre  qui  étoit  uneex- 
” plicatiorr  de  l’Apocalipfe  , où  il  prédifoit  merveille  de  la  ruine  du 
” Pape  8c  de  la  Religion  Catholique  j il  parle  au  mefmc  lieu  d’unau- 
” tre  impofteur  nommé  Nicolas  , lequel  ayant  caufc  plufieurs  grands 
”maux  en  Angleterre  étoit  repaffe  en  France,  8c  a voit  été  arrefté  à 
” Roüen , où  H avoit  été  puny. 

x.  ” J’apprens  d’un  ancien  Manufcrit  , que  le  Mardy  deuxieme  jour 
Divtr,  ntgU-  <jc  Septembre  de  cette  meGne  année  1572.  il  futpublié  de  par  leRoy, 
SEC  queles  Huguenots  euffent  à retourner  en  leurs  maifons , 8c  que  ce 
ll"  *•$  h»- qui  s’était  paffé  à l’égard  de  l’ Admirai  8c  des  autres  de  fa  faâioo, 
£“,u'  avoit  été  fait  par  fon  commandement , 8c  que  les  Gentilshommes 

ne  truffent  ny  ne  fouffriffent  qu’on  tint  chez  eux  de  Prcfches , Sc 
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tPaffemblées  jufqu’à  cc  que  fa  Majefté  y eût  pourveu.  Hait  jours 
apres  il  fut  ordonné  que  les  Huguenots  leroient  délivrez  de  Prifon, 
8c  auroient  la  liberté  de  fe  retirer  chez  eux  avec  leurs  femmes  & 


leurs  enfans,  excepté  ceux  qui  auroient  porté  les  armes  contre  le 
fervice  du  Roy  , 8c  qui  s’y  leroient  engagez  par  leur  (îgnature.  Il 
femble  que  cette  exception  nous  marque  la  caufe  de  ce  qui  arriva 
le  15.  Septembre  cinq  jours  après  la  publication,  puifque  les  mefines  <•«»*»«  aux 
Mémoires  ajoutent  qu’il  fe  fit  grand  malfacre  des  Huguenots  en  for-  i 
tant  de  la  Prifon , julqu’au  nombre  de  plus  de  100.  ou  120.  8c  que 
le  lendemain  on  fit  la  recherche  par  les  maifons,  où  il  en  fut  bien  tué 
40.8c  le  Vendredy  enfuivant  dix  ou  douze.  Le  Gouverneur  fit  pu- 
blier que  chacun  eut  à retourner  à l’exercice  de  fon  Meftier  8c  ouvrit 
(a  boutique,  avec  défenfc  de  rechercher  plus  les  Huguenots  8c  de 
biffer  agir  les  Magiftrats  8c  ceux  qui  auroient  autorité  dans  la  Ville.  ; 
Cette  rigueur  en  fit  retourner  quelques-uns  à l’Eglifo  , 8c  nôrre0î„,  fB’ pt 
Manufcrit  ajoûte que  le  Dimanche  enfuivant  les  Huguenots  8c  les  tn-mtr 
femmes  qui  vouloient  bien  vivre  fe  prefenterent  au  Curé  ou  Vicaire,  1 c~ 
demandans  pardon, furent  à conferfe,  8c  que  tenans  en  main  un  cier-  « 
ge  ardant  ils  s’approchèrent  de  la  fainte  Euchariftie, 8c  qu’aulfi  onre-  » 
baptifoit  lesenfansdes  Huguenots , tant  grands  fuffent-ils , ce  que  » 
j’eftime  fe  devoir  entendre  conformément  à ce  qu’en  dit  nôtre  Con-  J^°y"cIsa  p' 
cile  du  Cardinal  de  Bourbon , titre  des  Sacremens  n.  2.  qui  marque  Conciles  de 
diftin&ement  que  l’on  doutoit  de  la  valeur  du  Baptefme  des  Hugue-  fcoucnD'  1‘ 
nots,  à caufe  qu’ils  n’avoient  intention  de  baptiferpourlaremiflion 
des  pechez,8c  ainfi  cela  ne  fe  doit  pas  feulement  entendre  des  cere- 
monies du  Baptefme,  pourlefquellcsle Pape  étant  conful té refp on- 
dit  qu’on  les  devoit  fupplcer  quand  quelqu’un  d’eux  feconvertiffoit. 

D’ailleurs  on  fçait  combien  Calvin  abufa  fur  ce  fu jet  fes  mal-heu- 
reux Difciples,  leur  perfuadant  que  les  enfans  des  Fidetles  font  fan- 
étifiez  8c  jullifiez  dans  le  ventre  de  leur  mere , portant  ainfi  les  pereS 
8c  les  meres  à négliger  le  Baptefme  de  leurs  enfans,  8c  lesMiniilresà 
n’étre  pas  fiexaâsdans  les  formes.  XI1I 

Cesdiverfesrevolutions  quiarriverent  aux  années  fuivantes  don-  la  hu^umou 
nerent  quelque  relafche  aux  Huguenots  dans  nôtre  ville  de  Roüen,^"^ 
dont  ils  abuferentbien-toft,  car  ( comme  ditunde  nosManufcrits  ) fnft ha  <ün, 


ils  recommencèrent  les  Feftes  delà  Pentecofte  157d.de  faire  leur, 
Prefchcenla  maifond’un  Bourgeois  prés  les  Cordeliers.  Ils  furent  ^sZtrblnUt 
enfuitte  proche  les  Celeftins, où  ilsavoientcoûtume  d’aller  letemps 
paffé,  auquel  lieu  le  Dimanche  15.  Juillet  Monfieui  l’Archevcfque  „ 
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d-üutLa”tlcRoüenfcmnfporta  à lcpt  heures  de  matinoùilsétoientafîem- 
33  blez,  8c  avoit  avec  luy  un  Cordelier  qui  avoit  prefché  IeCarcfmeà 
s?  Notre-Dame,  8c  deux  ou  trois  Gentilshommes  feulement,  8c  fa  fuit- 
35  te  ordinaire,  avcclaCroixqu’on  portoit  devant  luy,  les  Huguenots 
33  furent  fi  ébahis  qu’ils  penfoient  qu’on  les  allât  égorger  , 8c  s’enfui- 
33  rent  avec  une  telle  confufion,que  les  uns  y perdirent  leurs  haides, 
33  & d’autres  tombèrent  dans  la  rivicre  de  Robcc,  il  leur  fit  dcffenfede 
>3  ne  faire  plus  d’affemblée  en  ce  lieu-là,  & pourfuivit  fon  chemin. 
C’eft  ce  que  j’ay  tiré  de  nôtre  ancien  Manufcrit , quoy  qu’à  la  vérité 
*■  je  le  trouve  rapporté  tout  d’une  autre  maniéré  par  M.  de  Thou.  Ce 

ente  »kitn  qui  me  fait  croire  après  M.  le  Prevoft,  que  ce  font  deux  differentes 
du  atdtnti  a^i0ns  faites  en  divers  temps,  8c  avec  des  circonftances  bien  ditfe- 
nfuitrl  f*-  rentes.  Voicy  de  la  façon  que  M.  de  Thou  l’a  rapporté.  Le  Roy  étant 
r*".  à Rouen  le  Cardinal  de  Bourbon  Archevcfque  de  cette  Ville , fe  fit 
33  accompagner  de  quelques  Evefques,  & étant  allé  au  Prefchc,  mon- 
33  ta  en  Chaire  en  prefence  d’un  grand  concours  de  peuple  qui.  était 
3>  altemblé , fit  un  très  beau  Sermon , dans  lequel  il  exhorta  ceux  qui 
33  l’écoutoient  delereconnoître  pour  leur  veritable8c  légitimé  Pafleur, 
33  qu’autrement  ils  efprouveroient  tous  en  general  8c  en  particulier  à 
33  leur  grand  domage , combien  c’étoit  une  chofe  dangereufe  de  fuivre 
33  le  party  des  Heretiques , 8c  de  quitter  l’Eglife  Catholique  Apoftoli- 
33  que  & Romaine.  Ce  que  les  Huguenots  prirent  en  très  mauvaife 
33  part  , 8c  en  firent  grand  bruit , fpecialement  lors  qu’ils  reconnu- 
33  rent  que  dans  plufieurs  autres  Villes,  les  Evefques  animez  de  I’e- 
33  xemple  de  ce  Cardinal , & mefine  les  Gouverneurs  les  troubloient 
33  par  de  femblables  aérions;  ils  fe  plaignoient  qu’on  les  vouloitem- 
3>pefcher  de  jouir  du  bénéfice  des  Edits  que  le  Roy  leur  avoit  accor- 
33  dez  touchant  l’exercice  de  leur  Religion. 

33  II  dit  en  un  autre  endroit  que  le  Prince  Cafimir  , qui  étoit  venu 
33  arec  une  armée  de  Reiftres,  pour  le  party  des  Huguenots,  avoit  fait 
33  plainte  au  Roy  par  fon  envoyé  , que  le  Cardinal  de  Bourbon  étant 
33  venu  accompagné  de  plufieurs  perfonnes , non  feulement  du  Par- 
» lement  mais  de  grand  nombre  d’Ecclefiafliques , & entr’autres  de 
3>  Claude  de  Sainétes  Evefque  d’Evreux,  avoit  troublé  leur  afTemblée, 
3>  étant  monté  en  la  chaire  du  Pafleur  pour  lesprcfcher.  Le  nom  de 
33  cét  Evefque  me  donne  occafion  de  rapporter  icy  en  peu  de  mots  ce 
33  que  je  trouve  dans  nos  Mémoires. 

u urlnti  L’an  1576  étant  arrivé  un  grand  fcandale  le  jour  de  Pafques  dans 
&hasm*.  la  ville  de  Louviers  au  très  S.  Sacrement  ; le  jour  de  S.  Marc  enfui- 
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vant,  le  Cardinal  de  Bourbon  qui  eft  Seigneur  deLouviersà  caufe 
de  fon  Archevefché  de  Roüen , & Claude  de  Sain&cs  pour  lors  Eve-  fuu<m  s.s*- 
que  d’Evreux  , pour  reparer  en  quelque  forte  l’injure  faite  par  ces  "f**"^**’ 
impies , ordonnèrent  une  Procelïïon  où  ledit  Cardinal  & deux  de  fes 
Neveux  fe  trouvèrent,  &l’Evefque  d’Evreux  porta  la  fainteHoftie 
contre  laquelle  l’irreverence  avoit  été  commife.  Il  s’y  trouva  plu» 
de  quarante  Procédions,  & une  infinité  de  peuple  en  grande  dévo- 
tion. Enfuitte  dequoy  les  principaux  de  la  Ville  prefenterent  reque- 
fte  pour  ériger  une  Confrairie  , qui  honoreroit  à perpétuité  le  tres- 
faint  Sacrement  de  l’Autel , & fatisferoit  en  quelque  façon  à l’ou- 
trage qu’il  avoit  receu.  Ce  qui  fut  fait,  6e  les  Statuts  dreftez  & ap- 
prouvez par  ces  Prélats.  Retournons  à l’Eglifede  Roüen. 

La  vigilance  de  nôtre  Prélat  pour  empefeher  que  les  Heretiques 
ne  fiffent  publiquement  leurs  aftemblées  dans  la  Ville,  fut  fi  gran-  dvuUtfn 
de  qu’ayant  feeu  qu’ils  recommençoient  de  faire  leurPrefcheenla/»  **»('**. 
maifon  d’un  particulier  proche  les  Cordeliers , il  fit  incontinent  in- 
former , & diflîpa  aufli-toft  leur  deflein  ,de  forteque  depuis  ils  n’ofe- 
rent  paroiftre  en  ce  lieu.  Et  le  dernier  O&obre  de  cette  mefme  année 
1578.  il  leur  fut  défendu  de  retourner  à la  PrefcheàlaRiviereBour- 
det  fous  peine  de  la  vie.  X vx  I 

Voicy  une  autre  aâion  qui  fe  palTa  du  temps  de.ee  mefme  Cardi-  u crdmiu 
nal , laquelle  j’ay  creu  être  digne  de  trouver  icy  place.  Après  que 
l’Herefie  comme  un  torrent  furieux  eût  fait  les  degafts  dont  nous^."”^™. 
avons  parlé,  le  temps  ayant  modéré  fa  violence  & ayant  ouvert  les 
yeux  à quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  laiflfé  aveugler  au  faux 
éclat  de  fa  nouveauté  , plufieurs  retournèrent  à la  Communion  de 
l’Eglife  , qu’ils  avoient  fi  lafehement  abandonnée,  & ent’autres 
Touftaint  Gîboult  Doéteur  de  la  Faculté  de  Paris  , originaire  du 
Diocefede  Roüen,  lequel  par  fes  mérités  & par  (a  doârine  étoit 
parvenu  aux  Charges  d’ Archidiacre  & de  Chanoine  de  Tholofc, 
au  rapport  de  Genebrard , mais  depuis  s’étoit  mal-heureufement  en- 
gagé dans  la  Se&e  de  Calvin  j ou  par  libertinage , ou  par  ce  princi- 
pe d’erreur  qui  fe  trouvé  dans  tous  les  hommes  , & qui  eft  capable 
de  les  porter  à mille  extravagances  , à moins  qu’ils  ne  fe  rendent  xvhi. 
humbles difciples  de  celle  qui  eft  lacolomne  & l’appuy  de  la  vérité.  *- 

Ce  Giboult  après  avoir  reconnu  la  fauffeté  des  erreurs  qu’il  avoit  \ûb[luü,n 
embraftées  '6c  même  prefehez,  pour  perdre  les  autres  comme  il  s’étoit  <u»i  t'E.gUf, 
perdu  luy-mefme,  étant  touché  intérieurement,  il  fe  vint  prefen- 
ter  au  Cardinal  de  BourbonU28.de  Mars  1581,1c  Mardy  des  Fcftes  r». 
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de  Pafques  , & s’étant  jetté  à genoux  devant  luy  dans  l’Eglife  de 
$.  Oüen , ie  fupplia  de  recevoir  une  brebis  errante  qui  retoumoit 
au  troupeau  de  l’Eglife.  Il  luy  prefenta  fon  abjuration  de  l’Herefie 
dans  un  papier  ligné  de  fa  main  & la  profeflion  de  la  Foy  Catholi- 
que , luy  demandant  d'ctre  receu  à ladite  abjuration  & profeflion, 
ce  qui  luy  fut  accordé  , & après  qu’il  eût  fait  leéhire  du  papier  & 
eût  receu  l’abfolution  du  Cardinal  , il  luy  demanda  permiflion  de 
monter  en  Chaire  pour  déclarer  hautement  devant  une  foule  de 
peuple  les  motifs  delà  converfion  , ce  qu’il  lit  avec  l’édification  de 
les  auditeurs. 

XIX.  Il -y  en  eût  encore  plufieurs  autres  qui  en  divers  temps  retourne* 
jL»nhn!!r rcnt  * Communion  de  l’Eglife  avec  autant  de  regret  de  leur  faute, 

nu,  n-  que  de  joye  de  fc  voir  réunis  au  troupeau  de  Jefus-Chrift,  d’où  ils 
eevl,M  * s>cto*cnt  fcparez  avec  tant  d’imprudence  -,  ce  qui  contribua  beau- 
coup à ces  heureux  fuccez  , fut  le  bon  choix  que  l’on  fit  d’habiles 
Prédicateurs  pour  s’oppofcr  aux  Miniftres  , qui  tafchoient  de  fe« 
duire  les  peuples  par  la  nouveauté  d’une  Doéfrine  qui  flatte  fort  les 
inclinations  de  la  nature  corrompue,  étant  certain  que  l’ignorance 
& la  corruption  desmoeurs  n’àvoient  pas  peu  contribué  à la  naiflan- 
ce  & au  progtez  de  l’Herefie. 

XX.  Entre  ceux  qui  parurent  d’avantage  & qui  firent  plus  de  profit, 
mJdiilgi ffit nos  Mémoires  marquent  le  R.  P.  Edmond  Auger  de  la  Compagnie  de 
beaucoup  de  Jefus  , lequel  commença  de  Prefcher  le  8.  Septembre  1565.  en  la 

fF-^ûe  Eglife  le  Catechifme  contraire  à celuy  des  Hérétiques, 
' m<,  »&  fit  grand  bien  à ladite  ville  de  Roiien,  dans  le  peu  de  temps 
»>  qu’il  y demeura.  Ce  font  les  propres  termes  du  Manufcrit,  lequel 
» aufli  bien  que  le  reûe  de  nos  Mémoires  ne  nous  foumiflent  que  peu 
XXI  »»  de  chofe  pour  nôtre  fu  jet.  J’apprends  feulement  que  lejeudy  faint 
Tii'tfon  i„  de  l’an  1588.  il  fc  fit  dans  Roiien  une  Proceflion  qui  commença  à 8» 
r&Pu"uïd*n, keurcs  de  f°'r  & fortit de  la  Paroifle  de  Saint  Vivian  , -n’ayant  été 
Hjeor,  4 ’ achevée  qu’à  minuit.  U y avoit  un  grand  nombre  de  Penitens  blancs, 
qui  étoit  une aflociation  de  perfonnes  de  qualité,  lefquels  faiforent 
une  efpece  de  pénitence  publique  revêtus  de  toille  depuis  les  pieds 
jufqu’à  la  telle  ,de  la  couleur  ou  livrée  de  leur  Confrairie,  blanche, 
bleue  ou  d’une  autre  couleur , dévotion  qui  fut  fort  pratiquée  en  ce 
temps-là  ,&  qui  fubfifle  encore  en  plufieurs  Villes  du  Limofin  , du 
Languedoc  & d’autres  endroits.  Pour  retourner  à nôtre  Proceflion 
outre  ces  Penitens , tout  le  Clergé  de  la  Villey  étoit , fuivy  de  M. 
de  Caron ge  Gouverneur  de  la  Ville , & des  Compagnies  Souverai- 
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nés,  ils  étoient  éclairez  d’un  grand  nombre  de  torches  & de  flam- 
beaux qui  faifoient  un  beau  jour  pendant  les  tenebres  de  lanuiâ.  Us 
firent  leur  première  Station  en  PEglife  Paroifliale  de  S.Godard , de  là 
ils  allèrent  aux  Cordeliers,  & finirent  leur  Proceffion  à laCathc-  xxn. 
drale.  On  aroit  mis  en  divers  endroits  de  la  Ville  des  Corps  de  garde 
de  Bourgeois , qui  étoient  en  annes  pour  éviter  les  feditions  ; car  les 
Huguenots  firent  courir  le  bruit  qu’on  fai  foi  t cette  Proceffion  avec  A**', 
les  armes  qui  étoient  élevées , & que  c’étoit  pour  les  faccager , dont  »» 
il  y en  eût  beaucoup  qui  s’abfenterent  & fe  cachèrent  penfantque  »» 
cela  fut  véritable , mais  comme  dit  le  MS.  il  ny  eût  que  douceur. 

La  Ville  s’étant  delà  à quelque  temps  déclarée  pour  la  Ligue } les  UfffüntiU 
Huguenots  furent  defarmez  & fut  ordonné  qu’ils  n’iroient  point  t» 
en  garde  aux  Portes  & fur  les  Murailles  de  la  Ville,  mais  qu'ils 
mettroientun  homme  Catholique  à leur  place  , qu’ils  payeroient.  ligut. 

Depuis  ce  temps-là,  nôtre  Ville  s’étant  foumife  à l’obeiflance  de 
Henry  IV.  le  Mercredÿ  30.  Mars  15^4.  le  Te  Deum  en  fut  chanté 
dans  la  Cathédrale.  Meffieurs  de  Parlement  retournèrent  de  la  ville 


de  Caën  , où  ils  avoient  été  pendant  les  troubles,  &tous  les  mem- 
bres étant  réiinisenfemble,  s’appliquèrent  à travailler  ferieufement 
au  repos  & à la  tranquillité  publique.  XXIV 

Les  Regiflres  du  Chapitre  portent  que  le  Lundy  23.  May  de  l’an-  Roücn 
née  1594.  le  matin  heure  capitulaire,fut  juré  & prefté  le  ferment  de  ”/••*«  * 
fidelité  à Henry  IV.  Roy  de  France  & de  Navarre , par  Meffieurs  les 
Doyen  & Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen  , habituez  en  icelle,  en- 
femble  par  les  Chapelains  habituez,  Officiers  & Serviteurs  , fmvant * 
qu’il  eft  contenu , & qu’ils  ont  ligné  à la  fueille  demeurée  és  mains  *» 
du  Tabellion.  n 


Le  27.  Juin  Meffieurs Pericard haut  Doyen,  Samfon  Archidiacre ’» 
& Brice  Chanoine,  refererentau  Chapitre  avoir  été  par  devers  M.  ** 
l’Admiral , auquel  Ils  avoient  montré  le  ferment  de  fidelité  fait  au  *» 
Roy  par  le  Chapitre  & l’adition  pofée  par  ledit  Chapitre, de  laquel-  ’» 
le  faifoient  tant  d’inftance  Meffieurs  de  la  Cour,  laquelle  addition” 
étoit,  comme  il  s’enfuit.  H*c  omnid  jurant  us , honore  Dei  & duttoritate  »> 
facrofanêtx  Romand  Ec clefix  [Avis  , in  omnibus.  Lequel  fleur  Admirai  ’> 
leur  donna  avis  que  s’ils  en  faifoient  autre  plus  grande  inltance  »» 
qu’ils  demandaient  être  oüis  devant  M.  le  Cardinal  Archevêque  de  »> 
Roüen , fur  lequel  refiert  furent  nommez  les  Sieurs  Colfart  & Se-»» 
quart,  pour  aller  par  devers  Meffieurs  de  la  Cour,  leur  notifier  ledit»» 
Serment  & ladite  addition  y appofée  3 ainfi  il  y a apparence  que  s’en  »> 
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expliquez,  cotte  affaire  n’eût  aucune  fuitte  du  moins  , il  neparoit 
point  dans  les  Regiftres  qu’ils  en  ayent  été  inquiétez  davantage. 

Le  Roy  ayant  voulu  tenir  fes  Eftats  à Roiien  , pour  y recevoir 
- i’horaagefolemnel  de  tous  Tes  fu jets,  y avoit  fait  Ion  entrée  le  20. 
Oâobre.  La  première  feancc  commença  dans  la  grande  Sale  du  lo- 
gis Abbatial  de  S.  Oüen  le  4.  Novembre,  & continua  jufqu’au moi» 
de  Février  enfuivant , où  le  principal  but  de  l’affcmbléc  fut  de  cher- 
, cher  les  moyens  de  maintenir  la  paix  entre  les  Sujets  du  Roy, dans  le 
cœur  du  Royaume , tandis  que  fa  Majefté  travailleroit  au  dehors  & 

' dm  à co  chaffer  fes  ennemis.  Ceux  de  la  Religion  pretenduë  fe  flattant 
jtunTil  n»«  de  la  prefence  du  Roy,  & de  ce  que  fa  Sœur  les  favorifoit  fe  promet- 
««  Roj.  toient  bien  de  s’établir  hautement  dans  la  Capitale  de  Normandie 
& d’y  vivre  en  pleine  liberté,  mais  ils  curent  à dosle  Parlement,le- 
quel  s’oppofa  toujours  avec  une  égale  pieté  & vigueur  à leurs  témé- 
raires entreprifes.  Pour  y parvenir  les  Huguenots  fefervirét  du  jeune 
de  la  Noue  Capitaine , qui  étoit  conûdeté  du  Roy  pour  fa  valeur? 
ils  le  firent  porteur  d’une  Requefte  , qu’il  prefenta  à fa  Majefté  m 
« dans  Gaillon.  Ils  y avoient  mis  dans  l’expofé  qu’ils  croyoient  que 
» fa.  Majefté  feroit  toujours  de  leur  party,  de  cœur  &d’cfprit, quoique 
» peut-être  leurs  ennemis  retinffent  fon  corps  par  force , ou  par  fineffei. 

. Le  Roy  ne  put  fouffrir  qu’on  luy  fit  cét  aftront , fans  qu’il  leur  en 
témoignai!  fon  jufte  ntffentiment  par  les  paroles  fuivantes.il  leur  dit 
» que  ceux  qui  le  vouloient  faire  palier  pour  un  hypocrite  en  avoient 
» menty , qu’il  étoit  Catholique  & non  pas  Heretique , & difant  cela 
XXvl”  avcc  beaucoup  chaleur  , H déchira  lcar  Requefte , ce  qui  les  ren- 
u Ryr'frft  dit  fort  confus.  Ils  ne  le  furent  pas  moins  lors  qu’ayant  follicité 
% “inh"n  puiffamment  ce  grand  Roy  , de  créer  un  PatriVche  en  France,  & 
irîmîtl  " cette  affaire  étant  prefte  de  paffer  à la  pluralité  des  voix  dans  le  Con- 

< feil , où  il  y avoit  outre  les  Proteftans,  quelques  Cathodiques  mal 
« intentionnez  \ le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  II.  nôtre  Àrchevé- 
• que  , entra  dans  le  Confeil , & parla  avec  tant  de  force  & de  vi- 
. gueur , que  les  principaux  Hérétiques  fôrtirent  & quittèrent  la  place 

< avec  beaucoup  de  confufion  pour  eux  & leurs  adherans  : le  Roy  la- 
cera lay  mefme  la  Requefte  , fur  laquelle  on  avoit  opiné. 

xxvil.  Le  Roy  aflïfta  le  jour  de  Noël  à la  Meffe  , que  le  Cardinal  de 
«m «Vu  Florence  Légat  de  ClementVHI.  celebroit dans  la  Cathédrale,  fa 
m*mia  Ltr*t  Majefté  y Communia  de  la  main  dudit  Légat , en  prefence  des  Prin- 
a*iuUc«Kr-  ces  de  Conty,  de  Meilleurs  de  Montpenficr,  de  Nemours,  de  Mayen- 
ne Si  autres  Seigneurs.  Onavoit  dreffé  une  eûrade  de  deux  pieds  de 

hauteur 
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hauteur  du  côté  de  l’Evangile,  Monfieur  le  haut  Doyen  étoit  pro- 
che du  Célébrant  vers  l’Autel,  qui  étoit  reveftu  des  plus  riches  or- 
nemens  de  la  Cathédrale , d’autres  Chanoines  fervoient  de  Diacre 
8c  Soufdiacre  aveedeux  alfiftans  , le  Roy  alla  au  fortir  de  la  Mcfl'c 
toucher  les  malades,  qui  étoient  au  Parvis  de  l’Eglife. 

Le  lendemain  la  Princeffc  de  Condé  fit  abjuration  de  l’Herefic,  en  L?p™jr, 
l’Eglife  Panoilfiale  de  S.  Michel , entre  les  mains  de  M.  le  Légat,  8c  dt  c* muTX 
ainfi  il  y avoit  toujours  quelque  perfonne  dé  marquequi  fe  defabu* 
foit  8c  retournoit  à l’Eglife  Romaine. 

Le  Jeudy  6.  Février  de  l’année  1557.  le  Roy  ayant  expédié  le» 
affaires  del’Afîemblée  prit  £a route  vers  Paris,  Il  donna  toujours  de- 
puis dans  les  occafions  de  nouvelles  preuves  que  fon  retour  à l’E- 
glife  n’étoit  pas  feint  8c  diffimulé , 8c  il  eft  véritable  de  dire  que  fon 
Régné  & celuy  de  Louys  XIII.  firent  changer  de  face  aux  affaires 
de  la  Religion , qui  pour  l’ordinaire  fuit  4e  mouvement  que  luy 
donne  le  Prince , qui  eft  le  premier  mobile  de  fon  Eftat,  ■ é 

Toutes  lesvoyes  défait  8c  toutes  les  procedures  violentes  ayant  xxvni,1 
ceffé,  les  Huguenots  ont  eü  tous  les  moyens  poflîbles  de  rentrer  en 
leur  devoir  , y étans  follicitez  par  les  bonnes  inftru étions  qui  leur 
ont  été  données,  par  la  reformation  prefque  generale  du  Clergé,  *'*'*»»*«- 
Régulier  8c  Séculier,  par  tant  de  doéfes  Livres  qui  ont  été  cOmpo-^”'r‘i£" 
fez  en -François,  pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  étoient  fur  les 
points  de  Controverfe,Sc  principalement  par  ceux  de  M.  le  Cardinal 
du  Perron  l’honneur  8c  la  globe  de  la  Province  de  Normandie,  de  M.» 
le  Cardinal  de  Richelieu  , ët  de  feu  Mefïire  François  de  Harlay  , de 
M.  BoflWt  E#efque*de  Meaux,  8c  de  plufieurs  autres  modernes,  pat 
fes  freauentes  Couferlions  de  leurs  Miniftres  8c  autres  perfonnes 
doétes  île  leur  party,  comme  nous  avons  veu  dans  Rouen,  desfieui» 
Gacherat,  Guiffard  8c  autres , qui  ont  fait  imprimer  les  raifons  qu’ils 
ont  eü  de  retourner  à PEglife  Romaine.  La  leéiure  de  leurs  Livre# 
pourroit  être  très  utile  pour  la  converfionde  Meilleurs  de  la  R.  P.  R.  • 
qui  voudroient  les  imiter , ils  y trou  veroient  les  juftes  motifs  de  leur 
retour  j ce  qui  leur  doit  être  d’un  grand  poids,  auffi  bien  que  plu- 
fieurs femblables  ouvrages  de  perfonnes  qui  ont  abjuré  depuis  eux, 

8i  qui  ont  parlé  avec  connoilïance  de  caule , 8c  étant  bien  informez 
de  ce  quife  paffe  dans  teur  Religion  prétendue  réformée, 

La  ledure  auffi  de  ce  que  nous  venons  d’écrire  pourroit  beaucoup 
contribuer  pour  le  mefme  effet , s’ils  le  reçoivent  de  la  mefme  main 
qu’on  leux  prefente,  du  moins  il  pourra  fetvir  à defabufer  ceux  d’en-' 
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tr’eux  , qui  croycnt  trop  légèrement  leurs  Miniftrcs,  & partico’le- 
. rcment  à ce  que  leur  a laiffé  bete , l’un  de  leurs  principaux  Ecrivains 
dans  le  8.  Livre  du  a.  Tome  de  fbnHiftoire,  qu’il  appelle  Eccleftafti- 
que,  qui  nierkeroit  mieux  de  porter  le  tire  d’Hiftoire  ou  de  Satyre 
Hérétique  , cét  ouvrage  étant  remply  de  deguifemens , de  menfonr 
ges , d’impolhires  & de  tailleries  contre  la  Doârine  & les  ceremo- 
nies de  l’Eglife  Romaine, contre  les Preftjes  & les  Religieux,  oui 
là  vérité  il  a méfié  quelques  évenemens  certains  & reconnus  pour 
tels,  mais  tirez  malicieufement  àfes  fins,  quoy  que  par  un  effet 
contraire,  il  ait  fait  connoître  que  la  prétendue  réforme  a étééta- 
blie  d’une  maniéré  bien  oppofée  à celle  dont  les  faints  Apôtres,  & 
depuis  eux  les  Prédicateurs  Apoft  cliques , fe  fontfervis  pour  plan- 
ter dans  le  monde  la  Religion  que  nous  profeffons. 

C’eft  une  chofe  bien  furprenante  de  voir  deux  Apoftâts  fans  raif- 
fion&r  fans  miracles  s’ériger  en  reformateurs  , former  un  party  de 

Êens  qui  renverfcrentlesTemples  & lesAutcls,piIlerent,feccag€renr, 
rûlerent  les  chofes  fa  crées  fie  les  prophanes,  exercèrent  des  cruau- 
tezinoiiyes  fur  ceux  qu’ils  appelloient Papilles,  & commirenttous 
les  defordres  imaginables  fous  pretexte  de  renouveller  la  pureté  de 
la  Foy , 8e  vivre  félon  l’Evangile  , bien  que  l’Eglife  Romaine  ne 
crût  & ne  pratiquât  alors  que  ce  qu’elle  avoit  crû  & pratiqué  pen- 
dant les  4.  premiers  Conciles  generaux  , auquel  temps  elle  écoit 
floriffante  8e  fi  féconde  en  feints  8e  en  fcavans  Evefques.  Qu’cft-ce 
qu’auroient  penfé  S.  Bafile , S.  Ambroife , S.  Auguûin  8e  S.  Jerome; 
fi  on  leur  avoit  dit  que  mille  ou  1300.  ans  après  eux  , l’Eglife  feroit 
réformée  par  un  Luther, c’eft  à dire  par  un  Moine  Apoftat,  qui  fe  ma- 
rieroit  avec  une  Religieufe,  n’eft-ce  pas  être  fou  8e  infenfé  de  pren- 
dre ce  perfonnage-!à  pour  un  réformateur  8e  un  Apôtre. 

Uto  des  faux  Pafteurs  de  ces  prétendus  reformez , dit  dans  on  Li- 
vre publiédepuis  peu  dans  Roikn , quia  pour  titre  Pùttfe  exhortation 
5>  «fit  ftrfeverance&c.  qu’il  a fouvent  meditéfur  la  différence  des  Scftes 
» 8e  fur  ce  que  plufieurs  s’animeront  jufqu’à  prendre  les  armes,  à violer 
Mtous  les  droits  de  l’homauké  pour  maintenir  un  caprice  humain  & 
« une  opinion  imaginaire.  Souvent,  dit-il,  une  vanité  brutaletirouble 
» inhumainement  tous  les  hommes  ,qui  ne  peuvent  ny  la  furwe  ny  la 
flater.  Surquoy  je  luy  demande  de  bonne  foy  fi  ce  n’eft  pas  là  le  ta- 
bleau des  Hérétiques,  & particulièrement  de  ce  qu’ils  ont  fait  dans 
Rouen  , comme  nous  Pavons  fait  voir.  Mais  c’eft  atfez  parlé  de 
cette  matière;  oe  que  j'en  ay  dit  a été  pris  fur  de  fidelles  Mémoires 
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de  perfannesquiont  écrit  fans paffion&  fans  déguifemcnt,  ce  qu’ils 
avoicnt  veu  pour  la  plufpart.  Il  y a plufienrs  avions  fingulieies  qui 
pourront  fervir  à ceux  qui  voudront  travailler  aux  Hiftoires  gcne- 
eales  de  la  Religion  , & àinftruire  plufieurs  Catholiques  quin’ont 
eu  qu’une  connoiflance  confufe  &fort  legere  de  ce  qui  s’eft  palïé 
dans  Rouen  à ce  fu jet. 


CHAPITRE  XXI. 

Que  c étoit  anciennement  dans  tes  Cathédrales  que  l’on 
enfeignoit  que  fe  tenaient  les  écoles  publiques. 

CE  que  nous  avons  dit  dans  les  Chapitres  precedents, ne  nous  é-  Sommaire 
loigne  pas  tant  de  nôtre  fujet,que  l’on  n’y  trouve  quelque  Haï-  g^,  ùdcibi. 
lion, fi  l’on  veut  prendre  la  peine  d’obieever  qu’un  des  principaux  ma-  « V“  *»- 
tifs  que  les  Hérétiques  puiffentavoir  de  fe  réunira  l’Egtife  Romaine, 
c’eft  de  confiderer  quelaDoâtineque  nous  fuivons  eft  celie4àmê-  i' ?«> > • M 
me  qui  s’y  eft  enfeignéc  désla  naiftance  duChriftianifme,&  que  nous  J’ 

- » ' o » . m . J * « /•  toute  amiQUi- 

tommes  afleurez  qu  elle  eu  conforme  a I Ecnture  prife  dans,  le  fens« t. 
que  les  premiers  Chrétiens  & les  faintsPeres  l’ont  entendue .,  qu’un 
des  articles  de  nôtre  Confelïïon  de  Foy  , eft  de  l’expliquer  toujours 
fuivant  le  commun  contentement  de  ces  grands  Doâeurs  ; & qu’en- 
lin  mot  fi  nous  allons  à la  Méfié,  c’eft  que  depuis récabülïemenc  de- 
l’Eglife  de  JefusChrift  , on  y a toujours  été  ; &c’éft  à eux  le  der- 
nier aveuglement  de  dire  dans  leur  Catechifme , que  la  Cenen’elt 
pas  inftituce  pour  faire  une  oblation  du  Corps  de  Jefus  Chtift , puif- 
que cela  eft  contre  la  Foy, la  créance,  & 1 ’ulage  de  tous  les  fiedes,  u 

attelle  par  les  écrits  des  faints  Peres.  Ce  que  je  dis  icy  avec  d’au  - 
tant  plus  de  raifon  que  nos  Prélats  ont  toujours  eü  en  fingulier 
recommandation  la  pureté  de  la  Foy , & qu’il  n’eft  point  de  Provin-  difmfmrj  du 
ce  dans  la  Chrétienté  qui  ait  porté  deftilluftres  Défenfeurs  du  my1- 
ftere  de  l’Euchatiftie  qu’a  fait  la  nôtre , comme  les  Doâes  fçavcnt, 
qu’ont  été  les  Lanfrancs , les  Durands , les  Guimonds  : ( que  nous 
pouvons  qualifier  Normands,  puiCqu’ils  ontfleury  dans  nôtre  Pro- 
vince },  auffi  bien  que  nos  Prélats  Hugues , Maurilie  , & de  nôtre 
fieçle  Moniteur  de  Sainéles , M.  le  Cardinal  du  Perron , feu  Monfei- 
gneur  L’Aicbevéque  François  de  Hhrlay  , & en  general  les  Théo- 
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r.DuwtAb.  giens  de  Normandie  , qui  refuterent  & couvrirent  de  confufion  Be- 
fm  u fin'it  renger  dans  la  conférence  de  Brione. 

fm  trutU  it  J’ajoûteray  à ce  fujet  un  exemple  aflez  rare  & qui  a été  remarqué 
1 E'Üf'-  par  peu  de  perfonnes , quoy  qu’il  ne  contribue  pas  peu  pour  la  gloire 
Hnnuput  du  Clergé  de  Roiicn  , & de  Richard  II.  Duc  de  Normandie,  qu’un 
* Autheur  Ion  contemporain  honore  du  titre  de  très  Chreitien.Je  diray 
cuvtru  f,r  icy  en  peu  de  mots  ce  que  Rodolphe  Glaber  Moine  Benediâin  , rap- 
miïnfin  it  p0rte  bien  au  long  1.  j.  ch.  8.  de  Ion  Hiftoire  * duquel  je  donneray  les 
i Hlj"  ’ m propres  termes  parmy  les  preuves.  Il  ditdonc  que  l’an  1017.0U  102a. 

félon  quelqu’autres,  une  mal-heureufc  femme  venue  d’Italie  ,pof- 
fedee  de  l’efprit  du  démon  , fema  une  pemicieufe  Doârine , & trou- 
va des  Seâateurs  en  la  ville  d’Orléans,  & ce  qui  cft  de  furpienant 
deux  des  plus  confiderables  & des  plus  fçavans  du  Clergé  le  lailTe- 
rent  infatuer  de  fes  opinions  & devinrent  en  peu  de  temps  grands 
HerefiarqueSjl’uns’appelloitLifoius  Chanoine  de  fainte  Croix, & 
l’autre Heribert , chef  & principal  Dire&eur  de  l’Ecole  de  S.  Pierre 
lePuellier.  Us  ne  fe  contentèrent  pas  de  répandre  leurperverfe  Do- 
étrine  en  cachette  dans  la  feule  ville  d’Orléans  , où  ils  avoient  déjà 
feduitplufieurs  perfonnes , mais  ils  commençoient  d’envoyer  leurs' 
Emifiaires  dans  les  grandes  Villes , pour  y attirer  à leur  party  ceux 
qu’ils  trouveroient  difpofez  à les  entendre.  Ils  en  addreflerent  des 
plus  capables  à un  honnefte  Preftre  de  Rouen  leur  amy , qui  étoit 
homme  d’cfprit  , & qu’ils  eulfent  bien  voulu  attirer  à leur  party* 
ils  luy  découvrirent  peu  à peutout  le  fecret  de  leurCabale,  &luy 
donnèrent  l’intelligence  de  leur  perverfe  Doârine  ,pour  l’inviter  à 
s’en  rendre  fauteur , ils  luy  firent  entendre  que  dans  peu  de  temps, 
il  vçrroit  que  les  peuples  qui  aiment  la  nouveauté  &le  libertinage 
embralferoient  fortement  ce  qu’ils  enfeignoient. 

Nôtre  Preftre  que  quelques-uns  difent  avoir  été  Aumônier  de 
Richard  II.  ou  du  moins  des  plus  honorables  du  Clergé  , alla  trou- 
ver le  Duc  pour  luy  donner  avis  de  tout  ce  qui  fe  pafloit,  lequel 
dépefehaen  diligence  un  Courrier  à Robert  Roy  de  France,  & luy 
découvrit  tout  ce  myftere  d’iniquité.  Le  Roy  qui  étoit  un  Prince 
également  fçavant  & pieux,  fut  fortaffligé  de  cette  nouvelle  * il 
s’achemina  aufli-toft  à Orléans  , y ^/fcmbla  plufieurs  Evefques, 
Abbez  & autres  perfonnes  de  pieté , &j  fit  faire  de  fi  exa&es  perquifi- 
tjons  qu’il  découvrit  enfin  les  autheurs  de  cette  perverfe  Doârine, 
& leurs  Seélateurs.  Sa  Majefté  ayant  tenté  toutes  les  voyes  de  dou- 
ceur pour  leur  faire  abjurer  lcurHerefie  , & voyant  que  nonobftant 
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toutes  les  diligences  que  l’on  avoit  apporté,  ils  demeuroient  obfti- 
nez  & endurcis  en  leur  malice , fît  faire  un  grand  feu  hors  la  Ville, 
où  il  y en  eut  trois  de  brûlez.  On  peut  voir  ce  que  le  fieur  Pavillon  a 
écrit  fur  ce  fujetdans  le  Triomphe  de  l’Euchariftie , imprimé  à Sau- 
muremééS.  * % 

Ce  dernier  exemple  , & plufieurs  autres  preuves  nous  font  IfrIvfl[r,nr< 
voir  combien  la  pieté  & les  bonnes  Lettres  étoient  en  eftime  fousi««w •«/«*- 
nos  premiers  Ducs  5 & il  n’eft  pas  moins  certain  que  nos  premiers ZdâîïnîvR. 
Evêques  eurent  un  foin  particulier  de  les  faire  bien  apprendre  à leursjtf» 
Ecclefiaftiques.  Dans  ces  bienheureux  ficelés,  la  principale  étude 
de  ceux  du  Clergé  avoit  pour  objet  l’Ecriture , les  Traditions  Apo- 
ftoliques,  Si  les  faints  Canons  j le  fieur  Hemeré  quiatraitté  decet- 
te  matière  avec  beaucoup  de  doéhine,  écrit  que  comme  parmy  les  , 

juifs  on  y enfeignoit  publiquement  les  faintes  Lettres  dans  le  Por- 
tique du  Temple  de  Salomon  , de  mefine  qu’aux  premiers  fiecles 
de  l’Eglife , les  Parvis  ou  Porches  de  nos  Temples  fervoient  à un 
pareil  Miniftere.  Mais  le  nombre  des  Chreftiens  s’augmentant  de  t„ 
jour  en  jour,  & les  occupations  des  Evêques  ne  leur  permettant  plus/»"»» 
d’y  vacquer  avec  tant  d’affidvité  , ils  furent  obligez  de  fe  décharger 
de  ce  foin  fur  quelques-uns  de  leurs  Chanoines  qui  demeurèrent  de-  gn*r  u,(*mu, 
puis  en  pofTelïion  de  cét  employ  : en  forte  toutesfois  que  lorfque  LH,ru- 
quelques  Evêques  fe  vouloient  bien  donner  la  peine  d’inftruire 
euxmefme  leur  Clergé  , ils  le  pouvoient  faire  ,ainfi  que  nous  lifons 
dans  faint  Paulin  que  nôtre  S.  Vi&rice  s’en  acquitta  avec  tant  de 
louange  envers  les  deux  perfonnes  qu’il  luy  avoit  envoyées  , dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Eloge  de  ce  Prélat  -,  & il  y a une  infinité 
d’exemples  dans  les  Vies  des  Saints  de  personnes  qui  ont  été  élevées 
dans  ces  Ecoles  Epifcopales,  & mefme  le  fécond  Concile  de  Tolè- 
de tenu  en  l’année  531.  avoit  faitun  Canon  pour  regler  la  manié- 
ré avec  laquelle  on  devoit  fe  comporter  àJ’cgarddes  enfansqui 
étoient  prefentez  par  leurs  parens , & qui  étoient  mis  entre  les 
mains  de  l’Evefque  , pour  les  engager  dans  le  Clergé,  qu’auffi-toft 
que  leurs  chev  •**  x auroient  été  coupez  , l’Eveïque  prendroit 
foin  de  les  faire  j llruire.  In  Domo  Ecclefi <e  fub  Epifcopnli,  prtcfentid  k 
ÿrtpofito  ibi  debeant  erudiri,  . 

C’eft  auffi  en  ce  fens  que  fc  doit  prendre  l’epithete  que  les  an-  r/~ , f T rnfii 
ciens  Manufcrits  de  la  Vie  de  nôtre  S.  Evode  luy  donnent  de  ^Inm-  m «- 

nus  Ecclefîx , de  Nourriffon  ou  Ecolier  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Rouen , laquelle  fans  doute  en  a donné  bien  d’autres  dans  ces  pre- 
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tniers  fieclcs  , puifqu’ileft  évident  que  les  fciences  tant  fa  crées  que 
prophanes,  fefont  confeivces  dans  les  Cathédrales  &r  dans  les  Mo- 
n altères  , jufques  vers  le  commencement  de  la  Race  des  Carlovin- 
gieps,  que  les  Ecclefiaftiques  étant  tombez  dans  un  giand  rclafche- 
inCohtTut  nicnt  » ^ ayant  négligé  l’étude  tant  de  la  pieté  que  des  Lettres, 
vç.14  Charlemagne  8c  fes  enfans  firent  faire  plufieurs  Reglemens  dans 
j|i.e,79.  leurs  Capitulaires,  & dans  les  Conciles  qu’ils  firent affembler, pour 
la  teûauration  des  Ecoles,  Cathédrales  6e  MonaRiques,  que  les 
curieux  pourront  voir  parmy  les  Conciles  de  France , 8c  chez  le  fieut 
HemerédansleTraittc  qu’il  a fait  des  Ecoles  publiques  dv15.de  16. 
ir  fWtf/wt  ^ c-^  vtay  4Uc  ^cs  Academies  on  Univerfitez  qui  furent  depuis 
deiÇ athtdtaltt  fondées,  & le  grand  nombre  de  Monafteres  de  S.  Benoiftoù  l’on 
fSlnJ".,  ÇOIWenfa  d’enfeigner  publiquement  du  temps  de  Charlemagne 
gin  la  école*»  &c  depuis,  foulagotent  beaucoup  les  Cathodrales  ,dans  ce  pénible 
6c  laborifiiof  ewployj  quoique neantmoinscellcs-cy  foient  demeu- 
rées depuis  en  poffeflion d’enfeigner , 8c  d’avoir  la  furintendance  des 
Ecoles  ,y  ayant  mefme  eüun  Officier  defliné  à cçtte  Charge  qui 
v m.  ctoit  lç  Chancelier , fur  lequel  les  Cathédrales  Ce  tepofoient  du  foin 
u>»r,*  de  leurs  Ecoles  j cela  fe  pratiquoit  encore  du  temps  du  Cardinal 
« n'Eftoutev.ilic  , car  U fe  void  dans  l’aéèe  de  fa  Vifitc  faite  le 

» Jcudy  Septembre  1454.  que  Maiftre  Nicolas  Dubofc  Doyen  de 
£ ^ la  Cathédrale  reprefenta  audit  Seigneur  Cardinal  & Archevefque 
mfr.’ff  £f.o,  qu’encorc  que  M.  Robert  Morelet  Chancelier  de  ladite  Eglife , fut 
%t‘inîn rt"5’  Chapitre,  ( auquel  Chancelier  appartient  le  gouvernement 

lUcbeuîtf,  5j  &c  difpofition  des  Ecoles  de  Grammaire  de  la  ville  de  Rouen.) 
,,  Toutesfois  que  Meffieurs  de  Chapitre  ne  pouvoient  trouver  le 
3,  moyen  de  relever  lefdites  Ecoles  , quoique  ledit  Chancelier  ea 
>,  eût  été  fommé  , & req  *s  plufieuis  fois  de  la  part  du  Chapitre,  ce 
s,  qui  l’obligecût  d’avoir  recours  à luy  , & le  fupplier  d’en  parler  avec 
3,  ledit  Chancelier,  ce  qu’il  promit  de  faire,  attendu  mefme  qu’il  luy 
,,  avoit  prefenté  une  certaine  Requefte , d’où  il  prendroit  occafion  de 
,,  l’entretenir  la  delfus  j 8c  en  effet  le  lendemain  H l’envoya  quérir, 
,,  8c  luy  dit  , qu’on  hiy  avoit  fait  plainte  que  les  Ecoles  de  Grarn- 
,,  maire  étoient  prefque  entièrement  abandonnées  , abbatuës  &c  rc- 
t§  !u  , ” ^u*tes  au  neant , qu’il  avoit  appris  qu’il  y avoit  beaucoup  de  fa  fau- 
lurit  U et»  Dequoy  ledit  ficur  Chancelier  s’exeufa  du  mieux  qu’il  pût.  En- 

JJ* A „ fin  apres  avoir  long-temps  conféré  avec  le  Revercndiflitne  Cardi- 
^ confentit  de  fon  bon  gré  & le  fupplia  que  lefdites  Ecoles 
U fuifent  relevées,  8c  rétablies  dans  leur  première  fplendour  par  fon 
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crédit  & par  Ton  authorité,  fie  que  pour  ce't  effet  il  retnettoit  cntie*  » 
rement  entre  fes  mains  pour  les  cinq  années  prochaines , tous  lespri-  » 
viJeges , droits,  fie  autorité  quiluy  pouvoient  competer  & apparte-» 
nir , en  vertu  fié  à caufe  de  fa  dignité  4c  Chancelier , fur  lefdites  E-  » 
coles  de  Grammaire , à cc  qu'il  luy  pleut  difpofer,  établir  fie  ordon-  « 
nertoutee  qu’il  jugeroit  être  le  plus  convenable , pour  les  remettre  » 
en  leur  premier  état  \ promettant  qu’il  n’iroit  à l’encontre  de  ce  » 
qu’il  auroit  ordonné  fait  Sc  étably  pendant  le  fufdit  terme  de  cinq  » 
ans.  Il  ne  me  paroit  point  dans  les  Hegidres  delà  Cathédrale  quelles 
fuites  eut  cette  conférence , mais  l’on  peut  bien  croire  que  ce  grand 
Cardinal  qui  fçeut  bien  trouver  le  moyen  de  reformer  les  abus  qui 
s’étoient  gliffez  dansl’Univerfitcde  Paris,  pût  bien  remédier  aux  dé- 
reglemens  arrivez  dans  les  Ecoles  de  Rouen  , fit  qu7ait|fi  il  les  remit 
dans  leur  ancienne  fplendeur  , fit  y fit  refleurir  l’Étude  des  bonnes 
Lettres. 

Quelques  années  apres  il  y eût  du  différend  au  fujet  de  ces  Eco-  je. 
les.  Il  fe  void  dans  les  Regiftres  de  l’Hôtel  de  Ville , comme  le  Jcudy 
li.  juin  1469.  les  Députez  du  Chapitre , remontrèrent  aux  ECche-  u,  ic,u,  i,  u 
v ns  que  de  tout  temps  ils  avoient  eu  un  lieu  qui  leur  appartenait, cttl ** 
oùfe  tenoient  les  grandes  Ecoles  , aufquelles  ils  avoient  prepofé^Vüïi 
pour  grand  Maiftre,  Nicole  Guernier  Licentié  en  Théologie,  qui,, 
ivoit  aulli  étably  d’autres  Maiftres  particuliers , mais  d’autant  que 
la  Pefte  fit  la  Guerre  avoient  fait  difeontinuer  l’exercice  des  études,  „ 
il  leur  pleut  défendre , que  les  enfansqui  y auroient  une  fois  com- 
meocé  à apprendre  à. lire  ouledonncft , n’allaftent  aux  petites  E-„ 
coles  delà  Ville,  excepté  ceux  de  S.  Cande  le  Vieil , oâ  ceux  de  la-,, 
dite  Parroiffe  peuvent  étudier  en  leur  Ecole,  ) remontrant  qu’ils  „ 
avoient  fak  faire  ladite  Maifon  ou  College  tout  de  neuf.  L/aifenîbiéc  „ 
de  Ville  leur  fit  réponCe , que  jamais  les  Bourgeois  n’avoient  été  „ 
obligez  d’envoyer  leurs  enfans  à leurs  Ecoles  s’il  ne  leur  plaifoit,  „ 
maisbien  à celles  qu’ils  vouloient , foit  grandes  ou  petites , 5c  que,, 
tout  esfois  fans  tirer  àconfequence,  ils  étoient  conteras  d’y  envoyer  j} 
leurs  enfans,  tant  que  ladite  Ecole  feroit  pourveuc  d’habiles  Mai- 
très,  fie  faifoient  défenfe  aux  enfans  du  dpnneft&au  deffus,  d’aller  }j 
à d’autres  Ecoles  , fiaonceuxde  S.  Cande  le  Vieil , comme  dit  eft.  n 
Surquoyle  Lc&eur  remarquera  en  paffant  que  depuis  que  les  Aca-  XI. 

demies  de  Paris  , de  Caen,  d’Orléans  , d’Angers  6 c autres  furent 
établies  , elles  attirèrent  peu  à peu  ceux  qui  avoient  deffein  de  s’a-  tOmm»/  lut- 
vancerdans  les fciences,Ôc de  parvenir  aux  Charges  fie  aux  Bénéfices 
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de  l’Eglife  -,  de  forte  que  les  Ecoles  des  Provinces  furent  réduites 
aux  feules  Humanitez  , ainfi  que  nous  le  venons  de  voir, 
xii.  Du  temps  de  Guillaume  de  Fia vacourt  II.  du  nom  , l’an  135& oa 

h»C*E^aui établit  dans  Roüen  une  autre  Ecole,  qui  fut  nommée  le  College 
tjïcn.  des  bons  Enfans,  où  étoient  in  (fruits  les  enfans  des  pauvres  qui  y 
étoient  mefme  entretenus  des  charitez  & aumônes  publiques  : il  fut 
bafty  en  une  place  proche  les  murs  de  la  Ville  , où  eft  à prefent  le 
Monaftere  des  Peres  Fueillans  , l’adminiftration  du  College  , & la 
nomination  à la  Chapelle  appartenoit  à nos  Archevefques , il  fut 
rendu  célébré  il  y a bien  80.  ans,  par  la  perfonne  de  feu  M.  Martel, 

Î[ui  en  fut  long-temps  Principal , & qui  étoit  fans  doute  un  des  plus 
ça  vans  homme  de  Ion  ficelé  ; il  avoitpris  pour  fa  devife , ( llluflra 
Deusoculumf)  comme  il  paroit  parles  Livres  de  fon  Cabinet,  qui  fu- 
rent vendus  après  fa  mort. 

*****  Le  Roy  Charles  IX.  & fon  Confeil  reconnurent  affez  l’importan- 
pdbïMu,  ce  de  veiller  fur  les  Ecoles  publiques,  & les  grands  maux  qu’a  voit 
produit  la  licence  queles  Hérétiques  s’etoient  donnez  d’inftruire  la 
Jeuneffe,  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  donner  fes  Lettres  Patentes  à 
Moulins,  le  15.  Mars  1565.  touchant  l’infttution  des  enfans,  lefquel- 
les  furent  publiées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Roüen  le  7.  May  de 
l’an  .15 66.  elles  portoient  défenfes  à tous  de  tenir  Efcholes  & enfei- 
gner  let  enfans  en  la  Doéhrine  des  Dogmatifans  de  la  nouvelle 
Religion  prétendue  reformée , fur  les  peines  contenues  aufdites  Pa- 
tentes nonobftant  quelques  oppofitions  mifes  par  aucuns  de  ladite 
Religion.  C’eû  ce  que  portent  nos  Mémoires  , qui  nous  apprennent 
'auffi  que  le  College  des  bons  Enfans  , dont  nous  avons  parlé  difpa- 
rut  aufli-bien  que  tousles  autres  de  la  Ville  -,  environ  l’an  15^1.  lors 
quele  Collegedes  Peres  Jefuitesfut  inftitué  par  le  Cardinal  Charles 
• de  Bourbon  I.  lequel  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  cette  affaire, 

comme  il  paroit  de  la  Lettre  qvi’il  en  écrivit  à fon  Chapitre. 


A Meilleurs  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  Roüen. 


_ trt 


^ 'ESSIEVRS.  Le  porteur  de  U prefentr  , lequel  f envoyé  exprefe- 
Calltgt  du  QsrJL  mfntponr  paraclie  ver  te  College  des  fe fuites, qui  ejilachofe  que  je 
itmjtfmtu  deftre  le  plus  du  monde , vous  dira  plus  amplement  i’ importance 

decefaiti  En  quoy\e  vous  prie  croire  que  ne  me  ffdurie^  faire  plus  grand 
fer  vice  que  defavorifer  cette  œuvre  de  Dieu  , Ô*  de  laquelle  fefpere  que 
vous  fertiles  premiers  afentir  les  fruits  d'utile.  Et  me  remettant  a U fuf- 

fifance 
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fifanet  du  Pafteur  , fajoiteray  feulement  ce  mot , que  je  defire  que  Pou  re- 
rerdc en  cet  y , tant  à mon  honneur  & de  ma  maifon  qu’à  ne  me  donner  occa- 
fion  d’y  employer  le  crédit  que  / ’ay  envers  le  Roy  pour  en  venir  à bout , tout  - 

ainfi  que  ) ’en  fuis  totalement  refolu.  Et  je  prienty  Dieu  le  Créateur  vous  don- 
ner , Mef teurs  en  parfaite  faute  , bonne  & longue  vie . 

• De  Oaillon  ce  II.  juillet 15,70. 

-,  Voflre  bon  simy  & Confrère  Charles  Cardinal  de  Bourbon. 

Il  y a apparence  quefondefirne  fut  pas  exécuté  fi  promptement 
puifque  je  trouve  dans.quelqucs  Mémoires  de  la  Cathédrale  que 
l’an  1592.  au  mois  de  Septembre,  il  y eûtaffemblée  en  l’Hôtel  de 
Ville  pour  établir  un  College  , ou  faire  venir  les  Jefuites  en  cette 
Ville  , au  lieu  & demeure  que  leur  a acquis  le  fieur  Archevefque 
Charles  de  Bourbon  & fut  conclu  qu’ils feroient  mandez. 

Pour  achever  ce  qui  regarde  les  Colleges , je  diray  icy  en  paf- 
fant , que  feu  Meffire  François  de  Harlay  ulant  du  droit  dont  nous 
avons  parlé cy-deffus,  fur  quelque  différend  qu’il  avoit  cü,fit  ou- 
vertme  d’un  nouveau  College , dansfon  Palais  Archiepifcopal  le  21. 

Oélobre  1641.  où  il  mit  deux  Profeffeurs  en  Théologie  , un  pour  la 
Philofophie , un-quatrième  pour  enfeigner  la  Rcthorique , 3c  un  pour 
les  Humanitez,  lefquels  n’y  relièrent  que  fept  ou  huit  ans;  ledit  Sei- 
gneur n’ayant  pas  voulufaire  préjudice  auCollege  des  Peres  Jefuites, 

& à condition  que  leur  College  porteroit  le  titre  de  College  Ar- 
chiepifcopal. 


CHAPITRE  XXII. 

De  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale. 

JE  fais  fûivre  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  après  les  Ecoles  Sommaire 
pour  la  grande  liaifon  qu’il  y a entre  ces  deux  matières.  Voicy  t,£  l-  ^ 
cê  que  j’enay  pu  remarque^  , tant  à l’égard  delà  conltruélion  du  amm  * t» 
lieu,  que  touchant  les  Livres  pour  lequels  il  a été  deftiné,  & qui r1"/*'»" />«- 
luy  font  porter  le  nom  de  Bibliothèque.  Il  paroit  par  quelques  frag- 
mens  d’anciens  inventaires  qui  nous  font  reliez,  que  l’Eglife  Cathé- 
drale étoit  fournie  d’une  affez  bonne  quantité  de  Livres  ; ce  qu’on 
croira  aifément , fi  on  a égard  à tant  de  fçavans  Prélats  & à tant  de 
doâes  Chanoines  qui  ont  paru  dans  cette  illullre  Eglife , & qui 
(ans  doute  eurent  foin  de  la  pourvoir  d’une  chofc  fi  neceffaire  aux 
Ecclcfiaftiquesjàla  vérité  les  Bibliothèques  n’étoient  pas  ancien- 
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1 1.  nement  ny  fi  amples  ny  garnies  d’un  fi  grand  nombre  de  livre  s,avant 
que  l’imprcflîon  eue  rendu  fort  communs  cestrefors  & ces  inftru- 
rt,tt  naît  mens  de  fcience.  Ils  étaient  cachez  dans  des  Manufctits  poffedez 
[‘imfrtJuH.  par  peu  de  perfonnes,  excepté  les  Monaftcres , où  les  Moines  6c  leurs 
écoliers  s’occupoient  fort  à copier  les  livres  dont  iis  rerapiiiïoient 
leurs  Bibliothèques.  Comme  il  eft  certain  qae  la  ville  de  Rouen  a 
. veu  d’étranges  révolutions  ,&  a été  fouvent  expofée  aux  pillages 

& aux  incendies , la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  s’eftanfti  repen- 
tie de  ces  calamicez  publiques , & en  de  certains  temps  a été  fort 
négligée. 

hnnuinidt  Jc  donneiay  Parrny  les  preuves  juûificatives  quelques  anciens 
fuient,  fm-  inventaires  pl  utofi:  pour  contenter  la  curiofité  de  quelques  perfon- 
Tti’djl  U ncs  ^°^es  <lai  ^ont  fouhstitté,  que  pour  lervombre  ou  pour  la  rareté 
* H des  Livres  qu’ils  contiennent , du  moins  ht  plofpart.  Le  premier 
eft  tiré  du  regiftre  couvert  d’y  voire  qui  commence  par  les  Livres  qui 
furent  du  temps  de  nôtre  Arche  vefquc  Geoffroy,  c’eft  à dire  en  ma. 
Le  fécond  eft  de  ceux  deRotrouquientraenl’Archevécbéen  néy. 
6c  eft  contenu  dans  le  meme  livre  p.  51.  col.  1.  Le  tioiftéme  com- 
prend les  Livres  d’un  M.  R.  d’ Autan  Chanoine,  Se  ceux  d’un  Archi- 
diacre, & de  quelques-autres  que  je  donnera  y chacun  dans  leur  rang. 
DtflLn  dt u.  tout  ce  clae  î’ay  trouver  de  Mémoires  des  anciens  livres 

tir  uni  *»».  jufques  environ  1424.  que  Meflteurs  les  Chanoines  s’appliquèrent 
wiu  BîiUt - tout  de  bon  à faire  une  Bibliothèque  qui  fut  digne  d’un  lieu  auffi 
^ célébré  qu’eft  leur  Eglife.  Ils  choisirent  pour  ce  deffein  une  grande 
place  qui  étoit  furie  Cdier  du  Chapitre,  ôe  y firent  un  beau  & folide 
bâtiment  que  nous  voyonsencorc  au  jourd’huy.  Il  eft  long  d’environ 
cent  pieds  fur  vingt-cinq  de  large , on  y a fait  un  setranchcment  de 
vingt  à vingt-cinq  pieds  en  carré.  L’entrée  a été  faite  dans  le  coin 
de  la  croifée  de  l’Egtife  du  côte  du  Septentrion , qui  eft  contiguë  à 
la  porte  par  où  l’on  va  au  Chapitre  ; l’on  y monte  par  un  elcalier 
. . allez  bien  travaille,  qui  fut  fait  depuis  par  la  libéralité  du  Cardinal 
r„  M.  it  d’Eftouteville.  Il  eft  embelly  de  plusieurs  ornemens  de  fculpture, 
nMty  j fit  on  v0jt  deffus  la  porte  uneinfeription  en  lettres  d’or, que  feu  Mcfiire 
"rift'm François  de  Harlay  y fit  mettre  lors  que  comme  je  vay  dire  on  la  ré- 
part*. tablit  en  l’état  où  elle  eft  iprefent.  Cette  infeription  porte  ces  deux 
vers  tirez  de  S.  Paulin  dans  une  de  fes  Bpîtres  à Severe  , & difent 
que  fi  quelqu’un  eft  poafté  d’un  feint  defir  de  méditer  en  laloy 
divine  qu’il  pourra  fe  fatisfaire  en  ce  lieu  par  la  le&ure  qu’il  y fera 
des  feints  livres.  . 
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Si  quem  fanttj  tenet  médit  andi  in  lege  ï'olnntai , 

Hic  poterit  refîdens,facrii  intendere  libris. 

Cettegrandefale  eû  pleine  d’armoires  avec  les  huiiïets  garnis  de 
fild’archat,pourla  conlervation  des  Livres , il  y a une  longuetablc 
& des  fieges  au  milieu  pour  ceux  qui  y viennent  étudier  * on  y voit 
en  hant  les  portraits  de  quelques-uns  des  principaux  bienfaiteurs, 
le  plancher  en  cft  fait  de  parquetage  de  bois  de  chefne  qui  tient  la 
place  exempte  d’humidité  fort  contraire  aux  Livres. 

Les  Statuts  que  Mefficnrs  les  Chanoines  firent  en  Ï439.&  1440. 
pour  le  bon  ordre  de  leur  Librairie,  font  voir  qu’elle  étojt  fournie*»*  <u  Uftt- 
dcs  ce  temps-là  d’un  allez  Son  nombre  de  Livres  pour  mériter  le  mint  l,tra' 
nom  de  Librairie, c’eft-  à-dire  de  Bibliothèque.  Les  miferes  du  temps, 
l’ignorance  qui  regnoit  prefque  par  tout  au  commencement  du 
lïede  precedent , firent  qu’elle  fut  négligée  peu  à peu,  & les  livres 
qui  y avoient  été  confervez  j niques  aux  guerres  plus  que  civiles 
excitées  par  les  Religionnaires  furent  entièrement  didipez  & per- 
dus , de  telle  façon  qu’à  peine  refta-t’il  aucune  marque  de  cette 
Bibliothèque.  . , 

Toutesfois  après  que  ce  cruel  orage  fut  palfé , &c  que  Dieu  eût  ^.VI^||  f 
redonné  la  paix  à fonEglife,  toutes  choies  furent  remifes  en  état,  oeuf,™  i «f- 
par  le  zele  & la  libéralité  de  Meilleurs  de  Chapitre , qui  furent  invi- u 
tez  à cette  glorieufe  entteprife , tant  par  la  commodité  du  lieu  qui 
étoit  demeuré  en  fon  entier,  que  par  la  douceur  delà  paix  toujours 
avantageufe  aux  bonnes  Lettres , & à eux  qui  en  font  profelïion, 
mais  principalement  par  les  exhortations  & les  offres  de  feu  le 
.Seigneur  Archevêque  François  de  Harlay , qui  promit  de  contri- 
buer de  fa  part  à l’avancement  de  cét  ouvrage  •,  enquoy  il  reiiflit 
avec  tant  de  bonheur , que  feu  Melfire  Pierre  Acarie  Chanoine  Ar- 
chidiacre, Official  & Penitencier  en  la  Cathédrale , perfuadé  par  Ces 
jraifons  & par  l’inclination  naturelle  qu’il  avoit  pour  favoiifer  les 
Lettres , fit  donation  de  tous  fes  Livres  en  un  Chapitre  general  tenu 
le  16.  Aouft  1632.  qui  feroient  mis  pour  commencer  cette  Bibliothè- 
que, laquelle  ces  Melfieurs  par  un  excez  de  bonne  volonté  pour  les 
gens  d’étude,  voulurent  rendre  publique. 

Ledit  fieur  Acarie  pour  imiter  une  pratique  , dont  on  fefervoit  vin. 
anciennement  lors  qu’on  faifoit  quelque  donation  confiderable, 
qui  étoU d’avancer  quelque  choCe  par  forme d’inveûiture , prefen-  û 
Jta  un  Livre  à l’AfTembléc,  fes  Collègues  meus  par  fon  bonexem- c“mn’'n,'r- 
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pie , furent  d’avis  qu’on  nettoyeroit  la  place,  que  l’on  y feroit  des 
armoires  aux  dépens  de  la  Fabrique  , & que  tous  les  ans  après  le 
feftin , qui  a coutume  d’ctre  fait  en  ce  lieu  à l’Afcenfion,le  Chanoine 
qui  rendrôit  grâces  à EHéu,renouvelléroitla  mémoire  de  ce  bienfait, 
& diroit  Prions  pour  le  repos  de  Vamedt  M.  Pierre  tienne  • qui  a donné 
«mmcncement  k <ette  Bibliothèque.  ' • 

L’année  fuivante-on  acheva  les  armoires,  & on  mit  la  place  en 
état, en  partie  par  la  libéralité  de  Monfeigneur  l’Archevêque  qui  la 
fit  plancher  de  parquetage, puis  on  apporta  les  Livres , & comme  il 
s’en  trouva  encore  quelques-uns  qui  fe  gardoient  en  la  Sacriftie  & 
* dans  les  Archives, tant  Manufcrits  qu’autres,ils  y furent  aufli  placez. 
Autru  cho-  C*tte  Bibliothèque  naiflante  fut  tout  d’un  coup  extremément 
u*mu  jui  «m  augmentée  par  M.  Hallé, Seigneur  d’Orgeville,  de  Piftres,  & de  Btr- 
dmu  u un  feiou  ^ Chanoine  en  cette  Eglife  & Archidiacre  d’Eu,  qui  donna  des 
marques  éclatantes  de  fa  libéralité  , par  le  prefent  qu’il  fit  en  faveur 
du  public , de  fa  Bibliothèque  aufli  considérable  par  le  nombre  de  fes 
Livres  ,que  par  leur  excellence.  Comme  c’étoit  un  très  bel  efprit,& 
un  homme  d’une  érudition  profonde,  il  avoit  cutieufeinent  recher- 
ché les  meilleurs  Livres  dont  cette  Bibliothèque  étoit  compofée,  Sc 
le  foin  qu’il  prit  de  les  faire  relier  proprement,  & de  les  orner  de  fes 
armes , les  diftingue  agréablement  d’avec  les  autres  Livres  ; de  for- 
te qu’il  eft  aifé  de  voir,&  la  valeur  de  foa  prefent  & la  delicateffe  de 
fon  difeernement.  Le  fieur  Linant  en  a fait  une  honorable  mention 
dans  fon  Pocme  Latin. 

Feu  M.  Behote  Grand  Archidiacre  , laiflfa  aufli  par  fon  Teftament 
plufieurs  volumes  de  fort  bons  Livres. 
fiUniên  an-  On  ne  ffauroit  dire  combien  de  fi  heureuxcommcncemensréjoüi- 
jSJntbu Jt fin rent  Mefltre  François  deHarlay  , lequel  fuivant  la  promeffe  qu’il 
fi  tuî  num  avo'c  faite  de  contribuer  à l’augmentation  & à l’entretien  d’un  fi  bel 
/«•»/«».  ouvrage,  créa  une penfion de  300  1.  pour  celuy  qui  feroit  Biblio- 
thécaire, lequel  feroit  aflidu  aux  heures  d’étude , pour  fournir  les  Li- 
vres,tant  à Meflieuis  les  Chanoines  qu’aux  externes  qui  viendroient 
étudier  en  ladite  Bibliothèque, & Us  remettre  dans  leurs  armoires,  & 
pour  augmenter  tous  les  ans  de  Livres  nouveaux  ladite  Bibliothe- 
pci.  que, voulut  qu’on  y employa , autre  trois  cens  livres  chaque  année. 

m.  FjtUi  Mais  la  bonne  volonté  de  cét  illufire  Prélat  qui  avoit  fait  cette 
pyZucJLm  fondation  fur  le  revenu  de  l’Archevefché  n’eût  d’éfet  que  durant  (a 
uuUi,  jh’ü  « vie.  ïl  en  a été  de  mefrtie  de  la  libéralité  de  M.  l’Abbé  d’Aunay,lequel 
v,‘"-  tandis  qu’il  a vécu  , a aufli  payé  les  gages  du  Commis  de  la  Bi- 
bliothèque. 
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Enfin  après  fa  mort  , Meflîre  François  de  la  Foffe  Doreur  en  Fl^]Jon  it 
Théologie, Chanoine,  Théologal  & Penitencier  de l’EglifeCathe-ar.*  ur^j. 
drale,  délirant  féconder  le  zelede  Meflîeursde  Chapitre  à favorifer  f°,,r  •" 
les  études  de  ceux  qui  par  leur  application  aux  bonnes  Lettres  taf- 
chent  de  fe  rendre  utiles  à l’Eglile  S c àl’Eftat,  & voyant  que  la 
Bibliothèque  de  la  Cathédrale  ne  peut  ctre  d’un  fecours  ny  fi  gene- 
ral ny  fi  certain  qu’elle  feroit,  s’il  n’y  étoit  pourveu  d’un  fond  pour 
l’entretien  d’un  Commis  intelligent  & aflîdupourla  garder  Sc  avoir 
foin  des  Livres.  Ledit  fieur  de  la  FofTe  a donne  à perpétuité  deux 
«cens  livres  de  rente , par  la  fomme  de  fix  mille  livres , qu’il  a payées 
entre  les  mains  de  Meilleurs  de  la  Fabrique , qui  fe  font  chargez  de 
payer  annuellement  ladite  fomme  de  200.  livres  à celuy  dont  le 
Chapitre  aura  fait  choix  * à condition  que  toutes  les  fois  que  ladi- 
te Commiflion  fera  vacante  , ils  feront  tenus  d’y  pourvoir  le  plutoft 

Î|ue faire  fe  pourra,  dans  un  des  Chapitres  plus  nombreux,  tels  que 
ont  ceux  qui  fe  tiennent  au  1.  & au  15.  jour  de  chaque  mois. 

Quant  aux  qualitezque  le  fieur  Donateur  defire  en  Iaperfonne  xlH. 
dudit  Commis  fous  le  bon  plaifir  defdits  fieurs  de  Chapitre  qui  le 
chomront.  


La  première  eft  qu’il  foit  de  bonnes  meurs , & la  fécondé  qu’il  foit 
verfé  dans  les  bonnes  Lettres  & dans  la  connoiflance  des  Livres* 
il  pourra  être  Laïque  ou  Ecclefiaftique  , parce  que  s’il  eft  Laïque 
il  ne  pourra  être  marié , & s’il  eft  Ecclefiaftique , il  ne  pourra  être 
Curé  , ny  Vicaire , ny  habitué  en  aucune  Paroiffe  ou  Eglife  : il  ne 
pourra  non  plus  être  engagé  chez  aucune  perfonne  en  qualité  de 
Précepteur  ou  d’homme  d’affaires.  Il  pourra  toutesfois  être  habi- 
tué en  ladite  Cathédrale , pourveu  qu’il  ne  foit  ny  de  la  Mufique,  ny 
du  College  des  Chapelains  Chantres  en  ladite  Eglife. 

Ledit  Commis  fera  obligé  de  tenir  ladite  Bibliothèque  ouverte.  ot[l*(*^‘  j, 
& de  bailler  des  Livres  à toutes  les  perfonnes  qui  fe  prefenteront  de- 
puis  huit  heures  de  matin  jufqu’à  douze  heures,  & depuis  deux  heu- 
res de  relevée , jufqu’à  cinq  heures,  à l’exception  des  Dimanches  & * 

Feftes  de  l’année  & d’un  jour  de  vacance  chaque  femaine , lors  qu’il 
n’y  aura  point  de  Fefte,excepté  aufii  les  vacations  qu’il  pourra  pren- 
dre pendant  le  mois  d’Oâobre.  A la  charge  par  ledit  Commis  de 
nettoyer  ou  faire  nettoyer  deux  fois  par  chacun  an,  les  armoires  & 
les  Livres  de  ladite  Bibliothèque  , defquels  fera  fait  recenfement 
une  fois  par  an , en  prefence  de  celuy  ou  de  ceux  qui  feront  prépo- 
fez  à l’intendance  de  ladite  Bibliothèque  , par  ledit  Chapitre  & 
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d’en  rapporter  un  certificat  ,-figné  defdks  fieurs  prépofcz , au  Chapi- 
tre general  dans  l’Oûave  de  l’Affomption  de  Notre-Dame  , confor- 
me à l’inventaire  des  Livres,  qui  font  & feront  dans  Ladite  Biblio- 
thèque , lefquels  ledit  Commis  ne  pourra  prefter  pour  être  trans- 
portez hors  la  Bibliothèque. 

Voila  toutes  les  conditions  que  le  Donateur  a voulu  être  expref- 
fement  inférées  dans  le  Contrat , avec  beaucoup  de  fagelfe  & de 
prévoyance , lefquelles  étant  bien  gardées  de  part  & d’autre,  pro- 
duiront de  très  bons  effets. 

XV.  Mais  ce  n’a  c'té  qu’une  partie  de  la  libéralité  dont  a ufé  M.  de  L* 
tSmt’iTtmi  Foffe  envers  cette  mefme  Bibliothèque,  car  il  l’a  encore  augmentée 
fitlnmi.  &c  enrichie  , en  y donnant  grand  nombre  de  bons  Livres  dont  le 
prix  fe  monte  bien  en  tout  à trois  ou  quatre  mille  livres.  Le  fleur 
Linant  qui  eft  le  premier  des  Commis , qui  a jofry  de  la  penfion, 
luy  a fait  un  remerciement  en  vers  Latins , qui  eft  une  piece  fort 
achevée.  Je  le  donneray  partny  les  preuves,  aufii  bien  que  la  Profe 
quarrée  que  l’illuftre  Sénateur , qui  eff  affez  connu  des  fçavans  , a 
compotée  fur  ce  même  fujet , pour  honorer  la  mémoire  du  Bien- 
faiteur & exciter  Meilleurs  fes  Confrères  à fuivre  fon  exemple. 
ynnfu  fin  zolt  de  feu  M.  le  Prevoft  Chanoine  le  premier  qui  eût  l’raten- 
m u Tm.fi  dance  de  cette  nouvelle  Bibliothèque  , luy  fit  compofer  plufieurs 
:£;;;*!*  beaux  Eptgiammes  fur  ce  fujet.  Jay  penfé  qu’il  feroit  plus  à propos 
de  les  donner  parmy  les  pièces  juftificativcs,  afin  de  ne  priver  pas 
les  curieux  de  ces  riches  produirions  de  fon  bel  efprit , Se  de  nepoint 
embarraffer  ceux  qui  n’entendentpoint  la  langue  Latine  delà  leâa* 
te  de  ces  vers,  je  donneray  feulement  icy  ce  Difl ique  affez  ingénieux 
de  vers  numéraux , qui  montrent  dans,  ces  Lettres  Romaines  dont 
on  fe  fert  pour  compter  , l’année  1633.  ou  M cId  C XXX III.  que  ce 
quenous  avons  dit  cy-ddfusfut  fait. 

eXtULIt  harLx!  blsnono  praesULIsanno  , 

XV1Ï  InCLyta  MetropoLIs  blbLIotheCa  CapVt. 

tfiufbu'qti  Nous  donnerons  enfuite  deux  Epitaphes  qui  fortent  de  la  plume 
d’une  perfonne  des  plus  qualifiées  & des  plus  habiles  en  ce  genre 
vt  ’efl.  1‘  d’écrire  que  nous  ayons  clans  la  Province , & qui  eff  affez  connu  de 
tous  les  gens  de  Lettres  : il  a bien  voulu  honorer  la  mémoire  de  ce 
fçavant  Chanoine  , qui  avoit  été  de  fes  anrtys  , comme  ilavoitdéja 
■fait  celles  de  plufieurs  petfonnes  de  mérité,  pour  lefquels  il  a eü  de 
l’eftime  en  donnant  au  public  leurs  éloges , avec  un  pareil  fuccez 
&ce  genie  tout  particulier  qui  paroit  dans  tout  ce  qu’il  écrit. 

F I N. 
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LA  CATHEDRALE  DE  ROUEN, 

LIVRE  SECOND. 

Des  Chanoines , de  leur  antiquité,  de  leurs  fondions, 
& autres  chofes  qui  les  regardent.  Des  Perfonnes 
notables  qui  ont  été  Chanoines  à Rouen  J&c. 


CHAPITRE  L 

Du  nom  de  Chanoine.  Son  antiquité. 

BOUS  ayons  donné  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hiftoire,  DrffiL  \u 
la  dcfcription  delà  Cathédrale  de  Rouen,  avec  toutes  Us  *'-<***»'  « 
particularité*  que  j’aycrùy  devoir  être  rapportées.  L’or-"6"*' 
dre  que  je  me  fuis  propofé  danscét  ouvrage , demande  que 
je  fa/Tc  Cuivre  au  fécond  Livre,ce  qui  regarde  les  Chanoines  de  cette 
infigne  Eglifs , les  differents  états  où  ils  ont  été , les  perfonnes  no- 
tables qui  ont  été  Chanoines  de  Roüen*  bref  pluûeurs  particulari- 
té* qui  touchent  leurs  perfonnes  , ce  fera  après  avoir  dit  quelque 
chofedu  nom  de  Chanoine  & defon  antiquité. 

On  ne  remarque  point  que  le  nom  de  Chanoine , non  plus  que  & 

celuy  de  Chapitre,  de  Collège  ,de  Ptebend*  & autres  femblables,  ^ & ^ 
ayent  été  en  ufage  dans  les  premiers  fieclesde  l’Eglife.  Ceux  qui  fer-  £*****•"  *" 
voient  dans  les  lieux  facrez , portoient  feulement  le  nom  de  Clercs. 

Ils  viv oient  fous  Pobeïffance  de  l’Evefque , qui  difpofoit  d'eux  félon 
les  befoins  de  fon  Diocefe , où  après  avoir  reconnu  leurs  talens  & 
leur  vertu , il  Us  envoyoit  pour  gouverne;  Us  Eglifos , qui  étoient 
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deftituéts  dé  Pafteurs.  Il  Te  lervoit  du  conîeiï  & de  t’aflî (lance  de  ceux 
qui  deineutotent  prés  de  fa  petforme  , & ce  nom  de  Clerc  étoit  com- 
mun aufli  bien  à ceux  qui  étoient  à la  Campagne,  comme  à ceux 
qui  reftoient  auprès  de  l’Evcfque  ,~avec  cette  différence  toutesfois 
que  l’on  ad  jouta  avec  le  temps  pour  les  derniers,  quelques  titres 
«S.îgnat.M.  d’honneur,  comme  de  Clerici Diaeccfani , Clerici Cardinales  ,*  Clerici  Pti- 
tS.CIcœcn * mi  Gredus  , Cenonici }Confilidrii  Epifcopornm  , corona  & Sen*tM  Ecclefuy 
Conc^poft.  & autres,  que  l’on  peut  voir  dans  les  b Conciles  & chez  les  anciens 
To4«.  x.  Autheurs , pour  être  diftinguez  d’avec  les  autres  Prcftres  ou  Clercs, 
C^”Û.eI'  qui  demeuroient  aux  Champs,  ou  aux  autres  Villes  éloignées  de 
,uju  SomiS.  ja  Cathédrale  , qui  étoient  appeliez  Clerici  Foreftici , Correpi  orales, 

rie,:.  ■ • ; " ' 

III.  Or  le  nombre  des  Chrétiens  augmentant  de  jour  en  jour,  & ccluy 
tnu  nfuit  dcs  t-'lerCS  qui  accompagnoient  les  Evcfques  & qui  les  fervoienten 
l’adminiftration  des  Sacremens  dans  les  Eglifes  matrices,  qui  étoient 
les ParoilTes  & oùilsvacquoient  àinrtruireles  peuples, à affilier les 
pauvres  & à faire  les  autres  fondions  de  leur  Miniftere , ne  pouvant 
luffire  pour  tous  ces  differens  emplois , & tout  enfemble  pour  chan- 
iv.  ter  &:  celebrer  les  Offices  divins.  On  fit  venir  les  Religieux  des  Mona- 
t«  fteres  voifins,  qui  venoient  chacun  leur  femaine , comme  l’on  voit 

aT.li "wrfh-  dans  la  Chronique  d’Aucerre , & les  Religieux  étoient  nourris  par 
fmr chmitri  les  Evcfques.  Ce  qui  s’entend  à l’égard  du  temps  où  lechantdes 
Ct,ht  Pfeaumes  fut  introduit  dans  l’Eglife.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  cette  pratique  ne  dura  pas  long-temps  , & qu’on  laiua  les  Re- 
r ligieux  dans  leurs  Cloiftres  faire  lqur  fondions  Monaftiques , princi- 

palement lors  que  le  nombre  des  Clercs  qui  croiffoit  peu  à peu,  fut 
fuffifant  pour  fournir  à tous  ces  differens  emplois. 

v.  - Ce  fut  pour  lorsque  les  Evcfques  de  ftationnairesqu’étoient les 

fi'ûnf'iïHÏÏ'  Clercs , commencèrent  à les  fixer.  Car  encore  que  les  Evcfques  euf- 
citru  de  y?«-.fent  arrefté  leur  Chaire  & leur  demeure  dans  l’Eglife  matrice  des 
tianriAirei  principales  Villes  de  leurs  Diocefes, comme  nous  l’avons  dit  ailleurs, 
, itêtni.  nc  Jaiffoicnt  pas  d’aller  avec  leur  Clergé,  c’eft  à dire  avec  les  Piè- 
tres les  Diacres,  & les  autres  Officiers  & Clercs  dans  Iesautrcs  lieux 
de  leur  Jurifdidion  lesplus  confiderables,  oùils  s’éjournoient  quel- 
» que  temps  pour  y adminiftrer  les  Sacremens  & la  parole  de  Dieu, 

& on  appelloit  cela  faire  des  Rations , comme  on  le  peut  voir  dans 
le  premier  Concile  d’Orléans,  ce  quiavoit  du  rapport  avec  ce  que 
l’on  fait  au  jourd’huy  dans  les  Millions  aux  Villes  & Villages  où  elles 
fe  tiennent  avec  beaucoup  d’édification  & de  profit  pour  les  peuples- 
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Le  Concile  d’Epône  tenu  en  517.  ayant  ordonné  qu’on  ne  gar-  VI- 
deroit  les  Reliques  des  Saints  que  dans  les  Eglifes  où  le  Service  di-  aU  d-E^in? 
vin  fe  feroit  par  les  Clercs  du  lieu  ou  des  environs.  On  peut  croire  fur  au* 
avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut  vers  ce  teinps-là  8c  les  deux  fi**1'"'- 
fieclesfuivans  ,que  les  Chanoines  furent  établis  dans  les  Cathédra- 
les pour  y chanter  l’Office  divin , & que  leurs Communautez  fe  for- 
mèrent, les  unesplutoft  lesautres  plus  tard.  L’on  convertit  meme 
plusieurs  Abbayes  en  Cathédrales  ou  Collegiales  ; comme  nous 
l’apprend  un  Chanoine  Régulier,  qui  a travaillé  à la  recherche  de 
ces  antiquitez  , & plus  amplement  le  Pcre  Thomaflm  dans  fon  Li- 
vre de  la  Difcipline  de  l’Eglife. 

Le  nom  de  Clerc  demeura  aux  Ecclefiaftiques  jufques  environ  la  VII.' 
fin  du  feptiéme  fiecle , comme  je  le  remarque  dans  les  Capitulaires  "mûiîu^'u  t 
de  Charlemagne,  qui  s’appliqua  avec  un  zeîc  merveilleux  à lare-”/*™*  a* 
formation  du  Clergé,  tant  régulier  que  feculicr,  comme  étant  unC/"4*' 
des  principaux  moyens  de  procurer  la  gloire  de  Dieu , 8c  le  bon  or- 
dre de  fon  Eglife  , & d’attirer  les  bencdiâions  du  Ciel  fur  fa  famil- 
le &fur  fon  Eftat.  Voicy  les  termes  de  ce  Statut,  qui  fait  à nôtre 
fujet.  guiadClcricatun,  accédant  cjuodnos  nominamusCanonicam  vitami 
Volumus  ut  itli Canonicè  fecundum  fuam  regulam  vivant^  & Epifcopus  ilia- 
rum  reçat  zitam peut  *4bbas  Mondchorum. 

Nous  voulons  que  ceux  qui  veulent  être  Clercs,  ce  que  nousap-  VTfl. 
pelions  une  vie  Canoniale,  vivent  Canoniquement  félon  lenr  Re- 
gle , 8c  qu’ils  foient  fous  la  conduite  de  l’Evefque  , comme  les  Moi-  gUmn»  dim 
nés  le  font  fous  celle  de  leur  Abbé.  Et  dans  le  Concile  de  Mayen- 
ce  tenu  l’an  815.  fous  le  mefme  Empereur,  nous  y lifons  dans  le Co/mj" 
Chapitre  9.  Decrevimus  ut  Canonici  Cierici  Canonicè  vivant  oifervantes 
divin*  feriptur*  dottrinam  & documenta  fanflorum  Patrumj  Et  plus  bas, 
obedientiam  fuis  Magiflris  exhibeant.  Nous  avons  ordonné  que  les 
Clercs  Chanoines  vivent  regulicrement  ou  Canoniquement, gardans  > 
les  Réglés  de  l’Efcriture  Sainte  & les  enfeignemens  desfaints  Peres,  , 

8c  plus  bas.  QuMlsobeïfTentà  leurs  Supérieurs.  Il  paroit  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter,  que  ceux  d’entre  les  Clercs  qui  demeu- 
rèrent fous  la  conduite  & l’obeïflance  de  leur  Evefque  pour  y vi- 
vre régulièrement,  furent  diftinguez  des  autres,  8c  furent  appeliez 
Chanoines.  JX.. 

Plufieurs  ont  travaillé  pour  chercher  l’étymologie  de  ce  nom  vtunf„,y. 
de  Canonicus  Chanoine , & les  uns  & les  autres  fe  (ont  fondez  en 
raifons  & en  autoritez  pour  appuyer  leux  opinion.  Il  y en  a qui  ont 
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creu  qu’il  ne  differoiten  rien  de  celuy  de  CIctc,  d’autant  qu’ancien- 
nement  on  écrivoit  le  nom  de  tous  les  Clercs  in  Canone , id  ejï  in  Cita- 
logo,  in  matricula , dans  le  Catalogue  des  Perfonnes  confacrées  au 
fervice  de  l’Eglife, ce  qu’ils  prouvent  par  plufieurspâffages  tirez  tant 
des  Conciles  que  des  anciens  Ecrivains  de  grande  autorité  parmy 
les  gens  dodes. 

x.  D’autres  cftiment  que  l’origine  la  plus  naturelle  & la  moins  forcée 
iif/n  ce^c  *ïu‘  t'rc  nom  de  Canon, qui  fignifie  Réglé,  comme  il  fem- 

vitnt  dtCtntn  ble  que  l'Empereur  Charlemagne  l’ait  pris  dansfes  Capitulaires,  on 
R'g»1*.  jj  qU8  canonicè  fecundum  fuam  regulam  'vivant,  & pour  l’intelligen- 

ce de  cette  explication,  ils  fuppolentcequi  eft  icy  à remarquer, que 
les  Clercs , particulièrement  ceux  qui  vivoient  avec  leurs  Evêques  & 
dans leS Cathédrales,  s’étant licentiez  &ledefordre,  s’ctant glilïc 
aufli  bien  parmy  eux  que  dans  lesMonafteresde  l’ordre  dcS.üenoift, 
les  Prélats  qui  s’affemblerent  dans  les  Conciles  de  Mets, de  Mayence, 
d’Aix  la  Chapelle  Sc  autres,  firent  plufieurs  Rcglemens  conjointe- 
ment avec  l’Empereur  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  fon  fils, 
afin  de  les  remettre  dans  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife  , de  les 
obliger  de  vivre  félon  les  loix  qu’on  leur  preferivoit,  & qu’ils  me- 
naftent  à l’avenir  une  vie  canonique  & bien  réglée , conformément 
au  nom  qu’ils  portoient. 

x L Enfin  il  y en  a qui  ont  crû  qu’ils  pouvoient  faire  defeendre  le 
pjsrbciuij01''  notn  de  Canonicus  a Canone  feu  Prahenda  ac  fenfwne.  Peut-être  à caule 
que  les  Chanoines  ont  joüy  depuis  leur  inftitution  d’une  Prebende 
ou  revenu  quia  été  affedé  à leur  Canonicat.Capet  Dodeur  & Cha- 
noine de  Lifle  rapporté  par  Molan , foutient  cette  opinion , il  pré- 
tend que  le  fentimentde  ceux  qui  ont  crû  que  ce  nom  de  Canonicus, 
vient  de  celuy  de  Canon  , entant  qu’il  fignifie  Régula , n’eft  pas  foû- 
tenable  & qui  veulent  que  Canonicus  & Régulant  foient  la  mefme 
chofe  , parce  dit-il , qu’y  ayant  deux  fortes  de  Chanoines  de  Régu- 
liers & de  Séculiers,  il  s’enfuivroit  que  cette  divifion  ne  pourroit 
pas  fubfifter,  parce  que  le  Chanoine  feroit  Régulier  Sc  Séculier  tout 
enfemble  , ce  qui  ne  fe  peutdire  fans  une  cfpcce  de  contradidion. 
Mais  comme  la  divifion  que  ceDodeur  apporte  n’eft  pas  fort  ancien- 
ne, jelaiffeaux  Critiques  d’examinçr  fi  les  raifons  iont  recevables, 
X11  je  ne  crois  pas  non  plus  qu’ils  approuvent  la  nouvelle  étymologie 
#.r>«  «si Gui  d’un  Autheur  Italien , qui  a fait  voir  qu’il  n’étoit  pas  fort  verfé  dans 
Kori^*,  ja  langue  Grecque , en  foûtenant  que  le  mot  de  Canonicus  , venoit 
du  mot  Grec  Kou®’ , qui  fignifie  Commun , ce  qu’il  n’auroit  pas 
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dit  s’il  avoic  fceu  la  lignification  du  mot  de  Canon  , que  tout  le 
monde  accorde  être  la  véritable  racine  du  mot  de  Canonicus.  . 

Je  diray  feulement  en  pafifant  qu’un  des  fçavans  Prélats  de  Fran- 
ce  a voulu  que  ce  mot  de  Canonicus  venoit  de  Cano  , qui  fignifie 
Chanter  , prétendant  que  l’office  principal  8c  prefque  l’unique  em-  ch*”,er- 
ploy  d’un  Chanoine  eft  de  chanter  les  loiianges  de  Dieu  , & de  célé- 
brer les  divins  Offices  , ce  qui  a beaucoup  de  conformité  avec  ce 
que  nous  avons  dit  cy-devant  dans  le  nombre  VI.  de  ce  Chapitre, 
lors  que  nous  avons  parlé  de  leur  inftitution  , aufujet  du  Concile 
d’Epône.  Ce  fut  dans  cette  penfée  qu’il  n’y  a pas  fort  long-temps, 
qu’un  fameux  Ecrivain  & Do&eurde  Paris , remercia  un  Prélat  qui 
luy  vouloit  donner  unePrebcnde  Canonialedans  fon  Eglife, difant 
qu’il  nepouvoit  point  chanter , étant  perfuadé  que  l’obligation  in- 
difpenfable  d’un  Chanoine  eft  de  chanter. . 

Que  fi  dans  l’Eglife  Latine  on  adonné  ce  nom  de  Cananici aux  xiv. 
ChantreSjCe  n’a  etc  qu’aprés  ce  qui.aété  pratiqué  dans  la  Grecque, 
ou  le  nom  de  Canon  fignifie  un  Hymne , ou  une  Ode  qui  fe  chantoit  prai/m  d< 
dans  l’Eglife,  & les  principaux. Chantres  chez  les  Grecs  étaient l' E^*  Gr,c' 
nommez  Canonarcb <r.  Surquoy  je  diray  en  pafifant  que  l’Empereur 
Juftinien  voyant  que  les  Clercs  de  fon  temps  étoient  for  négligents  à 
chanter  les  Offices  divins  , fit  une  Ordonnance  que  tous  les  Clercs 
euffent  à chanter  eux-mêmes  les  Offices  divins , de  nuit  & de  jour, 
depeur  qu’on  ne  leur  pût  reprocher  qu’ils  n’étoient  Clercs  que  pour 
manger  les  revenus  de  l’Eglife,  & qu’ils  portoient  en  vain  lé  nom  de 
Clercs , n’en  faifant  pas  les  fondions , ce  qui  fait  voir  que  le  fenti- 
ment  de  cet  Empereur  étoit  que  les  Clercs  ou  Chanoines  font  indif-  - 
penfablement  obligez  à chanter  POffice  divin.  . 

Et  c’eft  dans  ce  fens  qu’un  Auteur  moderne  a cru  que  Jes' Moines  z xvv 
de  S.Benoift  ont  été  quelquesfois  appeliez  Chanoines,à  caufe  qu’ils 
furent  établis  dans  les  grandes  Eglifes  pour  y celebrer  les  Offices  p^fzcbmn- 
divins  , comme  l’a  remarqué  Anaftafe  le  Bibliothécaire  en  la  vie  do"”' 
Grégoire  IV.  qui  vivoit  en  827.  lors  que  parlant  du  Monafterede  _ 
Notre-Dame  au  delà  du  Tybre  que  ce  Pape  firbâtir  à Rome,  il  dit. 

In  quo  et: am  Menai  hos  Canonicos  aggregaztit^qui  inibi  offliium  fac créât  & 
omnipotent i Deo grates  & laudes  diebus  fingulis  noElibus  decantèrent.  Ce 

qui  fie  fit  pour  lors  à Rome  fe  pratiqua  en  divers  endroits  de  France, 
d’Angleterre,  d’Allemagne  8c  autres  Royaumes , comme  on  le  peut 
voir  chez  les  Ecrivains  de  l’Ordre  de  S.  Benoift. 

Mais  c’eftalfez  parlé  de  cette  matière  -3  ceux  qui  defireront  en  fea- 
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voit  davantage  pourront  confulter  les  Auteurs  qui  en  ont  fait  de 
grandes  diftertations. 


CHAPITRE  IL 


De  l’ancien  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 
Que  les  Chanoines y ont  autrefois  vécu  en  commun . 


^^^Ous  avons  peu  de  connoiffance  de  nôtre  ancien  Clergé  , & 


CUrct  dt  t’E • IN  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire , fe  réduit  à en  marquer 
xuft  ;Cy  quelques  points , dont  il  eft  fait  mention  dans  les  aétes  de  nos 
premiers  Evelques.  Puifque  l’on  conte  S.Nicaife  entre  nos  Prélats, 
* comme  ayant  été  envoyé  pour  prefeher  la  Foy  dans  le  territoire 

de  Rouen , on  peut  par  la  mefmc  raifon  attribuer  au  Clergé  de  nô- 
tre Egüfe  S.  Quirin&  S.Scuvicule  ,qui  étoient  aflociez  à fon  mi- 
niftere  & qui  furent  les  compagnons  de  fon  martyre.  Mais  c’eft 
proprement  à S.  Mellon  que  nôtre  Eglife  rapporte  Ion  commence- 
ment 8c  fon  origine  , car  les  aéèes  nous  apprennent  qu’ayant  reflu- 
feité  Precordiusdans  Roüen,  il  l’éleva  au  Sacerdoce  confacra 
fa  maifon  pour  fervirauxalfemblées  des  Fidelles,  & pour  la  célébra- 
tion des  divins  mylleres.  Il  ordonna  encore  d’autTes  Clercs  8c  d’au- 
tres Preftrcs,  8c  c’eft  ce  qui  adonné  lieu  à quelques  Ecrivains  mo- 
dernes d’avancer  , quoique  fans  aucun  fondement , que  S.  Mellon 
avoit  bafty  la  Cathédrale  , & y avoitmis  des  Chanoines. 

1 '■  Comme  Avrdian,Severc  8c  Eufebe  gouvernèrent  le  Diocefc  après 
que  le  grand  Conftantin  eut  rendu  la  Paix  à l’Eglife,  il  eft  croya- 
blequ’Us  profitèrent  d’un  temps  fi  favorable,  & qu’en  étendant  la 
Foy  par  la  converfion  de  quantité  de  Payens , ils  augmentèrent  à 
proportion  leur  Clergé.  Mais  fans  nous  atrefter  à ces  conjectures, 
difons  quelque  chofe  de  plus  certain. 

1 lfeE  L’Eglife  de  Roüen  fut  dans  un  état  tresReuriflant  8c  devint  cele- 
jb/i  ^twa  bre  fous  le  Pontificat  de  S.  Vidrice , * comme  il  paroit  par  les  deux 
4»  ,,mft  dt  Lettres  de  S.  Paulin  , que  nous  avons  inférées  dans  le  recueil  des 
S ÉoTî”  Conciles  de  Roüen , 8c  données  en  François  dans  l’Hiftoire  des  Ar- 
i>ag.  7-  * chevefques  de  la  mefmc  Ville.  Saint  Paulin  Evefque  de  Noie  y fait 
£n»»nrcs.  meritioa  de  Pafcbafe  Diacre  de  cette  Eglife,  & ditque l’ayant  ren- 
contré à Rome, il  luy  avoit  témoigné  d’autant  plus  de  refpe&,&  l’a- 
voitreçuayec  d’autant  plus  de  vénération  & de  tendreflc,qu’il avoit 
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reconnu  qu’il  étoit  du  Clergé  de  S.Vidrice , qu’il  n’en  portoit  pas 
feulement  le  Cara&ere  & les  marques  extérieures  par  fa  rare  mode- 
ftie  & fes  autres  bonnes  qualitez  *,  mais  de  plus  que  l’on  remarquoit 
dans  fon  entretien  , l’onélion  intérieure  de  la  grâce  de  ce  S.  Prélat.  l ^ 
Quoique  Pafchafe  fouhaittât  de  retourner  promptement  en  Fran-  dnl- 

ce,S.  Paulin  l’obligeade  l’accompagner  à Noie,  afin  dit-il,  que  ce  *«/•<«• 
Diacre  qui  étoit  un  véritable  Difciple  de  S.  Viârice,  & l’imitateur 
de  fes  vertus , bénit  fon  petit  logis  & y refpandit , un  peu  de  l’efpiit 
de  fon  excellent  Maiftre.  Saint  Paulin  parle  encore  de  Titius  où  Ti« 
chicus,  qu’il  qualifie  le  confrère  de  S.  Viétrice  & un  fidelle  Mini- 
ftre  du  Seigneur,  & il  dit , que  c’étoit  de  ce  Tithicus  qu’il  a voit* 
appris  les  grandes  chofes  que  le  Saint  avoit  faites  pour  l’avance- 
ment de  l’Evangile  dans  le  Boulenois  & aux  environs,  & dans  la 
ville  de  Roüen  , dont  il  fait  des  éloges  très  extraordinaires  dans 
cette  Lettre , la  comparant  à la  ville  de  Jerufalem , pour  le  grand 
nombre  d’Eglifes&  de  Monafteresoùl’on  chantoit  les  louanges  de 
Dieu  nuiét  & jour  -,  où  les  Anges  & les  fàints  Apôtres  prenoient 
un  fingulier  plaifir  de  faire  leur  demeure  parmy  un  fi  grand  nombre 
de  bonnes  âmes , qui  y fervoient  Dieu  avec  une  pieté  fi  exemplaire: 
que  l’on  y voyoit  plufieurs  veuves  qui  vivoient  dans  une  pureté 
Angélique  * & ce  qui  eft  encore  plus  confiderable , des  perlonnes 
mariées  qui  fe  privoient  entièrement  des  plaifirs  fenfuels,  pour  vivre 
comme  le  frere  & la  fœur , & fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection. 

Voilà  une  partie  de  l’éloge  que  S.  Paulin  donne  au  Clergé  & au 
peuple  de  Roüen  , du  temps  de  S.  Viétrice.  Ceux  qui  délireront 
voirie  refte  , qui  eft  fort  édifiant,  le  trouveront  aux  endroits  citez 
cy-devant. 

Les  anciens  Mémoires  qui  nous  font  reftezdelaviede  S.Evode 
marquent  exprelfement  qu’il  fut  élevé  dés  fa  tendre  jeunelfe  parmy  gW< 
le  Clergé  de  l’Eglife  de  Roüen,  & qu’il  y receut  les  premières  tein-  *dvtïî,  ûi. 
turcs  delà  pieté,  & les  inftruéiiohs  de  ces  excellentes  vertus  qui 
éclatèrent  dans  fa  conduite  lors  qu’il  en  gouverna  le  Diocefe.  Je 
ne  pouffe  pas  les  reflexions  que  l’on  peut  faire  fur  le  peu  de  paroles 
que  le  Manufcrit  de  fa  vie  nous  fournit  fur  ce  fu  jet  ; ce  que  nous  en 
pouvons  tirer  en  partant,  & de  ce  que  nous  avons  remarqué  dans 
tout  ce  Chapitre,  eft  que  pendant  les  premiers fiecles  de  l’Eglife, 
le  Clergé  de  nôtre  Cathédrale , ayant  eü  le  bonheur  d’avoir  à fa 
telle  un  fi  grand  nombre  de  faints  Prélats , entr’autres  S.  Godard 
Sc  S.  Flavius  ouS.Filleul  prcdeceffeurs  immédiats  de  S.  Evodc.  C’cft 
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une  preuve  bien  forte  du  boa  ordre  do  (eut  famille , & de  la  pieté  de 
y j l’ancien  Clergé  de  nôtre  Cathédrale.  Paffons  outre. 
siUjcbtMi-  Nous  avons  veu  cy-djevant  que  nos  premiers  Evefques  vivoient 
•mu  n>*»  avec  ceux  de  leur  Clergé  qu’ils  avoient  choiû  , pour  être  prés  de 
•m  v « «n  jJur  personne,  & pour  fervir  aux  emplois  aufquels  ils  les  deftinoient, 
qu’ils  y étoieat  entretenus  desrevenus  de  l’Eglife,  & y vivoient  dans 
uneefpcce  de  Communaurd,  qui  avoit  du  rapporta  celle  des  pre- 
miers Chrétiens.  Toutesfois  comme  les  chofesde  ce  monde  font  fu- 
jetes  au  changement , ce  genre  de  vie  fi  parfait  ne  dura  pas  long- 
temps. Comme  il  eft  d’ailleurs  indubitable  que  les  Clercs  de  nôtre 
‘Cathédrale  ayant  pris  le  nom  & la  façon  de  vivre  des  Chanoines 
des  autres  Cathédrales,  ils  fuivirent  le.  train  commun,  & formèrent 
une  Communauté,  c’eft  à dite,  qu’ils  formaient  un  corps.  Les  Evef- 
ques f»  déchargèrent  pour  lois  de  leur  nourriture  & entretient  ,& 
leur  abandonnèrent  des  fonds,  pour  la  fubfiftance  de  leur  Commu- 
nauté. La  di&culté  ellde  fçavok  , par  qui  ou  en  quel  temps  cette 
forme  de  vie  fut  introduite  dans  la  Cathédrale  de  Rouen.  J’eftime 
que  l’on  en  peut  attribuer  Pétabliflementà  S.  Oüen , ou  à S.Remy, 
ou  bien  à Gilbert ,(  le  31.  de  nos  Archevefquos  qui  vivoit  l’an  8001 
otun  « La  première  opinion  a pour  fondement  ce  que  nous  lifons  dans  les 
anciens  Manuferits  de  la  vie  de  S.  Oüen,  Içavoir  qu’il  réunit  fou 
Clergé,  qu’il  prit  grand  foiade  le  former  à la  difeipline  Ecclefiafti- 
que  , & qu’il  fournit  libéralement  à ceux  qui  le  compofoient  tout 
ce  qui  étoit  nece  {Taire  pour  leur  entretien  & pour  leur  fubfiftance. 
Mais  les  paroles  de derum  adunavit  , qui  fignihent  à la  lettre,  qu’il 
affcmbla  un  Clergé  peuvent  étiepiifesdiverfement,  car  elles  peu- 
vent marquer  fimplement  qu’il  forma  un  grand  Clergé  , ou  qu’il 
augmenta  le  nombre  des  Miniftrcsde  l’Eglife  , ou  bien  que  vivans 
- chacun  feparément,  il  losalTcmblapour  les  faire  vivre  en  commu- 

nauté. 

S.  Remy  qui  envoya  à Rome  des  Religieux  de  fon  Dîocefe  pour  y 
apprendre  Le  chant  8c  les  ceremonies  de  l’Eglife  Romaine  ^pour  les 
introduire  enfuite  dans  fa  Cathédrale  , pourroit  bien  y aVoir  étably 
la  vie  commune,  parmy  fes  Chanoines , à l’exemple  as  S.  Rigobert 
To.  1.  fpicil.  à Reims  , 8c  de  S.  Chrodegrand  à Mets.  Cette  conje&ure  eft 
F»  « fondée  fur  ce  que  cette  conduite  femble  avoir  été  ordonnée  par  le 
*'  cbmint,  Concile  de  Verné  * tenu  vers  le  commencement  du  Pontificat  dé 
Remy , c’eft  à dire  vers  l’an  755.  & depuis  encore  authorifée  plus 
* Can.  11.  clairement  dansles Capitulaires  du  Concile  tenu  à Aix  la  Chapel- 
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de  l’an  78g.  car  celuyde  Verne  ordonne,  que  cous  les  Ecclefia-  Cta-7J- 
ftiques  vivront  fous  la  puiffance  de  l’Evcfque,  félon  l’ordre  des  Ca- 
nons , où  dans  un  Monaftere,  félon  l’ordre  Régulier  ; & le  Capi- 
tulaire d’Aix  la  Chapelle,  veut  que  les  Eccleliaftiqucs  vivent  en 
Chanoines , félon  leurs  Réglés , que  les  Evefques  les  gouvernent 
conftne  un  Abbé  gouverne  les  Religieux. 

II  y a beaucoup  d’apparence  que  cette  focieté  de  vie  , qui  liote  x. 
enfemble  les  Chanoines  de  Rouen  , fut  affermie  & perfectionnée 
par  nos  Archevefqucs  Gilbert  & Ragnoard  conformement  à ce  qui  nuun  ut- 
fat  ordonné  dans  le  Concile  d’Aix  la  Chapelle  , auquel  en  81 6. 
l’on  dreffa  une  Réglé  pour  les  Chanoines.  Gilbert  fut  du  nombre  cul* 
des  Intendans  envoyez  par  le  Roy  dans  les  Provinces , & il  eft 
certain  que  ces  Intendans  avoient  ordre  de  faire  executer  les  De- 
crets de  ce  Concile,  pour  le  bon  gouvernement  des  Communautez 
de  Chanoines  & des  Monafleres  de  Chanoinelfes,  comme  il  fe  ju-  capit.i.Lo- 
ftifie  par  les  Lettres  de  Louis  le  Débonnaire  à Sicliar  Archcvefque  dovici  pii 
de  Bordeaux  , & à Magne  Archcvefque  de  Sens.  '1,< 

Il  y a donc  lieu  de  croire  que  ces  reglemens  furent  donnez  aux  Ec-  XI. 
clefiaftiquesqui  fervoient  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Roüen , aufïi  f;*^***- 
bien  qu’à  tous  les  autres  tant  de  la  Province  que  du  refie  du  Royau-  dm 
me;  ce  qui  fc  juftifîe  par  le  témoignage  de  jean  d’Avranche  , qui 
cofnpofoit  fon  ouvrage  des  Offices  divins,  environ  l’an  1065.  lequel  d»  nn.fi  de 
dit  expreffement  qu’on  lifoit  la  réglé  Canoniale  dans  les  CloiftresT'"^*- 
des  Chanoinesde  Normandie.  Mais  voyons  qu’elle  étoit  cette  Re-  vrMt 
gle  , & ce  qui  porta  les  Evefques  à la  faire. 

Il  avoit  été  ordonné  par  divers  Conciles  que  les  Ecclefiaftiques 
vivroient  félon  l’ordre  & la  règle  commune , c’efl  à dire  , félon  qu’il 
leur  eft  preferit  par  les  Canons. 

Le  Concile  de  Mayence  tenu  l’an  813.  détermine  en  peu  de  mots 
les  plus  importans  devoirs  de  cette  maniéré  de  vie , déclarant  dans  ccnaU  d» 
fon  p.  & 10.  Canon  ent’autres  chofes , qu’ils  ne  feroient  rien  fans  la  *•)•*"  ««- 
permiffion  de  l’Evefque  ou  de  leur  Supérieur,  qu’ils  mangeroient  à d^^muMt 
la  meme  table,  & coucheroientdansle  même  Dortoir,  autant  qu’il 
feroit  poffible  , que  tous  ceux  qui  feroient  nourris  & entretenus  des 
biens  que  leur  donne  l’Eglife,  demeureroientrdans  le  Clorftre,que 
tous  les  matins  ils  afîifteroient  à la  leéhire  &:  qu’ils  recevroient  les 
commandemens  qui  leur  feroient  faits , & dbeïroient  à leurs  Maî- 
tres fuivant  les  réglés  de  l’Eglife.  d»  c nliitde 

Le  Concile  de  Tours  tenu  la  meme  année  ordonna  pareillement  r*»«  «» tJ. 
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que  les  Chanoines  des  Cathédrales  deineureroientdans  les  memes 
Cloîtres , mangeroient  dans  un  meme  Refeâoir , & dormiroient 
dans  le  même  Dortoir,  afin  qu’ils  fuffent  plus  preftsà  fe rendre  à 
l’Eglife  pour  chanterles  Offices  divins , & qu’ils  puffent  recevoir  des 
avertiffemens  touchant  leur  conduite  & leurs  mœurs;  Il  y fut  auffi 
ordonné  que  les  Evefques  leur  fourniroient  ce  qui  feroit  necefîaire 
pour  leur  nourriture  &:  pour  leur  vêtement.  Ce  ftatut  fut  confirme 
c par  un  Capitulaire  de  Charlemagne,  qui  ordonne  que  lesChanoî- 

\lf'  nés  vivront  félon  l’ordre  canonique , 8c  qu’ils  auront  des  Refeéfoirt 
8c  des  Dortoirs  communs. 

xm.  Le  Concile  d’Aix  la  Chapelle  fit  encore  plus , car  les  Ecelefiafti- 
Ja,*  ÜcL  Rucs  ^ ^voient  peu  d'intelligence , 8c  qui  ctoient  peu  verfez  dans 
ftUt  m S17.  les  Lettres,  ne  pouvant  pas  ailcment  s’inftruire  des  devoirs  de  la  vie 
Cléricale, qui  font  marquez  dans  les  divers  Conciles  8c  dans  le  vafte 
corps  des  ouvrages  des  Saints  Peres.  Louis  le  Débonnaire  exhorta 
les  Evefques  à en  dreffer  un  extrait, 8c  à faire  une  Règle  qui  fut  com- 
pofée  de  quantité  d’endroits  choifis  tant  des  Conciles  que  des  écrits 
des  taints  Peres;  ces  Prélats  touchez  de  l’utilité  & du  profit  qu’ils 
fe  promettoient  de  cet  extrait , 8c  pour  fatisfaire  au  zele  de  ce  pieux 
Prince  drefferent  la  Réglé  que  l’on  peut  voir  dans  le  recueil  des 
Conciles. 

Cette  règle  qui  fut  faite  pour  toutes  les  Cathédrales  contrent 
^^'plufieurs  excellentes  inftru&ions  dont  la  principale  partie  regarde 
(tnn>uie. , la,  pureté  des  mœurs  : nous  n’en  dirons  rien  davantage , nous  con- 
tentans  de  donner  icy  ce  qui  appartient  à nôtre  fu jet.  Elle  ordonne 
prefque  les  mêmes  chofcs  que  nous  avons  veu  cy-devant , fçavoir 
que  les  Chanoines  vivent  en  commun  demeurans  dans  le  même 
Cloître,  mangeant  au  même  Refe&oir  & des  mêmes  viandes  , cou- 
chans  dans  un  même  Doitoir  : Elle  leur  permet  d’ufer  de  linge  , de 
manger  de  la  chair , 8c  de  poffeder  du  bien  en  propre , ce  qui  étoit 
deffendu  aux  Religieux.  Mais  elle  les  avertit  qu’ils  ne  doivent  pas 
être  moins  circonlpeéls  , à éviter  le  mal  ny  moins  fervens  à pratiquer 
le  bien  que  le  font  les  véritables  Religieux.  Je  diray  en  palïant  que 
le  B.P.Damian,cria  contre  cette  propriété, lesChanoines  oppoferent 
à cela  leur  réglé,  &ce  Saint  la  blamoit  ne  fçaehant  apparemment 
xv.  pas  qu’elle  étoit  d’un  Concile. 

c,npn,.tu*n  feconci  Concile  d’Aix  la  Chapelle  tenu  en  8:é.  confirma  de 

ilri  Riglcmenj  . . r J 

nouveau  cette  oblervance  de  la  vie  commune  des  Chanoines,  or» 

•Uti'Am  '»  donnant  que  la  Règle  qui  avoit  été  faite  en  8ié.pourlcs  Chanoines 

feroit 
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faroit  gardée  par  ceux,  de  cette  profeflion  comme  celle  de  S.Benoift, 
le-devoit  être  par  les  Moines,  & il  fut  enjoint  aux  Intendans*ou  en- 
voyez  du  Prince, de  prendre  garde  que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  °* 

maintinlTent  cette  maniéré  de  vie  félon  l’obligation  de  leurs  charges. 

Dans  le  2.  Tome  des  Capitulaires  que  M.  Baluze  a donné  tout  ^vi. 
nouvellement  au  public , il  y a enl’année  85g.  une  obfervation  qui priliû^fïZ 
eft  fort  à nôtre  fujet,  c’eft  un  privilège  de  Charles  le  Chauve  pour 
FEglife  d’Autun,qui  fait  voir  que  dans  la  plufpart  desCathcdralesles  ^'1+74> 
Chanoines  logeoient  & vivoientalors  en  commun  dans  un  Cloître. 

Ce  privilège  fut  donné  à Jonas  Evêque  d’Autun  qui  avoit  fait  bâ- 
tir des  lieux  réguliers  pour  fes  Chanoines.  Les  curieux  pourront  voit 
la  piece  entière  au  lieu  que  j.’ay  marqué  cy-deflùs  , revenons  à nô- 
tre Cathédrale. 

La  ville  de  Roüen  ayantété  prife , pillée  & prefque  détruite  par  xvir. 
les  Normans  l’an  842.  il  eft  aife  de  juger  que  les  Chanoines  qui 
purent  échaper  la  fureur  de  ces  barbares , fe  difperfercnt  en  divers  ««i*» 
lieux , &r  qu’ainfi  leur  Communauté  eût  beaucoup  à foufftir.  No- 
nobftant  ces  calamitez  publiques  dont  étoient  particulièrement 
affligées  les  Villes  fituées  fur  les  Rivières  de  Seine  & de  Loire  -,  le  m.ZZILZ 
Concile  de  Meaux  qui  fut  tenu  l’an  845.  renouvela  les  Reglemens  vMt  u *«• 
de  l’Eglife  touchant  la  vie  commune  des  Chanoines , & adjoâta  à ‘chZZ™,,?* 
ceux  que  nous  avons  rapporté  cy-devant,  qu’étant  malades  ils  fe-Cln 
roient  afliftez  & foulagez  dansune  Infirmerie  commune , que  tant  ° U' 
ceux  qui  feroient  en  fanté  , que  les  malades  feroient  veftus  félon 
leur  profeflion , qu’ils  fe  retireroient  dans  le  Cloiftrc  au  temps  con- 
venable , & qu’ils  s’appliqueroient  à l’étude  & aux  autres  exercices 
de  leur  état  fous  la  dire&ion  & la  vigilance  de  leurs  Supérieurs. 

Les  Chanoines  de  Roüen  fe  ralfemblerent  depuis  que  lescourfes  xix. 
des  Normans  furent  arreftées  & leur  Société  fe  rétablit;  car  il  eft  EfdLi,*û 
certain  que  du  temps  de  l’Archevêque  Riculfel’an  872.ÜS  formoient  /««  jfccWjÿ. 
un  Corps  & une  Communauté,  qur  pofTedoit  un  grand  nombrede 
terres,  dont  ce  Prélat  leur  afifura  la  propriété  & la  joiiiffance  par  une 
Chartre  qu’il  obtint  de  Charles  le  Chauve  l’an  875.  Ce  pieux  & 
magnifique  Archevêque  augmenta  leurs  revenus  , & leur  donna 
entr’autres  une  Terre,  qui  leurpût  fervirde  lieu  de  retraite  , au  cas 
que  les  Normans  les  contraignirent  une  autrefois  d’abandonner 
leur  demeure  ; cette  Terre  étoit  dans  le  Dioccfe  de  Soiflbns,  l’Eglife 
de  Roüen  pofTedoit  déjà  la  ville  de  Braine , où  le  corps  de  S.  Evode 
avoit  été  porté  l’Abbayjtdc  S.  Oü:n  Sancy , l’ancien  patrimoine; 
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de  ce  S.  Archevefque  dans  le  raefme  Territoire.  Riculfe  n’avoken 
cela  que  fuivy  l’exemple  de  quelques-uns  de  fes  Predeceffeurs  puif- 
quc  nos.Memoires  nous  apprennent  que  plus  de  80.  ans  auparavant 
l’ArchevefqueGriraoavoit  donné  Je  village  de  Fontaines,  fituç  fur 
la  Riviere  d’Iton  auDiocefe  d’Evreux,  & quatre  ans  après , fçavoir 
en  748,  Rainfroy  fon  fucceflcur,  la  Terre  de  Cratnify , dans  l’Evef- 
ché  de  Beauvais. 

Riculfe  eût  pour  fucceffeur  Jean  I.  qui  affilia  en  876  au  Concile 
tn  t7t.  de  Pont  fur  Yonne,  où  il  fut  ordonné  que  les  Evefques  auioient  un 
Cloiftre  prés  de  leur  Egiife  , où  ils  feiviroient  Dieu  avec  leur  Clergé 
félon  la  réglé  Canonique.  Cette  Société  des  Chanoines  fublllla  en- 
core en  I’Eglife  de  Roüen, pendant  le  io.fiecle,&  du  moins  la  moitié 
de  l’onzième  •,  nous  en  avons  quelque  preuve  dans  deux  dona- 
Ai  coBimn-  t^cms-  Par  première  Raoul  Comte  de  Bayeux  frere  utérin  de  Ri- 
oèm  viaumchardL  donna  une  Terre  dans  le  Hicmois  nommée  Bolon,&une 
futxura.  autre  appellée  Laize , pour  la  commune  nourriture  des  Freres.  Li 
féconde  c’eft  de  Robert  le  Magnifique,  lequelavant  fon  voyage  de 
3’ laTerre  Sainte  fît  cét  aéle.  Je  Robert  Duc  de  Normandie  , donne  à 
3>  Notre-Dame  la  dixme  de  mon  argent  monnoyé,  qu’Achard  le  nour- 
33  riffiertenoit  en  déport  , pour  ctre  employé  à acheter  des  vcftcinens 
33  aux  Freres  •,  & en  une  autre  Chartre  , Robert  Archevefque  eft  té- 
3>  moin  de  cetcftainent  ou  donation  en  ces  termes  j fie  le  Prince  Ro- 
33  bert  qui  a donné  la  dixme  de  fon  argent  inonnoyé  pour  être  em- 
33  ployé  à veftir  les  Freres.  . 

o 1 i.  Qi?°y  rtuc  l’on  Qc  trouve  Pas  diftin&ement  dans  l’ouvrage  de  Jean 

«i-  d’Avranche , que  les  Clercs  ou  Chanoines  de  Normandie  véeuflent 
7\drr‘"  en  communauté  ; on  peut  toutcsfols  le  remarquer  facilement  dans 
plufieurs  endroits  de  ce  Livre  , & entr’autres  dans  la  page  44.  où 
décrivant  la  ceremonie  qui  fe  fait  le  jeudy  Saint,  que  l’on  nomme 
33  communément  le  Matiitum  , ou  le  lavement  des  pieds.  Il  dicqu’a- 
3>  prés  qu’on  l’avoit  achevé,  l’Evangile  étant  leu,  le  Diacre  va  au 
33  Rcfeâoireproceffionnellement  avec  le  refte  des  Freres,  pour  y pren- 
>3  dre  un  doigt  de  vin,  f ce  que  nous  appelions  faire  la  Cene)  l’Evef- 
33  que  ou  le  Doyen  étant  obligé  de  donner  à chacun  des  Freres  une 
33  noie  de  vin , pour  ce  repas  de  charité. 

De  plus  lorfque  le  Pape  Grégoire  VII.  envoya  Hubert,  Cardinal 
& fon  Légat  en  Normandie,  pour  examiner  fila  maladie  dont  ce 
mefme  Archevefque  Jean  étoit  détenu  , le  rendoitincapabledefaire 
fes  fondions , pour  luy  en  fubftituer  un  autre,  il  luy  donna  ordre 
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d’.iffemblcr  les  Evefques  & les  Abbez  de  la  Province.  Et  ipftus  etiam 
Ecclrft*  Fratribus , & les  Frères  de  l’Eglife  Cathédrale  , ce  qui  fait  voir 
qu’en  1078.  où  cette  affemblcc  fut  faite , on  les  appalloit  Frères,  & 
qu’ils  vivotent  en  effet  comme  des  Freres. 

Nous  lifons  dans  l’Epitaphe  de  l’Archevefquc  Guillaume , fur-  xxn- 
nommé  Bonne-ame , qui  mourut  l’an  1110.  ces  quatre  vers  qui  fer-  i, 
vent  d’une  preuve  inconteftable  de  tout  ce  que,nous  avons  avancé*  *»»»«  «*>«• 

. fçavoir  qu’il  y avoit  en  l’Eglife  Cathédrale  deRoüen  un  Cloiftre  &C 
d’autres  lieux  réguliers , que  ce  magnifique  Prélat  fit  rebaftir  plus 
commodément , ou  qu’il  fitbaftirde  nouveau  * les  premiers  ayant  été 
ruïnez  ou  confuinez  par  les  frequents  incendies,  qui  arrivèrent  etv 
ces  temps-là. 

Fratribus  hanc  adtm  , cum  claufiro  compofuijit 
Nec  tua  pauperibus  janua  clan  fa  fuit. 

Contulit  ai  viôium  tua  magnificentia  Fratrum 
Ecciefîas , décimas  , rura  , tributa,  demos. 

On  ne  peut  pas  exprimer  en  moins  de  paroles,  tous  les  grands 
biens  que  ce  magnifique  Prélat  Benediâin,  fit  à fon  Eglife  Cathé- 
drale , tant  pour  le  logement  que  pour  la  nourriture  des  Freros , qui 
n’etoient  autres  que  les  Chanoirvesde  cette  Eglife. 

Les  révolutions  du  temps  ne  nous  ont  laide  que  de  légères  mar-  ÿSuljfnfit 
ques  de  ces  lieux  réguliers  , & on  voit  feulement  dans  la  Cour  du/or»  p,«  1* 
College  d’Albane  quelques  naiffanccs  ou enrachemens  de  voultes, 
lefquelles  apparemment  ont  été  faites  à mefmc  temps  que  la  Nef,au 
côte  de  laquelle  on  a toujours  placé  les  Cloiftres  * il  y a en  outre 
quelques  anciens  bitimens  de  pierres, fort  folides, qui  font  les  feules 
veftiges  qui  font  reliées  de  la  Conventualité,  je  dis  conventualité, 
puifque  non  feulement  le  mot  de  Freres  , mais  encore  celuy  de  Con-  > 
vent,étoit  en  ufage&fut  attribué  aux  Chanoines  deRoüen, comme 
il  paroit  par  un  Statut , qui  fut  fait  l’an  1 13 1.  par  Geoffroy  pour  lors 
Doyen  , où  il  met  Gq^friius  Ecclefî a Fotomagenfis  Dec  an  us  & totiis 
ejufdem  Ecrit ft*  Concernas  Qfc.  Domini  *4rchiepifcopi  & Fratrum  rtofhv* 
ntm  confilio  G T’c.  Nulli  ego  Fratrum  nofborum.  ' I 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  l’Archevefque  Rotrou  ftiCceffeiir 
immédiat  de  Hugues  d’Amiens  , fous  lequel  ce  Statut  avoit  été  fait»"»'  »»  a»»/ 
ne  trouva  pas  tant  de  déference  parmyfes  Chanoines  puifqu’il-  fut 
obligé  d’avoir  recours  au  Pape  Adrian  III.  qui  luy  addreffa  ce  Bref,/»»  et 
où  il  luy  dit  , Cane  ni  cos  majoris  Ecclefta  prafertim  dignitatis  officiofun -fm  1,1  ch*’ 
génies, fi  qui  notabiles  fmt,ab  excejiibus  cqmpefcat  &•  ai  ■virtutem  incitet 
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informet.  J’apprends  deux  choies  de  ces  paroles,  la  première  que  les 
Archevefques  n’avoient  pas  encore  perdu  entièrement  toute  la  Ju- 
rifdiâion  lur  leur  Chapitre  du  temps  de  Rotrou  -,  la  fécondé  que  c’eft 
à ce  que  j’ay  pû  remarquer  , la  première  fois  où  ce  nom  de  Chanoine 
ait  été  employé  ,ce  n’efl  pas  qu’il  ne  fut  connu  long-temps  aupara- 
vant, & que  l’on  ne  Ven  fervît , mais  celuy  de  Freres  s’étant  acquis 
une  ancienne  pofleffionpar  lelong  ufage , ayant  mefme  plus  de  rap- 
port à la  vie  qui  fe  pratiquoit  en  ce  temps-là  dans  les  Cathédrales, 
il  y a relié  plufieurs  fiecles  après, & n’y  a pris  fin  & n’a  été  enfevely 
que  dans  les  trilles  ruines  des  Cioifires  &de  la  vie  commune,,  d’où 
il  eft  retourné  dans  les  MaifonsReligieufes,  quoy  qu’à  la  vérité  les 
Prélats  de  l’Eglife , & mefme  le  Sacré  College  des  Cardinaux  ayent 
bien  voulu  confcrver  ce  nom  comme  une  ancienne  marque  dont  1er 
premiers  Chreftiens  fe  diftinguerent  étans  unis  par  le  lieu  de  la  cha- 
ritéde  Jefus-Chrill  , & vivans  comme  de  vrays  freres.  Mais  fans  s’ar- 
refter  aux  noms,  ce  qu’il  y a de  plus  important  eft,que  cette  union 
fraternelle  fetrouve  toujours  parmy  des  perfonnes  que  leur  profef- 
fion  engage  à chanter  les  louanges  de  Dieu,  & au  fervice  de  fon 
Eglife. 


CHAPITRE  III. 

Des  anciennes  Difributions  ou  Sportules  & Prébendes 
des  Chanoines. 


*•  T A matière  dont  nous  devons  traitter  dans  ce  prefent  chapitre 
l'fifhtm n ■ tantde  rapport  & deliaifon  avec  celle  du  précèdent  , qu’H 
c htfim.  fera  bien  difficile  qu’il  ne  fe  glilîe  quelque  point  en  celui-cy,  dont  on 
aura  déjà  dit  quelque  chofe.  Tontesfois  on  tâchera  d’éviter  les  re- 
difes  autant  que  faire  fe  pourra.  Mon  but  étant  de  rechercher  icy  le 
plus  exaélement  que  j’ay  pû  , l’origine  de  l?kic  Canoniale,  & ce 
que  nous  allons  dire  contenant  plufieurs  particularités  qui  y peu- 
vent fervir , j’ay  crû  les  devoir  donner  en  faveur  de  ceux  qui  n’en 
ont  pas  la  connoiffance. 

il.  L’ufage  de  l’Eglife  a été  different  touchant  les  difiributions  quife 
aux  Ecclefiaftiques  des  biens  des  Fidellcs.Nous  lifons  dans 
it  CBgU/h  •»  les  Aéles  des  Apôtres  , que  parmy  les  premiers  Chrétiens  toutes 
(*  chofes  étoient  communes , & que  l’on  donnoit  à chacun  ce  dont  il 
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âVoitbefoin.  Les  Terres  que  les  Chrétiens  vendoient,  & dont  ils 
apportaient  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres,  faifoient  le  fond  dans 
lequel  fe  trouvoit  dequoy  fournir  à l’entretien  des  Miniftres  de  l’E- 
glife  , & à faire  la  charité  aux  pauvres. 

Mais  les  cruelles  perfecutions  qui  s’élevèrent  bien- tort  après  la  p,n!ult  Ut 
naiflance  de  l’Eglife  , & les  Edits  des  Empereurs  Payens  ayant  pri-  m 
vé  les  Chrétiens  du  pouvoir  de  vendre  ou  donner  leurs  immeubles,  lt*r  *[•&'•  . 
ôilesayant  mefme  écartez  & obligez  à fe  cacher  jufqu’à  ce  qu’il 
plût  à la  divine  Providence  d’en  ordonner  autrement  , cela  leur  ôta 
4e  moyen  de  continuer  leurs  aumônes  qui  étoient  fi  grandes  qu’elles 
excedoient  la  dixiéme  partie  du  revenu  d’un  chacun  ainfi  que  le  re- 
marque  S.  Irenée.  Aufli  outre  les  ufages  que  nous  avons  dit,  elles 
étoient  employées  à foulager  les  Martyrs  quiétoient  dans  les  Pri- 
ions, à lesredimer  des  vexations  que  leur  faifoient  les  Officiers  ava- 
tcs,  à racheter  les  corps  de  ceux  qui  avoient  fouffert  le  martyre,  & 
à obtenir  la  liberté  de  les  enfevelir. 

Les  Clercs  ou  Ecclefiaftiques  ayant  été  obligez  de  fe  retirer , l’E-  Iv- 
vefque  qui  étojjt  le  difpenfateur  des  biens  de  l’Eglife,  ou  par  foy  mé-  1 ^ 

me  ou  par  des  œconomes,  n’abandonna  pas  pour  cela  le  foin  de'^"  *•»«•» 
leur  fubfiftance.  Nous  trouvons  dans  S.  Cypricn  qu’ils  envoyoient 
en  Affrique  ces  aumônes  aux  Ecclefiaftiques  , dans  des  petits  pa- 
niers d’ozier,qu’ils  appelaient  Sportules,&  les  Clercs  qui  y avoient 
part  Sport  niantes  Fratres.  Où  je  remarque  que  la  diftributionne  s’en 
faifoit  pas  également , mais  que  l’on  avoit  égard  au  mérité  & au  tra- 
vail d’un  chacun , & queies  Preftres  étoient  mieux  partagez  que  les  " 
Diacres.  On  y voit  de  plusune  maniéré  de  chaftierles  Clercs  , qui 
étort  de  les  priver  du  tout  ou  en  partie , pour  toujours  ou  pour  quel- 
que temps  de  leurs  diftributions.  Comme  aufli  c’était  une  rccompen- 
le  aux  Confeffeurs  & aux  autres  qui  l’avoient  mérité  par  leur  bon- 
ne vie  , d’être  admis  au  nombre  de  ceux  qui  rece  voient  ces  Sportu- 
les , foit  qu’elles  fe  diftribuaflfent  en  efpeces  ou  en  argent. 

Nous  ne  fçavons  pas  précifement  fi  on  en  ufoit  de  la  mefme  ma-  v. 
niere  dans  nos  Provinces , que  dans  l’Orient  & dans  l’Affrique.  Ce  srru,‘r  P »» 
que  nous  avons  d’affuré,  eft  que  les  affaires  de  nôtre  Religion  (eu,G<vi“‘ 
gouvernoient  dans  ces  Pays  plus  éloignez  duSiege  de  l’Empire  Ro- 
main , fuivant  les  bonnes  ou  mauvaifes  qu’alitez  de  ceux  que  les 
Empereurs  envoyoient  pour  leurs  Lieutenans  dans  les  Gaules,  où 
nous  ne  lifons  pas  que  les  perfecutions  ayent  fait  un  aufli  grand 
nombre  4e  Martyrs  qu’en  Orient  & dans  l’Italie  j & ainfi  nous  ne 
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devons  pas  douter  que  les  Evefques  & leur  Cierge  ne  profitaient 
de  1 occafion  lors  que  quelque  intervalle  favorable  la  leur  prefen- 
VI  j quoy  que  ce  ne  fut  qu’avec  crainte  & en  cachette. 

Converfion  de  Les  affaires  de  l’Eglife  ne  changèrent  de  face  qu’aprés  que  le 
Xrnniîff*  Sran^  Conftantin  eûtembrafTc  le  Chriftianifme , les  Chrétiens  ifon 
exemp!e  commencèrent  à donner  des  héritages  auxEglifes  , pour 
iii'EgL/t.  la  fubfiftance  du  Clergé,  & les  Evefques mefme  en  achetèrent  de 
l’argent  de  leur  épargne , afin  que  la  charité  des  Chrétiens  venant  à 
fe  refroidir  les  Eccleiîaftiques  euffent  dequoy  fubfifter.  Les  Evefques 
avoient  cté  chargez  jufques  alors  de  ladiflribution  des  biens  de  l’E- 
vii  » COIT1,Tle  nousl’avons  dit  cy-deffus. 

s.  Syfrtjirt • Mais  le  Pape  Sylvcftre  pour  foulager  les  Evefques  de  l’incommo- 
afinbuè  u dité  qu’ils  avoient  en  l’adminiftration  de  tout  le  temporel , ordonna 
ff'rn^Lufe  ^*as  im  Concile  qu’il  affembla  à Rome , que  l’on  feroit  quatre  parts 


fe  en  qmjtre  ...  . ^ * * * 

ftnUu  des  biens  de  l’Eglife  5 que  la  première  ferviroit  pour  l’entretien  de 
l’Evefque  & de  fa  maifon  j la  féconde  pour  le  Clergé,  fçavoirpour 
les  Profites , Diacres  & pour  les  autres  Miniftres  de  l’Eglife..  La  troi- 
lîémç  pour  bâtir  & reparer  les  Eglifes , & la  quatriépe  pour  le  fou- 
lagetncnt  des  Pauvres,  des  Malades  & des  Pèlerins.  Le  Papç  Gclaze 
confirma  depuis  ce  partage.  Il  en  parle  dans  divers  Conciles , & en? 
A uJ  sic  tr’?utr5S<iajls  celuy  de  Bude  , &c  plus  particulièrement  dans  celuy 
moud  p!  de  Nantes  , que  l’on  peut  voir  dans  le  troifiéme  toma  des  Conci- 


les de  France.  * 


fme  tome  des  Conci- 


n-'luM'm*  * ^ÎS  ^Ve^(ll,w  avoient  à leur  difpofition  trois  parts  , celle  qui 
merluiEvtf.  ^co'c  «teftinée  à leur  ufage  & la  trois  & quatrième.  La  fécondé  étoit 
rjT- deûinée  pour  les  Clercs , & fervoit  à l’entretien  tant  de  ceux  qui  vi- 
memice  t»  vojent  fous  un  mefme  toiâ  & en  communauté  que  de  ceux  qui  vi* 
voient  feparement , & dans  leur  maifon  , félon  la  remarque  de  Ju- 
B'M  pp  d ^cn^omers  Evefque  de  Marfeille  , qai  vivoit  l’an  480.  dont  voicy 
vî ta  content-  paroles.  Clerici  (juotjue  ijuosf>anperes4ut  voluntas , aur  nativitas  fecit, 

pU.i.c.i.  vit*  neceffaria  in  domibns fine  in  contre  ratio  ne  vi  ventes  accipiunt. 

IX.  Gratien  parlant  de  cette  diftribution  des  biens  de  l’Eglife,  dit* 
que  félon  l’ordonnance  du  Pape  Symmaque  addreffée  à S.  Cefaire, 
1 l,n  Evefque  peut  donner  à un  Ecdefiaftique  , une  Terre  de  l’Eglife, 

kiùon  Pour  ^ Penc^ant  & vie*,  & Cardinal  Baronhis  remarque  qu’H 
q.,.onrs  1 ’arrivoit  fouvent  que  les  Evefques  au  lieu  de  diftribuer  les  revenus 
de  l’Eglife,  3e  lafar^on  que  nous  l’avons  dit  cy-devant,  donnoient 
le  revenu  de  quelque  Terre  ou  de  quelque  Eglife  à un  Clerc  pour 
on  jouiri*  yie  durant , & il  croit  quec’eft  là  l’origine  des  Bénéfices 
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on  Prébendes.  Le  Concile  d’Agde  de  Pan  50 d*  ordonne  que  Pon 
donnera  aux  Ecclefiaftiques  dequoy  fubfifter  félon  qu’ils  en  feront 
dignes  & qu’il  eftprofcxitpar  lesCanons.Ceuxd’Orlcans  de  Pan  538.  Can.  17. 

& de  Lyon  $6 7.  défendent  aux  Evêques  d’ôter  auxEcclefiaftiqucs, c,;* 
ce  qui  leur  aura  etc  donne  par  leurs  predecefleurs.  Il  leur  étoit  pour- 
tant permis  de  priver  de  ces  grâces  de  l’Eglife  , les  Ecclefiaftiques 
qui  refufoientde  la  fervir  6e  qui  ne  rendoient  pas  aux  Evefques  l’o- 
beïflance  qui  leur  ctoit  deue  , comme  Pon  voiddans  le  Concile  de  can.10. 
Narbonnede  Pan  583».  6e  ailleurs. 

Le  grand  faint  Grégoire  Pape  écrivant  à Jean  Archevefque  de  *• 
Païenne  * luy  ordonne  de  donner  exaâementà  fon  Clergé  fa  qua- 
triéme  partie  tant  des  anciens  que  des  nouveaux  revenus  de  fonEgli- 
fe.  Enfuite  ,mais  plûtoft  dans  quelques  Diocefes , 6e  plus  tard  dans 
d’autres , les  Evefques  donnèrent  au  Clergé  de  leurs  Cathédrales  40.cdi1.none 
desTcrres  6e  des  revenus  fixes  pour  leur  entretien,  6c  afin  que  ce 
partage  fubfiftàt  après  leur  mort , ils  Pautôrifoient  par  leurs  Char- 
tres. C’ctoit  Pufage  d’obtenir  des  Lettres  du  Prince  pour  confirmer 
ces  fortes  de  partages  des  Evêques  avec  leurs  Chanoines.  Quelques- 
fois  .l’on  y faifoit  auflîfoufcrire  d’autres  Evefques , afin  qu’elles  fuf- 
fent  plus  autentiques,  6c  qu’elles  en  fulTent  plus  fermés  6c  plus  in- 
violables. Nous  en  avons  un  exemple  dans  le  recueil  des  Conciles 
de  France,  où  nous  voyons  qu’Eudes  Evefque  de  Beauvais,  obtint 
de  Charles  le  Chauve  des  Lettres  pour  maintenir  fon  Chapitre  de 
S.  Pierre  compofé  de  50.  Chanoines , dans  la  jouîftance  des  Terres 
affeétées  à leur  entretien,  8c  qu’ayant  dreffé  un  aéie  fur  le  mefme 
fujet , il  y fit  fouferire  ( fuivant  la  coutume  des  autres  Eglifes , ainfi 
qu’il  y eftexpreflement  marqué,  ) les  Evefques  de  Reims , de  Seez,  elefurom 
6c  de  Roiien , avec  quelques  autres  Prélats , il  eft  bon  de  remarquer  Conc  t0,>> 
en  paffant  qu’il  s’eft  glifle  quelques  fautes  dans  ces  fouferiptions, p' 
comme  je  l’ay  fait  voir  plus  au  long  dans  PHiftoiredes  Archevef-.p*g.  «4. 
ques  de  Roiien.  ' 

La  pratique  de  vivre  en  commun  ayant  ceffé  dans  les  Cathédrales  xi. 
la  difeipline  8c  le  bon  ordre  s’y  affoiblirent  enfuite  fort  notablement. 

Tritheme  rapporte  ce  changement  dans  les  principales  Eglifes  d’AI-  it  du  euh: 
lemagne  environ  l’an  ^77.  j’advouë  qu’il  leroit  à fouhaitter  qu’il 
eût  parlé  avec  plus  de  modération  : mais  j’efpere  que  Pon  voudra 
bien  pardonner  fon  emportement  au  zele  qu’en  qualité  de  Reli- 
gieux il  avoit  pour  la  vie  Régulière  ; pour  moy  je  ne  fais  que  le  citer, 

& mon  deffein  eft  feulement  de  prouver  ce  que  j’ay  avancé , ôc  non 
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davantage,  de  forte  qu’au  temps  d’Eflienne  de  Tournay  ; c’eft  àiMraU  i, 
dire  environ  l’an  npo.  la  coutume  de  diftribuer  les  revenus  des  Egli- 
(es  Cathédrales  ou  Collegiales  aux  Chanoines*  à chacun  en  particu- 
lier,étoit  devenue  generale  dans  l’Eglife  Gallicane,  par  la  tolérance 
mefme  des  Souverains  Pontifes , 8c  il  n’y  avoit  plus  alors  en  France  Il0t‘ 
aucune  Eglife  dont  les  Chanoines  vécurent  en  commun  que  celle 
de  Reimsy  c’eft  ce  que  cet  Autheur  nous  apprend  dans  fa  160.  Let« 
tre  , qu’il  écrit  au  Doyen  de  Reims  , pour  l’exhorter  à maintenir  vi- 
goureufement  danscette  Eglifcles  relies  de  la  difeipline  Canonique, 
contre  les  efforts  de  quelques  jeunes  Çhanoines , qui  félon  leur  cou- 
tume , vouloient  être  les  maiftres,  8c  les  abolir. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Eglife  de  Roüen,les  revenus  en  étoient  par-  xv. 
tagez  entre  les  Chanoines  avant  l’an  io^xS.  comme  il  paroit  par  une  L™ 
Chartre  de  Robert  le  Magnifique  , Duc  de  Normandie  * 8c  la  com- 
munauté  ayant  été' rompue , les  biens  avoient  été  feparez  pour  for-  '*• 
mer  les  titres  des  Prebendes  ou  Canonicats , félon  ceux  qui  veulent 
que  Canonicat  8c  Prebende  eft  la  mefme  chofe,  foit  que  les  Chanoi- 
nes y eulfent  été  portez  par  l’exemple  des  autres  Cathédrales  , ou 
que  les  defordres  que  les-  guerres  avoient  caufé  dans  la  Province  y 
eulfent  fervy  de  prétexte. 

Il  y a un  Statut  de  Hugues  d’Amiens  le  50.  de  nos  Archevefquc » xvi. 
qui-fut  éleu  en  1130.  lequel  Statut  traittede  quelle  manière  fe  devoit  ^r**'** 
faire  le  partage  de  la  commune.  II  fut  confirmé  par  Alexandre  III. 

Rotrou  quifucceda  à Huguesl’an  1165. ratifia  8c  interpréta  ce  Statut, 

& en  fit  un  autre , qui  permettoit  aux  Chanoines  de  difpofcr  des 
fruits  de  leurs-  Prebendes  après  leur  deeeds.  Le  mefme  Archevefque 
donna  l’Eglife  du  Bec  de  Mortagne  pour  augmenter  la  commune 
des  Chanoines.  Je  rapporte  tous  ces  faits  particuliers  lefquels  quoy 
qu’ils  paroiflfent  de  peu  de  confequence,  nelailfent  pas  de  fervir  d’u- 
ne induélion,  fur  laquelle  on  peut  à peu  prés  découvrir  le  temps  où 
arrivèrent  ces  changemens  dont  nous  avons  parlé , qui  eft  l’unique 
moyen  qui  nous  relie , pour  connoiflreda  vérité  lors  qu’elle  n’ell  pas 
bien  clairement  exprimée  dans  les  anciens  Autheurs..  Pourfuivons 
nôtre  fujet. 

Robert  II.  Duc  de  Normandie  avoit  fondé  la-Prebende  de  Neaufle  xvir. 
dés  l’an  10^5.  en  faveur  de  Guillaume  fils  d’Oger , 8c  des  Chanoines 
quiluy  fuccederoient , comme  nous  l’avons  dit  cy-devant*  cette  changement 
fondation  de  Prebende  nous  donne  à connoître  qu’il  y en  avoit  déjà  dÆn‘ 
d’autres  ,-lefquelIes  avoient  été  faites  vers  le. temps  que laProvincc  gcivu!"*" 
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fut  cedée  aux  Normands,  qui  firent  grand  changement  dans  l’Eftat 
Ecclefialtique  auffi  bien  que  dans  le  civil  , & que  ces  Prebendes 
.étant  remplies  le  Duc  Robert  en  fonda  une  de  nouveau  pour  fon 
Chapelain.  D’ailleurs  c’eft  avec  beaucoup  de  fondement  que  l’on 
*r*n  j4t.  peut  croire  que  la  vie  de  Hugues  43.  Archevefque  de  Rouen  * fi 
oppofée  aux  faints  Canons  , &c  celle  de  fcs  deux  Succeffeurs  immé- 
diats Robert  de  Normandie  en  fon  commencement , &deMaugor 
qui  quitta  le  Siège  enaoy}.  contribuèrent  beaucoup  à ces  grands 
changement  pendant  cent  treize  ans  qu’ils  occupèrent  l’Eglifc  dç 
Rouen  : Ainfidonc-je  ne  doute  point  que  le*  Chanoines  s’ils  n’é» 
toient  déjà  feparez  de  biens  ne  l’ayent  fait  pour  lors,  voyant  la  mau- 
vaife  conduite  de  ces  diflîpateurs , pour  le*  rmpefeher  de  faire  pis, 
& que  chacun  ri’aye  pris  fa  portion  pour  en  difpofer  & vivre  en  fon 
particulier , n’ayant  retenu  la  communauté  que  pour  le  Choeur  & 
pour  le  Chapitre.  Et  c’eft  le  troifiéme  & dernier  genre  de  vie  des 
Chanoines  dont  nous  avons  parlé  jufques  icy  ; Te  premier  ayant 
duré  pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  fiecles  del’Eg!ifc,}ufqucs 
au  PapeSylveftre.  Le  fécond  depuis  ce  tetnps-là  jufqu’à  la  venue  des 
Normands , que  ce  troifiéme  autant  que  nous  le  pouvons  remarquer 
de  ce  qui  a été  dit  cy-delfus  , a commencé  Sc  continué  jufqu’à  pre- 
fent. 

xvin.  Nous  en  avons  encore  une  forte  preuve  dans  le  troifiéme  Livre, 
ttfottittmft  qUe  nous  dirons  au  fujctdes  Doyens  de  la  Cathédrale  qui 

UctmmtmtH-  ~ , . 7 I'  -r  1 . 

üttf*<UniU  commencèrent  de  paroitre  environ  ce  temps-la,  pmlque  le  premier 
c»$htdr*u.  dont  nous  avons  connoiftanceeft  un  Henry  qui  eft  nommé  dans  une 
Charfcre  pour  l’Abbaye  de  S.  Per  en  Vallée , l’an  99 o.  quoy  qu’il 
le  pût  être  auparavant , ou  quclqu’autre  avant  luy.  Or  c’eûjufte- 
ment  te  temps  où  fe  firent  les  changemens , que  nous  venons  de 
marquer  •,  les  Chanoines  ayant  profite  de  l’occafion  & s’étant  fervy 
d’une  conjonâure  aitfli  favorable  , firent  choix  d’une  perfonne  des 
plus  capables  d’entf’eux  pour  le  mettre  àlatefte  de  leur  compagnie, 
& ils  l’appellerent  Doyen.  On  fpait  que  l’authorité  de  ce  Doyen 
pour  le  fpirituel  aidfi  bien  que  pour  le  temporel , diminua  ou  aug- 
menta félon  la  force  ou  la  foiblelfc  de  ceux  qui  en  furent  reveftus. 
On  en  peut  voir  plufieur*  exemples  dans  cét  Ouvrage;  la  mefme  cho- 
j fe  étant  arrivée  à l’égard  de  nos  Archevefques  qui  fuccederent  aux 

trois  dont  nous  venons  de  parler  qui  foûtindrent  avec  plus  ou  moins 
devigueur  leur  authorité  laquelle  diminua  avec  le  temps  & à pro- 
portion que  celle  du  Chapitre  s’eft  augmentée  ; ç’a  été  par  la  multi- 
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pîication  des  Chanoines  qui  étoient  quarante  dés  le  temps  de  Ricul- 
fe,lors  qu’ils  n’avoient  pas  encore  quitté  la  Communauté,  & qui 
augmentèrent  à proportion  qu’il  fe  fonda  de  nouvelles  Prebendes. 

Il  eft  bien  croyable  que  l’inégalité  qui  fe  trouve  dans  ces  Preben-  XIX- 
des  vient  ou  de  la  libéralité  des  Fondateurs , ou  de  ce  que  peut-être  rmegfuii'dû 
on  en  aura  voulu  faire  d’une  riche  & ample  , deux  médiocres  , ou  rrtbtndu. 
enfin  de  la  bonne  oumauvaife  œconomiede  ceux  qui  les  ont  admi- 
niftrez.  Le  Doéfceur  Molan  met  de  la  différence  entre  Chanoine  & 
Prebendé,  & dit  qu’on  peut  être  Chanoine  fans  Prebende,  fie  Guil- 
laume de  Paris  que  le  nom  de  Chanoine  eft  un  nom  d’office  fit  de  tra- 
vail dans  la  milice  Cléricale , fie  non  pas  de  revenus  de  Prebendes, 

Se  émolumens  qui  y ont  été  ajoutez  depuis. 


CHAPITRE  IV. 

De  l’Habit , & des  Fondions  des  Chanoines}, 
de  leur  réception . 

CE  mot  du  Concile  de  Meaux  dont  j’ay  fait  mention  au  Chapi- 
tre precedent,  inféré  par  l’Empereur  Charles  le  Chauve  dans 
les  Capitulaires  qu’il  fit  publiera  Efpernay  , où  il  eft  dit  que  Canonici 
tam  fa/ii  , quant  & infirmiCanonicè  vejtiantur. 

Les  Chanoines  foit  enfanté , foit  en  maladie , foient  vêtus  cano- 
niquement j.ce  Statut  dif-je , nous  fait  affez  connoître  que  les  Cha- 
noines ne  doivent  pas  moins  être  diftinguez  des  Secaliers,  8c  mcfme 
des  autres  Clercs  , par  l’honnefteté.  de  leur  vie  x que  parles  habits 
qu’ils  doivent  porter. 

Jeand’Avranche  femble  vouloir  expliquer  plus  an  long  ce  Statut 
fie  l’étendre  non  feulement  pour  les  Chanoines,  mais  encore  pour 
les  autres  Clercs , c’eft  dans  le  commencement  de  fon  Livre  des  Di- 
vins Offices , où  il  dit  ces  paroles.  Propofitum  fanttet  Religionis  in  fri  mi  s 
Qffortet  Clericos  in  moribus  habit tt  & iacrjfu  juxta  Carthaginenfe  Concilium 
i anoniiè  obferv*re,fcilicet  ut  Clcrici  coronas  non  abf confus  fed  patentes  ha- 
beant,  cap  pis  in  Ecittfia  , nunquam  nift  ni  gris  utantur.  Unum  tempus  tÿ* 
un  a dies  fit  (imper  tis  radendi , huic  pnccepto  inobtdiens  diflriciim  fubjacent 
cnrreptioni.  Il  faut  dit-il , avant  toutes  chofes  que  les  Clercs  gardent 
régulièrement , fui  vant  te  Concile  de  Carthage,  ce  que  la  fainte  Re- 
ligion leur  ordonne  pour  leur  façon  de  vivre,  leur  habit  5c  leur 
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marcher.  Qu’ils  portent  des  couronnes  non  pas  cachées  mais  décou- 
vertes , queleurs  habits  ne  foient  pas  de  couleurs  éclatantes  , qu’ils 
ne  fe  fervent  à I’Eglife  que  de  Chapes  noires , qu’ils  fe  faflfcnt  rafer 
au  mefme  temps  & au  jour  qui  fera  marqué.  S’il  s’en  trouve  quel- 
qu’un qui  méprife  d’obéir  à ce  Reglement,  qu’il  foit  fournis  à une 
corredion  fevere. 

III.  On  peut  voir  par  ces  parole*  de  quelle  maniéré  ce  Prélat  très  zélé 
miuiûutU-  Pour  Ecclefiaftique , defiroit  que  les  Clercs  ou  Chanoi- 

nes véculfent  de  fontemps,  & particulièrement  quant  au  culte  ex- 
térieur, où  je  remarque  entr’autres  chofes  qu’il  ordonne  qu'ils  ufent 
deChapes  noires  dans  I’Eglife,  qui  eft  l’ancien  habit  d’Eglife  dont 
fe  fervoient  les  Chanoines , & dont  ils  ufent  encore  auffi  bien  dans 
les  Cathédrales  , que  dans  les  Collegiales  i mais  feulement  depuis 
la  Touflaint  jufques  à Pafques , quoy  qu’anciennement  on  la  por- 
tât aufli  en  Eté,  comme  il  fe  voit  dans  l’ancien  Rituel  de  Paiis,  dans 
M ces  paroles.  Qu’ils  chantent  à minuit  avec  leurs  Cappes  & leurs 
Capuces  noirs , tout  le  long  de  l’année  , excepté  la  femaine  de  Paf- 
que , on  y rccevoit  les  Chanoines  & on  les  y enterroit  avec  cét  habit 
noir , le  chaperon  de  ces  Capes  ou  Chapes  étoit  fourré , & afin  que 
les  Chanoines  officians  folemnellement  en  Hyver,ne  fuffent  pas 
privez  de  cette  commodité,  on  voit  dans  les  Chapes  ouornemens 
d’Eglife  faits  à l’antique  , des  chaperons  bien  différons  de  ceux  de 
nos  Chapes  modernes,  qui  ne  font  que  pour  l’aggrément  ,&les  an- 
ciens étoient  pour  fe  garantir  du  froid. 

, A,  Il  eft  vray  que  dans  I’Eglife  de  Rouen  on  s’y  eft  fervy  de  Camail, 
millau  qui  eft  un  Chaperon  que  d’autres  apellent  un  Domino , fait  de  peaux 
dedans  & dehors , & je  croirois  aifément  qu’etans  dans  un  pays  froid 
l’ufage  en  a été  plus  ancien  quç  des  Aumuffes  , les  prenant  par  rap- 
port à celles  dont  on  fe  fert  aujourd’huy , car  elles  font  fartes  tou- 
tes d’une  autre  maniéré  que  le  Camail , quoy  que  dans  leurinftitu- 
v.  tion  l’un  & l’autre  ayent  été  données  pour  la  mefme  fin.  Je  fçay 
D' que  quelques-uns  ont  crû  qu’il  n’cft  point  mention  d’Aumufles 
,HMt'  avant  trois  ou  quatre  cens  ans.  Mais  comme  il  n’eft  queftionquedu 
nom  & que  je  feray  mefme  voir  cy-aprés , quel’Aumufle  prife  dans 
fon  étimologie  dit  la  mefme  chofe  que  Camail,  cela  ne  doitpas  faire 
une  difficulté.  Je  diray  feulement  que  l’avis  de  quelques  perfonnes 
Dorftes  qui  ont  recherché  aftez  exaétement  ces  matières  eft  que  lors 
»>  que  l’on  a ôté  l’ufage  des  Capes  en  Eté,  on  a introduit  à leur  place 
» I’ufage  du  Camail  ou  Chaperon  de  drap  dans  les  pays  chauds,  & des 
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Aumuffes  de  peaux  dans  les  pays  froids , que  le  Camail  leur  fervoit  à » 
l’Eglife  & à la  maifon.  Mais  quand  les  Ecclelialliques  alloient  en» 

Ville  ilsprenoient  des  Chaperons  comme  les  Séculiers  , lors  qu’ils  >» 
furent  en  ufage  le  quatorzième  fiecle.Ce  fut  au  milieu  du  quinziéme  » 
que  les  fcculiets  les  ôterent  de  delfus  la  telle,  & les  portèrent  fur 
leur  épaule  afin  d’être  plus  prefts  pour  les  remettre  quand  ils  en  au- 
raient befoin , & l’ufage  du  chaperon  cil  maintenant  relié  aux  Li- 
centiez  & Graduez  qui  le  portent  encore  fur  l’épaule  comme  une 
marque  d’honneur. 

Pour  celuy  de  l’Aumulfe  la  coûtume  s’étant  entièrement  perdue  vi. 
de  les  porter  en  Eté  fur  la  telle,  on  les  a ôtées  de  delfus  les  épaules 
pour  les  porter  fur  le  bras  gauche,  elles  étoient  fort  courtes  au  com- 
mencement  & ne  venoient  qu’aux  genoux  , elles  étoient  noires , 
depuis  on  a changé  cette  couleur  en  blanche  peut-être  pour  fe  di-  v.  ciemen- 
ftingucr  d’avec  les  Chanoines  Réguliers  & les  Moines  de  S.Benoift,  “g"**  ne  “ 
qui  en  portoient  de  cette  couleur  , ces  Aumulfes  blanches  étoient  r. 
tachetées  de  noir  comme  d’hermines, cette  couleur  a encore  chan- 
gé  en  grife  pour  les  Chanoines,  & rougeâtre  pour  les  Chapelains.  cnJuL"* 

Ajoutons  encore  à ce  que  nous  venons  de  dire  que  prefque  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  l’Aumulfe  tirent  fon  etimologie  , ou  *b  httmerls  5m 
de  la  lignification  Grecque,  ou  *b  armis,  armilaufa , armictanfa  ,clau-  Z"; 
dem  arm  os , qui  couvre  les  épaules , & ils  conviennent  qu’èlle  a été 
inllituée,  non  pas  comme  un  infiniment  de  vanité  & de  pompe  exté- 
rieure , mais  pour  témoigner  l’humilité  & lafubjeélion  de  ceux  qui 
la  portent , qui  doivent  le  mettre  devant  les  yeux , comme  remarque 
le  Doéleur  Mol  an  , l’extrême  mifere  dans  laquelle  nous  fommes 
tombez  par  le  péché , pour  l’expiation  duquel  nos  premiers  parens 
après  avoir  perdu  la  belle  & pretieufe  robe  de  l’innocence  furent  re- 
vêtus de  peaux  de  belles. 

Un  pieux  Chanoine  qui  a écrit  fur  ce  fujet  en  a donné  cette  autre  VIII. 
lignification  plus  moderne  & plus  myfterieufe.  L’Aumulfe  , dit-il, 
faite  de  peaux  d’Hermine  ou  de  couleur  grife  & cendrée,  marque  ex- 
cellente qui  nous  invite  à fouffrir  plutofl  mille  morts  qu’à  nous  fouil- 
ler par  le  péché,  comme  l’Hermine  aime  miteux  mourir  entre  les 
mains  des  Chaffeurs  que  de  fe  falir.  La  couleur  grife  & cendrée, 
nous  invite  à nous  mortifier  par  la  connoiffance  de  nôtre  néant, 
quand  nous  commençons  d’être  ; de  nôtre  pourriture  quand  nous 
ne  fommes  plus , & de  ce  que  nous  fommes , fçavoir  Ecdefiaftique, 
dont  les  obligations  s’étendent  bien  loin.  Voilà  pour  ce  qui  elî  de 
l’habit. 
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^cUt  'p  u La  principale  fonéiion  des  Chanoines  eft  la  célébration  de  l’Offiffe 
prmctfuU  fou-  Divin,  comme  l’écrit  Yves  de  Chartres  en  Ca  Lettre  118.  hociafli- 
a‘m  in  fa-  tuta  eji  clericalis  militid,  ut  Pfjlmodi * & Hymnodix  yuoudix-iHm  eff rrdKt 
Sacrificium.  Que  le  Clergé  (dont  les  Chanoines  doivent  faire  la  plus 
illuftrc  portion  ) a été  inftitué  pour  offrir  à Dieu  tous  les  jours  le  fa- 
crifïce  de  louange  ; ce  qui  fe  doit  accomplir  plus  parfaitement  dans 
les  Cathédrales  où  l’Eglife  paroit  avec  plus  d’éclat  que  dans  aucun 
autre  lieu. 

^ L’Eglife  de  Rouen  y a toujours  excellé , comme  ilfè  voit  par  ce- 
KuiJdhuti-  que  nous  avons  dit  dans  l’Hiftoire  de  nos  premiers  Archevefques,en- 
it^m  u et-  tre  lcfquels  S.  Viéhice , S.  Oüen , S.  Remy  5c  plufieurs  autres  fe  font 
montrez  fort  zelez  à faire  en  forte  que  le  Divin  Office  fut  célébré 
avec  la  pieté,  la  décence  5c  la  majefié  convenables.  Le  traité  que 
Jean  d’Avranche  fit  des  Offices  Divinsqu’il  dédia  à fon  Métropoli- 
tain nous  en  fournit  une  fécondé  preuve , car  nous  ne  pouvons  pas- 
raifonnablement  douter  que  cesdeux  Prélats  ne  fiffent  pratiquer  de 
fi  faintes  ceremonies,  le  plus  exa&cment  qu’il  leur  fut  poifible. 
Nous  le  juftifierons  encore  plus  clairement  dans  les  temps  moins 
it  jJtm,.  éloignez  , par  un  très  grand  nombre  de  Statuts  , qui  ont  été  faits  S c 
• et  /»,'«  renouvellezdans  plufieurs  Chapitres  Generaux  , pour  un  fi  faint  5c 
' fi  divin  exerdee , puifqu’en  effet,  on  diroit  en  Iifant  tous  ces  beaux 
Reglemens,  que  les  principaux  foins  de  cétilluflrc  Chapitre  n’ont 
eii  d’autre  but  que  de  bien  régler  l’Office  Divin  , 5c  de  là  les  Bréviai- 
re? , les  Meffels  Sc  les  autres  Livres  d’Eglife  ont  été  reformez  5c  mis 
en  meilleur  ordre,  plufieurs  anciennes  ceremonies  qui  n’avoientpas 
toute  la  gravité  5c  la  pieté  convenable  ont  été  retranchées  , l’on  y 
en  a ajouté  de  nouvelles,  qui  pouvoient  contribuera  la  dévotion 
des  peuples. 

c.v*,11  ..  C’a  été  ce  motif  qui  a pouffé  plufieurs  Chanoines  à faire  diver- 
ftmr  lifrt'u  fondations  pour  augmenter  le  Service  Divin,  ainfiquel’onpour- 

^ ^^“^-ra  voit  dansle  cinquième  Livre , le  tout  avecbeaucoup  de  raifon, 
fuit  mue  'fil  puifquc  les  Eglifes  Cathédrales  font  celles  qui  doivent  fervir  de  mo- 
^•Mguifice».  déliés  aux  autres  de  la  Province  , comme  il  l’a  été  ordonné  dans 
imÜL  f,*~  plulwurs  anciens  Conciles  Provinciaux  , St  par  confequent  il  eff 
bien  juûe  que  le  Service  Divin  y foit  célébré  avec  plus  d’aifiduité 
de  ferveur  5c  de  modeftie,  comme  étant  laprincipale  5c  prefque  l’u- 
nique fonéfion  des  Chanoines , j’ajoute  qu’il  doit  être  fait  avec  plus 
de  magnificence  qu’en  aucune  autre  Eglife  du  Diocefe  à caufe  de  la 
Majefié  du  lieu,  déjà  multiplicité,  & du  grand  nombre  d’Officicrs, 
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qui  ne  contribuent  pas  peu  à Ja  grandeur  & au  refpeâ  dû  aux  My- 
Jleres  Divins , auffi  bien  que  la  richeffe  & la  beautc  des  ornemens 
qui  fe  trouve  par  excellence  dansl’Eglife  de  Roüen. 

Pour  ce  qui  regarde  la  réception  des  Chanoines,  voicy  ce  que 
j’ay  tiré  d’un  Manufcrit , où  il  y a plufleurs  chofes  fortcurieufcs  CJ 111  ption  des 
regardent  la  Police  extérieure  de  l’Eglife  Cathédrale.  Le  Chapitre 
de  l’Eglifc  de  Roüen  ( dont  M.  l’Arcftevcfque  eft  le  Chef  & le  Prefi-  „ 
dentr , & à fon  abfence  M.le  haut  Doyen  ) cil  dote  de  51.  Preben-  ,, 
des  & de  dix  Dignitez  , de  l’une  defqueües  quiconque  eft  légitimé-  „ 
ment  pourveu,  fe  doit  prefeater  premièrement  en  Chapitre,  fans,, 
porter  l’habit  de  l’Eglifç  , comme  il  fut  ordonné  par  un  Statut  du ,, 
t j.  Février  1477.  & faire  fa  requelle  à MelGeurs , de  le  recevoir  en  ,,Rcg.A. 
ladite  Prebendc  ou  dignité , dont  il  a été  pourveu.  Il  doit  faire  pa- ,, 
roître  de  fes  Lettres  de  Clericature , promotion  ou  capacité  , de  la,, 
collation  de  fa  Prebende,  qu’il  prefente  fur  le  bureau  , pour  être,, 
veucs  & examinées.  Cependant  il  fe  retire  hors  le  Chapitre  atten-,, 
dant  la  réponfe  defdits  lieurs,  lefquels  ayant  trouvé  fes  provilions,, 
bien  &c  deuëment  expédiées , & qu’il  n’y  a autre  empefehement  „ 
de  droit , des  Statuts  & Coutumes  de  l’Eglifc  qui  puifîe  retarder  fa  „ 


réception  , lefdits  fleurs  commandent  au  Mcflager  de  le  faire  en-  „ 
trer,&  pour  lors  celuy  qui  prefide  l’envoye  prendre  l’habit  Cano- ,, 
niai,  avec  lequel  il  fe  met  à genoux  devant  luy  5c  fait  la  profeflion  „PageMa 
de  Foy , tirée  du  Concile  Provincial  tenu  fous  le  Cardinal  de  Bour-  ,,^°c<1ne  de 
bon,  l’an  1581.  après  quoy  étant  allé  à la  Barre , il  prefte  le  ferment  „ 
ordinaire  & eft  mis  en  poflfeflîon , tant  fpiritueüe  que  corporelle,  par  „ 
l’attouchement  duLivîe  des  Evangiles  & de  deux  pains.  Delà  il  eft  „ XIII. 
conduit  & inftallé  au  Chœur  par  le  mefme  Prefident,  fçavoir  aux 
baffes  formes , en  quelque  dignité  qu’il  puiffe  être  conftitué,  s’il  n’eft  »- 


promeuen  aucun  degré  desfaints  Ordres, ou  és  chairesdes  Chape-  ,,™" 
lains  s’il  eft  Soufdiacre  , ou  bien  aux  hautes  chaires  s’il  eft  Diacre ,, 


ou  Preftre  , du  même  côté  où  étoit  aflis  fon  predecefTeur  * étant  re- ,, 
tourné  au  Chapitre  on  luy  alïigne  place  félon  l’ordre  de  fa  réception  ,, 
en  fon  rang  & degré.  Ce  fait  il  eft  receu  de  Meilleurs  qui  font  pre-„ 
fens  en  Chapitre.au  baifer  de  paix  , & en  nomme  deux  pour  fes  pro-  „ 
cureurs  pour  agir  en  fon  abfence , requérir , oppofer  & deffendre  és  ,, 
affaires,  qui  le  concernent  audit  Chapitre  , ce  qu’ils  ne  peuvent,, 
faire  toutesfois  fans  procuration  fpeciale.  Mais  il  faut  noter  qu’il  „ 
ne  peut  aflifter  au  Chapitre  , ny  avoir ♦oix  deliberative,s’i!  n’eft,, 
promeu  pour  le  moins  à l’ordre  de  Soufdiacre.  Cela  fe  juftifie  par  „ 
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les  ftatuts  du  cinquième  O&obrc  13^8.  au  Regiftre  E.  & 1426-  R.  L. 
D> *imûma  Anciennement  celuy  qui  pretendoit  être  receu  &r  prendre  pot 
mtinmttfta-  feffion  de  quelque  Prébende  ou  dignité  fe  prefentoit  en  Chapitre 
‘fi “ pour  faire  fa  rcquefte , revêtu  d’un  certain  habillement  violet , fait 
à la  façon  des  chappes  que  portent  les  Bacheliers  ou  Licentiez 
quand  ils  prennent  leurs  grades  avec  le  chaperon  fourré  & le  bon- 
net fait  en  mmtier  , tel  qu’a  3e  coutume  de  porter  le  premier  Huit- 
fier,  ou  le  Greffier  aux  Aétes  folennels  de  la  Cour,  comme  il  fe  ju- 
ftifie  par  les  Regiftres  du  Chapitre , où  fe  lit  ce  Reglement  fait  Pàn 
1311.  pour  mettte  d’accord  le  Meffager  du  Chapitre  8c  les  autre* 
Drri«Vj*  »fer**tcurs  Y pretendoient.  Après  nous  être  diligemment  infor- 
Mtjfigtr ri-,,  mcz  des  plus  anciens  de  la  compagnie  à qui  dévoient  appartenir 
lcs  Epitoges  ou  grands  habits  de  defTus  que  chaque-  Chanoine  dfe 
nôtre  Eglfle  de  Rouen  efitenu  de  porter  lors  qu’il  prend  l’habit  dfe 
4.^  nôtre  Choeur  pour  la  première  fois.  Nous  avons  enfin  trouvé  qu’H 
3>  appartient  à nôtre  Melfager  qui  a charge  de  garder  la  porte  de  nôtre 
„ Chapitre.  C’eft  pourquoy  nous  avons  ordonné  qu’il  ferait  ainfi  in- 
„ violablement  gardé  à l’advenir  en  impofant  filence  fur  ce  différend 
„ aux  autres  Officiers.  Que  fi  pour  l’abfence  dudit  Meffager , ou  pour 
,,  être  employé  ailleurs  aux  moindres  fondions  de  fa  Charge,  comme 
„ citationsou  autres  affaires  il  eft  employé  yon  luy  payera  le  falaire  qm 
„ luy  fera  deu.  Ce  Reglement  fut  fait  en  un  Chapitre  general  de  l’an 
1311.  Depuis  le  Meffager  eut  en  garde  cette  manière  de  chappeott 
epitoge  qui  fervoit  à la  réception  des  Chanoines  en  luy  payant  cer- 
tains droits.  On  voit  auffi  dans  les  mêmes  Regiftres  quelques  ftatats, 
xvx  pour  le  bonnet  du  Chapitre. 

qHtlpui  Les  Chanoines  & autres  Prebendez  à la  Cathédrale  étoient  «a 
T*  j*  outre  obligez  anciennement  à payer  quinze  livres  pour  lachappe, 
“F^*7êit  * comme  il  fe  voit  par  quelques  ftatuts  qui  Errent  faits  au  Chapitre 

Î'cneial  de  137a.  De  plusen  13P2.&  13p7.il  fut  ordonné  que  nul  ne 
eroit  inftalté  au  Choeur,  qu’il  n’euft  payé  au  Chapitre  dix  livres 
pour  fa  réception.  En  1420.  2.  Oéiobre  il  y eut  un  autre  reglement 
que  chaque  Chanoine  payerait  vingt  livres  pour  fa  chappe  & 15L 
pour  fon  inftallation,  & les.  dignitez  au  double,  & cela  (ans  preju- 
xvn  dice  desautres  charges  aufquelles  la  coutume  les  obligeoit. 

Dt  Cela  fut  changé  en  148^.  auffibicn  que  ce  qui  fe  gardoit  le  joOr 

thmpmn,  de  S.Jean  l’Evangelifte , que  les  Chanoines  Preftres  dévoient  faire 
cw'cwÎmm^  ^a're  cc  î0l,r  ^ l’Office  avec  grande  folcmnité  de  Mufique , Orgues, 
inftrumens  muficaux , fonnerics  & autre  dépenfes  qui  écoit  auffi  faite 
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Te  jour  de  S.  Eftiennepar  les  Diacres  , Sc  par  les  Basformiers,  le 
jour  des  faints  Irmocens.  Ces  coutumes  dif-je,  furent  changées  par 
un  Statut  de  Pan  1452.  qui  ordonna  que  les  bienvenues  de  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  8c  Chapelains  feroient  diftribuées  à l’avenir, 
en  forte  que  celles  des  Chanoines  le  feroient  aux  Chanoines , 8c 
celles  des  Chapelains,  aux  Chapelains  8c  autres  qui  feroient  le  fer- 
vice  , 8c  affifteroient  fans  difeontinuer  à l’Office  des  Matines  8c  de  la 
Mcfle, aux  jours  de  S.Jeanl’Evangelifte  8c  de  S.Eftienne,  l’Organifte 
8c  la  Sonnerie  premièrement  payées.  C’eft  ce  qui  fe  voit  au  Kegiftre 
5.  le  27.  Décembre  1452.  ladite  Bienvenue  8c  la  Fcfte  de  faint  Jean 
fut  réglée  le  2 6.  Décembre  1477^  un  écu  pour  chacune  des  deux. 

Il  y eut  encore  une  nouvelle  ordonnance  fur  les  droits  deûs  au  xvlii' 
Chapitre  , aux  Officiers  8c  autres  Serviteurs  de  l’Eglife  en  la  reccp-  Dc 
tion  d un  nouveau  Chanoine,  qui  rut  faite  le  5.  Décembre  1577.  qui  repayent 
& la  derniere  en  1616.  de  cette  forte.  Une  dignité  fans  Prebendcdoit^0®**'1* 
au  Chapitre  pour  fa  réception  douze  livres,  Monfeigneurl’Arche- 
vefque  8c  Monfieur  le  Doyen  doivent  le  double  , c’eft  à fçavoir  24. 
livres  tournois.  Un  Chanoine  Prcbendé  doit  payer  au  Grand  Rece- 
veur audit  nom  du  Chapitre  quarante  livres,  de  laquelle  formne  de 
quarante  livres,  il  fe  difttibuë  à la  MefTe  de  S.  Jean  l’Evangelifte 
foixantefols,  8c  ccntfolsàlaProceffionquife  faitàS.  Gervaisaux 
Rogations.  Plus  pour  le  Meffagerfix  livres.  Pour  le  Tabellion  trois 
livres.  Pour  le  Diftributeurdu  Chœur  trois  livres.  Pour  le  Tabulai- 
re trois  livres.  Pour  les  Enfansde  Choeur  trois  livres.  Pour  le  Vin  de 
Monfieur  le  Doyen,  ou  Prefident  qui  met  en  poflfcflion  vingt  fols». 

Pour  le  Pain  de  la  réception  deu  aux  Enfans  de  Chœur  cinq  fols»' 

Or  fi.  le  Chanoine  eft  en  Baffe-forme  , il  doit  aux  Bas-formiers 
an  écu,  ou  s’il  eft  Sous^ diacre , il  cftdeûaux  Chapelains  prefens  à fCIcnts 
la  grande  Melîe  , le  jour  de  fa  réception  un  écu.  De  plus  les  Servi-  gr“  «»  di* 
teurs  qui  prennent  aux  réceptions  des  Chanoines  prennent  le  dou-Bnut** 
ble  aux  Chanoines  dignitez  8c  auxdignitez  Chanoines.  Je  trouve 
encore  un  Statut  de  l’onzième  de  Septembre  1451.  par  lequel  il  eft 
dit  quele  Doyen  ou celuy  qui  Prefidera  aura  pour  inftaller  un  nou- 
veau Chanoine  deux  Gallons  de  Vin.  Il  fut  depuis  ordonné  par  un 
autre  du  x6.  Avril  1477.  qu’il  ne  pourroit  prendre  d’argent  au  lieu 
de  ces  deux  Gallons  de  Vin , ny  qu’il  ne  pourroit  prétendre  double 
diftribution  de  Vin,  lorfquc  par  un  feul  aéte  il  inftalleroit  deux  Cha- 
noinesen  un  mefme  jour  ou  un  Chanoine  8c  Dignité , que  fi  ce  der- 
nier dtoit  receuen  divers  jpurs , il  payeroit  pour  deux  fois. 
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i. 

F tatiquc  an- 
cienne de 
l'Eglife  de 
Rouen  de  ne 
recevoir  aa- 
cun  Bâtard. 


II. 

QajcllcahÉ 
foie  faince- 
tnent  infil- 
trée. 


III. 

Ce  qui  atti- 
ra au  fujet 
de  Robert  de 
Normandie. 


' IV. 
le  S.  Siégé 
a confirmé 
cette  prati- 
que. 


1223. 


CHAPITRE  V. 

De  quelques  autres  Réglé  mens , (jf  pratiques  touchant 
la  réception  des  Chanoines. 

JE  donne  cette  réglé  comme  très  ancienne  & très  louable,  de 
n’admettre  aucun  batard  pour  eftre  Chanoine.  Leiieur  Roüillard 
dans  fa  Parthenie  ou  Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Chartres 
fait  voir  qu’elle  fe  pratiquoit  avec  une  extreme  rigueur  dans  cette  • 
Eglife  où  l’on  n’admettoit  perfonne  dans  la  Famille  de  la  fainte 
Vierge  qui  fut  fouillé  de  ce  defaut  ,& pour  empefeher  qu’à  l’avenir 
cette  Loy  fut  violée  témérairement,  Yves  qui  en  étoit  pour  lors 
Evefque  a voit  eu  recours  au  S.  Siégé  &avoit  obtenu  des  Bulles  du 
Pape  qui  défendoient  à leur  Chapitre  d’admettre  qui  que  ce  foit 
s’il  n’étoit  procréé  en  légitimé  Mariage  -,  cette  pratique  ayant  été 
très  faintementinfticuée  & fondée  fur  ce  qui  fe  gardoit  en  l’ancien- 
ne Loy  qui  n’étoitque  l’ombre  de  la  nouvelle  où  nous  lifons  dans 
le  23.  Chapitre  du  Deuteronome  que  Dieu  rejettoitdu  fervice  du 
Tabernacle  ces  fortes  de  gens.  Non  inrreiietur  Mander , hoc  eft de. por- 
to notas  in  Ecclefiam  Domini  ufque  ad  decimam generotionem.  Un  Au- 
theur  moderne  ajoute  cette  raifon  en  faveur  de  ce  Commandement 
qu’il  dit  avoir  été  fait  foit  pour  punir  le  Crime  du  pere , foit  de  crain- 
te que  le  fils  reffemblant  au  pere  il  ne  foit  mauvais  œuf  d’un  mau- 
vais Corbeau,  l’inclination  mauvaife  du  pere  fè  communiquant  fa- 
cilement aux  enfans.  Cette  pratique  très  fainte  a paflc  dans  la  pluf- 
part  des  Cathédrales,  & au  regard  de  celle  deRoüen,  j’ay  fait  voir 
dans  l’éloge  de  nôtre  Archevefque  Robert  de  Normandie  que  le 
Chapitre  monftra  une  fi  genereufe  refolution  à maintenir  cette 
louable  pratique  qui  s’étoit  obfervée  de  toute  antiquité  dans  l’E- 
glife de  Rouen,  qu’il  fut  de  neceffité  que  .Richard  I.  prit  à femme 
Gonnor,&  fit  légitimer  ce  fien  fils  naturel, pour  le  rendre  capable 
d’eftre  & Chanoine  & Archevefque  de  Roüen.  Et  comme  avec  le 
temps  les  abus  s’introduifent  aifement,  nôtre  Archevefque  Robert 
Poulain  ayant  remarqué  que  les  Souveraines  Puilfances  fe  prévalant 
de  leurauthorité,vouloient  violer  lesimmunitezde  l’Eglife,s’ad- 
dreffa  au  Pape  Honoré  III.  lequel  luy  envoya  une  Bulle  en  datte 
du  feptiéme  an  de  fon  Pontificat , qui  répond  à l’an  1223.  par  la- 
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quelle  il  luy  dit.  Que  parceque  ce  feroit  une  chofe  qui  derogeroit  „ 
beaucoup  à la  nobleffe  & à la  dignité  de  l’Eglife  de  Roüen , s’il  „ 
arrivoit  qu’on  y receût  des  bâtards  ayant  égard  à fes  prières,  il 
luy  accorde  qu’à  l’avenir  il  ne  puilTe  eftre  contraint  de  recevoir  per-  „ 
fonnede  quelque  condition  & qualité  qu’il  puifTceiirc  , pour  eftre 
Chanoine,  s’il  ne  paroit  qu’il  foit  né  de  légitimé  Mariage.  ,, 

Cette  pratique  le  garda  depuis  avectant  de  rigueur  que  l’an  1578.  v* 
noftre  Archevefque  Guillaume  de  Flavacour  ayant  prefenté  Phi-  fend'altWfc 
lippe  d’Appeville  à une  Prebende  vacante  ; il  y eut  débat  dans  lef®r«  (ujci 
Chapitre  fur  ce  que  quelques-uns  difoient  que  le  fufdit  Philippe  ne  eni17*’ 
devoit  point  eftre  admis  à fa  Prebende  , s’il  ne  juroit  auparavant 
‘ qu’il  eftoit  procréé  de  légitimé  Mariage,  les  autres  foutenans  qu’il 
n’etoit  point  obligé  à faire  ce  ferment  -,  & ainfi  ce  different  n’ayant 
pû  être  terminé,  il  avoitété  receu  d’une  partie  , les  autres  oppofans 
étant  fortis  du  Chapitre  fort  mécontens , avec  proteftation  que  le- 
dit ferment  devoit  être  fait  félon  la  coutume  de  l’Eglife  de  Roüen, 
furquoy  lefdits  oppofans  ayant  été  trouver  l’Archevefque  pour  luy 
faire  leur  plainte  de  ce  qui  fe  paffoit  , il  approuva  cette  coutume 
affeurant  qu’il  avoit  fait  luy  mefme  ce  ferment , lorfqu’il  fut  receu 
à la  Prebendequ’il  poffedok  dans  la  Cathédrale,  & ordonnaquele 
lendemain  il  (croit  de  nouveau  receu  de  tous  unanimement  apres 
qu’il  auroit  prefté  ce  ferment , ce  qui  fut  fait  : Je  ne  doute  point  . 
que  depuis  ce  temps-là  on  n’ait  perfeveté  dans  l’obfervationde  ce  ac  Roüen™ 
reglement , authorifé  par  une  fi  ancienne  pratique,  par  une  Bulle  ét40f°,7£}* 
du  S.  Siège  8e  partant  de  Statuts  renouveliez  de  temps  en  temps  Avance  de 
durant  plusieurs  fiecles  j le  Chapitre  s’étant  toujours  montré  ft  zélé  Statut», 
pour  faire  obferver  les  anciens  Statuts  , que  je  trouve  qu’il  y eût 
difficulté  en  la  receptiqn  d’un  Chanoine-en  1477.  n’avoit  pas 
£ a Tonfure  decemment  faite , la  meûne  chofe  étant  arrivée  le  23. 

Janvier  152^.  & quoique  le  Chapitre  eut  de  grandes  obligations  à 
Meilleurs  d’Amboifc  , Loiiis  de  Cleimont  leur  néveu  s’étant  pre- 
fenté pour  prendre  poffeffion  de  l’Archidiaconat  du  petit  Caux, 
toute  la  grâce  qu’il  pût  obtenir,  ce  fut  de  porter  une  petite  Tonfu- 
tc  comme  les  Basformiers. 


Je  fais  fuivreicy  quelques  Reglemens  faits  fur  d’autres  difficul- 
tez  arrivées  endiverles  réceptions  Stinftallations -,  dont  le  premier  pour  l’in- 
eft , comme  il  y a plufieurs  Bénéfices  à la  nomination  de  qüelques”^1"^^ 
Dignitez  delà  Cathédrale  qui  les  prefentent  au  Chapitre,  lequel  pciic»  de 
à droit  de  les  conférer.  Il  arriva  le  18.  de  Novembre  l’an  1470.  que  “,tr4D8c- 
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Reglement 
du  Chapitre 
fat  ce  diffé- 
rend. 


IX. 

Reglement 
du  Chapitre 
pour  deux 
cooteodini 
fat  ane  mê- 
me Pteben- 
dc. 


X. 

' Aatte  Re- 
glement far 
un  fembla- 
blc  fajcc. 
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Meflirc  Nicolas  du  Bofc  , pour  lors  Doyen  , 8c  Robert  le  Lieut 
Chantre  , en  l’abfence  de  Maiftre  Jean  du  Bec  Treforier,  ayant 
nommé  Pierre  Falaife  pour  une  des  Chapelles  de  Notre-Dame 
de  Lectrange,  dont  la  nomination  appartient  de  plein  droit  aufdits 
fleurs  Doyen  , Chantre  & Treforier  à raifonde  leur  Dignité,  &de 
mettre  ledit  Chapelain  en  poffeflion  j l'affaire  ayant  été  propofée 
en  Chapitre,  plufleurs  qui  y étoient  prefen*  , dirent  qu’eu  égard 
aux  termes  de  la  Proviflon  ou  Collation  , par  laquelle  lefdits  fleurs 
Doyen  8c  Chantre , en  qualité  de  Prefenttteurs  requéraient  & fup- 

Î (liaient  Meilleurs  de  Chapitre  qu’il  leur  plût  recevoir  ledit  Chape- 
ain  , l’inftaller  & le  mettre  en  poffeffion , que  cette  inftaliation  ne 
pouvoir  appartenir  audit  fleur  Doyen  , mais  à la  prochaine  dignité 
apres  les  Collateors,  ou  au  plus  ancien  Chanoine.  Enfin  la  matière  • 
ayant  été  rnife  en  deliberation , il  fut  dit  8c  refolu  fans  aucune  con- 
tradiction , que  cela  n’appartenoit  point  à Mefieurs  le  Doyen  ou  à 
fes deux  Collègues,  mais  à la  prochaine  Dignité  après  eux,  com-  . 
me  en  effet  V.  perfonne  Miiftre  Pierre  Defchamps  Archidiacre  de 
Rouen , inftala  ce  Chapelain. 

Or  dautant  q^il  arrive  fouvent  de  la  conteftation  pour  la  plura- 
lité des  pretendansà  un  mefme  Bénéfice,  pour  le  fait  delà  récep- 
tion ou  inftallation , le  Chapitre  y a très  fagement  pourvea  par  les 
Statuts  qui  ont  été  faits  pour  obvier  à ces  dimcultez.  Il  fut  ordon- 
né le  4.  Juillet  1451.  que  l’on  nerecevroit  perfonne  au  Canonicat 
8c  Prebende  qui  auroit  été  déjà  obtenue  , & dont  on  auroit  joüjr 
paifiblement  un  an  durant , fi  le  prétendant  n’apportoit  une  Sen- 
tence contre  le  premier  pofleffeur,  qui  ait  été  donnée  par  un  Juge 
competent. 

Et  fur  le  fait  de  I’inftallation  au  Chœur  , de  deux  contendans 
pour  J’Archidiaconat  du  Vexin  François , le  Chapitre  conclut  pour 
garder  l’équité , qu’aucun  des  deux  n’occuperoit  la  Chaire  ou  le 
rang  de  cette  Dignité,  ny nerecevroit  les  difiributions , jufqu’àce 
que  le  Procez  fut  terminé , mais  que  celuy  qui  étoit  déjà  en  paifible 
poffeffion  de  fon  Canonicat  , joüiroit  des  difiributions , & feroit 
écrit  à la  table  au  rang  & comme  Chanoine , qu’il  auroit  feancc 
au  Chœur  & au  Chapitre , en  cette  qualité.  Ce  different  fut  ainfi 
terminé  le  26.  Oâobre  1475.  le  mefme  arriva  l’année  d’apres,  deux 
contendans  pour  l’Office  de  Chancelier,  & en  1590. 
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CHAPITRE  VL 

De  ta  fi  fiance  que  doivent  au  Chœur  les  Chanoines , 

& de  quelques  dtfpenfes. 

IL  ne  fuffit  pas  pour  jouir  des  privilèges  &imm|mitez  de  PEglife  De 
d’avoir  fatisfait  aux  obligations  dont  nous  avons  parlé  ai-devant,  dence  tigoa- 
& d’avoir  été  receu  & inftallé  dans  les  formes  requifes.  Car  il  faut  ^oaioe*. 
premièrement  que  par  l’cfpace  de  trois  mois  le  Chanoine  nouvelle- 
ment receu  faüe  continuelle  refidence  qui  eft  nommée  rigoureufe, 
dautant  qu’il  ne  faut  faillir  un  feul  jour  d’alfifter  à quelque  Office’  : 
fous  peine  de  recommencer  , n’étoit  qu’on  fût  raiionnablement 
difpenfé  par  maladie  j en  fécond  lieu , il  faut  que  le  Chanoine  foie  ”• 
promeu  dans  quelqu’un  des  Ordres  majeurs  , car  les  Basfonniers,  doit^'écrë 
c’en  à dire  , ceux  qui  n’ont  encor  aucun  Ordre  facréfont  incapables  dam  leiOr- 
de  jouir  des  iibertez  & privilèges  de  PEglife  , & comme  fuivant  la 
maxime  de  Droit , Beucficiam  datur  proprer  officiant.  T out  Chanoine  *oix  deübe- 
qucl  qu’il  foit,  eft  fujet  d’affifter  au  Divin  Service , s’il  en  veut  per- 
cevoir  les  fruiâs  & les  diftributions  fuivant  l’ordonnance  & le  re- 
glement porté  au  Livre  des  Obits  8c  des  fondations  de  l’EgOfe.  UI 
Outre  ce  il  doit  comparoître  tous  les  ans  à certains  termes  , pour  Terme»  od 
participer  au  gros  des  fruiûs  & revenus  du  Chapitre , que  les  an- 
ciens  ont  appellé  la  Commune  ; non  que  pour  avoir  affilié  ces  jours  Otooiaer 
là  feulement  H puilTe  gagner  le  furplus  des  diftributions  qui  ne  fe 
font  que  manuellement,  car  le  manuel  appartient  à ceux  qui  font 
prefens  , qui  accroift  par  le  nombre  des  abfens  qui  perdent  ce  ma- 
nuel * & le  furplus  ou  refîdu  dépend  aufli  de  l’affilïance  perfonnelle 
8c  continuelle  au  Service  de  l’Eglife , comme  il  eft  quilibeté  & di- 
ftribué  à la  fin  de  Pan.  De  forte  que  ces  termes  de  comparution  ne 
donnent  pas  aucun  privilège , mais  plûtoft  font  voir  la  fu jetion  de 
la  refidence  que  l’on  doit  faire,  veu  même  que  quiconque  defaut 
à l’une,  des  grandes  refidences  ne  peut  gagner  l’autre.  IV. 

Voicy  ce  qui  fut  arreftéle  12.  Avril  1461.  auReg.  V.  touchant 
ces  refidences.  La  grande  refidence  eft  de  huit  mois  par  an  , comp-  fideoca. 
tant  pour  chaque  mois  vingt-huit  jours  ; fçavoir  quatre  mois  en 
Hy  ver  entre  la  fefte  de  S.  Michel  8c  Pâfque , 3c  de  quatre  mois  en 
Efté  entre  Pafque  &la  S.  MicheL 
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Decoin-  fa  m°în<^e  refidence  cft  de  15.  jours  avant  le  terme , ou  imnae- 
itc  sefîden-  diatement  apres,  & on  en  peut  gagner  une  feparement  ou  en  par- 
**'  tic , ce  qui  ne  fe  peut  pas  en  la  grande  refidence.  Or  les  quatre  ter- 
mes de  la  petite  refidence,  font  la  Purification  de  la  Vierge,  lafefte 
de  Pafqucs  , la  Tranflation  de  S.  Benoift&la  feftedeToufTaints, 
aufquels  jours  il  fuffit  d’affifler  à la  MefTe  , 6c  il  fut  juge  le  dernier 
* jour  d’Aoufli^S^  en  un  Chapitre  general,  que  ceux  qui  n’auroient 
point  affilié  à la  MefTe  du  jour  de  Palques  & de  la  Nativité  de  S.  Jean 
Baptifle perdroient toute  la  grande refidence,  & celuy  qui  n’étoit 
prefentle  jour  de  S.  Michel  perdroit  le  terme  de  S.  Michel  feulement 
pourveu  qu’il  eût  achevé  les  huit  mois,  tant  en  Hy  ver  qu’en  Efté. 

De  plus  il  cft  à remarquer  qu’un  Chanoine  nouvellement  receu 
ne  peut  commencer  fa  refidence  de  trois  mens  & l’achever  durant 
l’annate  de  fon  PredecefTeur , ny  gagner  fa  grande  refidence  le  pre- 
mier an  qu’il  avoit commencé  fa  petite  refidence, pareeque  les  trois 
premiers  mois  de  la  petite  refidence  ne  doivent  pas  eflre  comptez 
pour  complément  de  la  petite,  & celuy  qui  eft  receu  par  refignation 
ou  parla  mort  de  fon  PredecefTeur  ne  doit  pas  commencer  fa  refiden- 
ce dans  l’année , mais  attendre  la  fin  de  l’annate  de  l’un  & de  l’autre. 
Nous  avons  un  Statut  des  plus  anciens  qui  foient  reliez  dans  les 
ré!?**®  res  de  l’Eglife  Cathédrale  , il  fut  fait  par  Geoffroy  pour  lors 
Commune.1  Doyen  du  confentement  de  Hugues  d’Amiens  Archevefque  8c  du 
refie  du  Chapitre  , par  lequel  il  déclaré  ceux  qui  font  capables  de 
vi.  participer  à la  Commune  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  En  vcàcy 
ancien ffn'”  e ^°mma*re  » *1  dit  qu’il  efl  bien  jufle  , que  fuivant  la  parole  de  I’A- 
ce  fujet.  j,  pôtre , les  recompenfes  foient  proportionnées  aux  travaux , afin  que 
„ les  lâches  foient  excitez  à bien  faire,  voyant  que  ceux  qui  font  «fi- 
,,  Hgens  à fe  trouver  au  Service  Divin , ont  quelque  avantage  terapo- 
j,  rel , dont  leur  pareffe  les  prive  ^ car  fi  les  uns  ou  les  autres  fansau- 
„ cun  difeernement  ont  une  mcfme  portion  au  revenu  de  l’Eglife',  il 
„en  arrivera  fans  doute  des  querelles,  des  difientions  , des  divifions 
„ & desCujcts  de  fcandale.  Pour  obvier  donc  à ces  inconveniens  , il 
,,  avoit  été  délibéré  d’un  commun  confentement  du  Seigneur  Ar- 
• „ chevefque  & des  freres , que  les  revenus  d’Angleterre,  & des  faints 

„ jours  de  Pentecofte,  feroient  partagez  entre  les  freres  qui  auroient 
. „ été  jugez  par  le  Chapitre  avoir  été  aifidus.  Pour  le  regard  des  as- 

„ très  revenus  , les  étrangers  ou  furvenans  y pourroient  avoir  part, 
„fi  tant  étoit  que  l’affiflance  & le  fervice  qu’ils  auroient  rendu  au 
„ Chœur , fuffent  cenfez  raifonnables  pour  le  mériter  ; qu’au  furplus 


vu 
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on  leur  accordoit  cela  plûtoft  par  une  grâce  particulière , que  par  au-  » 
cune  obligation,  afin  qu’ils  ne  cruffent  pas  que  tandis  qu’ils  font» 
dans  le  Corps  delà  Cathédrale,  on  lestraittâten  étrangers. 

Ce  Statut  fut  confirmé  par  une  Bulle  d’Alexandre  III.  de  l’an  confirma- 
tif.. mais  comme  il  y avoit  quelque  difficulté  à éclaircir  touchant  HnSta- 
ceux  qui  étoient  afliduëment  refidens.  Nôtre  Archcvefque  Robert,  j“tmfttoc" 
fucceneur  de  Hugues  III.  donna  une  autre  Patente  l’année  fuivante, 
par  laquelle  il  déclaré  ceux  que  l’on  de  voit  entendre  par  ces  mots, 
afliduëment  refidens.  C’eft  à peu  prés  ce  qu’elle  dit , qui  n’eft  pas 
beaucoup  different  de  ce  Statut,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  - 
donc  que  n’étant  pas  juffe  que  ceux  qui  ne  travaillent  point  rempor- 
tent  le  mefmefalaire  que  ceux  qui  travaillent,  qu’il  yavoit  long-  „,e|-qoe 
temps  qu’il  avoit  été  pourveu  & ordonné  avec  meure  deliberation 
par  fon  Predeceffeur  de  fainte  mémoire  Hugues  Archcvefque  de 
Roiien  touchant  la  Commune  du  Chapitre,  qu’un  chacun  y auroit  ^ 
part,  a proportion  de  l’aflillancc  qu’il  auroit  rendue  au  Choeur;  at-  ^ 
tendu  mefme  que  plufieurs  Chanoines,  s’abfcntent  facilement  dejt 
l’Eglife , pour  vacquer  à leurs  propres  affaires  ; & lorfqu’ils  voyent  } 
le  terme  où  l’on  a de  coutume  de  percevoir  la  plus  grande  partie^ 
des  revenus , ils  ont  coutume  de  s’y  trouver  , ou  quelques  jours  j 
auparavant , afin  de  toucher  en  peu  de  jours , ce  que  les  autres  ont’ 
gagné  par  leur  continue  refidence  pendant  une  année.  Ayarit  donc* 
égard  à la  neccflïté  prefente,  il  fut  ordonné  ce  qui  avoit  été  déjaar-5 
refté  dans  le  Statut  precedent.  Ce  qu’il  y a de  plus,  eft  qu’en  la* 
prefence  ceux-là  avoient  été  déclarez  dans  le  Chapitre , pour  pre-  * 
lens  ou  avoir  fait  refidence  , qui  avoient  perfeveré  huit  mois  durant  * 

&au  deffus  au  Service  de  l’Eglife  ; au  furplus  il  défend  fous  peine 5 
d’excommunication  d’enfraindre  ou  changer  ce  Reglement. 

Pour  adoucir  la  rigueur  d’une  loy  fi  fevere  & relafcher  un  peu  le  ” ne. 
neud  de  fon  étroite  lujettion.  Le  Chapitre  fuivant  le  droit  de  l’équi-  £“^^2 
té  naturelle  a toujours  ufé  de  quelque  grâce  envers  ceux  qui  le  me-  nmiont  & 
ritoient  & s’en  rendoient  dignes  par  leur  aflîftance  affiduë  , leur  ac-  «créât»»*, 
cordant  quelques  jours  de  récréation  , de  minutioa  , & pour  va- 
quer à leurs  affaires  fuivant  les  divers  Statuts  qui  ont  été  faits  pour 
cefujet,  & pour  empefeher  les  abus  qui  en  pourroient  naître , com- 
me celuy  qui  fut  fait  le  20.  Aouft  1420.  au  fujet  des  minutions  % 
ou  faignées  dont  quelques-uns  abufoient  ; il  fut  ordonné  que  dau-  »Suranfa< 
tant  que  quelques  Chanoines  fous  pretexte  de  la  minution  pre-  »**  tai*’ 
noient  la  liberté  de  s’abfenter  bien  plus  fouveat  qu’il  n’étoit  bien  » 
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» feant  ou  expédient  à la  Commune  , qu’aucun  à l’avenir  ne  fe  fit 
» faie  ner  ou  n’ufatdu  privilège  de  la  faignée  plus  de  huit  fois  par  an, 
wdelorte  que  d’une  faignée  à une  autre  il  y eut  un  mois  Sc  demy,  ûl’e- 
» vidente  neccffitc  ne  contraignoit  d’en  ufer  d’une  autre  maniéré , & 
3, quiconque  uferoit  de  fraude  ou  tromperie  contre  ce  Statut,  ilfe- 
x j >>  roit  privé  de  fes  diûributions. 

Dt»MaU->,  De  plus  comme  il  arrive  fouvent  que  quelques-uns  fous  pretex- 
<la‘  5, te  d’infirmité  abandonnent  entièrement  le  Service  de  l’Egli£e,& 
neanmoins  perçoivent  entièrement  la  Commune,  comme  ceux  qui 
•••  >,  portent  le  poids  Sc  la  chaleur  du  jour  : nous  ordonnons  fort  utile- 

,,mcnt  que  chaque  Chanoine  qui  perçoit  le  revenu  de  la  Commu- 
j, ne  fouspretexte  de  maladie,  mette  au  moins  unEcclefialliqueea 
(a  place  pour  affilier  au  Choeur,  qu’autrement  il  foit  privé  de  ce  droit, 
„ & que  les  exeufes  des  Malades  ne  foient  non  plus  admifes , fi  Pinfir- 
„mité  n’cft  jugée  telle , qu’en  vérité  & fansdcguiCement  elle  le  puif- 
„ fc  difpenfer  i ce  dont  on  charge  fa  confcience.  Qu’au  relie  on  ne  re- 
„ çoit  point  l’exeufe  de  celuy  qui  fe  promene  par  la  Ville. 

TTrirtiVnri  Dutre  les  difpenfes  ou  privilèges  que  nous  avons  dit  cy-delîus, 
nc$  abfeo»  il  yen  a encore  quelques-unesi,  fçavoir  que  tout  Chanoine  qui  cil 
pour  u»  af-abfent  du  Choeur  pour  gerer  les  affaires  du  Chapitre  eft  cenlé  pre- 
chapitre1!  Gmt  Par  tout , comme  il  f ut  réglé  le  1 8.  Mars  1461.  toutesfois pour 
retrancher  l’abus  de  ceux  qui  (e  joignoient  fans  ordre  du  Chapitre 
à ceux  qui  avoient  été  députez , il  fut  ordonné  le  24.  Septembre 
1470.  qu’aucun  Chanoine  en  quelque  rang  ou  dignité  qu’il  fut, 
ne  pût  gagner  les  diftributions  pour  avoir  affilié  aux  comptes  ou 
autres  affaires  du  Chapitre  , s?il  n’y  avoit  été  exprelTement  député. 
De  qnell»  Dr  Cban°me  nc  Pcut  Pas  ufer  de  fes  difpenlcs  en  tel  jour  que 
nunicre  le»  ce  foit  , indifféremment  comme  il  luy  viendroit  à la  fantaifie,£ans 
'tuvem  ufei  Pertcou  dommage,  mais  avec  mefure,  & ne  doit  manquer  pour  quel- 
Selrart  <uf-  que  difpenfc  que  ce  foit  à la  Charge  ou  Office  où  il  fera  infcritàla 
pcuici.  Table-matricule , pour  le  Service  Divin,  fous  peine  de  l’àmende  por- 
tée par  les  anciens  Statuts. 


ï. 


CHAPITRE  Vit 

De  quelques  autres  Réglé  me  ns  touchant  la  refidcnce 

des  Chanoines. 


*ÏAm2T  ï Es  abus  qui  fe glWferentavec  le  temps  au  fujet  de  la  refidence 
'cl.  * ” *"  I f futent  fi  grands  & palfercnt  jufqu’à  un  tel  excez  , que  le  grand 
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nombre  des  abfens  diminuent  très  notablement  Ja  décence  du  Servi- 
ce Divin.  Ce  defordre  venoit  en  partie  de  ce  qu’il  y avoit  plufieurs 
Chanoines  qui  s’engagoient  dans  cette  fainte  profeffion  plûcoft 
pour  l’honneur  ou  pour  l’intereft,  que  pour  fervir  au  Chœur,  félon 
leur  inftitut.  Les  Canonicats  étoient  briguez  par  les  grands,  & les  Co  ir‘, 
Courtifans  ouiOfficiers  tant  de  la  Cour  Romaine  que  par  ceux  des  qU)  ,9®!: 
Roys  d’Angleterre,  qui  en  laiffoient fort  peu  échapper,  Sctout  leur  ‘joicatP1u- 
foin  étoit  de  joindre  le  revenu  de  ces  Prebendes  ou  Dignitez , à celuy 
de  plufieurs  autres,  que  par  une  corruption  dufiecle  &un  abus  dé- 
plorable, ils  pofledoient  en  diverfes  Provinces,  & par  confequent 
endiverfes  Eglifes.  De  forte  qu’avec  les  Difpenfes  qu’ils  obtenoient 
de  non  refider , ils  rendoient  les  Eglifes  defertes  : Les  plus  modérez  Jjj * SgUe»0* 
fc  contentans  d’y  afltfter  à quelques  Fcftes  ou  Actions  folemnelles  dcfcties,  ^ 
de  l’année,  & environ  le  temps  qu’ils  dévoient  percevoir  les  fruits 
de  leur  Prebcnde.  Nôtre  Archevefque  Gaultier  furnommé  IeMagni- 
fique  ne  pouvant  plus  fupporter  ce  defordre  en  fit  plainte  au  Pape 
Innocent  III.  l’an  115)8.  lequel  luy  addreffa  ce  Bref  ApoftoÜque. 

Innocent  Evefque  , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  : A notre  venerable  J'Ins#* 
frere  Gaultier  Archevefque  de  Fouen  ,fAut  & bénédiction  ceDl  ln* 

• • Atoflolique. 

Eftant  écrit  que  celuy  qui  ne  travaille  point  ne  mange  point.  „ 

Nous  croyons  que  c’cft  une  chofe  mjufte  & indigne,  que  les  Eccle-  „C!etici. 
liaftiques  tirent  leur  nourriture  & leur  entretien, des  amples  revenus  „ 
des  Eglifes  , fans  y rendre  aucun  fei  vice.  Vous  nous  avez  remontré  „ 
que  quelques-uns  des  Chanoines  de  l’Eglifc  de  Roüen  qui  en  per-  „ 
çoivent  de  bons  revenus , & y pofledent  des  Prebendes,  n’y  font  pas  „ 
la  refidence  qu’ils  devroient;  ce  qui  eft  caufe  que  ladite  Eglife  eft„  y 
privée  du  fervice  que  fes  Miniftres  font  obligez  de  luy  rendre  -,  c’efi,,  le  P«pe 
pourquoy (nôtre  vénérable  frere  en  Jefus-Chrift)  accordans  vôtre 
demande,  nous  vous  donnons  pouvoir  par  l’autorité  des  Saints  Apô-  „<jue  G»ut- 
très,  de  les  contraindre  par  Cenfures  Ecciefiafliques  à faire  la  rcfi-„,,erd’ob1*' 
dence  telle  que  vous  la  defirez  , & que  l’ufage  de  Hïglife  la  deman-  „c"1B0“w 
de.  Qu’il-nefoitdoncpermisàperfonne,&c.  * 1*  icfi. 

Nous  ne  devons  pas  douter  que  le  aele  de  ce  pieux  Prélat  n’appor-  d 
ta  quelque  remede  à ce  defordre, & que  tandis  qu’il  vécut  if  ne  tint  refidcoce 
les  chofes  en  état ;quoy  que  (comme  c’eft  la  coutume  des  affairesde  uaTetffa  r» 
ce  monde)  fa  prévoyance  n eut pas  grand  effet, «meme  avec  le  temps  ^aarir»  æ 
l’abus  s’augmenta,  lorfque  le  S.  Siégé  fut  transféré  à Avignon  , & Mtte‘ 
les  Antipapes  auffibien  que  ceux  quiétoient  légitimés , conferoient 
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les  Bénéfices  vacans  (meme  par  des  grâces  expe&ativcs  avant  qu’ils 
vacafïenc)  à leurs  Officiers } & à ceux  qu’ils  tenoient  par  ce  moyen 
attachez  à leur  party,  dont  la  plufpartne  pouvoient  rendre  d’affi- 
vn.  ftance  dans  toutes  tes  Eglifes  où  ilspolTedoient  & les  Prebendes  & 
lesDignitez.  Ces  abus  obligèrent  le  Chapitre  d’y  pourvoir  parles 
Jkipittede  divers  Statuts  qui  ont  été  faits  dans  fes  Affemblées  & de  tenir  la 
main  avec  la  même  rigueur  àl’obfervance  de  fes  Reglemens  , qu’il 
* tc  a voit  fait  autrefois, ayant  refufé  même  de  donner  dilpeufe  de  cette 

a/fiftance  au  Choeur  , à quelques  Officiers  de  l’Archevefque  Odo 
Clément , & de  fouflfrir  qu’ils  joüilfent,  quoy  qu’abfents  des  fruits 
de  leurs  Prebendes,  de  forte  que  l’Archevefque  fut  obligé  de  s’ad- 
drelferau  Pape  Innocent  IV.  auquel  il  remontra  dans  fa  Supplique 
que  les  Clercs  qui  étoient  proche  de  fa  perfonne  ne  pouvant  faire 
refidence  au  Chœur , ny  par  confequent  percevoir  les  fruits  de  Jeun 
Prebendes , étoient  en  cela  tres-notablement  lezez.  Surquoy  le 
Pape  accorda  audit  Archevefque  une  Bulle  qui  commence  par  ces 
mots.  Fraternitatis  tux  fuppluationibtis  iudinati,  par  laquelle  il  luy  ac- 
corde  l’effet  de  fa  requefte. 

*mte  Bulle  La  ferveur  s’augmenta  encore  du  temps  d’OdoII.  du  nom  fur- 
plut  tigou-  nommé  Rigaud,  auquel  le  même  Pape  donna  une  nouvelle  Bulle  à 
icfideucc!**  Lyon,  le  leptiérae  de  fon  Pontificat,  1249.  par  laquelle  il  accordoit 
au  fufdit  Archevefque  & à fes  fuccelîeurs  que  de  là  en  avant  nul  ne 
feroit  pourveu  en  l’Eglife  de  Roüen  de  Prebende  ou  Dignité  en  ver- 
tu des  Lettres  ou  Brefs  Apoftoliques,  ou  de  celles  qui  auraient  été 
impetréesouà  impetrer  des  Légats  du  Pape,  n’étoitque  celuy  qui 
en  feroit  pourveu  ne  fit  ferment  que  le  même  jour  qu’il  luy  aurait  été 
fignifié  il  viendrait  faire  refidence  perfonnelle  en  ladite  Eglife. 


CHAPITRE  VIII. 


Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  permettent  au  Dojen 
de  la  Ronde  déporter  l’ Aumuffe grife  & le  Camaii 
Difficulté  du  Cardinal  d' Amboife  touchant 
l'Habit  Canonial. 


1. 

l’Aumafe 
cfthmirque 
des  Ciunoi- 
ars. 


NOusavonsditcy-deflùsquel’Aumufleétoit  la  marque  , pour 
ainfi dire  ,fpecifique  , qui  diftingue  les  Chanoines  d’avec  les 
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autres  Eccîefiaftiques.  C’eft  ce  qui  a oblige  les  Chanoines  àz ; la 
Cathédrale  des’oppofer  fortement  comme  à un  attentat  fur  hon- 
C , eft  deu  au  rang  qu’jls  tiennent , lors  que  quelques-uns  ont 


II, 

De  U cifite 
teforw»- 


vieV&  que  de  trois  Prebendez  qui y “ **  ïïo»  de.  *- 

q Loavs  pas  un  n’y  faifoit  refidence  , à laquelle  meme  ils  preten  glifaCoUe. 
2».LiOuys,p  ahus  qui  ctoit  palTc  en  une  très-  Ej»le»  de  U 

doient  n être  pas  obligez , par  un  anus  q u «01  P l’Arche-  Ronde  & 

mauvaife  coutume.  Le  Roy  S.  Louis  ayant  fait  mftance  à 1 Arcne  d.Alidel 
vefa™RSu  t d’y  mettre  ordre , il  y fi.  la  vifite  fc  ordonna  plu- 
fcu.sReXr.ens  tre, -utiles  pou,  la  reformatron  de  cette  Eghfe  & 
ent.4ut.es  qu’ap.és  le  deceds  de  ces  trois  Prebendez  qu,  polfedtwnt 
fc  fmt  bom  tevenus  & d.oient  partagea  inégalement  il  y autort 
dq:,a“It  Prebende, , don.  les  ÿ-W- 

flatnts *0011* leuKdiRsibution.  Sec.  que  Pou  pourra  vol, dans  l’Afc 

de  vifite  que  j’ay  donfc  d^r»  le  fccu^ed  de^nos^^^  e^pag- z^i. 

On  voourra  voir  âulii  en  1»  P**  >7*  j . i)c»Kr<. 

Clément  predeccffcur  immédiat  de  Rigaut  avoit  faite  en  lEfAih 
v_,lcmen  P auqucl  jl  cft  fait  mention  d’un  Richard  de  :: 

P A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  orront,le  Chan-  »Aeeord  eB_ 
j tpC  . rlfhedrale  de  Nôtre-DamÉ  de  Rouen , le  Doyen  ab-  „itcieCfc.- 

alïemblez  en  nôtre  Chapitie  en  la  manière  accoutumée  pour  les  »£*.»«*. 
c • j i,  , Ftylîfe  eue  entre  nous  meure  deliberation  fur  la,, 
fc^efte  foouffaiK  pu',“  agueres  en  ndttedit  Chapine  pas  te 

Roüen  Pour  cuiller  le  différend  meu  entre  Nous  & ledit  Doycn  f "TolThre. 
n 'delà  Ronde  à caufe  que  puis  n’aguercs  il  s ctoit  entremis  de  FOtt  re 
nXerenîadre  ERbfe  d.  laVnde  & ailleurs  en  la  ville , l’AumulTe  . 

die  gris  & de  menu  ver  , & camai!  gris  ^ ce  qu’il  ne  pou  voit  faire  fans,, 
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l!  y'iToit”  avo'r  fur  ce  faculté  &c  licence  ; 8c  auffi  à caufe  de  procès  introdoit 
«b  ptoïfc,,  pour  la  caufe  deffufdite  entre  Nous  & les  Chanoines  dudit  lieu  de  la 
trcVc'h»”  ^onde , auquel  Procès  ledit  Doyen  de  la  Ronde  n’étoit  compris, 
tioiaes  de  »rnaisavoit  maîtic  Guillaume  Mezard  predecefleur  dudit  Cocque- 
fc>  Ronde. „ borne  Doyen  & Curé  d’icelle  Eglife  de  la  Ronde  , déclaré  qu’il  ne 
,j  Vouloit  foutenir  ledit  Procès  intenté  par  lefdits  Chanoines  contre 
„ nous  -,  parquoy  ledit  Cocqueborne  ne  pouvoit,  fans  fur  ce  avoir 
yj  « congié  ou-permifïion  de  Nous,  porter  ladite  Aumulfe  & Camail. 
Motif,  <}c>o  Pour  laquelle  caufe  il  s’étoitpourvû  devers  Nous  6c  fiait  rcquefte  Sc 
la  peimif-,,  lupplication  , queluy  voufiffions  donner  congé  , licence  & permif- 
lion  de  porter  ladite  Aumuffe  & Camail  de  gris,  ainfï  qu’avons  au- 
trefois donné  8c  permis  porter  à fondit  predecefleur,  fur  laquelle 
3,  rcquefte  en  contemplation  des  Lettres  à Nous  écrites  par  tres- 
33  reverend  Pere  en  Dieu  Moniteur  le  Cardinal  d’Amboife  Archevcf- 
vh.  » que  de  Rouen  , &en  la  faveur  dudit  Cocqueborne;  avons  confcnri 
Rcfttia.6s,3  8c  accordé,  confentons  & accordons  que  ledit  de  Cocqueborne 
miflioB  " durant  Ie  temps  qu’il  fera  Doyen  & Curé  d’icelle  Eglife  pirüfe 
a,  porter  ladite  Aumuffe  de  gris  & de  menu  ver,  & le  Camail  fem- 
3>  blable , en  icelle  Eglife  de  la  Ronde  & au  ciinetiere  8c  circuit  cPicel- 
33  le , toutes  & quantesfois  qu’il  luy  plaira  & ailleurs  en  toute  la  Pa- 
vin.  „ roifle , en  exerçant  toutesfois  les  À&es  Eccleflaftiques.  Et  le  tout 
fans  préjudice  de  nos  droits  , prééminences  & autoritez , ne  que 
33  nôtredit  accord  & permiflîon  puifleétre  ramené  à confequence  pour 
„ le  temps  à venir  -,  & par  ce  que  ledit  Cocqueborne  fera  tenu  de  faire 
„ vuider  le  Procès  fur  ce  intenté  contre  iuy  par  le  Procureur  du  Roy 
„ nôtre  Sire  , en  matière  d’attentat,  & par  Nous , pour  l’entreprife 
,,  qu’il  avoit  faite  de  prendre  ladite  Aumuffe  & Camail  à nôtre  delceu, 
„ contre  nos  droits  &c  prééminences,  comme  diteft  ; en  témoin  de  ce, 
„ nous  avons  fait  feeller  ces*prefentes  du  Seel  de  nôtredite  Eglife,l’an 
„de  grâce  14 99.  le  Lundy  15  Avril  après  Pafques. 

, Le  Cardinal  d’Amboife  dont  nous  venons  de  parler,  me  met  en 
do  Catdinal  mémoire  ce  que  j ay  remarque  dans  les  Regiftresdc  la  mcmeCathe- 
d ot*Pbfb"  ^Ta'e  » au  ^uîet^c  1* Aumuffe  ou  habit  Canonial , & qui  arriva  l’an- 
cïnonùl!  11  née  d’auparavant  l’aéle  cy-dcvant  rapporté  , fçavoir  que  l’an  1498. 

le  Jeudy  21  Mars,  Meflîeurs  les  Doyen  & Chantre  firent  rapport  en 
j»  Chapitre  à la  Compagnie  , que  le  fuir  precedent  ilsavoient  entre- 
» tenu  en  particulier  Moniteur  l’Archevsfque  Cardinal  qufs’étoitin- 
» formé  d’eux  ,fçavoir  s’il  dévoie  aller  à l’Eglife  & au  Chœur  avec  fa 
» chape  de  Cardinal,  ou  avec  celle  de  Chanoine,  auquel  Monfieur 
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lé  Chantre  avoit  remontre , que  cette  difficulté  avoit  été  agitée  le  . 

21.  de  Septembre  1454.  pour  Mr  le  Cardinal  d’Eftouteville.  En  une  y* 

pareille  occaiion  , & que  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes  en- 
core  pleines  de  vie , qui  témoignoient  avoir  veu  que  leditSieur  Car-  nd'r.p,n„. 
dinàl  étoit  revêtu  de  la  CJhape  de  Chanoine  lors  qu’il  étoit  venu  à »v,4r- 
l’Eglife , & qu’il  avoit  affilié  au  Choeur , & que  mondit Sieur  l’Ar-  „ 
chcvefque  leur  avoit  fait  réponfe  qu’il  ne  vouloit  pas  contefter  pour  „ 
cela #vcc  fon  Chapitre.  Toutefois  comme  il  étoit  bien  jufte  qu’il 
Confervât  les  droits  de  fa  dignité  de  Cardinal  qui  eft  plus  honorable, 
pour  conclulïon  qu’il  prendroitavis  & verroit  ce  qu’il  auroit  à faire 
avant  qu’il  allât  à l’Eglife.  Surquoy  Meilleurs  les Capitulans  fans» 
toucher  à la  conclufion  remirent  le  tout  ( en  confideration  de  fa  » 
perfonne  ) à en  faire  ce  qu’il  luy  plairoit,  fe  foumettant  à fon  bon  » 
plaifir  touchant  cet  habit , avec  proteftation  toutefois  que  cela  ne  » 
pourroit  préjudicier  aux  droits  du  Chapitre  & de  l’Eglile,  pour  ce  » 
que  déifias.  >» 


CHAPITRE  IX. 

Le  Duc  de  Betford  prend  l’Habit  de  Chanoine  en  la 
Cathédrale  de  Rouen. 


UN  Moderne  a remarqué  fort  judicieufcment , que  comme  les  1. 

Empereurs  payens  croyoicnt  n’avoir  pas  allez  de  majefté  s’ils  L“  **• 
ne  prenoient  les  ornemens  de  la  Preftrife  j nos  Roys  tres-Chreticns frfuu™,£. 
par  un  pareil  fentiment  avoiept  bien  voulu  accepter  l’honneur  que  ",IM  *• 
les  Papes  leur  avoient  fait  de  pouvoir  porter  avec  le  Surplis  & l’Au-  Pr^i’ 
mulfe  la  qualité  de  Chanoines  dans  S. Jean  de  Latranà  Rome,  & JJ1, 
non  feulement  ils  ont  ce  droit  dans  cette  Eglife  de  Latran  , mais  xy  iTrnm- 
dans  plufieurs  Cathédrales  de  leur  Royaume  : & ainfi  ce  n’eft  pas  “‘y  ***>"*• 
merveille  fi  le  Duc  de  Betford  rechercha  de  jouir  de  ce  même  privi- 
lege  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  Ce  Duc  qui  prenoit  la  qua- 
lité de  fils,  frere  & oncle  de  Roy,Duc  de  Betford  & d’Angers, Comte 
du  Maine , de  Richemond , de  Kendale  & d’Harcour , dtant  palfé  en 
France  avec  le  pouvoir  de  Regent  du  Royaume  pour  lo  jeune  Henry 
fon  neveu , & faifant  pour  l’ordinaire  fa  demeure  à Rouen  avec 
Anne  de  Bourgogne  fa  femme,  crut  que  ce  feroit  une  chofe  exem- 
plaire & digne  de  fa  pieté, que  de  fe  faire  donner  l’Habit  de  Chanoi- 
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frùnrim  nc  > pourcet  effet  fit  expofer  le  20.  Oâobre  1430.  à Melfieurs  les 
dtBn  ))  Chanoines  de  la  Cathédrale  capitulairetnent  aflemblcz  la  dévotion 
,,clu^  avo‘t  envers  Dieu  & la  glorieufe  Vierge  Marie,  enfemble  fa 
njumt dr>y  demande  très  afifedueufe , par  laquelle  mettant  fa  confiance  en  eux 
Chtfiiu.  „ pour  le  falut  de  fon  corps  & de  fon  ame,  & de  fon  époufe  la  très 
„ illuftre  Dame  Anne  de  Bourgogne  j & par  un  fcntkncnt  de  refpeâ 
jj  envers  leur  compagnie  (encor  qu’il  fut  du  nombre  de  leurs  fonda* 
j,  teurs  & leur  Seigneur  ) il  les  prioit  d’étre  reçeu  parmy  eux  clmme 
,j  un  de  leurs  freres , & d’avoir  tous  les  jours  diftribution  de  Pain  & de 
jj  Vin , & pour  marque  de  fraternité  d'étre  vêtu  du  Surplis  8c  de  l’Au- 
jj  mulfe  ; comme  aulfi  d’étre  alïbcié  luy  & fa  très  genereufe  & très 
jj  ill  uftre  époufe , aux  fuffrages  de  leur  Compagnie , & à la  participa- 
» tion  de  tous  les  biens  qu’il  plaira  à Dieu  leur  donner  la  grâce  d’ope- 

iv.  rer.  Surquoy  iefdits Sieurs  du  Chapitre  ayant  meurement  délibéré, 
& rcconnu  1“  grands  avantages  qui  en  reviendroient , & au  general 
& aux  particuliers, conclurent  d’un  commun  confentement  qu’eu 
égard  à la  dévotion  de  cet  illuftre  Prince  , ils  dévoient  le  recevoir 
avec  joie  , en  telle  maniéré  qu’il  luy  plairoit , non  feulement  pour 
leur  confrère  , mais  comme  leur  unique  8c  très  honoré  Seigneur, 

v.  après  le  Roy.  Lequel  tres-honoré  Seigneur  Duc  ayant  été  averty  de 
ttfrndjmr  cette  concIufion,îe  21.  O&obre  de  l’an  1430.  fit  dire  aux  Chanoines 

CrT  ”,f*  qu’il  vouloit  que  cela  fe  fit  le  Lundy  fuivant  23.  du  mois  d’O&obre , 
jour  & Fefte  de  S.  Romain , dite  du  Pardon , auquel  jour  qui  fe  célé- 
bré avec  folemnité  en  la  Cathédrale, il  y vint  avec  les  marques  d’une 
V I.  grande  dévotion,  accompagné  de  fadite  époufe  , & de  re  verend  Pere 
en  Dieu  Monfeigneur  Pierre  Evefque  de  Beauvais  8c  Pair  de  France, 
mm  4»  revêtu  d’habits  Pontificaux, ayant  à fes  côtez  Melfieurs  les  Evefques 
u d’Avranches  & d’Evreux,  & Melfieurs  le  Chantre,  le TreforieT,  les 
Archidiacres  d’Eu , du  Vexin  François , & du  petit  Caux , avec  le 
Chancelier,  & plufieurs  autres  Chanoines  8c  Chapelains  de  la 
même  Cathédrale,  & grand  nombre  d’Abbez,  Prieurs,  & autres, 
tant Ecclefiaftiques  que  Séculiers , grands  Seigneurs,  Gentilshom- 
mes , Dames  , Damoifetles  , & autres  perfonnes  de  tous  Eftats  8c 
conditions  de  l’un  & de  l’autre  fexe.Eftant  donc  fi  bien  accompagné, 
il  fut  reçeu  avec  la  très  illuftre  époufe,  à la  grande  porte  de  l’Eglife, 
ôn  leur  donna  de  l’eau-benîte , puis  après  avoir  adoré  la  fainte  Croix 
& baifé  le  Texte  des  Saints  Evangiles  , ils  furent  conduits  procef- 
fionnellement  devant  le  Crucifix  par  les  Chanoines  & le  refte  du 
Clergé  chantant  une  Antienne  de  la  Vierge , ils  s’y  arrêtèrent  aufli 
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pour  en  fa!  11er  l’Image , & les  faintes  Reliques  cxpofécs  dans  l’œu-  u 
vre.  Apres  quoy  on  continua  la  Proceffion  jufqu’au  Chapitre , ou  « /•«  c,'K<u,u 
ledit  fleur  Duc  s’étant  aflîs  en  la  première  place , & la  Ducheffe  s’é-  " c'ur“" 
tant  retirée  à quartier  du  collé  droit , & s’étant  mife  à genoux , elle  "Zffi  pfZ 
y demeura  en  dévotion , jufqu’à  la  fin  d’une  breve  exhortation  que 
fit  vénérable  perfonne  Mcllïre  Nicolas  Coupequefne , apres  laquel- 
' le  ledit  fleur  Duc  fe  leva  pour  recevoir  le  furplis  & l’aumufle  de  la  y^11, 
main  de  M.  le  Chantre,  il  defeendit  enfuite  avec  modeftie  ,il  feran-/»,^^/-,,,,. 
gea  avec  les  autres  Chanoines , pour  marque  de  la  fraternité  qu’il  *•# 
contraâoit  avec  eux.  Vindrent  enfuitte  les  enfans  de  Choeur  rêvé- 


•tus  d’Aubes , portans  les  chandeliers  & cierges  allumez  , le  Texte 
des  faints  Evangiles  & le  Pain  : il  leva  la  main  fur  le  Texte  & fit 
ferment  de  conlerver  les  droits  & libertez  de  l’Eglife,  il  fut  mis  par 
apres  en  pofleflïon  par  le  pain  & le  vin  qui  luy  furent  prefentez  & 
qu’il  toucha  félon  la  coutume,  & remercia  enfuite  la  compagnie* 

•on retourna proceflionnellemcnt  au  Chœur*  d’où  aulfi-toft  on  6* u,fjuiu 
une  autreProcelfionfolemnelle,  ainfi  qu’elle  à coûtume  de  fe  faire  p,fdfun. 
les  jours  de  fellc  triple  autour  de  l’Eglife;  on  rentra  par  la  Nef  tous 
les  Chanoines  en  chappe  excepté  ledit  Seigneur  Duc  , lequel  à 
caufe  -qu’il  étoit  encore  nouvellement  relevé  de  maladie  , ne  pou- 
voit  çn  poitcr  une,  à caufe  de  fa  foiblelfe*  mais  il  la  fit  porter  immé- 
diatement devant  luy  à la  veuc  de  tout  le  monde. 

Pendant  la  MefTe  qui  fe  célébra  enfuitte , il  envoya  àlaSacriflie  x. 
en  prefent,un  grand  ornement  complet,  fçavoir  la  garniture  de  l’Au-ff  fofpfr" 
tel,  confiftant  en  doflier , & bas  d’ Autel , Nappes,  Rideaux,  dix-.™.™*,  i 
fept  chappes,  leChafuble,  les  Tuniques  & Aubes  pour  la  célébra-  ***«#«• 
tion  des  divins  Mifteres, avec  cinq  Aubes  pour  les  Enfans  de  Chœur* 
ladite  Chapelle  étoit  de  Sendal  rouge  femé  de  Fleurs-de-îys  d’or, 
avec  un  carreau  de  mefme  couleur  s il  donna  aufli  un  Calice  d’or  qui 


pefoit  fept  onces,  il  yavoitune  figure  dans  le  milieu  de  la  Patene 
comme  d’une  fainte  Véronique.  Le  Duc8c  fon  Epoufe,  s’en  allèrent 
delà  difner  chez  eux,  où  ils  reçurent  avec  beaucoup  de  civilité  huit 
Pains  & quatre  Galons  de  vin  qui  leur  furent  prefentez  de  la  part  s* 
du  Chapitre.  Le  lendemain  il  eut  fa  diflribution  comme  les  autres  *(**»• 
Chanoines  & il  fut  ordonné  qu’il  la  recevroit  pendant  tout  le  temps  m‘ 
qu’il  feroit  à Rouen.  On  fit  expédier  un  Aéle  autentique  de  cette  ré- 
ception, & comme  il  ne  contient  prcfque  autre  choie  que  ce  qu’on 
vient  de  lire , on  ne  le  rapportera  point. 
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CHAPITRE  X. 

Chanoine j de  P Eglife  de  Rouen  qui  ont  été  Papes. 

L’Efcriture  Sainte  nous  apprend , que  le  fils  bien  né  & qui  fe 
rend  recommandable  par  la  vertu,  eft  l’honneur  8c  la  joye  de 
les  parens.  Dans  ce  principe  ce  n’eft  pas  à l’Eglife  de  Rouen  une 
petite  gloire,  d’avoir  eu  tant  d’illuftres  enfans , lefquels ont  mérité 
par  leurs  excellentes  qualitez  de  parvenir  les  uns  au  Souverain  Pon- 
tificat , les  autres  à la  Pourpre  Romaine  , & aux  dignitez  qui  les 
ont  rendus  Chefs  & Gouverneurs  Spirituels  des  Provinces,  8c  des 
Diocefes  particuliers.  Telles  font  les  Charges  éminentes  de  Patriar- 
ches , d’Àrchevefques  & d’Evefques.  je  rapporteray  icy  ceux  que 
j’ay  pu  remarquer,  ne  doutant  point  qu’il  n’y  en  ait  eu  beaucoup 
d’autres  dont  le  temps  8c  ladifettedes  Efcrivains  nous  ont  dérobé 
la  connoilfance.  Je  feray  leur  éloge  en  abrégé  j renvoyant  ceux  qui 
défirent  en  fçavoir  davantage, aux  Autheurs  qui  en  ont  écrit  à fond.* 
Je  commence  donc  par  Simon  de  Brie  qui  prit  for  le  S.  Siégé  le  nom 
de  Martin  IV. 

Martin  IV . 

Le  premier  des  Chanoines  de  Rouen  qui  a monté  à la  plus  haute 
dignité  de  l’Eglife  Romaine  & qui  par  confequent  a extrêmement 
honoré  cette  illuftre  Cathédrale  , dont  il  avoit  été  Archidiacre,  a 
été  Simon  de  Minpincy  village  de  Bric  , il  fut  auffiTreforierde  faint 
Martin  de  Tours , & ayant  été  créé  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  IV. 
Il  donna  en  cette  nouvelle  dignité  tant  & de  fi  fuffi fautes  preuves 
de  fa  capacité  ,dansles  diverfes  Légations  où  il  fut  employé,  qu’en- 
fin  il  fut  éleu  Souverain  Pafteur  de  l’Hglife  & prit  le  nom  de  Martin 
IV.  Ce  fut  apres  la  mort  de  Nicolas  III.  qui  l’année  auparavant 
l’avoit  appellé  prés  de  luy.  Cette  éle&ion  fut  faite  le  22.  Février 
1280.  & le  ao.de  Mars  enfuivant  il  fut  facré.  Il  créa  cinq  Cardinaux 
ou  félon  quelques  autres,fept  t,  du  nombre  defquels  fut  Jean  Cholet 
quiétoit  devenu  Archidiacre  de  Rouen,  par  la  demiflion que  Mar- 
tin avoit  faite  en  fa  faveur,  lors  qu’il  fut  créé  Cardinal.  Il  le  voulut 
aufli  avoir  pour  Succeffcur  en  fon  titre  de  Cardinal  5 8c  il  le  luy  con- 
féra 
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fera  lors  qu’il  fut  éleu  Pape.  Il  mourut  à Pcroufe  le  28.  Mars  1285. 
en  réputation  de  fainteté , plufteurs  malades  ayant  reçeu  la  guerifon 
à fon  tombeau.  Toutefois  comme  il  n’a  pas  été  reconnu  publique- 
ment pour  Saint,  l’Eglife  de  Roüen  pour  confervcr  la  mémoire  de 
cet illuftre  Pontife,  fait  tous  les  ans  Ion  obit  folemnel  le  19.  Mais, 

& dans  l’ancien  Martyrologe  on  lit  ces  mots.  Ce  jour  le  très  Saint 
tafe  Martin  , autrefois  Archidiacre  de  cette  Eglife  mourut. 

0 

Clement  V I . 

Voyons  enfuite  nôtre  Archevefque  Pierre  Roger , qui  du  Siégé  cUmZ'rt, 
Métropolitain  de  la  Normandie  monta  au  Souverain  Pontificat,  ht  a- 

fut  appelle  Clement  VI.  je  ne  m’y  arréteray  pas  parce  que  tout  ce  * 

que  j’en  pourrois  écrire  tiendroit  de  la  redite , il  fut  éleu  Pape  en 
1342.  & mourut  en  1352.  ceux  qui  voudront  en  avoir  une  connoif- 
fance  plus  ample  pourront  lire  les  Vies  des  Papes , ou  l’éloge  que  je 
luy  ay  donné  dans  l’Hiftoire  4e  nos  Arche  vefques  page  4.99. 

Grégoire  XI. 

C’eft  un  fécond  Roger  qui  a été  comme  la  premier  élevé  au  Sou-  v. 
verain  Pontificat  ; il  n’a  pas  été  comme  luy  Archevefque  : mais  feu- 
lement  grand  Archidiacre  de  Rouen.  Il  étoit  neveu  de  Clement  V I.  'wJ,' 
comme  fils  de  Jeanne  Roger  fa  fœur , laquelle  ainfi  que  rapportent  *?«*»• 
Paprre  Ma  (Ton,  André  du  Chefne  &Bzovius,  avoitépoufé  Guillau- 
me Comte  ou  Viconte  de  Beaufort,ou  bien  comme  d’autres  veulent, 
il  étoit  fils  de  Guillaume  Roger  fon  firere  pour  qui  Clement  V I. 
avoit  acheté  le  Comté  de  Beaufort;  à peine  avoit-ii  atteint  l’age  ^ ^ 
de  dix-fept  ans  qu’il  fut  créé  par  fon  oncle  , Cardinal  Diacre , 
du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve.  Le  Pape  pour  faire  connoître 
qu’en  cette  promotion  il  n’avoit  pas  eu  tant  égard  à la  chair  & au 
fang , qu’au  bien  & à l’utilité  de  l’Eglife  univerfelle,  prit  foin  de  le 
mettre  fous  la  conduite  des -plus  habiles  hommes  de  ce  temps-là  j 
enti’autres  il  luy  donna  pour  Maître  le  fameux  Balde  Jùrifconfulte 
quienfeignoit  pour  lors  à Peroufe*  le  jeune  Cardinal  profita  telle- 
ment fous  un  fi  bon  Maître , que  Balde  perfuadé  de  la  Colidité  de  fon 
Jugement,  fe  fervoitde  fon  autorité  pour  refoudre  les  doutes  & les 
queftions  les  plus  difficiles.  Mais  ce  qui  étoit  encore  plus  confidera- 
ble  en  luy , c’eft  que  cette  grande  do&rine  étoit  jointe  à une  vertu 
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vn  exemplaire  qui  luygagnoit  le  cœur  de  tout  le  monde  j Enfin  le  faint 
/.'  rfierri  Pt-  Siégé  étant  venu  à vacquer  par  la  mort  d’innocent  VI.  les  Cardi- 
ftfirt  jtttnt.  naux  affemblez  dans  le  Conclave  n’en  trouvèrent  point  de  plus  ca- 
pable de  le  remplir  que  le  Cardinal  de  Beaufort  nonobftant  fa  jeu- 
viit.  neflfe  : car  il  n’avoit  pas  plus  de  trente-cinq  ans.  II  fut  couronné  à 
Avignon  dans  l’Eglife  de  Nôtre-Dame  des  Dons,  le  jour  deî’Epi- 
phanie  l’an  1371.  parles  mains  de  Guillaume  de  la  Monftre  Cardinal 
de  fainte  Marie  en  Cofmedin , & Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine } 
qui  honora  auffi  comme  nous  dirons  cy-aprés, nôtre  Eglife  de  Rouen 
tirwusit  Par  ^a  qu’il  y polfeda.  Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  dcGre- 

g,  dt  regUfi  goireXI.  & par  un  changement  aufli  louable  que  remarquable , il 
dR^-  <îultta  Ie  fejOUr  d’Avignon  où  les  Papes  a voient  refidé  depuis  foixan- 
mfT"  a te-dixans,  & rétablit  le  Siégé  Apoftolique  dans  la  Ville  de  Rome 
qui  eft  fon  fejour  naturel. 

X.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  luy  eft  redevable  de  fon  exemption: 
^jTucîdE  ^ ®a  luy  accor<la  à la  prière  8c  follicitation  de  Charles  V.  Roy  de 
trt  it  R>mn.  France , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Il  gouverna  l’Eglife  fept 
ans,&  mourut  le  premier  Avril  1378. 


CHAPITRE  XI. 

Chanoines  de  Rouen  qui  ont  été  Cardinaux. 

1281. ' îean  ChoUt’ 

Ptù&ftmii-  TEan  Cholet  était  originaire  d’Abbeville , fon  grand  Pere  Hugues 
U iu cttditui  I Cholet  eft  nommé  le  premier  Efchc vin  dans  la  Charte  d’inftitu- 
fdmitrf /m. tiori  de  la  commune  d’Abbeville  en  l’année  1184.  fon  pere  s’appel- 
fhit.  loit  Oudart  Cholet  Chevalier , qui  s’étoit  retiré  en  une  de  fes  terres 
nommée  Nointel  au  Diocefe  deBeauvais^  Nôtre  Archevefque  Odo 
Rigaud  eut  une  grande  confideration  pour  Jean  Cholet  JorfquSl 
n’étoit  encore  qu’ Archidiacre  du  petit  Caux  dans  la  Cathédrale.  Il 
en  faifoit  fon  grand  Vicaire  en  plufieurs  commiflîons  où  il  étoit  dé- 
n.  puté  pour  juge  & pour  arbitre.  Enfin  en  128t.  le  23.  Mars 
•Hcériûndiû.  1e  ^aPc  Martin  IV.  l’honora  de  la  pourpre  fous  le  titre  de  fainte 
Cécile , qui  étoit  celuy  de  ce  Pape  avant  Ion  élévation  •,  il  fe  fervit 
s,n  ttfitmmi  fort  utilement  de  luy  en  plufieurs  Légations.  Jean  Cholet  mourut 
m ftveur  iu  pan  1 292.  8c  fut  enterré  en  l’Abbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais. 
Avant  que  de  mourir  il  difpofa  de  tous  fes  biens  en  faveur  des  Eglifes, 
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des  Ecclefiaftiques  & des  Pauvres.  Le  Diocefe  de  Rouen  eut  tres- 
bonne  part  à lonteftament,  qu’il  fit  en  l’Abbaye  de  Monftier  la 
Celle  prés  de  Troye,où  il  étoit  tombé  malade,  car  outre  qu’il  fon- 
da plufieurs  Obits  à la  Cathédrale  & un  Chapelain  à l’Autel  de 
S.  Jean.  La  Comme  de  fes  legs  pieux  ou  aumônes  en  argent  fut  de 
trente-trois  mille  quarante  une  livre  quinze  fols,  qui  étoit  en  ce 
temps-là  une  Comme  fort  confiderable.  On  trouvera  parmy  les  piè- 
ces juftificatives  de  cette  Hiftoire  un  extrait  de  fon  Teftament  où  1 y, 
font  contenues  les  donations  qu’il  fit  au  feul  Diocefo  de  Rouen,  titn* 
qui  font  en  très-grand  nombre,  puifqu’il  n’y  eut  gueres  de  lieux  ny 
de  perfonnes  de  pieté  qui  n’eurfentpart  à fon  fouvenir  & à fa  libéra- 
lité.  Je  laiffe  à part  les  autres  Diocefcs comme  de  Paris,  de  Senlis , de 
Soi(fons,de  Noyon  & autres , particulièrement  celuy  de  Beauvais 
lieu  de  fa  nailfance  j & où  il  avoit  aufli  été  Chanoine.  Je  diray 
feulement  en  paffant  qu’il  fit  faire  cent  Calices  d’argent  doré  avec 
leurs  Patenes,  dont  chacun  pefoit  deux  marcs  , & ordonna  qu’on 
en  difttibuëroit  foixante  au  Diocefe  de  Roüen,  &lcs  autres  à ce- 
lüy  de  Beauvais  dans  les  lieux  où  fes  exécuteurs  jugeroient  qu’il 
feroit  pl us  neceffaire.  On  luy  fit  cet  Epitaphe  dans  le  College  qu’il 
fonda  à Parisprés  de  S.Eftienne  du  Mont.  $in 

Bet^arum  me  primas  ager  nutrivit , honorât 
Borna  ,feni , cur*  faiera  pacis  erant  : 

ItelligiOj  pietas , Jittdicrum  injîgoia,  ertfeunt 
Me  duce.  Jguis  fuerim  ^comprobat  ifta  domus, 

Monfieur  Robert  dit  que  le  P.du  Brueil  s’eft  trompe  lorfqu’il  a dit  vi. 
en  fes  Antiquitez  de  Paris  que  Jean  Cholet  a été  Evefque  de  Beau- 
vais,parce  qu’il  n’en  a été  que  Chanoine  , qu’à  la  vérité  il  avoit  fon  ,hm  « c». 
frère  Odo  Abbé  de  S.Lucian  , ce  qui  luy  donna  de  l’affeéiion  pour *** 
cette  Abbaye  oùil  choifit  fa  fepulture. . 

G ail  tard  de  la  Aiothe. 


1316. 

Meffieursdc  Sainte  Marthe  l’appellent  Galliard  de  Preffac,  & le  vu. 
Sieur  Frifon Galliard  de  la  Mothe  PTelfage.  Il  étoit  du  Diocefe  de^"/'”'”"; 
Bazas  dont  il  futdepuis  Evefque,  proche  parent  d’un  de  nos  Arche-  <Un*i. 
vefques  Bernard  de  Fargis  , & neveu  de  Clément  V . Il  fut  Chanoine 
d’Ernemont  & Archidiacre  du  grand  Caux  en  l’Eglifc  de  Roiien, 
oùil  fonda  plufieurs  Obits.  De  l’Evefché  de  Bazas  il  fut  transféré 
à PEvefché  de  Toulouzc  s il  cafut  le  dernier  Evefque  , dautant  que  J ^ A,<  k,- 

Bb  x. 
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Hure  m i’£  [c  Pape  Jean  XXII.  crigea  cet  Evefché  en  Archevefché  ; il  le  fit  en 
I51^-  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce.  Alors  ce  Cardinal  remit  fon 
t. ’fjnt.  Evefchc  entre  les  mains  du  Pape.  Ceux  qui  voudront  voir  plufieurs 

E-,\frc  ie  emplois  qu’il  eut,&  diverfes  particularitez  de  fa  vie,  pourront  lire 
TeMe  &de-  ce  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  en  ont  écrit  dans  leurs  Evefques 
t urdinti.  Touloufe,car  ils  n’en  ont  rien  dit  dans  leurs  éloges  des  Evefques 
deBafas , ils  parlent  feulement  d’un  Gailliard  en  1204.  & d’un  autre 
X-  en  1354. & il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  dernier  eft  celuy  dont 
no,*s  traittons.  Le  Sieur  Frifon  en  fait  une  ample  mention  dans  fon 
livre  troifiéme  des  Cardinaux  du  Siégé  d’Avignon,  où  il  prouve  qu’il 
ne  mourut  qu’en  1357.&  non  pas  ay.comme  ont  écrit  quelques-uns. 
Il  fut  enterré  en  l’Eglife  de  Bazas , & cette  Eglifc  aulfibien  que  fon 
Tombeau  furent  ruinez  par  les  heretiques  en  1577. 

Le  Cardinal  Ncapoleon. 

134°- 

xi-  Un  ancien  manuferit  de  l’Eglife  de  Rouen  où  il  y a un  Catalogue 
^es  Chanoines  de  Roiien  qui  ont  été  honorez  de  quelque  eminente 
n t'Egiife  de  qualité  dans  l’Eglife,  fait  mention  de  Ncapoleon  Cardinal.  Feu 
M.  le  Prevoftacreuquec’étoitle  même  que  Ncapoleon  Urfin  , le- 
quel au  fentiment  de  Ciaconius  mourut  en  1347.  & que  ce  fut  luy 
qui  en  qualité  d’Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  couronna  le  Pape 
Clement  VI.  dans  l’Eglife  des  Jacobins  d’Avignon. 

Guillaume  de  la  Monfi  re. 

1342. 

GHUenme  de  ^ étoit  fils  d’une  foeur  de  Clement  VI.  fes  parens  prirent  un  foin 
u Monjirejes  particulier  de  le  bien  élever  dans  les  Lettres , comme  une  perfonne 
tlue  *'on  ùeftinoit  aux  Charges  de  la  Cour  Romaine , où  la  fcience 
première*  di-  du  Droit  Canon  étoit  fort  en  eltime.  II  fut  fait  Chanoine  en  l’Egli- 
fe  de  Roiien  & Archidiacre  duVexin  Normand.  Son  oncle  le  voulut 
rendre  participant  de  l’honneur  qu’il  avortreceu,  & dés  la  première 
promotion  qu’il  fit , le  créa  Cardinal  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  en 
Cofmedin  l’an  1342.  Il  eut  tous  les  illufires  emplois  qu’exercent 
xm.  ordinairement  les  Cardinaux  neveux , comme  on  peut  voir  dans 
J*  rxortyfx  fe-  l’Hiftoire  de  Frifon.  Il  mourut  l’an  1374.  fur  la  fin  du  mois  d’ Avril, 
fili'd-'t'S,  * Avignon  , & pourreconnoilfance  des  bien-faits  qu’il  avoit  receus 
jieii  fii.  de  l’Eglife  de  Rouen  , il  y Iaifla  quelques  biens  fpecifiez  dans  fon 
Teftament,  il  voulut  être  enterré  en  l’Abbaye  de  la  Chaize-Dieu 
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en  Auvergne  proche  du  Pape  Clément  VI.  fon  oncle  & fon  bienfai- 
teur. Il  déclara  heritiers  par  portions  égales  de  ce  qui  reficroit  de 
fes  biens  après  qu’on  y auroit  pris  les  Fondations  & Chapellenies 
ordonne'cs  dans  fon  Teftament,  l’Abbaye  de  la  Chaife-Dieu,  & le 
Chapitre  de  Roüen , ce  qui  fut  exécuté. 


Nicolas  de  Rejfe. 


IJ44. 


Le  Sieur  Frifon  l’appelle  Beffe  quoy  que  les  Catalogues  de  la  nrm.nj»,,* 
Cathédrale  de  Roüen , qui  le  reconnoiflent  pour  Chanoine  & non  u 

pas  pour  Archevefquc,  comme  écrit  cct  Auteur,  le  nomment  de  & 

Relie , mais  comme  j’ay  vuidé  cette  quellion  en  un  autre  endroit , je  tmpuu  d*  a 
n’en  parleray  pas  davantage  en  ce  licu-cy.  Je  diray  feulement  qu’il 
étoit  fils  d’une  autre  fœur  de  Clément  VI.  & qu’à  la  fécondé  pro- 
motion que  fit  fononclcjil  le  nomma  Cardinal  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  in  via  lata, quoy  qu’on  l’ait  appelé  communément  le  Cardinal  x y 

de  Limoge.  Il  mourut  à Rome  le  3 de  Novembre  1369.  comme"  ilsw  m*n. 
eft  marqué  dans l’Obituaire  delà  Cathédrale.  L’appendice  de  Ber- 
nard Guido  fait  mention  deluy,&  le  Sieur  Frifon.  page  351. 


Pierre  de  Verruche. 


1370. 

XVL 


Ce  Cardinal  a divers  noms , car  Ciacon  le  nomme  de  Verrhe,  i„  ùCm 
quelques  Manufcrits  l’appellent  Pierre  de  Verruche  Cardinal  dc™m,^,«"- 
Sainte  Marie  de  la  grande  rue-,  & difent  qu’il  fut  Doâeur  aux  De-  cddmiît.  ” 
crets  , & Chapelaindu  Pape.  Il" prit  pofleflion  par  Procureur  le  15. 

Février  1370.  du  grand  Archidiaconé,  & d’une  Prebende  Canoniale,  xvh.  ■ 
que  Grégoire  XI.  luy  avoit  conférées  de  fon  propre  mouvement. d’r's'iJ'xï' 
Le  Sieur  Frifon  dit  qu’il  fut  honorédu  Chapeau  de  Cardinal  en  & 

fécondé  promotion  que  fit  Clement  VI.  {‘B>$t’'Lm 

Pierre  Plandrin. 

1371. 

XVIII. 

Pierre  Flandtin  fut  receu  par  Procureur  en  la  Prebende  d’Eudeso  c«ürû 
de  Pentes  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Roüen  , le  1 9.  DccembreA'f^»^* 
1375.  Il  en  pofleda  le  revenu  jufquesà  fa  mort.  Il  fut  auffi  Doyen  Dyîn  de  ' 
de  l’Eglife  de  Bayeux  * & comme  il  étoit  célébré  Do&eur  au-  Droit  Btrau‘- 
Canon,Gregoire  XI.!e  créa  Cardinal  Diacre  fous  le  titre  de  S.Euila- 
che  à la  première  promotion  qu’il  fit  à Avignon  au  mois  de  Juin 
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1371.  onl’appelloit  communément  le  Cardinal  de  Vivarez,  à caufe 
dulieudefanaiflànce.  II  mourut  l’an  1381. 


*375- 

XIX. 


fean  de  la  Grange. 


t*j.  & Monfieur  le  Laboureur  dans  le.  Chapitreujuatriéme  de  fon  intro- 
a C‘u  ^u^on  à l’Hiftoire  de  Charles  VI.  parle  amplement  de  ce  Cardinal, 
«r«»xr.  appelé  vulgairement  le  Cardinal  d’Amiens  j il  étoit  Lionnois,  fes 

Earens  avoienteu  foin  de  former  fon  efprit'par  l’étude  des  belles 
.ettres , & particulièrement  de  la  fcience  de  ce  temps-là,qui‘étoit  le 
Droit  Canon  ,oùil  s’avança  avec  tant  defuccés,  qu’il  en  prit  le 
bonnet  de  Doéieur.  Il  eut  pour  frere , Eftienne  delà  Grange  Premier 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  , lequel  étoit  prefent  à l’Efchiquier 
de  Rouen  tenu  l’an  1386.  avec  Pierre  de  Geac Chevalier,  Chancelier 
de  France. 

SlJ 5r,„  Quelques-uns  ont  creu  que  ce  Jean  de  la  Grange  avoit  été  Pre- 

*mfUu.  mier  Prefident  en  la  Cour  des  Aydes  ,mais  d’autres  afleurent  qu’il  ne 
fut  que  Confeiller  Ecclefïaftique  au  Parlement,  & devint  dans  la 
fuite  un  des  principaux  Miniftres  d’Eftat  fous  Charles  V.  qui  Iuy  fit 
l’honneur  de  le  choifir  pour  être  Intendant  de  l’éducation  de  Char- 
les VI.  fon  fils.  Il  ne  réüfiit  pas  en  cet  employ  avec  tout  le  fuccés 
que  l’on  fe  promettoit , & tous  nos  Hiftoriens  difent  que  fa  trop 
grande  rigueur  le' rendit  odieux  à ce  jeune  Prince. 

***■  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ont  écrit  qu’il  fut  Moine  de  S.Benoifb, 

®*i  fans  qu’ils ayent  diten  quelle  Abbaye.  Jetrouvefeulement  qu’il  fut 
^«-■Abbé  deS.Denys  & deFefcamp,  & qu’il  en  garda  le  titre  jufqu’i  la 
**  mort.  II  futaulfi  Chanoine  en  I’Eglife  de  Roiien  & Archidiacre  du 

Vexin  François , il  prit  pofTcffion  de  cette  demiere  Dignité  au  com- 
mencement de  Pan  1382.  au  retour  de  fon  voyage  d’Italie , & la  re- 
tint jufqu’à  l’an  1391.  qu’il  la  refigna  à Jean  Desbordes  Bachelier  en 
. Droit.  Il  avoit  eu  fon  Canonicat  par  le  deceds  de  Raoul  d’Auffe- 
• . gnies,  & ce  au  moyen  d’une  difpenfe  du  7.  Mars  1381.  il  le  refigna 

*»  l’an  138^^  Pierre  Malfon  ou  d’Àneffon  Médecin  du  Pape.  Monfieur 
” le  Laboureur  dit  qu’il  poffeda  ce  Canonicat  & un  autre  de  l’Hglifs 
» de  Paris  en  vertu  d’une  qualité  qui  le  rendoit  habile,  & par  confe- 
xxii  ” quenta*ide,  comme  tous  fes  confrères, de  toutes  fortes  de  Bénéfices, 
r/  fut  EvtjtjMt  II  avoit  été  créé  Evefque  d’Amiens  des  l’an  1372.  & eut  des  emplois 
en  P*u^curs  Légations  & affaires  tres-importantes  pour  le  Royaume, 
•ui.  qu’il  négocia  avec  beaucoup  de  fuccés  : & pour  récompenfe  de  fes 
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bons  &:  agréables  fervices.  Il  tirolt  du  Roy  plufieurs  pendons  fur 
l’Eftat  & fur  les  deniers  de  l’Efpargne , outre  tes  revenus  de  tous  fes 
Bénéfices.  Il  fut  fait  Cardinal  par  Grégoire  XI.  l’an  1375.  après  di-  ^1/ En- 
vers evenemens  qu’il  eut  à Avignon  pendant  leSchifme  j il  fut  de-J&««  «■»;/«* 
puis  nommé  Evcfque  de  Frafcati  ou  Tufculum  par  Clément  VII.  ‘J 

Antipape  -,  & eut  en  Italie  & autres  lieux  que  l’on  pourra  voir  dans  Ami«u. 
le  Sieur  Frifon&  dans  les  Auteurs  qu’il  cite  divers  emplois  confidc- 
rables.  Enfin  il  retourna  en  fon  Evelché  d’Amiens , où  il  mourut  l’an 
1402.  & il  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale  comme  il  paroit  par  fon 
epitaphe  rapportépar  cet  Auteur  & par  Meilleurs  de  Sainte  Marthe. 


Bertrand  de  Chanac . 

‘ Ij8$- 

Ce  Cardinal  quiétoitLimofin  fut  receu  à la  Prebcnde  qui  vac-  **,v- 
quoit  en  l’Eglifc  de  Rouen  par  la  refignation  de  Clément  de  Grand-  Af, 
montle  12.  Janvicrij^.  Il  étoit  Archidiacre  d’Agdes , & Clerc  de  « 
la  Chambre  Apoftolique.  Il  fut  depuis  Evcfque  de  Comminge  , & 
enfuite  Archevefque  de  Bourges , Patriarche  de  Jerufalem  & Admi- 
nillrateur  d’ Avranches.  Il  eut  deux  differents  titres  de  fon  Cardina- 
lat, car  il  fut  premièrement  Preftre , Cardinal  du  titre  de  Sainte  Pu- 
dentiane  l’an  1371.&  depuis  Evcfque  de  Sabine.  Il  refigna  fa  Preben- 
de  del’Eglife  de  Roiien  à un  Jean  de  Mcflay  Maiftre  de  la  Chapelle 
du  Pape  , qui  fut  mis  en  polîelïion  le  33.  Oét  133*2.  Le  Sieur  Frifon 
Sc  Mefiieurs  de  Sainte  Marthe  parlent  bien  au  long  de  luy , &d’un 
frere^  qu’il  eut  auffi  Cardinal,  comme  de  plufieurs  de  fes  proches 
avancez  dans  les  Charges  de  l’Eglife.  Ce  Bertrand  mourut  à Avi- 
gnon où  il  fut  enterré  dansl’Eglile  des  Dominicains  le  2oMayi404+ 


fean  du  Neuchâtel. 


138$. 


xxv 

Jean  du  Neuchâtel  avoitété  Chantre  d’Autun , Evcfque  de  Ne-  oifimu'm- 
ver s,&  après  de  Toul,lorfqu’il  fut  créé  Cardinal  dutitre  des  Quatre 
faints  Couronnez  en  1385.  il  étoit  coufin  de  Clement  VII.il  prit 
pofle/fion  par  Procureur  d’une  Prebende  qu’avoit  tenu  en  la  Cathé- 
drale de  Roiien  un  Jean  de  la  Roche, Limofin.  Ilne  la  garda  qu’un 
an , l’ayant  refignée  à Pierre  Frefnel  le  2.  Janvier  138^.  Le  Sieur  Fri- 
fon  dit  qu’il  changea  fon  Titre  de  Cardinal  & qu’il  fut  Evcfque 
d’Oftie  t,  on  void  encore  fon  tombeau  dans  la  Chartreufe  de  Ville- 
neuve  d’Avignon,  où  il  mourut  l’an  13318.  ' 
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CHAPITRE  XII. 


Guy  de  Male  fec  Cardinal. 

Ntijpmct  dt  ï ’ Avantage  qu’eut  ce  jeune  homme  d’eftre  forty  d’une  des  an* 
,t  Uriuui , 1 f cienncs  familles  de  la  Marche  , & d’avoir  pour  onde  le  Pape 
phu  Jean  XXH- ne  luy  fervit  pas  peu  pour  monter  aux  premières  dignitez 
béutu  digni-  de  l’Eglife.  Il  fut  Evefque  de  Lodefve , Se  depuis  transféré  à l’Evef- 
w idtiEitift.  ^ p0iticrs.  Grégoire  XL  l’honora  de  la  Pourpre,  & le  créa  Car- 
dinal fous  le  titre  de  Sainte  Croix  en  Jerufalem  , en  la  promotion 
qui  fut  faite  l’an  1375.  Il  fut  depuis  Evefque  de  Paleftrine  , & fe 
trouva  embaraffé  dans  ces  fâcheux  trotibles  qui  fe  formèrent  dans 
l’Eglife  par  les  divers  pretendans  au  fouverain  Pontificat.  Il-poffeda 
avec  toutes  les  autres  dignitez  que  nous  venons  de  dire-,  unCano- 
nicat  dans  la  Cathédrale  de  Rouen. 

*38 7*  Monfieur  le  Prévoit  nous  donne  dans  fes  Mémoires  un  Cardinal, 
de  Minolio,  qu’il  dit  avoir  etc  receu  à une  Prebende  de  la  CatheJra- 
dt  Munli».  lele  il.  jourd’Aouft  1387.  & cite  les  Regiftres  du  Chapitre. 

1388.  . Il  remarque  encor  un  Cardinal  Preltre,  du  titre  de  S.  Vital , qu'il 
u unliiui  dAlt  avo’r  rem‘s  k Prebende  entre  les  mains  de  Meilleurs  du  Chapitre, 
s.r,ui.  ,1e  Siégé  vacant,  le  iï.Mars  1388. 

j , ç ^ Pierre  d’Ailly , Cardinal , 

Cen’ell  pas  un  petit  honneur  à la  ville  de  Compiegne  d’avoir 
f+T<u‘ca<b-  £I°nn^  â l’Eglife  cet  illuftre  Cardinal  qui  a été  un  des  premiers  hom- 
1 ut  d'Atüy,  mes  de  fon  temps.  Il  vint  au  monde  l’an  1350.  de  parens  de  médio- 
cre condition  , mais  qui  n’épargnerent  rien  pourl’inftruire  Se  le  ren- 
dre capable.  Ils  l’envoyerent  pour  ce  fu jet  à Paris , où  le  foin  qu’il 
prit  de  s’avancer  dans  les  plus  hautes  fciences  le  fitbientoft  diftin*- 
guer  jilavoitétéBourfierdans  le  College  de  Navarre,  cela  donna 
lieu  à le  nommer  Procureur  de  la  Nation  de  France  en  1372.  il  n’a- 
voit  alors  que  vingt-deux  ans.  Ilcompofa  dans  ce  temps-là  divers 
traittez  de  Philofophie,  félon  les  principes  des  Nominaux,  & ce  fut 
avec  tant  de  lumière  & de  fubtilité, qu’il  devint  l’admiration  de  tout 
le  monde.  En  1375.il  commença  un  Commentaire  fur  IcMaiftre  des 
Sentences, dont  l’érudition  Se  la  force  dignes  d’un  ancien  Profeffeur, 

parurent 
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parurent  être  au  deflus  des  forces  d’un  Théologien  qui  n’a  voit  que 
vingt-cinq  ans.  Il  acquit  auffi  beaucoup  de  réputation  pat  la  Prédi- 
cation où  il  s’addonna.  On  le  vit  n’étant  encore  que  Soufdiacre 
prefeher  dans  un  Synode  qui  fe  tint  à Amiens,  & par  un  exemple 
fortfingulicr  il  y annonça  aux  Preftres  les  folides  maximes  & les 
grandes  veritez  qui  font  la  dignité  & le  mérite  de  leur  état.  L’éten- 
due de  fonefpritluy  donnant  ouverture  à toutes  lcsfcienccs,  il  fit 
environ  ce  temps-là  un  traité  de  l’AftroIogie  fort  eftimé  par  les  Sça- 
vans.  Il  fut  receu  Doéicur  en  1380.  & dans  une  harangue  qu’il 
prononça  en  1381.  devant  une  Afiemblée  où  afliftoit  le  Duc  d’An- 
jou » il  déclara  que  pour  éteindre  le  Schifme  qui  s’étoit  élevé  depuis 
quelque  temps  dans  l’Eglife,  l’Univeifité  de  Paris  qui  tenoit  le  pre- 
mier rang  entre  les  Univerfitez  étoitd’advis  qu’on  affemblaft  un 
Concile  univerfel.  Ce  jeune  Do&eur  y foutint  avec  force  & vi- 
gueur , ce  que  les  plus  anciens  auroient  regardé  comme  une  avance 
délicate  & hazardeufe.  Ayant  obtenu  une  Chanoinie  à Noyon,il 
alla  s’en  mettre  en  pofleflion  & il  y fit  le  ftage  & les  fondions  pen- 
dant quclqu’année. 

On  le  rappella  en  1384.  pour  être  grand  Maître  de  Navarre,  il  s’en 
acquitta  avec  toute  la  fatisfadion  poflîble,  & montant  en  Chaire 
pour  faire  les  Leçons  publiques  il  eut  un  concours  d’ Auditeurs  tout 
extraordinaire.  On  vit  fortir  de  fon école  dans  la  fuite,  le  célébré 
Jean  Gerfon , Nicolas  de  Clcmanges  ou  de  Claminges,  & Gilles  des 
Champs , qui  en  1385»,  luy  fucceda  en  la  Charge  de  grand  Maître 
de  Navarre.  Il  fut  député  vers  Clément  VII.  feant  lors  à Avignon, 
pour  y défendre  le  Jugement  rendu  par  l’Univerfité  contre  Jean  de 
Montcffon  Dominicain/ur  la  do&rinc  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge.  Il  y fit  confirmer  la  do&rine  de  la  Compagnie  qui  le  dépu- 
toit , & Jean  de  MontefTon  n’ayant  point  voulu  acquiefcer  au  juge- 
ment du  S.  Siégé  fc  retira  en  Àrragon.  On  voit  encore  en  un  MS. 
dans  le  College  de  Navarre  les  harangues  & un  traité  que  fit  en 
cette  occafion  Pierre  d’Aill y. 

La  grande  réputation  de  fcience  & de  pieté  où  il  étoit  l’éleva  en 
1389.  aux  Charges  de  Chancelier  de  l’Univerfité,  d;  Grand  Aumô- 
nier de  France  & de  Confefleur  du  Roy  Charles  VI.  Il  fit  dans  ces 
fondions  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  fa  capacité  & de  fapie- 
té -,  vigilant  contre  les  abus,  infatigable  à combatre  & à déraciner 
les  vices  & la  mauvaife  doûrine,  prévoyant  à regler  & à difpofet 
tout  en  meilleur  ordre,  pitoyable  & plein  de  compaflîon  pour  les 
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pauvres,  fidèle  à Dieu  & à fon  Prince  dans  l’adminiftration  du  Sa- 
crement de  Pénitence  j ennemy  de  la  fiaterie  fie  des  baffes  intrigues 
de  Cour. 

En  1374.  on  le  fit  Treforier  de  la  Sainte  Chapelle , qu’il  garda 
jufqu’en  1397.  Il  rétablit  la  décence,  la  modeftie  fie  l’exaâitude  dans 
le  Service  Divin  , Se  dans  les  moeurs  de  cette  Collegiate.Charles  VL 
le  députa  vers  Benoift  XIILfucceffeur  de  Clement  VII.  pour  travail- 
ler à faire  cefferle  fchifme  qui  defoloit  l’Eglife.  Il  y difpofa  les  cho- 
fes,  fi  utilement  8e  fi  fagement,  que  le  Roy  après  fon  retour,  8e 
avoir  feeu  de  luy  les  bonnes  difpofitions  du  Pape,  fe  difpofa  à le  re- 
connoître.  Pierre  Dailly  prefeha  à la  ceremonie  qui  le  fit  à Paris 
pour  cette  obedience,  8e  prit  pour  texte  de  ce  Sermon.  Benedidus 
Deus  qui  dédit  voluntutem  in  cor  Regis,  8e  il  fut  écouté  avec  beaucoup 
d’applaudilîement. 

Il  futnomméàl’Evefchéd’Armefly  en  i5P5.Boniface  IX.Ie  nom- 
ma l’année  fuivante  à celuy  de  Cambray  en  ayant  pris  pofleffion  , il 
fongea  à y refider  comme  il  le  devoit , 8e  alors  il  fe  démit  de  la  di- 
gnité de  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris  en  faveur  deJeanGer- 
lon.  Il  propofa  au  Pape  qui  faifoit  une  finguliere  eftime  de  fa  capa- 
cité l’éreâion  d’une  dignité  de  Théologal  dans  les  Cathédrales  ce 
qui  fut  exécuté  , 8e  qui  nous  a donné  les  Prebendes  Théologales. 
Il  avoitau/fi  porté  le  Pape  à ordonner  la  célébration  delà  fefte  de  la 
fainte  Trinité  dans  toute  l’Eglife  au  Dimanche  de  l’Oéfave  de  la 
Pentecofte. 

Le  Roy  qui  fongeoit  toujours  à faire  cefifer  le  fchifme  fit  affem» 
bleren  1406.  douze  Doéteurs  en  Théologie  , 8e  pareil  nombre  de 
Canoniftes  , pour  avifer  aux  moyens  d’y  parvenir.  L’Evefque  de 
Cambray  s’y  trouva  8e  foutint  qu’il  n’y  avoit  que  l’autorité  d’un 
Concile  General  qui  pût  donner  la  paix  à l’Eglife.  lien  fitmeraeun 
traité  que  l’on  voit  encore  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viéèor  de  Pa- 
ris. Il  fut  avec  le  Cardinal  de  Bar  au  Concilequi  s’ouvrit  à Pife  en 
140g.  8e  y parut  avec  tant  d’éclat  que  le  Pape  Jean  XXIII.  le  fit 
Cardinal  en  1415.  fous  le  titre  de  S.Chryfogone.  Il  l’envoya  Légat 
en  Allemagne  au  Concile  de  Confiance.  Le  Concile  étant  achevé 
il  retourna  à Cambray  & s’appliqua  à y rétablir  par  de  faints  Re- 
glemens  la  difeipline  Ecclefiaftique. 

Monfieur  de  Launoy  qui  dans  fon  Hiftoire  du  College  de  Na- 
varre nous  a donné  fort  au  long  tout  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter de  Pierre  d’Ailly,  n’y  parle  point  de  la  dignité  de  Chantre 
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qu’il  poffedoit  dans  la  Cathédrale  de  Rouen , peut-être  parce  qu’il 
la  garda  fort  peu.  Il  y fut  reçu  en  i3£4.&fuccedaàPierredeSchier- 
ville,&  après  un  an  de  temps  il  la  refigna  à Pierre  des  Eflarts  ,&  re- 
tint feulement  une  Prebende , qu’a  voit  remply  auparavant  Jean  de 
Vauricher.  Il  mourut  à Cambray  où  il  eft  enterré. 

On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  Frifon  entre  les 
Cardinaux  qui  ont  fuivy  le  Siégé  d’Avignon , & dans  Gazet  en  fes 
Tableaux  facrez  de  la  Gaule  Belgique , & plus  au  long  chez  le  Sieuc 
de  Launoy. 

Amedée  de  Saluces. 

140$. 

Le  grand  Archidiaconé  ayant  vacqué  par  la  mort  de  Pierre  v. 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  in  via  lata.  Amedée  de  ^JjCdnhL 
Saluces  aufli  Cardinal  en  fut  pourveu  le  2a.  Décembre  1403.  Ceux 
qui  voudront  fça  voir  d’autres  particularitez  de  ce  qu’il  étoit  pour- 
ront  confulter  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Cardinaux. 


Louis  Cardinal  de  Bar. 

1404; 

V I * 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  Cardinal  n’eft  pas  le  feul  de  la  Stifmce  * 
tres-illuftre  maifon  de  France  qui  a pofledé  des  Bénéfices  dans  l’E-«  c*rdm*t. 
glifede  Roiien.  Celui-cy  étoit  fils  de  Robert  premier  Duc  de  Bar& 
de  Marie  de  France  fille  du  Roy  Jean.  Il  n’a  voit  qu’un  frere  qui  ayant 
été  tué  à la  bataille  d’Azincourt  le  lai  (Ta  heritier  unique  de  fes 
grands  biens.  II  polîedal’un  après  l’autre  plufieurs  riches  Bénéfices. 
Lepremier  fut  l’Évefché  de  Langres  en  13^3.  il  eut  enfuite  celuy  de  s vffIr- 
ÇhaaI'ons,&  en  1418.  celu/  de  Verdun.  Il  avoitété  créé  en  13^5. 

Cardinal  Diacre  fous  le  titre  de  Sainte  Agathe  par  Benoift  XIII.  fivmmt. 
Antipape.  Il  eft  fort  furprenant  que  pofledant  tant  de  biens  , il 
voulut  bien  prendre  dans  l’Eglife  de  Roiien  un  Bénéfice  à charge 
d?ames,tel  que  l’Archidiaconé  d’Eu.  Il  en  prit  pofleflion , & de  la 
Prebende  vacante  par  le  deceds  d’Eftolde  d’Eftouteviile,  le  i.Juillet 
1604.  Nous  trouvons  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  qu’un 
Jean  de  la  Cofte  Référendaire  du  Pape  fut  receu  à ce  Bénéfice  le  5. 
Décembre  aufli  140  4.d’où  on  inféré  que  ce  Cardinal  ne  le  garda  pas  vm 
longtemps,  il  mourut  en  1430.  & alla  rendre  compte  à Dieu  de  l’iifa- 
ge  de  tous  ces  biens,  & fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Verdun. 

Ce  2 
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, , _ _ Thomas  Brancace. 

l x.  Ce  Neapolitain  étoit  Evefque  de  Tricar  neveu  de  Jean  XXIII.  & 
c^'Jn  !'1  " Par  ^an  I411’ ^ ^Ut  cre^Cardinal  fous  le  titre  de  S.  Pammache 
1 ou  des  Saints  jean  & Paul.  Il  fut  nommé  à l’Archidiaconé  du  Vexin 

Normand , parla  demiflïon  qu’en  fit  en  fa  faveur  Martial  Fournier 
promu  à l’Évefché  d’Evreux.  Les  Regiftres  de  la  Cathédrale  n’ayant 
cependant  rien  dit  de  fa  prife  de  polfcffion,  c’eft  une  marque  ou 
qu’il  le  tint  fort  peu  ou  qu’il  en  eut  feulement  le  titre  fans  qu’il  en 
ait  joiiy.  Il  mourut  à Rome  l’an  1427. 


, Louis  de  F lif c } autrement  de  Fief  que. 

ce  cixümI  Tout  ce  que  l’on  trouve  de  ce  Cardinal  dans  les  Regiftres  de  la 
rZendelne  Cathédrale , eft  qu’il  poffeda  un  Canonicat  de  cette  Eglifc.  Il  étoit 
engiif,  de  Génois,  & il  futaufli  Evefque  de  Verceil  en  1423. 

Rouen. 


Gilles  des  Champs . 


140g. 

xi.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofede  ce  Cardinal  dans  le  livre 
duchew^Têf.  precedent  au  chapitre  9.  en  parlant  de  fa  fepulture.  Il  appartient 
ftttum  d’une  d’une  façon  route  particulière  à l’Eglife  de  Rouen  ; car  il  étoit  d’u- 
lifnïr. jT"'.*1®  Famille  des  plus  considérables  delà  Ville.  Un  Canonicat  dontil 
de  Rouen.6  ‘ fut  revêtu  fut  un  des  premiers  Bénéfices  qu’il  polfeda;  il  le  garda 
jufqu’à  ce  qu’ayant  été  cleu  Evêque  de  Coutancc,il  le  reûgna  à 
Martin  Hazel  premier  Médecin  du  Roy , qui  en  prit  poflfeffion  per- 
sh  *ldê,  ÿ fonnellcment  le  13  May  1403».  Il  avoit  été  envoyé  étant  jeune  pat 
fti  premier/  fes  parens  au  College  de  Navarre  en  l’Univerfité  de  Paris , il  y fit  un 
impten.  tel  progr^s  fous  Pierre  d’Aiüy  depuis  Cardinal  qu’y  ayant  enfeigné 
la  Théologie  dés  i383.avec  beaucoup  de  fuccés  il  devint  Grand- 
Maître  de  cette  Maifon  après  ce  Cardinal.  Il  fut  choifi  avec  quel- 
ques Do&eurs  de  PUniverfité  pour  compofer  l’écrit  qui  fut  fait  des 
trois  vojes  défaire  ceffer  le  fchifme , avec  les  raifons  qu’on  y oppofoit, 
&leur  réfutation  ,&  qui  fut  prefenté  au  Roy  qui  l’approuva  fort. 
Il  fut  en  1387.  un  des  Députez  vers  Clement  VII.  pour  défendre  le 
J ugement  rendu  par  l’U niverfité  de  Paris  contre  Jean  de  Monteffon, 
comme  nous  l’avons  dit  cy-delfus.  Le  Cardinal  Pierre  de  Luna 
employa  tous  fes  efforts  pour  l’engager  dans  les  interdis  de  Cle- 
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ment  VII.  mais  Gilles  des  Champs  ne  fentoit  d’attrait  qu’à  procurer 
l’union  de  l’Eglife  & non  à devenir  partifan  de  cette  Cour.  Char-  xin. 
les  VI.  donna  une  fingulierc  marque  de  l’eftime  qu’il  fai  foi  t de  fes  lt  *■'*  £**»• 
talens  en  le  choififfant  pour  Ambalfadeur  vers  Clement  VII.  à Avi -/i/lfîirZ" 
gnon  en  compagnie  des  Ducs  de  Berry , de  Bourgogne  Sc  d’Orléans 
Princes  du  Sang , il  fut  depuis  envoyé  en  Ambalïade  vers  l’Empe- 
reur Venceflas  , au  retour  le  Royluy  donna  la  charge  de  grand 
Aumônier.  En  qualité  d’Evcfque  de  Coûtances  & grand  Aumônier  xiv. 
de  France , il  accompagna  avec  Pierre  Frefncl  Evcfque  de  Meaux, 

Simon  de  Cratnaud  Patriarche  d’Alexandrie  chef  de  l’Ambaflade  de  nejù*,. 
France, au  Concile  de  Pife.  Il  fut  créé  Cardinal  en  1 4 1 1.  & il  ne  fur- 
vécut  que  deux  ans  à fa  promotion, & mourut  le  15  Mars  1413. 

Nous  avons  rapporté  cy-deflusfonepitaphe.  Moniteur  le  Laboureur 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  & M.  de  Launoy  dans  celle  du  Col- 
lege de  Navarre  parlent  fort  avantage ufement  de  ce  Cardinal. 


Louis  de  Luxembourg . 


1415. 

XV. 


Il  en  a été  parlé  allez  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Archevefques  de 
Rouen.  Il  fumt  de  dire  icy  qu’il  fut  Chanoine  de  la  Cathédrale  , & «totftMifw 
que  n’étant  encore  que  Protonotaire  Apoftolique  il  permuta  ce  ^ “F 
Bénéfice  avec  jean  de  Harcour  Licentié  en  Decret , qui  en  prit  pof- 
feflîon  par  Procureur  leao  Juin  1415.Ce  Cardinal  par  fon  teftament 
avoit  ordonné  (en  cas  qu’il  mourût  deçà  la  mer)  qu’on  l’enterraft 
dans  la  Cathédrale  de  Rouen.  Il  légua  dans  le  même  Teftamcnt,fon 
Bréviaire  ( quidevoit  être  quelque  riche  piece  ) pour  l’ufage  des 
Archevefques  de  Roüenfes  fuccelfeurs,  avec  quelques  Volumes  de 
la  Bibliothèque  & autres  biens. 


jean  d’Ambournay  ou  de  JBroniac. 


14  ïp- 

XVI. 


L’Archidiaconé  du  grand  Cauxen  l’Eglifc  de  Rouen  étant  de- 
meuré  vacant  par  la  mort  de  Jean  du  Tremblay  Protonotaire  Apo-  "nf4tt*Uu. 
ftolique  ,en  141p.  ^e  Cardinal  qui  étoit  Evcfque  d’Oftic&*  Vice- 
chancelier  du  S.Siege  y fut  receu  par  Procureur  : Ilétoitauffi  revê- 
tu de  la  Prebende  de  Robert  des  Jardins  en  1418.  Il  étoit  Doéieur 
en  Droit',  il  fut  Evcfque  de  Viviers,  & enfuite  Archevefque  d’Ar- 
les. Onluy  donne  la  louange  d’avoir  été  un  Prélat  de  grand  courage, 
de  bon  ConfeiJ,  qui  aimoit  fort  la  paix  & l’unité  de  l’Eglifc.  Il  élcut 
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Alexandre  V.  à Pife  &:  créa  avec  les  autres  Cardinaux  Martin  V.  au 
Concile  de  Confiance  où  ilprefidoit.  Ce  Pape  l’ayant  toujours  fort 
chery  & eflimé,  il  mourut  à Rome  en  1406.  Frifon  parle  de  luy  fort 
amplement. 

Branda  de  Cotillon. 

141?. 

Utlftinu  Ce  Cardinal  appelé  vulgairement  le  Cardinal  de  Plaifance  étoit 
* «Milanois , célébré  Jurifconfulte  & Profeffeur  en  l’Univcrfité  de  Pa- 
/n  r's3  il  eut*»  part  des  Bénéfices  de  jean  du  Tremblay  dont  nous  ve- 
ammiMfcr-nons  de  Parler,  car  il  fut  pourvu  de  faPrebende  le  premier  Aoufl 
*n4U>-  141p.  &du  grand  Archidiaconé  le  îo  Juillet.  Il  fut  inquiété  à la 

prife  de  pofTeffion  par  un  nommé  Jean  Eftourt  Aumônier  du  Duc  de 
Betfort,  toutesfois  le  Duc  donna  fes  Lettres  au  fufdit  Cardinal, par 
lefquelles  il  fut  renvoyé  en  pofTeffion  paifible , en  vertu  de  la  Réga- 
le qui  étoit  ouverte  par  la  mort  de  l’Archevefque  de  Roüen  , Louis 
de  Harcour,  le  12  Oâobre  1425.  Il  joüiffoit  de  l’Evefché  de  Lizieux 
dés  1420.  Meffieurs  de  Sainte  Marte  parlent  de  luy  parmy  les  Evef- 
ques  de  Lizieux. 


T4JO. 

XVIII. 
-€t  Cardinal 
fiu  Chanoine 
tt)  atrchi&a- 
crt  grand 
aux. 

XXIII. 
Tlmjùurs  tm 
flou  dont  il 
fut  honoré. 


Profper  Colomne. 

Ce  neveu  de  Martin  V.  ayant  été  créé  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Georges  au  voile  d’or,  par  Ton  oncle , en  la  promotion  faite  l’an 
1426.  futreceu  cette  même  année  à la  Prebende  & Archidiaconé  du 
grand  Caux  qu’avoit  tenu  de  fon  vivant,  dans  l’Eglife  de  Rouen, 
Jean  d’Ambournay  Evefque  d’Oflie.  Ce  Colomne  fut  avec  le  temps 
Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  , & eut  l’honneur  de  couronner 
trois  Papes  Nicolas  V.  en  1447.  Callifle  III.  en  1455.  & PieII.cn 
1458.  Il  mourut  à Rome  Si  fut  enterré  dans  la  Bafilique  des  douze 
Apôtres. 

Richard  Olivier. 


Tretnitres  di-  Etoit  originaire  de  Normandie , Licentiéaux  toix  -,  il  futpremie- 
? “ rement  Chanoine, & Archidiacre  d’Eu.  Sa  vertu  & fa  fuffifance  luy 
* ‘ avoient  acquis  une  telle  réputation,  qu’une  partie  du  Chapitre  le 
choiût  pour  fucceder  à Raoul  RoufTel  en  l’Archevefché  de  Rouen. 
Toutefois  l’affaire  n’ayant  pas  réüffi,  il  fut  fait  delà  à quelque  temps 
Evefque  de  Çoutance.  Callifle  III.  le  créa  l’an  1456.  Cardinal  du 
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titre  de  S.Éufebe  , félon  Ciaconius , qui  fe  trompe  lors  qu’il  le  fait 
Archevefque  de  Confiance  en  Allemagne,  auffi  bien  que  le  Sieur  xx, 
Frifon  qui  le  confond  avec  le  Cardinal  de  Longueil.  L’Evefché  de  7I/*“  Evtf r» 
Coutance  dont  il  joüifloit  lors  qu’il  fut  fait  Cardinal , fit  qu’on 
l’appelloit  le  Cardinal  de  Coutance.  Il  fut  employé  en  diverfe  s & 

commiffionstres-honorables,dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
louange  comme  on  le  peut  voir  chez  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
des  Cardinaux,  & auïh  chez  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  paimy  les 
Evefquesde  Coutance,&  les  AbbezdeS.Corneille  de  Compiegne, 
car  il  tint  cette  Abbaye  en  Commande.  11  mourut  à Rome  l’an 
1470.  & y fut  enterré  àS.Pierre. 


Les  deux  d’Amboife . 

Ce  que  j’ay  dit  des  deux  Cardinaux  d’Amboife  dans  l’hifloire  des 
Archevefques  de  Roüen , me  difpenfcra  d’en  parler  davantage  en 
ce  lieu. 

François  de  Tour  non. 


1528. 


La  maniéré  dont  François  de  Tournon  pofTeda  un  Canonicat  6c 
l’Archidiaconé  d’Eu  en  la  Cathédrale  de  Roüen  efl  allez  extraordi-  * a» ujû,, 
naire.  Il  étoit  Religieux  profez  de  S.  Antoine  de  Viennois.  Ces  deux  ^ 
Bénéfices étoient  en  litige, un  des  contendans  nommé  Hierôme  de 
Robiacluy  refigna  tout  le  droit  qu’il  y pretendoit.  Sa  partie  que  les 
regiftres  du  Chapitre  nomment  Jean  de  Farges  l’ayant  fçu  fe  démit 
auffi  de  fon  droit  en  fa  faveur , en  confequence  il  en  prit  pofleffion 
le  14  Aouft  1528.  Il  fut  depuis  Archevclque  d’Ambrun , Archevef- 
que de  Bourges  , d’Aufch , de  Lyon  , & pofTeda  plufieurs  autres 
Bénéfices  en  commande.  Il  mourut  Cardinal  Evefqued’Oftic  Doyen 
du  facré  College,  en  15^2. 


Antoine  Sanguin  Cardinal  de  Meudon. 


xxn. 


Une  des  premières  charges  que  pofTeda  en  l’Eglife  cet  Antoine  c* 
Sanguin  fut  de  Protonotaire  Apoflolique,il  futenfuiteadmisà  une  £ 

Prebende  Canoniale  de  l’Eglife  de  Roüen  par  la  refignation  que  luy  «>  fi,,  m 
fit  jean  de  Vairac  le  1 9 Février  1527.  & depuis  le  Roy  luy  donna 
l’Abbaye  de  S.Benoifl  fur  Loire;  il  fut  grand  Aumônier  de  France, 

Evefque  d’Orléans  en  1533.  & à la  recommandation  de  François 
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honoré  en  153p.  du  Chapeau  de  Cardinal  par  le  Pape  Paul  lit. 
II  pofteda  en  outre  l’Arcbevefché  de  Touloufe.  On  peut  voir  Mei- 
lleurs de  Sainte  Marthe,  le  lîeur  Frifon  ic  autres  Efcrivains  pour  être 
informé  plus  au  long  de  ce  Cardinal. 

Nicolas  de  Pellcvé. 

C’cft  le  dernier  des  Chanoines  de  Roüen  qui  ait  été  honoré  de  Ia 
pourpre , il  prit  pofleflîon  de  la  Prebende  d’Olivier  l’Abbé  le  17.  Fé- 
vrier 1545.  Il  fut  depuis  Evefque  d’Auxerre  & Cardinal.  Il  avoitun 
frere  Robert  de  Pellevédont  nous  parlerons  dans  le  Chap.  19. 


CHAPITRE  XIII. 
Chanoines  qui  ont  été  Archer  ef que  s. 


1100.  Gérard 

1.  J 'Addition  faite  à Sigebert  met  l’an  1100.  un  Gérard  lequel  de 
J Chantre  de  l’Eglife  de  Roüen  fut  élevé  à la  dignité  d’Arche- 
Arch.  vefqued’Yorch  en  Angleterre.  Il  eft  vrayqu’Ordry  Vital  dit  qu’il 
'tnlu  k r"^ut  Evefque  de  Herford  avant  que  d’étre  Archevefque  d’Y orch. 

"^'Guillaume  de  Neubrige  Hiftorien  Anglois  écrit  dans  le  chapitre  3. 
du  livre  premier  de  Ion  Hiftoire, que  cette  dignité  neluyfut  pas 
avantageufe  ayant  fait  une  fin  affez tragique. 


n^o.  Hugues  de  Vife. 

u. 

ulLm>iitCU  Cet  Italien  fut  premièrement  grand  Archidiacre  de  l’Eglife  de 
Roüen.  II  eft  plusaifé  de  dire  en  quelle  annéeil  cefla  de  l’etre  quele 
temps  où  il  entra  en  cette  dignité , ce  que  l’on  voit  de  certain  eft 
quel’anï240.  il  eftnommé  dans  un  accommodement  qui  fe  fit  en- 
fw  tre  le  Chapitre  & Jean  de  Sarqueux  ouSarcus  Archidiacre  d’Eu. 
jJw^w^t/IIcutauffi  plufieurs  démeflez  environ  ce  temps-là  avec  l’Abbé  & 
ffirHConvent  S.Oüen . touchant  certains  droits  de  vifite  qu’il  preten- 
«wi m xfc  S,  doit luy être deubs.  CeuxdeS.Onen  proteftansau  contraire,  fc  di- 
foient  exempts , & que  c’étort  une  entreprife  de  cet  Archidiacre. 
II  paroit  par  les  procedures  qu’il  fit  à cette  occafion,  qu’il  étoit  fort 
intelligent  dans  les  affaires , & £grt  porté  à maintenir  & mêmes  à 

augmenter 
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augmenter  les  droits  de  fa  chirge.  Ii  l’exerçoit  encore  en  l’an  1245.  iv. 
comme  il  fejuftifie  par  certaines  lettres  de  l’Archevcfque  Pierre  deB“[',f'* 
Colmieu  Cardinal  d’AIbe,  écrites  du  jour  de  S.Laurens  en  cette  fm,  Ành  ' 
année.  Le  Doyenné  de  Rouen  ayant  vacqué  il  fut  éleu  par  le  Cha- 
pitre  pour  remplir  cette  dignité,  & l’an  1250.  il  fut  honoré  de  l’Ar-; 
çhevefché  de  Nicoûe  qui  eft. la  capitale  de  l’Ifle  de  Cyprc. 


Guillaume  de  Flavacour. 


1316; 

V. 


Ii  n’eft  pas  le  premier  de  ce  nom  & de  cette  famille  qui  a été  Ar-  Gma.it  ru- 
chevefque.  On  a vû  l’cloge  de  fon  oncle  dans  PHiftoire  de  nos  Ar-  *«•*«  rt**. 
chevefques;  il  entra  au  Siégé  de  PEglifede  Roüen  en  1276.  Guii-^f^’/* 
laume  dont  nous  parlons  fut  Chanoine  & Archidiacre  du  petit 
Caux  en  la  même  Eglife , Chancelier  du  Prince  Charles  Comte  de 
la.Marche,  fils  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Il  fut  éleu  Evcfque  de  Viviers 
le  24  Novembre  1319.  & pana  de  cette  Eglife  à celle  de  Carcaffoneï 
puis  après  la  mort  d’Amaneve  d’Armagnac  Archevefque  d’Aufch , il 
fut  mis  en  fa  place , Sr  enfin  l’an  1356.  retourna  à fon  pays  natal  & 
fut  élevé  au-Siege  Métropolitain  de  la  Normandie.  On  pourra  voir 
ce  que  j’en  ay-écrit  parmy  les  Archevefques  de  Roüen.  Or  comme 
l’Archidiaconé  & un  Evefché  ne  font  pas  des  Bénéfices  compati- 
bles, & que  nous  venons  de  dire  qu’il  fut  Evefque  de  Viviers  en 
1319.  & que  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  nous  marquent  un  Guil- 
laume de  Flavacour  Archidiacre  en  1343.  qui  a poffedé  cette  Charge 
jufqu’en  1373.  U Pauroit  apparemment  refignée  à quelque  parent: 
de  même  nom. 


Ferry  Cafinel  Archevefque  de  Reims , U1V  - 

VI. 

La  première  dignité  dont  jouit  cet  Archevefque  qui  étoit  Do- 
• éfeur  en  Dfoit  Civil  St  Canon  fut  d’Archidiaconé  duVexin  François ^ ’ 
en  l’Eglife  de  Roüen , elle  luy  fut  conférée  l’an  1367.  L’année  d’a-  F"7 
prés  il  fut  receu  par  Procureur  à la  Prebende  vacante  par  le  deccds  <d”’ 
de  Julian  des  Murs  le  19  Septembre  ; il  changea  depuis  cette  Pre-a**». 
bende,  car  je  trouve  que  le  8, Septembre  1371.  il  prit  poffeffion  per- 
fonnelle  de  celle  de  Barthélémy  Raynauld.  Charles  VI.  l’honora  dé  vir> 
l’Office  de  Confeiller  d’Eftat,  & le  nomma  de  là  à quelque  temps  à nttUmfû 
l’Evefché  de  Lodève.  Il  avoit  un  frère  nommé  Bertrand  Caffinel 
Chantre  de  Chanoine  d’Auxeue , quiportalc  Chapitre  d’Auxe^e  à 
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demander  fa  tranflation  del’Evefque  de  Lodève  à leur  Eglife,enla 
place  de  Guy  de  Roye  qui  avoit  été  éleu  Archevefque  de  Sens  j cela 
fut  executc , par  exprès  commandement  de  Clement  VU.  non  pas 
en  i388.maisen  1382.  comme  je  le  trouve  dans  quelques manufcrlts 
de  la  Cathédrale.  Ce  fut  luy  qui  demanda  & obtint  de  ce  Pape  que 
les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  qui  portoient  des  Aumuffes  noires 
les  portaient  grifes  à l’avenir.  Ce  que  le  Pape  leur  permit  par  une 
Bulle  en  datte  de  1383. 

Ce  ne  luy  eft  pas  un  petit  honneur  d’avoir  foutenu  courageufe- 
it  u ment  la  pureté  immaculée  de  la  Sainte  Vierge  en  fa  Conception. 
onaptit»  *Car  un  Doéèeur  ayant  avancé  dans  Paris  quelques  proportions 
ufjmu  ^‘"'COntraites  à la  creance  commune  dcPEelife.  L’Evefque  d’Auxerre 

g*  M une  •*',—*.  . « f , 0 . 1 , 

afion  /•»/•- qur  pafloit  pour  un  des  plus  Içavans  hommes  de  ce  temps , entreprit 
de  juftifier , 8c  par  lesautoritez  de  l’Efcriture , 8c  des  Saints  Peres, 
qu’elleavoit  été  conceuc  fans  la  tache  originelle  ^ il  y réiiffic  avec 
tant  de  fuccésquele  Roy  Charles  V I.  qui  étoit  prefent  avec  toute 
fa  Cour  à cette  célébré  difpute , ordonna  que  le  huitième  Décembre 
enfuivanton  folemniferoit  dans  le  Royaume  la  fefte  de  l’immaculée 
Conception.  Ce  fut  à la  follicitation  de  Cafllnel  que  le  Pape  con- 
damna l’Auteur  de  cette  opinion  ; il  fut  chargé  d’en  prefenter  le 
Bref  au  Roy,  8c  d’en  pourfuivre  l’execution. 

Comme  il  étoit  en  grande  eftime  à la  Cour  , il  fe  trouva  aux 
*Dttyt'*n  mû  plus  auguftes  ceremonies  de  ces  temps-là.  Il  célébra  la  Meffe  fo- 
ceremonie  tX-  lemnelle  en  l’Abbaye  de  S.  Denys  lors  que  Charles  VI.  fit  Cheva- 
trttrtintm.  ]j£rs  jc$  pCt;ts  pinces  Loüis  Roy  de  Sicile  8c  Charles  Comte  du 
Maine,  enfans  de  fon  oncle  lors  Duc  d’Anjou , mort  au  Royaume 
de  Naples  , comme  on  peut  voir  dans  le  livre  p.  de  PHiftoirede 
Charles  VI.  par  Monficur  le  Laboureur. 

Il  fut  choifi  pour  faire  le  Difcours  funèbre  de  Pilluftre  Bertrand 
du  Guefclin  Conneftable  de  France , en  prefencc  de  toute  la  Cour, 
Gtufdm.  comme  le  marque  en  ces  termes  l’Auteur  de  la  vie  de  Charles  VI.  qui 
„ y étoit  prefent  5 Ferry  Caflinel  Evefque  d’Auxerre  monta  en  chaire 
«devant  la  Chapelle  des  Martyrs  pour  faire  POraifon  funèbre,  8c  il 
,,  ne  s’acquitta  pas  moins  honneftement  des  louanges  qu’il  devoir  à 
,,  la  mémoire  de  fon  Héros , que  de  l’obligation  d’infpirer  à toute  la 
„ Nobleflfe  là  prefente,une  gencreufe émulation  de  prétendre  à la 
« même  gloire.  Il  prit  pour  theme  , Nominatus  ejl  *faue  ad  extremt 
n fkflinh  t<rr*&c-  Il  fut  fubftitué  l’année  138p.cn  PArchevefché  de  Reims 
d'Rtimî!  à Richard Picque s,  qui  avoit  été  pareillement  Archidiacre  en  PE- 


IX. 


1 38p. 


X. 

Et  fit  l'Or*i 
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glife  de  Rouen.  Il  ne  joüit  pas  longtemps  de  cette  nouvelle  dignité, 
étant  mort  à Nîfmes  le  26  May  1390.  avec  grand  foupçon  d’avoir 
etéempoifonné.  Il  ordonna  parfon  teftament  que  fon  corps  fcroit  xn. 
reporté  à Auxerre  pour  y être  inhumé , où  on  void  encore  fo:i  tom-  ‘J 
beau  peint  dans  le  Chœur  au  côté  droit.  Il  y fonda  un  Anniy  erfaire. 


Richard  Picques  Archevefque  de  Reims . 


*375- 


NosMemoires  m’apprennent  que  cet  Archevefque  qui  étoit  ori-  DhimtmfUU 
ginaire  de  Bourgogne  pofleda  Un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Rouen,  dl 

qu’il  fut  depuis  Doyen  de  Befançon , & enfin  éleu  Archevefque  de  • 

Reimsl’an  137$.  Ilaflifta  en  cette  qualité  au  Confeil  qui  fur  tenu 
après  la  mort  de  Charles  V.  lors  que  les  Princes  & autres  Grands  du 
Royaume  s’àffemblerent  pour  délibérer  de  la  Regence  & pour  le 
Gouvernement  du  Royaume  & de  la  perfonne  du  jeune  Prince 
Charles  VI.  Cefutîuy  qui  eut  l’honneur  de  faire  la  ceremonie  de 
fon  Sacre  dans  fa  Cathédrale  le  4.  Novembre  1380.  Il  mourut  le 
é.Decembre  138p.  &fut  enterré  dans  fon  Eglife  j.où.il  avoit  fonde 
une  Melfc  quotidienne.. 


f ean  de  JSlant.  Arch.  de  V senne : 


H91. 

xiv. 


Me/fie urs  de  Sainte  Marthe  difent  qu’il  étoit  Francomtois,&  qu’il  u>  frémi™ 
fut  nommé  Evefque  de  Paris  le  p.  Oélobre  i423.Ilavoitété  Chanoi-*^*'^  r“ 
ne  de  l’Eglife  de  Rouen , Archidiacre  du  grand  Caux  , dont  il  prit A>c  ^ 
pofleflîon  perfonnellele  ^.Septembre  13^3.  après  la  mort  de  Roger 
Muftel,&  le  18  Mars  1 196.  d’une  Prebende  que  luy  réfigna  Guillau- 
me Arembert,  de  laquelle  fon  reûgnataire  n’avoit  pas  ptis  poireRion’ 
félonies  formes  preferites.  ‘ 

Il  eft  extraordinaire  qu’il  ait  été  transféré  de  l’Archevefché  de  a it 
Vienne  à l’Evefché  de  Paris,  d’un  Archcvefché  àunEvefché.  Enrj'chtvefché 
qualité  d’Evcfque  de  Paris  il  fit  le  13.  May  1425.  la  benediéèion  de **£*/”, 7* 
l’Eglife  de  S.Nicolas  du  Chardonnet,  comme  il  eft  confirmé  par  l’E-  h,ù. 
pitaphe  qui  fut  mis  fur  fon  tombeau  en  l’Abbaye  de  Beaavâl  Ordre 
de  Cifteaux  où  il  a choifi  fa  fcpulturc , où  il  futenterréle  7.  Oélobic 
I4^7*  I O 

Guillaume  de  Boifratticr  Arch.de  Bourges.  xvi.* 

^ ® T)ijfertns  «K- 

Les  Regiftrcs  de  la  Cathédrale  marquent  le  20  Février  ce 

Dd  2 
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Guillaume  de  Boifrattier  Liccntié  aux  Loi*  , Maiftre  des  Rcqueftss 
de  l’Hôtel  du  Duc  de  Berry.  Il  pritl  polTcffion  de  la  Prebende  qui 
vacquoit  en  l’Eglife  de  Rouen  par  le  décès  de  Roger  Beaugier.il  fut 
depuis  Archevefque  de  Bourges. 


feanfwvenal  desVrfms  Arch.  de  Reims. 

1413. 

r«XVil  » N étoit  déjà  Protonotaire  Apoftolique  & Licentic  aux  Loix } lors 
d'gSttulu-  qu’il  fut  pourveu  d’un  Canonicat  qui  étoit  vacant  par  le  décès  d’ua 
fuflu,u„i,ct  Jacques  de  Fefcan  prebendé  dans  la  Cathédrale  de  Rouen,  il  en  prit 
pofïefifion  par  Procureur  le  7.Marsi4i7.  Il  avoit  été  Maître  des  Re- 
queftesen  14KS.&  fut  Advocat  General  à Paris  en  142p.  L’Evefché 
de  Beauvais  luy  fut  donné  quelque  temps  après,  & il  en  preftale 
ferment  de  fidelité  en  1432.  Il  le  fit  facrer  à Rome  où  il  fe  trouva 
pour  affaires.  Il  jouit  auflî  pendant  quelque  temps  de  PEvefché  de 
* Laon,  on  le  transfera  à l’Archevefché  de  Reims. 


IÇÎO.' 

XVIII. 


Antoine  de  la  Barre  Arch.  de  Tours. 


Abbi  om-  J’ay  parlé  de  cet  Antoine  de  la  Barre  dansl’Hiftoire  de  l’Abbaye 
it  Sainte  Catherine  du  Mont  de  Rouen  dont  il  fut  Abbé  Commen- 

Sdmtt  Céuhe • 
f ht 

Chanoine  . 


/wT  ^ Cataire.  Il  étoit  auffi  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rouen  & Doyen 
hjnomt,  <>.deS.MartindeTours.  Enfin  il  fut  nommé  par  François  I.  à l’Arche- 
thntfy  Mi,  vefché  de  cette  ville.  lien  prit  poffcflion  le  5.  Juin  1528. 

Tour j. 

^28  EJiienne  Vonchcr  Arch.de  Tours. 

XIX. 

u>  fnmina  Antoine  de  la  Barre  fe  voyant  élevé  à la  Métropole  de  la  Tourai- 
re%na  le  Canonicat  qu’il  avoit  tenu  en  l’Eglife  de  Roiieni 
Archifou.  Eftienne  Poncher , pour  lors  Diacre  & Doéèeur  en  Decret,  lequel  en 
prit  poffeflion par  Procureur  le  premier  de  juillet  x«ja8.  Il  fut  auflî 
Abbc  Commendataire  de  S.  Pierre  le  Vif  lez  Sens,  & fit  la  Charge 
de  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hôtel.  II  paiïade  cette  Charge  à l’E- 
vefché  de  Bayeux  en  la  place  d’Auguftin  Trivulce  au  commence- 
ment de  1548.  &c  fut  le  cinquante-feptiéme  Evefque  qui  gouverna 
cet  Evefché. 

D'twftlu  i.  Il  quitta  l’Eglife  de  Bayeux  deux  ans  après, pour  prendre  l’Arche- 
*«/*■»  u fin  vefché  de  Tours  vacant  par  la  mort  de  George  d’Armaignac  Cardi- 
ù Tnt?v‘‘  nal.  Il  fut  le  105.  Archevefque  de  cette  troifiéme  Lyonnoife  qu’il  ne 
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gouverna  que  deux  ans.  Une  des  plus  belles  allions  de  fa  vie  fut  1 1 u fièHuu,  ce 
fondation  d’un  Conventde  Celeftins  à Efclimont  Diocefe  de  Char-  YÉjcL 

très  ; il  choifitce  lieu  pour  fa  fcpulture,fon  corps  y fut  porté  le  10.  ,lfu' 

Mars  1552.  & fon  cœur  git  dans  la  Cathédrale  de  Paris , fur  lequer"" 
Philippe  Hurault  Maître  des  Requefles  fon  proche  parent  du  côté 
maternel  fit  mette  un  magnifique  éloge  rapporté  par  Mcfficurs  de 
Sainte  Marthe  dans  les  éloges  des  Archevefques  de  Tours. 

Lo  'ùis  Bretel  Arck  efAix.  xxn, 

Parens  & Us 
premiers  em- 

Cet  illuflre  Chanoine  & Doyen  de  la  Cathédrale  étoît  fils  de  j*** 
Meffire  Loiiis  Bretel, fleur  de  Gremonville,Prefident  au  Parlement  de c 
Rouen,  & de  Dame  Françoife  le  Roux  du  Bourgtheroulde.  Il  futp,rJiil*.jr‘J(, 
Abbé  Commendataire  de  Notre-Dame  d’Aulnay,&  de  S.Viâor  en  cbtvnn  de 
Caux,  ConfeillerEcclefiaftique.  Mais  ce  qui  fait  la  plus  belle  par-  ^lYfuYlle- 
tie  de  fon  éloge  eft  l’approbation  qu’il  eut  de  ce  grand  Miniftre 
d’Eftat  le  Cardinal  de  Richelieu , à qui  on  a donné  cette  louange 
d’avoir  eu  grand  foin  de  pourvoir  les  Eglifes  d’excellens  Pafleurs  ? bu  am  chef 
En  effet  il  le  choifitpourle  fubftitucrà  fon  frere  le  Cardinal  Al- 
phonfede  Richelieu,  quiluyrefigna  l’Archevefché d’Aix l’an  1630. MftigdeSm. 
Il  ne  fut  facré  que  deux  ans  après, par  Meffire  François  de  Harlay  Ar-  &•*'■ 
chevefque  de  Rouen  premier  de  ce  nom  qui  l’onzième  Janvier  1632.  ucArénjdt 
en  fit  la  ceremonie  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  affilié  des  Evefques  u 
de  Lifleux  Sc  de  Beauvais  , comme  il  a été  dit  ailleurs.  Il  affilia  à 
l’afTemblce  du  Clergé  en  1635.  & mourut  en  1644.  ejim. 

je  ne  diray  rien  icy  de  Guillaume  furnommé  Bonne-Ame , de  Ro- 
trou,  de  Gaultier  de  Coutance , de  Robert  Poulain , de  Thibaut  d’A-  cbevè^t,  j* 
miens  j Pierre  Roger,Rodolphe  RoulTel,  Robert  de  Croifmare  & de  M &*■ 
George  d’Amboile,  de  François  de  Harlay  de  Chanvalon,  Chanoine 
du  Canonicatd’Ouville  par  le  décès  de  M‘ de  Mathan  , & d’autres 
qui  ont  été  Chanoines  avant  que  d’étre  Archevefques,  parce  que 
j’en  ay  parlé  en  l’Hiftoire  des  Archevefques  de  Roüen. 


CHAPITRE  XIV. 

Chanoines  de  Rouen  qui  ont  été  Evefques  depuis  1170.  ^ 

jufyues  en  ij7f.  £»£ 

ON  pounoit  s’étonnerque  le  Clergé  de  Roüen  ayant  été  mêmes  Y'chl'n'rTtU 
dés  le  temps  de  S.  Viétrice  en  une  eftinje  confiderable  pour  la 


Digiti; 


i by  Google 


228  Ht foire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

pieté  8c  pour  la  difcipline  on  voye  pourtant  fi  peu  de  fes  fujets  ap- 
pelez à la  dignité  Epifcopale , fur  tout  pour  les  Evefchez  de  cette 
Métropole.  On  fçait  que  c’ctoit  allez  l’ufage  de  ces  temps  où  les 
éle&ions  étoient  en  vigueur , de  choifir  dans  les  Eglifes  prochaines 
ceux  qui  y étoient  diftinguez  par  leur  pieté  8c  leur  vertu.  On  ne  voit 
en  effet  dans  le  cours  de  dix  fiecles  ou  environ  que  le  feul  Ra  gentran, 
qui  étant.  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Rouen  fut  appelé  au  gouverne- 
ment de  l’Abbaye  de  Jumieges  à la  place  de  S.  Filbert,  8c  enfuite 
é8o.  fut  environ  l’an  680.  élevé  à l’Evefché  d’Avranches , comme  nous 
l’apprennent  les  A&es  de  S.  Filbert. 

Cette  fterilité  procédé  félon  toutes  les  apparences  du  malheur  des 
temps  qui  nous  ont  fait  perdre  les  aétes  propres  à nous  l’apprendre, 
ou  du  peu  de  foin  qu’on  avoit  d’écrire  8c  de  conferver  la  mémoire 
de  ces  chofes. 

Guillaume  Giffard  Ev.de  Vinchefter  ou  V vintone 
Ù8  Arch.  de  Cantorberj. 

Nous  trouvons  dans  le  douzième  fiecle  ce  Guillaume  Giffard: 
Il  avoit  l’honneur  d’étre  allié  aux  Ducs  de  Normandie  , 8c  Gaultier 
Giffard  III.  de  ce  nom  Comte  de  Bukinghan  avoit  fuccedé  à fon 
pere  Gaultier  II.  auffi  Comte  de  ce  lieu  à qui  Guillaume  Duc  de 
Normandie  l’avoit  donné  pour  recompenfe  des  fervices  qu’il  rendit 
à ce  Duc  lors  de  la  conquefte  de  l’Angleterre.  Guillaume  dont  nous 
parlons  fut  fils  de  Gaultier  III.  ayant  été  deftiné  à l’Eglife  , il  fut 
Chanoine  8c  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Roüen  v fon  mérité  le  fit 
Chancelier  d’Angleterre,  & enfuite  élire  Evêque  de  Winchefter. 
En  cette  qualité  il  figna  la  patente  qu’Henry  frere  de  Guillaume 
accorda  pour  la  manutention  des  immunitez  Ecclefiaftiques. 
Henry  ayant  été  couronné  donna  à Guillaume  Giffard  l’inveiîitu- 
re  du  temporel  de  Vintone.  Saint  Anfelme  Archevefque  de  Can- 
torbery  retourné  en  Angleterre  refufa  de  facrcr  Guillaume  , 8c 
tous  les  autres  Evefques  qui  avoLent  ainfi  receu  d’un  laïque  l’inve- 
ftiture  de  leur  Temporel  au  préjudice  de  la  défenfe  d’un  Concile. 
Henry  ordonna  que  Gérard  Archevefque  d’Yorch  les  facreroit  au 
refus  dcceluy  de  Cantorbery  à qui  de  droit  il  appartient.  L’Evcque 
de  Vvintone  ne  voulut  point  obcïr  à cet  Arreft , 8c  prit  refolution 
de  fouffrir  toutes  les  plus  rudes  perfccutions  ,•  en  effet  Henry  le  ban- 
nit, Caifit  fon  temporel,  8cl’Evefque  de  Wintonc  vint  en  France: 
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S.Anfelme  écrivit  en  fa  faveur  à Guillaume  Archevefque  de  Rouen, 

& en  des  termes  pleins  d’eftime  & de  tendrelTe  pour  de  banny  \ je 
donneray  cette  lettre  dans  les  preuves  au  deuxième  livre.  Saint  An- 
fefme  ayant  été  oblige  d’aller  à Rome  y fut  accompagné  par  l’E  vef- 
que  de  Vintone.  Son  exil  dura  longtemps,  mais  enfin  tout  s’etant 
appaifé  par  la  renonciation  d’Henry  auxinveftitures,  il  fut  facré  en 
1107.  le  premier  Dimanche  d’Aouft,  & en  1125.  nommé  à PArche- 
vefché  de  Cantorbery  à la  place  de  S.Anfelmc.  Orderic  Vital  dit 
qu’il  mourut  en  1128. 

Gilles  Evefque  d’Evreux. 

1170. 

Robert  Dumont  fait  une  honorable  mention  de  cet  Evefque, qu’il  it. 

dit  avoir  été  élevé  du  grand  Archidiaconat  de  Roüen  , à la  dignité 
Epifcopale.  Mais  ce  qui  nous  donne  plus  de  connoiffance  de  fon  5», j,  c<(  e. 
mérité,  eft  l’eftime  finguliere  qu’en  faifoit  Arnoul  de  Lizieux,  un  des 

Îitemiers  hommes  de  Ion  temps  ; qui  luy  dédia  fon  Recueil  de  diver- 
es  Lettres, & une  harangue  prononcée  par  luy  au  Concile  de  Tours 
en  nSj.  encore  que  Gillesne  fût  alors  qu’ Archidiacre  de  Rouen,  & m 

qu’ Arnoul  fût  Evefque.  Il  luy  donne  de  grandes  louanges  que  les  CrmitUmfm 
carieux  pourront  voir  dans  les  Epiftres  de  cet  Auteur  ; & dans 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  , parlant  des  emplois  qu’il  eut  étant  j,  n. 
Evefque  d’Evreux.  Son  trépas  eft  mis  par  Robert  Dumont  l’an  1180.  G***- 
Quelques-uns  l’appellent  Gilles  Rotrou,  & l’ont  confondu  avec  gnt*rdt'CnM, 
nôtre  Archevefque  Rotrou,  mais  ce  font  deux  differentes  perfonnes.  <p"  <■'••>*  etm- 
Rotrou  étoit  Archevefque  en  116  & Gilles  étoit  encore  Archidîa- 
cre  en  1x70.  & ce  fut  en  ce  temps  qu’il  fut  élu  Evefque  d’Evreux. 

Raoul  de  Varnevile  ly.  Evefque  de  LizJ eux. 

Quelques-uns  l’appellent  aulfi  de  Vannevile.  La  première  digni-  llyU 
té  qu’il  poffedadans  la  Cathédrale,  fut  de  Secretain  ou  Sacrifie,  qui  f** 
eft  la  même  qu’on  qualifie  aujourd’huy  du  titre  de  Treforier.  Car  il 
eft  ainfi  nomme  dans  une  Charte  de  Hugues  d’Amiens  Archevefque  <**  U 
de  Rouen  en  1157.  pour  le  Prieuré  de  Sauceufe.  Etcommeilyavoit**"*"’ 
grand  commerce  entre  les  Anglois&  lesNormans,  8c  qu’il  arrivoit 
fouvent  que  les  Roys  d’Angleterre  Ducs  de  Normandie  fe  fervoient 
indifféremment  de  ceux  de  ces  deux  nations  ou  delà  ou  deçà  la  mer, 
félon  que  la  faveur  ou  l’état  de  leurs  affaires  le  demandoient. 
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Dt^tuUjut,  ^ k trouvc  que  ce  Raoul  de  Varneville  fut  aulfi  Treforier  del’E- 
mm i iipi-  glife  d’Yorchen  Angleterre,  & que  le  vieux  Henry  Phonora  delà 
•jjLp'VriT'-  charge  de  Chancelier  de  fon  Royaume  Pan  1172.  qu’il  ne  quitta 
qu’avec  de  grandes  recompenfes  Pan  1182.  Il  jouit  encore  depuis  du 
grand  Archidiaconé  de  Roüen , comme  il  paroit  du  Procès  verbal 
vu.  qui  fut  dreffé  à la  tranflaticm  des  Reliques  de  S.Romain  en  117$, 
'm  ^ ^ut  c^ohî  Pan  1182.  pour  fucceder  à Arnoul  £ vefque  de  Li- 
zieux,  lequel  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Henry  IL  ne  put  par 
aucunes  prières  ny  fournirions  faire  la  paix  j il  fut  obligé  de  faire 
une  démiflîon  de  Ion  Evefché  , enfuite  de  laquelle  il  le  retira  eu 
l’Abbaye  de  S. Viétor  lez  Paris  , où  il  fit  bâtir  plulieuts  appartemem 
fort  magnifiques. 

..  TIM:r . Pierre  de  Blois  reprent  aigrement  ce  Raoul  en  la  92  de  fes  Lettres, 
h nfù, , & de  ce  qu’il  étoit  trop  avare , & de  ce  qu’il  n’ouvroit  pas  fes  greniers 
tr"W.  aux  pauvres  dans  une  difette  extraordinaire.  Il  alla  rendre  compte 
à Dieu  de  fon  adtniniftration  environ  l’an  upj. 


11 96. 


jean  de  Confiances  Eve f que  de  Vigorne. 


IX. 
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Jean  de  Confiances  neveu  de  l’Archevefque  Gaultier  le  Mâgnifi- 
que  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Roüen , fon  oncle  luy  lailfa  la  con- 
duitede  l’Archevefché  pendant  fon  abfence  ; je  parle  de  luy  en  plu- 
fieurs  endroits  de  PHiftoire  des  Archcvefques,  & au  Catalogue  des 
Doyens  1.  3.  chap.  3.  Les  anciens  Obituarres  de  la  Cathédrale  met- 
tent au  24  de  Septembre  le  trépas  du  vénérable  Jean  Evefque  de 
Vigorne qui  avoit été  Doyen  de  l’Egüfe  de  Rouen,  & qui  donna' 
pour  fon  Obit  qui  fe  fait  en  ladite  Cathédrale , les  Eglifes  de  Calle- 
ville  & de  Thionville  fans  dire  l’année  -,  toutesfois  il  eft  certain  qu’il 
mourut  Pan.ngS.  Il  eft  fait  mention  de  luy  au  Chartricr  de  l’Abbaye 
de  Conches,&dans  une  Bulle  d’innocent  III. environ  11.96. 


T Thomas  de  Freauville  Evefque  de  Boy  eux. 

X. 

nmiu.  i,  en  Ce  Thomas  fut  élen  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Roüen  Pan  122L 
comme  je  montre  dans  le  Catalogue  des  Doyens.  Il  étoit  d’une  an- 
cienne famille  de  Normandie  à laquelle  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
donnent  un  Nicolas  de  Freauville  Jacobin  Profefieur  en  Théologie 
-d- aune,  a C°nfeffcur  du  Roy  Philippes  le  Bel,  & enfin  Cardinal,qui  eft  enterré 
[m,  i lju 1.  * aux  Jacobins  de  Roüen  , quoy  qu’i|  foit  nommé  prefque  de  tous  les 

Auteurs 


Digitized  by  Google 


fflftoire  de  l’Eglif ? Cathédrale  de  'Rouen.  2 jz 

Auteurs  Tarinula , 8c  non  pas  FreavilU.  Les  bonnes  qualitez  dont  xi. 
ce  Thomas  étoit  orné , portèrent  une  grande  partie  du  Chapitre  à 
le  choifir  pour  fucceder  àl’Archcvéque  de  RoüenThibautd’Ainicns. 

Mais  l’autre  partie  s’y  étant  oppofée,  il  fut  obligé  d’aller  à Rome 
pourfuivre  fon  droit  devant  Grégoire  IX.  où  fes  parties  avoient 
fi  député , lefquels  ayant  juftifié  qu’il  avoit  retenu  des  Bénéfices  inr 
compatibles,  d’autant  qu’il  étoit  aulfi  Archidiacre  d’Amiens  ; le 
Pape  prononça , & fit  cette  Décrétale , qui  commence,  Dudnm  Ec~  *** 
lefin  Rotom.  Pajtoris  foUtio  deflituta.  Où  je  remarque  ces  mots  fur  la*j(‘rfffffi_' 
fin  , FrediHus  etc  B us  , tratsfgrcffionts  notant  , nie  non  cupiditatis  vitiunt 
quoi  in  aliis  reprobare  débiterai  , ex  pluralitate  beneficiorum  incurrit,  &C. 

Ayant  donc  renoncé  à l’éledion  qui  avoit  été  faite  pour  l’Arche-  n **• 
vefché  de  Rouen , il  fut  l’année  d’après éleu  Evefque  de  Bayeux,  8c 
mourut  le  2 6.  Avril  135?.  Monfieur  de  la  Roque  en  fon  Hilloire  de  d-nfamum- 
Harcour*,  pailant  de  ce  Nicolas  de  Freauvil le  Jacobin,  dit  que  Mar-  * 

guerite  d’Eftouteville  fécondé  fille  de  Robert  V.  époufa  Colard ptulu  nm. 
Baron  de  Freauville  & Seigneur  de  Fienne,  frere  de  ce  Cardinal  fous  J"'  ^"r  lt 
le  titre  de  Saint  Eufebe,  lequel  mourut  l’an  1525.  environ  6q.  ans*r«^*.f.;4* 
après  nôtre  Evefque  de  Bayeux. 

Robert  de  Harcour  9 Evefque  de  Coutance.  4 p. 


I2Ç5* 

XII. 


jemetsenviron  ce  temps  cetEvefque  deCoutance.  J’en  par  leray  w,,,*»,,. 
dq§s  le  Chapitre  20.  au  fujetdela  fondation  du  College  de  Harcour  7"’ 
jediray  feulement  icy  qu’il  a été  Chanoine  del’Eglife  de  Roüen,  8c  dJ^7/’Si 
depuis  Evefque  de  Coutance.  hetBanto 


Nicolas  Evefque  de  Saint  Malo.  y. y. 


12^5. 

XIII. 


Meilleurs  de  Sainte  Marthe  donnent  pour  quarante-cinquième  vnAnÙdU. 
Evefque  de  Saint  Malo  un  Nicolas,  fans  aucun  autre  furnom, qu’ils  en  du 
difent  avoir  été  Archidiacre  du  grand  Caux  en  I’Eglife  de  Roüen.  C**S*S^‘ ** 
d’où  il  fut  tirél’an  1255.  pour  gouverner  cétEvefché  , il  n’en  eût  la 
conduite  que  jufqu’à  l’an  125?. 

176-j. 
XIV. 

Bifficuhi  1 ii 
chmtlegii 

D^antres  le  nomment  Guy  de  Vcrville,  il  avoit  été  Archidiacre  de  «• 

Çoufaijçe,  8c  fut  depuis  Chantre  de  i’Eglifedc  Roüen,  d’où  il  foftit^A^rto 

Ec 


Guy  de  Merle  Evefque  de  LizJeux.  20. 
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pour  prendre  la  conduite  de  l’Evefché  de  Lizieux  l'an  1267.  Sinon 
pas  54.  comme  l’ont  écrit  Meilleurs  deSainte  Marthe , puisqu’il  pa- 
roit  de  quelques  a (3e s du  Chartrier  de  la  Cathédrale , qu’il  fut  en- 
core Chantre  depuis  ce  temps-là , 8c  qu’il  ne  fut  facré  par  l’Arche- 
vcfqueOdo  Rigaut,  que  l’an  1267.  Il  mourut  environ  l’an  1a.77.ic 
fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  de  Lizieux. 

Bernard  et  Abbeville  Evefque  et  Amiens,  go. 

‘1270.  J 

r.miiîdtctt  Ce  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen  fut  éleu  le  cinquantième 
Evtfpu  <j*‘  Evefque  d’Amiens.  Ilétoit  d’une  ancienne  famille  du  Ponthieu  en 
fihfdin^u  Picar^‘e  s coufin  Germain  de  Jean  d’Abbeville  Doyen  de  la  Cathé- 
drale d’Amiens,  depuis  Archevefque  de  Bsfançon  & Cardinal.  En- 
tr’autres  aétions  remarquables  dont  il  eft  loué , c’eft-d’avoir  achevé 
l’Eglife  Cathédrale  d’Amiens , qui  avoit  été  lai/fée  imparfaite , il 
employa  deux  ans  àcét  ouvrage  l’an  126g.  0:1270. 


Iî7p.  fean  Evefque  de  Carcaffone.  4.0. 

XVI. 

nucEmt'lb  Le  Chartrier  de  Comeville  fait  mention  d’un  Jeàn  de  Bully  Ar- 
Evtfy»*.  chidiacredu  grand  Caux  en  iz8g.  8c  dit  qu’il  étoit  grand  Vicaire 
du  Cardinal  Cholet  Légat  en  France.  Les  Manufcrits  de  la  Cathé- 
drale parlent  d’un  Jean  lequel  fut  Evefque  de  CarcalTone  en  12 99. 
8c  le  Catalogue  des  Evelques  de  cette  ville-là , met  enviror^e 
temps  un  Jean  de  Chevry  pour  40.  Evefque , lequel  ne  le  fut  qu’un 
an  étant  mort  l’an  1300.  Il  eft  alfez  difficile  de  déterminer  lequel  de 
ces  trois  eft  le  Chanoine  j je  l’a  y mis  en  fon  rang  fondé  fur  let  Mé- 
moires de  feu  M.  le  Prevoft  qui  le  reconnoift  pour  Chanoine  de  la 
Cathédrale. . 


o Pierre  de  Roflain  Evef  jue  de  Concentras. 

XVII. 

Evtfrt  •»«  Cet  Evefque  a été  obmis  dans  le  Catalogue  que  Meilleurs  de 
jTm»  **s.  Sainte  Marthe  ont  fait  de  ceux  qui  ont  gouverné  l’Eglife  de  Carpon- 
tunht.  tras.  Il  devoit  avoir  place  après  Raimond  ou  Berenger  de  Mazan. 
Je  fçay  qu’environ  ce  meme  temps,  ils  donnent  un  Raimond  de  Ro- 
ftaîn  pour  Evefque  deToul  j mais  comme  lesRcgiftres  de  nôtre  Ca- 
thédrale reconnoiflfent  pour  leur  Chanoine  ce  Pierre  de  Roftain,  je 
le  place  icy  en  la  mime  année  que  je  l’ay  trouvé. 
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Hague  Gerald  Evefque  de  Cahors.jj. 


ijn. 

XVIII. 


Nos  Mémoires  nous  apprennent  que  ce  Hugues  Gerald  étoit  Ar-  »«»*  <«.. 
chidiacre d’Eu  l’an  1308.  qu’il  étoit  Chapelain  & Référendaire  du  "TÉytF  i* 
Pâpe  Clément  V.  lequel  le  nomma  à l’Evefché  de  Cahors  en  la  place  * ** ,H<! 
de  Pierre  Cazillac  qui  l’avoit  quitté  volontairement  l’an  131a.  Le 
Pape  écrivit  en  fa  faveur  an  Roy  de  France  Philippe  IeBeI,&luy 
rendit  témoignage  de  fes  bonnes  qualitez,  & de  l'a  rare  fuffilance, 

&méme  lüy  fit  plufieurs  grands  biens  & à fon  Eglife.  Sa  mémoire 
fe  conferve  encore  dans  l’HiftoiredeCahors,  où  l’on  voidcombien 
le  Pâpe  Clément  V.  l’honoroit.  Mais  comme  les  faveurs  des  hom-  xix. 
mes  ne  nous  rendent  pas  plus  gens  de  bien  ny  plus  vertueux  , & 
qu’il  arrive  mille  accidens  en  là  vie  capables  d’alterer  les  meilleurs  fi- 
efprits-  , ce  Hugues  changea  de  difpofitions^  & à l’occafion  de  quel- 
quedéplaifir  qu’il  recrut  de  Jean  XXII.  fuccelfeur  de  Clement,  le 
deftrde  vengeance  l’emporta  jufques  dans  les  dernieres  extremitez, 

& jufqu’à  attenter  fur  la  vie  de  ce  Pape  parle  poifon.  Le  fait  ayant 
étéaveré , il  fut  dégradé  & livré  au  bras  fcculier,  qui  le  condamna  à 
la  mort  l’an  1317:  comme  on  le  peut  voir  dans  tous  les  Auteurs  de 
i’Hiftoire  Ecdefiaftique. 


Jean  de  Blangy  Evefque  d'Auxerre.  72: 

Ce  qcie  je  diray  de  luy  lors  que  parlant  des  Archidiacres  de  l’Egli- 
fc  de  Rouen , qoi  eft  la  dignité  qu’il  y polfedoit , où  je  lé  placeray  en 
fon  rang  me  difpenfed’en  dire  icy  autre  chofe  finon  que  M;de  Lau- 
noy  dans  I’Hiftbire  du  College  de  Navarre  au  livre  1.  y a parlé  fort’ 
honorablement  de  cet  Evefque.  Il  avoit  dansfes  études  de  Théolo- 
gie contraâéune amitié particulière  avec  Benoift  XII.  quilorsétoit 
encore  fur  les  bancs  ; ce  Parpe  I uy  procura  l’Evefchc  d’Auxerre  en 
1338.  Mais-comme  Jean  dé  Blangy  le  fentoit  moins  porté  à l’aétion 
qu’à  la  contemphirion , après  avoir  gouverné  cinq  ou  fix  ans  cette’ 
Eglife , il  obtint  après  de  grandes  inftances-dé  Clement  VI.  fuccef- 
feur  de  Benoift , permiflion  de  la  quitter.  S’étant  ainfi  déchargé  de  ce 
fardeau , il  femit  en  chemin  pourfe  retirer  à Paris, la  fièvre  l’y  ame- 
na fans  le  quitter  pour  y être  enterré  dans  le  Choeur  de  l’Eglife  des 
Chartreux  fous  une  tombe  de  cuivre  où  on  lit  cetepitaphe. 
Hic  jacet  rtcoleni*smcmoru  foanna  de  BUngiaco  Rùtomagenfis  Dixccfu ^ 


1338. 


% 
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Dottor  in  fdcraTkeolojria^  Epifiopus  ~4ntifiiodorcnjîs.  Cnjns  anima reqnicf- 
cat  in  pacc.£>ui  obiit  anno  Domini  I344. 

Meffieurs  de  Sainte  Marthe  le  comptent  pour  le  72.  Evefque 
d’Auxerre,  & qu’il  fut  fubftitué  à la  place  d’Aimery  Guenaut  qu’oa 
transfera  de  cet  Evefché  à l’Arehevcfché  de  Rouen. 


CHAPITRE  XV. 


Chanoines  qui  ont  été  Evefqaes  depuis  137 f. 
jufques  en  14-08. 

Nicolas  Dubofc  E*vefque  de  Boy  eux.  4.6. 


^~^Equc  j’ay  à dire  ailleurs  de  cet  Evefque  fait  que  je  n’en  mar- 


*375- 

Il  pwtost  de 
gmeule  * ld 

creix  éthique-  — - 4 - . . - - 

tie  forgent  & ^^queray  îcy  a prêtent  autre  choie  finon  qu’il  étoit  fils  de  Martin 
d'  Du^°fc  Seigneur  de  Tendos  tk  de  la  Chapelle  qui  mourut  en  1360. 

nie  de 4 ipne  étant  l’un  des  oftages  pour  la  rançon  du  Roy  Jean.  Son  corps  fut 
i'n  pportc  en  l’Abbaye  de  S.Oüen  où  il  repofe  fous  une  grande  tombe 

de  pierre  au  côté  du  Cloître  proche  le  Refeéioir.  Il  eut  deux  femmes, 
Timide  de  Ni-  ja  première  Marie  Muftel,  & la  fécondé  Alix  de  Civile.  Nicolas  Du- 
,oi"  bôfc,  dont  nous  parlons  vint  de  cette  féconde.  Il  fut  l’n.  Septem- 
bre 137p.  recou  par  Procureur  à l’Archidiaconé  de  Guillaume, ou 
v félon  d’autres  Geoffroy  Martel  Archidiacre  du  grand  Caux  •,  Ce  fut 
fon  premier  Bénéfice,  mais  apparemment  il  le  garda  tres-peu'  & s’en 
démit  en  faveur  de  Roger  Muftel  qu’on  en  vitTcvétu  la  même  année 
1367.  Nicolas  Dubofc  fut  depuis  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hôtel 
& Confeiller  au  Privé  Confeil  du  Roy  Charles  V.  ’ 

11  Milon  des  Dormans  ayant  été  transféré  de  l’Evefché  de  Bayeux 

ieBeyeux^}  à celuy  de  Beauvais , il  fut  mis  à fa  place  le  dernier  de  Février  1374. 
nt  irantrts  U exerça  en  13^6.  la  Charge  de  Prefidenten  la  Chambre  des  Com- 
ptes,&  ertvironi3^8.  il  eut  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux.  Il  fut 
député  parle  Roy  pour  traitter  de  paix  avec  les  Ambaffadeurs  d’An* 
gleterre  prés  d’ Ardres,&  mourut  le  151  Septembre  1408.  On  l’appor- 
ta de  Paris  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Bayeux  le  6.  May  1412.  il  y fut 
mis  en  un  magnifique  tombeau  de  marbre  que  les  hérétiques  ruine- 
1H-  renten  1562.  Quçlques-uns  font  remonter  l’antiquité  de  cette  fa- 
t^Jamllu  mille  bien  plus  haut  que  Martin  Dubofc  pere  de  Nicolas , & difent 
Dnhe/et.  que  Baudoiiin  Dubofc  Chevalier  Seigneur  de  Tendos  & de  la  Cha- 
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pelle  fe  croifa  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre  (ainte  avec  le  Duc  de 
Normandie  & Godefroy  de  Boüillon  qu’il  mourut  en  Angleterre  l’an 
x140.Il  avoiteu  pour  première  femme, Barbe  fille  de  Robert  Comte 
de  Mortain,&  en  fécondés  nopces  il  eut  Sybille  de  Bellefme.  De  ce 
fécond  mariage  fortit  Robert  Dubofc  qui  époufa  Adelle  d’Arondel 
gloife , Pcre  de  Guillaume  Dubofc  Evefque  de  Dublin  Chancelier 
d’Ecoffc  fousGuillaume  8c  Alexandre  en  1215.  Dansles temps  plus 
proches  de  nous,Nicolas  Dubofc  Evefque  de  Beziers  l’un  des  dépu- 
tez de  Louis  XII.  au  Concile  de  Pife  transféré  depuis  à Milan  s’y  fit  • 

diftinguer  par  fa  dodrine.Il  y a eu  un  Simon  Dubofc  Abbé  de  Jumic-  • 

gesDodeur  en  Decret, qui  avoitété  Moine  à S.  Oüen,Prieur  de  Sigy, 

& Abbé  dcS.Vigordc  Ccrizay,  qui  s’acquit  aufli  beaucchip  de  répu- 
tation dans  les  Conciles  de  Pife,  de  Rome,  8c  de  Confiance  en  Alle- 
magne, & après  avoir  tres-fagement  gouverné  fon  Abbaye  pendant 
ï.6  ans  6 mois, il  mourut  le  9 Septembre  l’an  1418.  & fut  enterré  en 
la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Henry  de  la  'Tour  Evefque  de  Clermont,  y 4. 

' IV. 

Eftoit  d’une  ancienne  & tres-illuftre  famille  d’Auvergne  v il  fut 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Roiien  environ  l'an  1375.  & élcu^""^****^ 
Evefque  de  Clermont  en  Auvergne  le  25  May  137^.  Cette  famille  j,e„ 
quiétoit  deflors  fort  illuftre  a depuis  continué  de  donner  de  grands  *»• 
hommes  à l’Eglife  8c  à l’Eftat.  Monfieur  le  Vicomte  de  Turenne  de 
glorieufe  memoireHenry  de  la  Tour  Duc  de  Boüillon',  Son  frere  fi 
célébré  par  fes  grandes  quai itez,  8c  qui  a laiffé  entr’autres  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Bouillon  grand  Aumônier  de  France , Abbé 
de  S.  Oüen,chefde  plusieurs  Chapitres  qui  l’ont  choifi  pour  fon 
rare  mérité,  font  fortis  de  cette  famille  fécondé  en  Héros. 

Guillaume  d’EJlouteville  Evefque  d'Evreux.43.  1375. 

Il  n’eft  pas  le  feul  de  la  maifon  d’Eftouteyille  qui  ait  eu  l’hon- 
neur  d’étre  du  Corps  de  la  Cathédrale  de  Roiien  j il  y avoit  en  même 
temps  un  Thomas  d’Eftouteville  aufli  Chanoine  receu  en  la  Preben- 
de  de  Charles  d’Ivry  le23  Mars  1373-puis  Archidiacre  du  petit  Caux,  i,  «k- 

& enfin  Evefque  de  Beauvais.  Celuy  dont  nous  parlons  icy  paR^da”"1 
IcCanonicatqueJean  de  Ba  11  gey  avoit  laiffé  vacant  par  fa  mort,  le 
dernier  d’O&obre  1370.  il  ne  le  garda  que  quatre  ans*  cardans  les 
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Regiftres  delà  Cathédrale  il  paroiftque  le  20  Janvier  1374.  étant 
pourveu  d’un  Office  de  Prefident  à la  Cour  des  Aydes  à Paris , il 
refigna  fa  Prcbende  à Robert  d’Eftouteville  fon  frere  , qui  fut  auffi 
Archidiacre  d’Eu  -,  Gilles  8c  Eftolde  d’Eftouteville  ont  poffedé  en  di- 
vers tempsles  premières  dignitez  de  lamêmeGathedrale.Nousavons 
veu  dans  l’Hiftoire  des  Archevefques  un  autre  Guillaume,  qui  porta 
lï  haut  la  gloire  de  fon  nom,  qu’il  ajouta  un  nouvel  éclata  la  famille 
Ti.  d’Eftouteville.  Celuy  dont  je  fais  icy  mention  fut  Evefque  d’Evreux 
et  GuiUâumt  le  28,  Février  1.374.  mais  à peine  eut-il  le  loifir  d’y  rien  faire  ; car 
l>année  fuivantela  régale  fe  trouva  ouverte  par  fon  deceds.  Mon- 
/«•r/£«<fc»^{îeur  le  Laboureur  dans  fon  introduétion  àl’hiftoirede  Charles  VL 
ditqu’il  futauffi  Evefque  de  Lizieuxaprés  l’avoir  été  d’AUxerre, & 
qu’en  cette  derniere  qualité  il  avoit  eu  procès  avec  les  exécuteurs 
teftamentaires  de  Nicolas . d’Arcies  fon  predeccfTcur  immédiat  en 
l’Evefché  d’Auxerre , comme  il  a été  obmis  dans  le  Catalogue  des 
Evefques  d’Auxerre,  cela  donne  lieu  de  croire  qu’il  a été  fort  peu 
de  temps  dans  ces  deux  Evefchez , & que  s’il  les  a poftedez  c’a  été 
avant  celuy  d’Evreux.  Monfieur  delà  Roque  traite  fort  au  long  de 
cette  famille  au  Tome  1. 1. 8.  de  fon  Hiftoire  de  Harcour. 

1377*  Bernard  Carity  Evefque  d'Evreux.  4-4-. 

temjiïcJ!'.  On  prit  un  fucceflcur  à Guillaume  d’Eftouteville  dans  la  même 
nèw *‘chT  U Roüen.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Bernard  Carity  dans  les 

nt.  dau  u Regiftres  du  Chapitre  le  ^.Septembre  1367.  Il  avoit  un  oncle  auffi 
C'ihtdréU.  Chanoine  8c  Archidiacre  d’Eu  en  la  même  Cathédrale  nommé  Ber- 
trand Carity  Colleétcur  des  deniers  de  la  Chambre  Apoftolique 
dans  les  Archevefchez  de  Sens  & de  Roüen.  Ce  premier  donna  à 
VIII  l’Eglife  de  Roüen  les  fiefs  d’Haftingues  8c  de  Caillot  en  la  Paroifte 
Le  ttevt»  fin  de  Bcrmonville.  Bernard  fut  éleu  Evefque  d’Evreux  après  que  le 
£E  ^iege  eut  vacqué  prés  d’un  an , car  il  ne  futreceu  que  le  20  Septem- 
bre 1376.  & prefta  en  cette  qualité  obeïfTance  à fon  Métropolitain. 
Il  eft  fait  mention  de  luy  dans  les  Archives  de  l’Eglife  d’Evreux,  & 
dans  les  Regiftres  du  Parlement  de  Paris , environ  l’an  13&2.  Il  mou- 
rut au  mois  d’Aouft  1383. 

1 îx.6*  Eblon  ou  Eble  du  Puy  Evefque  de  Chartres.  8 8. 

tbu  duTuy  Cet  Ebleque  je  trouve  dans  quelques  manuferits  de  la  Cathe- 
cntinni.  dralc  fous  le  nom  d’Oblo  de  Podio  ctoit  parent  de  Grégoire  XI.  Il  eut 
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ttn  frère  Evefque  de  Xainéies  & depuis  Cardinal.  Eblc  fut  Chanoi- 
Xie  de  l’Eglife  de  Roiien,&  jouïffoit  en  même  temps  du  titre  de  Souf- 
doyen  en  la  Cathédrale  de  Chartres , qui  donna  lieu  à le  poftuler 
pour  Evefque  de  ce  Diocefe.  Ce  fut  en  137$.  II  ne  fut  Evefque  que 
trois  ans,  étant  mort  en  137^.  le  16  Février.  Son  corps  fut  porté  en 
l’Eglife  de  S.Martin  en  Val  Ordre  de  S.  Benoift , Prieuré  dép  endant 
de  Marmonftier , c’étoit  l’ancienne  fepulture  des  Evefques  de  Char- 
•tres,  il  y fut  enterré  proche  du  grand  Autel. 


Grégoire  Langlois  Evefcfue  de  Scez^gi.  X3\9’ 

Ce  Chanoine  & Official  de  l’Eglife  de  Rouen  fut  éleu  Evefque  c« 
de  Seez  le  25  Aouft  137p.  j’en  diray  encore  quelque  chofe  dans  le 
chapitre  20.  au  fujet  d;s  Colleges  qu’il  a fondez.  citUt 


Nicolas  Orefme  Evefque  de  Lizjeux.  27.  1377. 

Nicolas  Orefme  Doâeur  de  l’Univerfité  de  Paris,  Principal  ou  MwinfU» 
Provifeur  du  College  de  Navarre , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  <u  « v*d*. 
fut  pour  fa  rare  doârine  choifi  Précepteur  de  Charles  V.  Roy  de 
France  en  1364.  Il  fut  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Rouen, & fucceda 
à Gérard  de  Brantôme.  Il  prit  polfeffion  par  Procureur  le  quatrième 
de  Février  d«  la  Prebende  en  la  même  Eglife  qu’avoit  poffedée  Guil- 
laume de  Randon.  Un  nommé  Jean  le  Metés  s’en  étoit  fait  pour- 
voir , & Nicolas  Orefme  ayant  eu  procès  avec  luy  il  y fut  maintenu, 

& prit  poffe/fion  en  perfonne  le  dernier  de  Mars  1370.  II  fut  ainfl 
Chanoine  luifibien  que  Doyen.  Ce  fut  par  ordre  du  Roy  qu’il  tra- 
duifit  les  Morales  d’Ariftote  en  François , & il  le  dit  dans  la  Préfacé 
de  cet  Ouvrage  : Il  mit  auffi  les  Politiques  en  langue  Françoife,  & 
dans  la  Préfacé  de  cette  tradu&ion  il  marque  que  le  Roy  luy  avoit 
fait  l’honneur  de  le  défigner  Evefque  de  Lifieux.  Il  en  fut  en  effet 
«evétu  après  la  mort  d’Alphonfe  Chevrier , & y vécut  jufqu’en  1382. 
qu’il  mourut.  Il  compofa  plufieurs  autres  Ouvrages  dont  le  P.Pofle- 
vîn  a parlé  ; mais  Moniteur  de  Launoy  dans  fon  Hiftoire  du  College 
de  Navarre  troiiléme  livre  chap.i.  en  a fait  un  dénombrement  plus 


au  long  avec  l’éloge  de  ce  Prélat. 

13**»! 

jean  de  Roujfy  Eve  [que  de  Laon.  64..  jJSima. 

Simon  Comte  de  Braine  & de  Rouify , & Marie  de  Châtillon  de-  mm3 
ftinerent  Jean  leur  fils  dés  fa  jeuneife  à l’Eglife  ; le  premier  bénéfice 
dont  il  jouît, f«t  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Rouen,  qii*avoit  um 
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tenu' Jean  le  Changeur  j il  en  prit  pofleffion  par  procureur  le  ij; 
Aouft  i373.&fut  défignéà  PEvefchédeLaonparleRoyCharlesVL 
dont  il  a voit  l’honneur  d’étre  parent,  & quiluy  avoit  fait  la  faveur 
xiv.  de  l’admettre  au  nombre  de  fes  principaux  Confeillers.  Il  gouverna 
^•^cetEvefché  ,dansPefprit  Si  la  douceur  d’un  bonEvefquc  pendant 
*”  >r1  vingt-cinq  ans,  y entra  en  1384.  & mourut  en  1419.  U fut  porté  au 
Mouaftere  de  Braine  Ordre  de  Preinonftré  où  il  avoit  fait  bâtir  un 
riche  Maufolée  pour  fes  parcns.  -• 

,3*^-  Louis  de  la  Tre  mouille  Evefque  de  Tournoya  f. 
Difcubt  »»-  Je  trouve  dans  les  Rîgiftres  de  la  Cathédrale  un  Guillaume  de  la 
‘ï‘uT\un,A  ^remouille , Clerc  du  Diocefe  de  Poitiers,  lequel  fut  receu  par  Pro- 
h.  cureur  Pan  1380.  à la  Prebende  que  poiîedoit  Thomas  des  Chapel- 

les. Le  temps, le  lieu  & le  nom,  & quelques  autres  circonftances  me 
font  croire  qu’il  y a eu  erreur  au  manufcrit,  & qu’il  faut  lire  Loüis 
au  lieu  de  Guillaume.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  laTremoiiille  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  Fontmorand.  De  Chanoine  de  l’Eglife  de 
l’Eglife  de  Roüen  & de  Principal  Confeiller  de  Philippes  Duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  par  la  recommandation  du  meme  Duc , élevé  à 
u ilh*nSef<m  l’Epilcopat  de  la  ville  de  Tournay.  Ce  que  j’ay  dit  de  Loüisaulicu 
CaitotucéU  d,  de  Guillaume  eft  confirmé  par  ce  que  l’on  trouve  que  Loirs  de  la 
**  Tremoüille  permuta  fon  Canonicat  de  Roüen  avec  Robert  d’Angel 
Secrétaire  du  Roy  , & du  Duc  de  Bourgogne , Chanoine  de  Reims, 
& de  Chartres , lequel  luy  donna  en  échange  un  autre  Canonicat 
qu’il  avoit  en  l’Eglife  Collegiale  de  S.Vulfran  d’Abbeville.  Il  mou- 
rutl’an  1410.  & fut  enterré  le  15.  Oéïobre  aux  Jacobins  de  Paris. 

1-8*.  Thomas  d'EJlouteville  Eveftjuc  de  Beauvais,  y 2. 

J’ay  cy*4evant  fait  mention  de  ce  Thomas  frere  de  l’Evefque 
Les  premiers  d’Evreux  Eftolde  Abbé  de  Fefcamp , Chanoine  & Archidiacre  du 
1,*c“  petit  Caux  en  1373.  Il  fut  receu  par  Procureur  au  Canonicat  de 
yt^ut.  Charles  d’Ivry  le  23-Mars  1373.  & à la  dignité  d’ Archidiacre  du  petit 

Caux.  Il  fit  la  Charge  de  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hôtel  , & com- 
me il  étoit  habile  homme , Doéteur  en  Droit , & fort  verfé  dans  les 
*’•  * autres  fcienccs,  il  fut  mis  en  la  place  de  Guillaume  de  Vienne  qui 

quittoit  PEvéché  de  Beauvais  pour  prendre  l’Archevefché  de  Roüen. 
Il  gouverna  cet  Evefché  depuis  l’an  138p.  jufques  à Pan  13^4.  qu’il 
mourut  le  22  Mars.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  avec 
une  épitaphe  qui  met  àpeu  prés  ce  qu’on  vient  de  lire. 
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André  de  Luxembourg  Evefjue  de  Cambray.  68.  ,3 

Il  fut  receu  Chanoine  & frété, & à i’Archidiaconé  du  petit  Caux  xvm." 
qui  étoit  vacant  par  la  promotion  de  Thomas  d’Eftoutevillc  à j’E 
yefché  de  Beauvais , le  2.0<âobre  138p.  Il  droit  fils  de  Guy  de  Lu-  >w* 
xetnbourg  Comte  de  Ligny  & de  S.  Paul  &c  frère  du  bienheureux  x*,‘wiw"X- 
Pierre  de  Luxembourg  Evefque  de  Mets  & Cardinal.  H fut  nommé 
àl’Evcfché  de  Cambray  l’an  13^0.  qu’il  tint  feulement  fix  ans,  car  il 
mourut  l’an  1396.  & fut  inhume  dans  l’Egfife  de  Nôtre-Dame  de 
Cambray  où  l’on  voit  fon  epitaphe. 

Rient  Erefnel  Evefque  de  Meaux  j 9.  & fuccefive- 

ment  de  Noyon , Gf  de  LizJeux  en  14. 1 y.  ' * ^ 

Ceux  qui  ont  parlé  de  cet  Evefque  ont  dit  qu’il  étoit  d’illuftre  c/cw* 
naiffance  , fans  marquer  de  quel  pais  ny  de  quelle  famille.  On  trou-  A' Hmmi  * 
ve  feulement  dans  les  Registres  de  la  Cathédrale  que  le  Cardinal 
Jean  de  Neufchâtel  luy  reiigna  fon  Canonicat  dont  il  prit  potffcffion  chnturb  > 
par  procureur  le  21  Janvier  1386.  toutesfois  il  garda  fort  peu  ce  Ca- 
nonicat : il  le  refigna  l’année  fuivante  à fon  frere  Raoul  Frçfnel , qui 
en  pritpoffeflion  perfonnellementlc  28  Juillet  1387.  Ce  Pierre  Frefr 
nel  fut  nommé  Evefque  de  Meaux  le  18  Novembre  i5s>i.&comme  xx- 
il  étoit  fort  verfé  dans  les  affaires , il  fut  employé  en  diverfes  comfL’f.'dlmpT- 
miflions  honorables  par  le  Roy  Charles  VI.  qui  le  fit  & le  conftitua  ,l 

fon  Procureur  & commiffaire  fpecial  pour  traiter  avec  Antoine  A-^** mfU **’ 
dorne  pour  lecontraéld’acquifitiondelaVillede  Genes  le  13  Juillet 
1396.  Il  affifta  au  Concile  de  Pife  avec  Gilles  Defchamps  pour  lors  • * 

Evefque  de  Coutance , & depuis  Cardinal , où  ils  accompagnèrent  ' 
le  Patriarche  d’Alexandrie  chef  de  l’Ambaffade  de  France,  &il  fut 
enfuite  transféré  à l’Evefché  de  Noyon  le  17  Septembre  140p.  & en 
cette  qualité  il  fut  un  des  députer  pour  traiter  avec  les  Anglois  au 
Château  de  Biceftre  l’an  1410.  & fut  envoyé  à Boulogne  avec  l’Ad- 
miral  Jacques  de  Châtillon,  pourprolongçr  latrcve  avec  les  métnes  xxf 
Anglois.  Enfin  il  eût  pour  dcrnicTe  époufe  l’Eglife  de  Lizieux  , à U ,bdgt, 
laquelle  il  prfffa  l’an  1415.  Jt  continua  fes  memes  emplois.pourdes 
affaires  d’Eftat  jufques à l’an  1420.  qu’il  mourut.  - 

Germain  Paillar  Evefcjue  deLuçon.Sé  xxh/  » 

Il-y  eut  un  Philippes  Paillar,Piefuient  au  Mortier  dans  le  Parlement  îSt* tlt 
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de  Paris  dont  le  fieur  Blanchard  a dreffé  l’éloge  & donné  la  généa- 
logie dans  les  Recherches  curieufes  qu’il  a faites  des  Prefidensau 
Mortier  de  cet  augufte  Sénat.  C’eftde  cette  famille  quoccluy  dont 
nous  traitons  icy  prit  nailfance  : il  étoit  neveu  de  Philippes  des 
Moulins  Evefque  de  Noyon,  il  fut  Confeiller  au  Parlement  de-Paris. 
Ôn  void  dans  les  archives  de  l’Eglife  de  Rouen  qü’il  fut  receu  pat 
procureur  au  Canonicat  que  luyrefignaGuillaumeTourral  Clerc 
de  la  Chambre  Apoftolique  l’an  1388.  le  ij.Odobre , & l’an  d’après 
XXlH.  prit  en  perfonne  le  aj  Odobre.  il  fut  Evefque  10  ans,  car  il  en- 
ufrt  «»<«T;traàl’Epifcopatl’ani4o8.&mourutle  6 Odobre  1418.  Il  futin- 
w«j un?.  "'  humé  dans  l’Eglife  des  Peres  Ccleftins  de  Paris,  où  on  lit  fon  épi- 
taphe. 

1403.  Philippe  des  E farts  Evefque  d’ Auxerre  J 6. 


Ct'\d‘Tb*  Ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  Philippe  des  Effarts  ont  oublié 

d-chtn  de  dire  qu’il  avoit  été  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen,ce  qui  eft  tou- 
nt  dt  VEgUfl  tesfois  hors  de  doute,  ce  fut  luy  qui  fucceda  à la  dignité  de  Chantre, 
d'Eim».  & à la  Prebende  de  Pierre  d’Ailly  lorfqu’il  fut  éleu  Evefque  d’ An - 
neffyj  il  en  prit  poffelfion  le  22  O&obre  1395.  Il  n’étoit  pour  lors 
que  Bachelier  aux  Loix,  il  permuta  ces  deux  Bénéfices  le  18  Décem- 
bre 1403.  avec  un  Guillaume  le  Megiflier  ; & le  23  Février  1410.  on 
fit  chois  de  luy  pour  remplir  le  Siégé  de  la  Cathédrale  d’Auxerre, 
qu’il  gouverna  jufques  à fa  mort  arrivée  le  24  O&obre  1 42 6.  Quoy- 
u ^u®  nos  Mémoires  n’ayent  pas  marqué  precifémerrt  le  lieu  de  La 

nt  anatnnt  naiffance , toutesfois  on  fçait  qu’il  étoit  originaire  de  Rouen  auffi- 
^sduin  * bien  que  Vincent  des  Effarts  qui  en  même  temps  fut  Evefque  d’E- 
vreux.  Cette  famille  a étédesplusconfiderablesde  IaVille  $ com- 
me on.  voit  en  plufieurs  Mémoires  de  lUiftoire  tant  Ecclefiaftiqufe 
que  civile  , où  Pon  trouve  parmy  les  anciens  Maires  de  la  Ville  un 
Martin  des  Effarts  & un  Guillaume  qui  étoient  Maires  l’un  en  130,9. 
de  l’autre  és  années  1321.  & 1333. 


fean  de  la  Cojle  Evefque  de  Chalons  fur  Saône  j p. 

1405. 

" *XV1jf  jj  Cilles  d’Eftouteville  étant  décédé,  l’Archidiaconé  d’Eu  & la  Pré- 
fet, bende  qu’il  avoit  poffedéesdans  l’Eglife  de  Roüen,  tombèrent  entre 

jcS  ma;ns  dejeandela  Cofte.  Il  en  prit  poffelfion  par  Procureur  le 
5.  Décembre  1404.  Il  étoit  Doéleur  en  Droit  Canon,  Chantre  de 
l’Eglife  de  Bayeux,  & Référendaire  de  Benoift  XIII,  Ayant  été  fait 
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Evefque  de  Chalons  fur  Saône  l’an  1450.  fon  Archidiaconé  & fa 
Prebende  paflerent  entre  les  main»  de  Nicolas  deCarreâ  dcsMar- 
quis  de  Saône  qui  en  prit  polfeffion  par  Procureur  le  24  Novembre 
de  cette  même  année.  Elle  fut  cenfée  vacquer  en  confequence  du 
Canon  De  Confecrandis  Epifcopis , qui  ne  fouffre  pas  qu*un  Evefque 
retienne  un  Bénéfice  qui  demande  refidence,  & qui  par  confequent 
eft  incompatible  avec  l’Epifcopat  Si  vaque  par  la  promotion.  Cet 
Evefque  fut  depuis  transféré  par  le  même  Benoift  XIII.  de  l’Eglife 
de  Chalon  à celle  de  Mande  en  Givodan. . 


CHAPITRE  XVI. 

Chanoines  qui  ont  été  Eve [que s depuis  140SI 
jufques  à 14-4-7. 

Te  an  de  Boijfay  Evefque  de  Bayeux.  47. 

Eux  qui  ont  parlé  de  cet  Evefque  l’ont  fait  fils  de  Jean  Sci-  1.  *' 
_ ,-gncur  de  Boiflay  8c  de  Mainieresd’où  fontfortis  les  Barons  de  **  «*» 
Mainiercs  ancienne  Maifon  dans  le  pays  de  Caux.  Celuy  dont  nous 
parlons  étoit  Confciller aux  Requeftes  lorfqu’il  fut  receu  par  Procu-  deçà»*. 
reur  à l’ Archidiaconé du  petit  Caux  par  la  rcfignatïon  que  luy  en  fit 
André  dé  Luxembourgmommé  il’Evefché  de  Cambray  le  1 6 Jan- 
vier ij8ÿ.  If  prit  polîcffion  perfonnellement  de  fon  Canonicat  en 
1399.  8c  joüit  de  ces  deux  . titres  jufques  au  a 6 Novembre  1408. 
qu’il  fut  éleu  Evefque  de  Bayeux»  auquel  temps  il  s’en  démit  entre 
les  mains  de  Loürs  de  Harcour>  pour  lors  Adminiftrateur  general-  it. 
de  l’Eglife  de  Rouen.  Il  ne  garda  fon  Evcfché  que  quatre  ans , puif- 
qu’il  mourut  l’an  1412.  comme  il  paroît  par  un  ancien  epitaphe  en  ih,inu  ü 
rimes  dé  ces  temps-là.  , . . 

2? an  mil  quatre  cens  & dou^e^  Rendit  Came  à fon  Créateur. 

Tiers  jour  d’avril  que  pluye  arroufe  , *4 lors  en  fojfoyant  la  place 
Tes  bien»  de  terre  j la  journée  Devant  le  grand  ^iutel  de  grâce 

Que  la  Pafque  fut  celebrée  j L'on  trouva  lafainte  Chapelle  , 

te  obi e homme  &•  Reverend  Pere  Dont  il  n’avoit  été  nouvelle, 

fean  de  Boijfay , delaMere  Où  il  eft  mis  en  fepulture , 

Bglife  de  Bayeux  Tafteur , Dieu  veille  avoir  fon  à cur$ 
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1418. 

ni. 

l« 1 différent 
mfUit  it  al 

£ rr/tjHt. 


fean  Langret  Evefque  de  Bayeux.  4.8. 

De  Bachelier  aux  Loix  & Secrétaire  da  Duc  de  Bourgogne , il  fut 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Rolien  & Archidiacre  du  grand  Gaux  * en* 
fuite  par  la  faveur  de  fon  Maître , pour  lors  tout-puiffant  en  France, 
il  obtint  l’Evefché  de  Bayeux , en  prit  poffeflion  le  Lundy  18  juillet 
1412.  par  M.Matthieu  de  La  Sale  fon  Procureur.  Après  en  avoir  joüy 
Ex  ans , il  fe  trouva  envelopé  dans  les  funeftes  différons  delà  Maifoà 
d’Orléans  & de  Bourgogne  & malheureufement  tué  à Paris  l’an 
1418. 

Nicolas  de  Brancace  Evefque  de  Marfeille.  yy. 


I^IJ.  # • • • « 

iv.  LesRegiftresdela  Cathédrale  nous  apprennent  qu’il  étoitProto- 
L'«?r?,î,AT-  nota'rc  Apoftolique  * il  fut  rcceu  le  ig  Février  1413.  à la  Prébende 
■h  it  [on  Cm-  qui  vacquoit  par  le  décès  de  Martin  Gaze).  Il  fut  privé  de  cette  Pre- 
bende  par  le  Roy  d’Angleterre  ; qui  de  fon  authorité  difpofa  de  plu- 
fieurs  autres  Bénéfices,  prétendant  qu’ils  croient  en  régale  par  la 
nouvelle  poffeflion  qu’il  avoit  acquife  , & par  l’abfence  des  poffef- 
feurs.  Apparemment  ils  ctoient  attachez  au  fervice  de  Chartes  VII. 

Y.  fonennemy  -,  Brancace  fut  cependant  avantageufement  recompenfé 

U'!*‘dl"T  Par  l’Evefché de  Marfeille  qu’il  eut  & gouverna  fort  longtemps, il 
vtf'hiiiMir-  paroit  qu’il  enétoit  encor  Evefque  en  i4<Si. 

JtiUi, 


Thomas  Bouiis  Evefque  de  Rochejlre  en 

1421. 

TinfimijH  kes  Anglois  s’étant  emparez  de  la  Normandie  pendant  les  defot- 
ffon  ftf irvtni  dres  qui  arrivèrent  en  Franceious  le  régné  de  Charles  VI.  Le  Duc  de 
* uaîhE  Betfort  & les  autres  Lieutenans  du  Roy  d’Angleterre  , conférèrent 
iuk.  * * les  Prebendes  qui  vacquercnt  de  leur  temps  jAnfiplufieursAngl cms 
& autres  Officiers  en  furent  pourveus  ; entr’eux  je  trouve  dans  les 
Regiftres  de  la  Cathédrale  un  Thomas  Bouiis  Anglois  de  naiffance, 

Îui  prit  poffeflion  perfonnellement  le  ai.  juillet  1421.de  laPreben- 
e de  Jean  le  Mercier  , comme  vacante  en  regale  *,  il  en  joüit  jufqu’à 
l'an  1434.  qu’il  la  refigna  à un  Geoffroy  Mote , qui  en  prit  poffeffioa 
par  Procureur  le  1 9.  Aouft  de  cette  même  année.  Il  fut  depuis  pour- 
veu  de  l’Evcfché  de  Rocheftre  en  Angleterre. 

lyu‘  ?ean  B°ry  Evefque  de  Meaux.  82. 

en  Euifym  Ce  Jean  de  Boty  étoit  D odeur,  profefloit  actuellement  à Paris 
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lorfqu’il  fat  ref  eu  Chanoine  & Archidiacre  duVexia  Normand  en 
i’Eglife  de  Rouen  le  dernier  Septembre  14*  U*  Prcbende  5c  l’Archi-  f’/ji ufL*?. 
diaconc  étoient  en  regate  lorsqu'il  en  fut  pourveu , il  Us  garda  juf-  nnnfi<i  *• 
qu’au  19.  Septembre  1^26.  que  l’Eglife de  Meaux  étant  deftituée  de 
Pafleur  le  Pape  l’en  pourveut.  Meflîcuts  de  fainte  Marthe  le  nom- 
ment jean  de  Bris  & placent  fa  mort  au  17.  Aouft  1455. 


Martial  Former  Evefque  ctEvreux.  43. 


1447. 

vm, 


D’autres  le  nomment  Formier , 5c  difent  qu’il  était  Chancelier  du  en  «. 

Duc  Jean  de  Bethford.  Il  fut  reçeu  Archidiacre  du  Vexin  Normand  7/' 7 Ü‘E 
le  19.  Septembre  142^.  lorfqUe  Jean  de  Bary  fut  éleu  Evefque  de  dta*fïn.  s 
Meaux.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnet  grâces  du 
Doc  de  Bcthfort pour  lors  Rcgent  en  France,il  luy  fut  aifé d’obtenir 
l’Evefché  d’Evreux , qui  étoit  demeuré  vacant  par  la  promotion  de 
Paul  Capraniqueà  l’Archevefché  de  Benevent.  II  prefta  ferment  à 
l’Archevefque  de  Rotien  fon  Métropolitain , le  8.  Décembre  24*7.  * 

& joüit  de  l’Evefché  onze  ans  & le  quitta  avec  la  vie  Pan  1438. 


Jean  Chevrot  Evefque  de  Tournay.  31. 


1447. 

IX. 


Il  étoit  de  Polignac  & Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  •,  com- 
me  il  avoit  été  receu  licentié  en  Decret  après  un  examen  rigoureux,  u f* 
5c  étoit  depuis  parvenu  à la  charge  d’Omcial  de  la  Cour  Ecciefiafti-  ** 

que  de  Rouen  , ce  fut  autant  pour  fon  mérité  que  par  la  faveur  du 
Duc  qu’il  fut  honoré  des  premières  dignitez  de  l’Eglife.  Il  prit  pof- 
feffion  le  30.  Mars  1425.  du  Canonicat  vacant  parle  deceds  de 
Robert  de  Livet,  il  changea  enfuite  cette  Prebende  & prit  pofTeflîoa 
le  dernier  Décembre  1427.  de  celle  que  Nicolasde  Saregny  avoit 
lailfée  par  fon  deceds.  Il  prit  poffeffion  perfonnelle  de  l’Archidiaco- 
né  du  Vexin  Normand,  vacant  par  la  mort  de  Thomas  Brancace 
Cardinal  Evefque  de  Tricar,& ce  le  10  Novembre  1427.  & laifla. 
l’Eglife  de  Tournay  fa*ns  Pafteur. 


Martin  Pinard  Eve  f que  et  Avr  anches.  42. 


1441: 
x. 


Mcflieurs  de  Sainte  Marthe  difent  qu’il  étoit  de  Nonant  au  Dîo-  u t*>> 
Cefe  de  Lizieux.  Je  trouve  dans  les  Rogtftres  de  la  Cathédrale  qu’il  777- 
étoit  BacJhelitxen  Decret , Abbreyiateur  des  Lettres  Apoftoliqucs.,  tw/p*. 
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qu’il  fut  receu  par  Procureur  à U Prebende  de  deffunt  Philippe  P ail- 
larle  12  Septembre  141p.  Il  en  jouît  jufques  à l’an  1442.  le  23  No- 
vembre , qu’il  fut  promeu  à l’Evefché  d’Avranches  } Pierre  Lef- 
champs  autrement  appelle  d’Efneval,  fut  pourveu  de  ce  Canonicat, 
& du  grand  Archidiaconé  que  Pinard  avoit  eu  du  Cardinal  de  Ca- 
ftillon.  11  adminiftra  fon  Evefché  dix  ans , au  bout  defquels  il  paffa 
de  cette  vie  en  l’autre.  Il  y eut  encore  un  Philippe  Pinard  qui  fut 
Chanoine  en  la  mime  Egliféde  Rouen  en  1443. 

1443*  Pafquier  de  Vaux  Evefque  de  Meaux.  84.I 

Cft  fL\jtfqu§ 

ht»  Difian  II  étoit  Doéteur  en  Decret  lorfqu’il  fut  pourveu  de  la  Prebende 
m du  Tilleul , qui  vacquoitpar  lademiflton  qu’en  avoit  fait  le  dernier 

polfelfeur.  Il  en  prit  poffelfion  par  Procureur  le  dernier  jour  dé  Juin 
1427.  & perfonnellement  le  9.  Janvier  142 9.  Il  n’en  jouit  que  juf- 
yu  qu’en  1433.  Ie  dernier  Décembre  qu’un  Enguerrand  de  Parent  au- 
u f»t  cùnc*-  quel  il  l’avoit  refignée  en  prit  pofTefTton.  Il  fut  depuis  nommé  à 
** l’Evcfché  de  Meaux  qu’il  ne  tint  que  depuis  1435.  jufqu’à  1440. 
ayant  été  transféré  à celuy  d’Evreux , comme  il  eft  croyable  pour 
s’approcher  du  Duc  de  Bcthford,quile  fît  fon  Chancelier , comme 
l’avoit  été  Martial  Former  fon  predeceffeur.  Outre  cette  Charge  & 
ces  deux  Evefchez  qu’il  polïeda  fucceffivement , il  fut  encore  Prieur 
deSainte  Catherine  de  Grandmont  lez  Rouen  *,  & après  la  mort  de 
Pierre  Cauchon  Evefquede  Lizieux,  on  le  fit  changer  d’Efpoufe 
Xllt.  pour  la  troîfiéme  fois.  Il  pritdonc  polfeffion  de  l’Evefché  de  Lizieux 
n . en  1443.  ^ont  Ü joüit  fealement quatre  ans , puifque  félon  les  Re- 
foV.t  C "'"giftres  de  l’Archevefché  il  mourut  l’onzième  Juillet  1447.  ayant 
laiffé  par  teftamentàl’Eglife  de  fon  Prieuré  de  Grandmont  la  10m- 
me  de  mil  livres. 
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Chanoines  de  Rouen  qui  ont  été  Evefque  s depuis  1447- 

jufques  en  if  oi. 

Thomas  Bafin  Evefque  de  LizJeux.  34.  '. 

LA  Ville  de  Caudebec  fur  Seine  n’eft  pas  peu  honorée  d'avoir 
donné  à l’Eglifc  un  fi  excellent  Prélat  que  Thomas  Bafin.  Il  y 
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prit  nailfance  d’honneftes  parcns  qui  eurent  foin  de  le  bien  faire  c'tm 
dier.  Il  s’avança  tellement  dans  le  Droit  Civil  & Canon,  qu’il  re> 
ceut  à Paris  & à Louvain  le  bonnet  de  Doâeur  en  l’un  Sc  l’autre 
Faculté.  Il  alla  depuis  en  Italie  & fuivit  quelque  temps  la  Cour  nvly]'gutn 
Romaine,  où  ayant  fait  habitude  avec  l’Archevefque  de  Tarente , il  i«  J»  » 
le  fuivit  de  Rome  en  Hongrie  où  il  alloit  faire  la  fonction  de  Légat  " 

du  S.  Siège,  ayant  demeuré  quelque  temps  avec  luy  ü futpourveu 
d’un  Canonicaten  l’Eglifc  de  Roiien  ce  qui  luy  donna  occasion  - 
de  retoûrner  à fon  pays  ; à peine  eut-il  pris  polteflïon perfonnelle  ut  1 
de  fon  bénéfice , & demeuré  cinq  à fix  mois  dans  Roiien , que  plu-  u 
fleurs perfonnes  de  lettres  ayant  reconnu  fa  capacité  , l’engage- 
rent  à enfeigner  le  Droit  Canon  en  l’Univerfité  de  Caën,dont  'A  fut 
s’acquitta  avec  beaucoup  de  fuccés  pendant  fix  ans.  Pour  rccon-li'i*^t,"‘' 
noîtrefes  mérités  l’Evefché  de  Lizieux  étant  venu  à vacquer  par  le 
deceds  de  Pafquier  de  Vaux,  il  fut  fubftitué  à fa  place  Sc  gouverna  y Gigailll 
dix-huit  ans  fon  Evefché  en  grande  Paix;  jufqu’à  ce  qu’ayant  en-  10.pag.1r4. 
couru  la  difgrace  de  Loiiis  XI.  aulfi  bien  que  plufieurs  autres  qui 
avoient  favorifé  Charles  Duc  de  Normandie;  le  Roy  s’opiniâtra qU-u fctoit, 
tellement  dans  l’averfion  qu’il  avoit  conceuc  contre  luy  , 
quelques  efforts  que  fiffent  les  amis  de  ce  Prélat  pour  appaifer  le  mm  L»<Uvid 
Prince,  & luy  obtenir  le  (etour  en  fon  Evefché,  ils  ne  peurent  en  '♦"«"t'a- 
venir à bout.  Son  Canonicat  tomba  entre  les  mains  d’un  Robert  du  IT. 

Temple  Camerier  du  Pape, qui  en  prit  pofTeffion  le  10. Janvier  1447.^^”’"  U 
Pendant  fa  difgrace  il  fe  réfugia  à Louvain  , efperànt  que  la  co-  £«*«  xr. 
lere  du  Roy  s’appaiferoit.  Après  y avoir  palfé  quelque  temps , il  vou-  y. 
lut  retourner  en  France  ; mais  l’efprit  de  Louis  XI.  n’étant  en  rien  J*'""»  <•»» 
changé  par  fon  éloignement,  il  fut  relégué  à Perpignan,  où  il  fit  la”, 
charge  de  Chancelier  du  Comte  de  Rouflïllon  pendant  quatorze 
ans.  Ayant  paffé  là  un  exil  fi  long  avec  allez  de  peine  à caufe  de 
l’intempérie  de  l’air,  qu’il  ne  fupportoit  que  dans  l’efperance  de  s’en 
voir  délivré  avec  le  temps.  Il  palfa  en  Savoye,  à Treves,  retourna  à 
Louvain,  alla  en  d’autres  lieux  qui  dépendoient  du  Duc  de  Bour- 
gogne : ce  qui  aigrit  encor  davantage  l’efprit  du  Roy , jufques  là 
qu'il  fit  mettre  en  prifon , & maltraitter  deux  freres  de  ce  bon  Evef- 
que  , qui  demeuroient  à Lizieux , & faifoient  recepte  du  temporel  J*; 
de  fon  Evefché,  qu’ils  luy  faifoient  tenir  pour  fa  fubfiltance.  Cette douta* 
derniere  violence  l’obligea  d’aller  à Rome  l’an  1474.  où  il  fe  démit 
entre  les  mains  du  Pape  Sixte  I V.  de  l’Evefché  de  Lizieux.  Le  Pape 
compatilfant  à fon  affliéiion  le  voulut  fjire  Patriarche , mais  ayant 
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refufé  ce  titre  d’honneur , U fe  contenta  de  celuy  d’Arch  evefque  de 
CeCarée , & retourna  ai  Brabant  où  il  viroit  encore  dans  la  ville 
vn  d’Utrecht  d’an  1488.  faifamt  les  fondions  de  grand  Vicaire  de 
l’Evefque  David  de  Bourgogne.  Il  compofa  diver*  traitez  entre  IcC- 
faut,  uvra-  qUck  celuy  qu’il  fit  contre  Jeserreurs  de'Paui  de  Mildebourg  eft  des 
v>'  plus  conûderables  , il  avoit  demeuré  caché  juliqn’à  nos  jours  dans 
quelques  Manufcrits } mais  il  a été  donné  au  Public  par  D.  Luc 
vui.  d’Achery  dans  le  tome  4.  de  Ion  Sficilegium.  Enfin  ce  pauvrebarmy 
* mtuT»t  & trouva  la  fia  de  fon  exil  & defa  vie  le  5.  Décembre  1491.  en  la  ville 
u nuTtv.  d’Utrecht , oàîlfut  enterré  dans  l’EgliCe  de  S.  Jean  Bapriftc»  L’Epi- 
utik.  , taphe  qu’on  luy  drefia  fait  mention  d’une  bonne  partie  de  ce  que 
nous  venons  de  dire , fa  mémoire  fe  conferve  encore  à Caudebec,  où 
-on  le  voit  dépeint  dans  une  des  vitres  du  Chœur  de  i’Eglife  Paroif- 
fiale  dans  laquelle  il  fit  aufii  quelques  fondations,  & dans  les  Regi- 
flres  de  la  Cathédrale  il  y a un  Aéle  du  S3.  Novembre  1451.  qui  fait 
foy  du  ferment  qu’il  fit  àl’Eg!iiedeRoüen,&da  paftou  feftin  qu’il 
v fit  enfuite  , ou  Raoul  Roulfel  pour  lors  Arche vefque , & le  refte  da 

. - Corps  dé  la  Cathsdrale'furent  régalez. 

‘ \445'  ïeAn  d’Eftampes Eve faite  de  Carcajfone.  38. 

tu  Eytftmt  Le  premier  Beûefice  que  poffeda  cet  Evefque  fut  un  Canonicat 
•HMitéCb 4.  jans  ia  faiqfeChapellede  Bourges  qu’il  permuta  avec  Guillaume 
mùuutn.fn  Boifrattier  dont  nous  avons  parle  cy-devant  qui  fut  Archevefquc 
-de  Bourges  & qui  luy  donna  fa  Prebende  dans  la  Cathédrale  de 
-Rouen.  Jean  en  prit  poffdfion  par  Procureur  le  dernier  May  140p. 

*•^.11  en  jobit  jafqualaiefignation  qu’il  en  fit  à un  nommé  Guillaume 
Carillon  qui  fut  environ  Pan  1445.  qu’il  fut  éleu  Evefque  de 
fUy.  w»  Carcaffone.  Il  étoirfils  de  Robert  Marquisde  la  Ferté  Imbaud  & de 
U Jacquot»  Roland , 8c  eut  deux  frères  l’un  Evefque  de  Nevers  8c 
J’autrcdcCondom.  *fl  avoit  <pdflfedé  plufieurs  Charges  honorables 
awiant  faip*omoticm,  ta»  je  m>uve  qifil  avoit  été  Maiftre  des  Re- 
quoftes&  Siwirïtendant  oufGeneral  des  Finances  5 II  étoit  Ca  mener 
duRqpe,  Treforler  deS.Hllaire  de'Poitiers,  & Doyen  de  S.Pierre  qui 
-èn  eMa'Gathedralc.îl  futConfelfeur  du  Duc  de  Bourgogne , ce  qui 
luyrfacilita  le  moyen  deiparvenir  à PEveCûhé  de  Carcaffone  qu’il  ne 
....  agouyema  que  jufqu’au  15  Janvier  1455. 

1455.  ■ 'f;  fean  d’Efiampes  Evefque  de  Carcajfont. 

■ Le  fieu»  Deniau  dans  fonLivredu  Vexin  dit  que  cet  Bvefqqe , tfe 

Chanoine 
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Chanoine  de  Rouen , Intendant  des  Finances  & Confeffeur  ou  Di- 
re&eur  de  la  confciencc  de  Jean  Duc  de  Berry  , avoit  été  fait  Ev.f- 
que  de  Carcaffone,  & qu’étant  mort  cette  année  il  avoit  été  enterré 
enl’Eglife  Cathédrale  de  Nevers,dont  fon  frere  étoit  Evefque. 

-,  Michel  l’Angloù  Evefque  de  Carpe  titra*.  64. 

Je  trouve  dans  nos  Mémoires  que  cet  Evefque  étoit  Profeffeur  en  cttEvifr, 
Théologie  ,& qu’il  futreceupar  Procureur  enl’Eglife  de  Roüen  au  *7™  M 
Cononicat  vacant  par  le  décès  de  Pierre  de  la  Hazardiere  le  2 i.Sept. 

1450.  Il  ne  le  garda  que  trois  ans  & leréfigna  le  3.  Juillet  1453.  à 
Pierre  Efcoulant,  qui  en  prit  poffeffion  perlonnellele  1?  Février  en- 
fuivant  \ ce  fut  en  145  3.  qu’il  fut  éleu  Evefque  de  Carpentras , & il 
fouferivit  en  cette  qualité  à un  Concile  qui  fut  tenu  à Avignon  l’an 

*454- 

fean  de  Gaucour  Evefque  de  Laon.  6 8. 

Ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  des  antiquitez  de  Roüen  con- 


14*0. 

XII. 

Cil  EvifjM 


noiffent  affez  ce  nom , & fça  vent  que  ce  Jean  de  Gaucour  étoit  petit 
fils  de  Raoul  de  Gaucour  Seigneur  de  Maîfons  furSeyne,  Chambel-f/i  *«■*»• 
landuRoy  & Baillif  de  Roüen  en  141 6.  il  y fut  tué  malheureufe- 
ment  en  une  fedition.  Jean  étant  Maître  és  Arts  & Protonotaire 
Apoftolique  fut  receu  à une  Prebende  de  la  Cathédrale  de  .Roüen, 
qui  vacquoit  par  la  mort  de  Jean  Miguez-,  il  en  prit  poffeffion  par 
Procureur  le  1 6 Aouft  1453.  fept  ans  après  il  la  refigna  à Jean  du 
Mcfnil , Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  du  Mont  Sainte  Cathe- 
rine lez  Roüen , qui  en  prit  poffeffion  l’n.  Oétobre  1460.  ce  fut  en 
ce  même  temps  que  Jean  de  Gaucour  fut  choifi  pour  remplir  le  Siégé 
Epifcopal  de  Laon  qu’il  gouverna  feulement  huit  ans,  & mourut 
le  10  Juin  1468. 

f acquêt  Raguier  Evefque  de  Troye.  77.  147?* 

Enguerrandde  Parent  étant  mort  le  20.  May  1475».  Jacqttes  Ra- 
guier  qui  étoit.  déjà  Preftrc  Sc  Archidiacre  du  Lieuvin  en  PEvefché^*'  î«  ««• 
de  Lizieux-,  prit  poffeffion  perfonnelle  delà  Prebende  qui  vacquoit 

Ear  cette  mort  dans  l’Eglife  de  Roüen.  Il  étoit  auffi  Doéleur  aux 
oix,  Prieur  dé  S.  Jacques  de  Provins,  & Abbé  de  Môntieramc  à 
Troye , & fon  oncle  en  étoit  Evefque  ; ce  fut  par  la  ceffion  qu’il  luy 
fit  de  fonEvefché,que  Jacques  fut  élevé  à cette  dignité  j ilia  poffe-- 
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' da  jufqu’à  l’$n  15x8.  qu’il  alla  rendre  compte  au  fouverain  Juge  de 
l’adminiftration  de  ce$  biens  & Charges  Ecclcfiaftiques. 

x48  j.  ' EJltenne  Goupillon  Evefque  de  Secz*  g 9. 

XIV. 

v .jùmi  dif-  Les  Rcgiftres  de  la  Cathédrale  mettent  cet  Eftienne  Goupillon 
{‘dpm'u  'L  Evefque  de  Seez,quoy  qu’il  n’en  Toit  fait  aucune  mention  parmy  les 
gniti u fof  Evcfques  de  ce  Diocefe  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ont  donné 
' dans  le  troiûéme  tome  de  leur  Gaule  Chreftienne.  Il  fut  receu  par 
procureur  à PArchidiaconé  du  petit  Caux  qui  luy  avoit  été  refigné 
par  Michel  de  Batencour  ou  Betencour,  le  troifiéme  Janvier  1477. 
& fur  ce  qu’il  y avoit  quelque  conteftation , il  prit  une  fécondé 
poflfeffionle  28  Novembre  1483.  fut  une  fécondé  résignation  que 
luy  en  fit  Pierre  Bafireii  y fut  mainteuu  par  Arrcft  du  Parlement 
contre  Jacques  de  Tilques  qui  en  avoit  auffi  pris  pofteffion , comme 
vacant  parle  décès  de  Geoffroy  Charles,  & il  eft  remarqué  expref- 
fement  qu’il  étoit  déjà  Evefque  de  Seez  Jorfqu’il  obtint  cetArreft 
en  vertu  duquel  il  retint  PArchidiaconé  du  petit  Caux  en  Comman- 
y de  ou  avecrcferve  en  1484. 


CHAPITRE  XVIII. 

Chanoines  qui  ont  été  Evefques  depuis  1901. 
jufques  en 

Charles  de  H ange  fl,  Evefque  de  Nojon.Sg. 

LE  fieur  Hemeré  Pappcllc  Nicolas  de  Hangeft , ceux  qui  ont 
parlé  de  luy  ont  dit  qu’il  eut  pour  pere,  François  de  Hangeft 
îûùfk-  de  Genlis  j je  trouve  dans  le  Catalogue  de  nos  Baiiljfs  de  Rouen  un 
miUt  <u  Bm-  Pierre  de  Hangeft  Chevalier,  Seigneur  de  Genlis , Baillif  de  Rouen 
dés  Pan  1314.  duquel  il  eft  fait  mention  dans  le  Coutumier  de  la 
Viconté  de  l’Eau. 

Nôtre  Charles  fut  frere  de  Jean  de  Hangeft  quatrième  du  nom, 
fieur  de  Genlis  qui  époufa  en  première  nopce  Jacqueline  deCreve- 
coeur,  & en  fécondé  Marie  d’Amboife  fœur  de  George  d’Amboife  le 
Légat.  Ce  Seigneur  fe  rendit  également  recommandable  & par  fa 
pieté  & par  fa  valeur.  Ce  fut  luy  qui  fît  achever  l’Eglife  des  Peres 
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Celeftins  de  Roüen , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  dans  le  choeur  * 

à côté  du  grand  Autel , il  y fut  mis  l’an  14510.  Il  fit  de  grands  biens 
à ce  Convcnt , qui  lereconnoit  pour  un  de  fes  principaux  Bienfai- 
teurs. Il  n’étoit  pas  feulement  Seigneur  de  Genlis  mais  de  Magny 
& d’autres  Terres,  Chambellan  du  Roy.  II  rendit  plufieurs  fervices 
importans  à Louis  XI.  qui  l’a  voit  pris  en  affedion,  & Iuy  confia  le 
Gouvernement  du  Chafteau  de  Roüen , le  fit  Bailly  d’Evreux  & fon 
Lieutenant  dans  la  Province  de  Normandie,  l’on  voit  fur  fon  tom- 
beau diverfes  alliances  de  cette  famille , qui  y font  dépeintes  avec 
leurs  édifions. 

Celuy  dont  nous  faifons  icy  l’éloge , fut  Protonotaire  Apoftoli- 
que,  Abbé  de  Notre-Dame  de  Prières  de  l’Ordre  de  Cifteaux  en  Bre-  /««.«,  d>Jt 
tagne , quand  il  prit  poffeffion  de  la  Treforerie  & de  la  Prebende  qui  <*"**• 
luy  eft  annexée,  elle  étoit  demeurée  vacante  par  le  decez  de  Jean  da 
Bec  le  3.  Odobre  1495.  Elle  ne  luy  demeura  pas,car  CharlesduBec, 
frere  du  défunt  s’étant  pourveuen  Cour  de  Rome,  l’obtint  & en  prit 
poffeffion  le  21.  Janvier  la  mefme  année,  nonobftant  I’oppofîtion  do 
fleur  de  Hangeft,  pourveu  de  l’Archidiaconé  du  Vexin  Normand, 
qui  avoityacquc  par  la  mort  de  Girard  Gobaille,  & dont  mefme  il 
avoitpris  poffeffion  perfonnelle  le  20.  Septembre  14^4.  toutesfois 
y ayant  été  inquietté,il  l’obtint  depuis  par  refignation  d’Antoine  de 
Clermont,  en  vertu  dequoy  ,il  en  prit  derccherpofTeffion  le  8.- Aouft 
14  96.  II  ne  le  garda  que  y.  ans,  & le  refigna  lei^;  Janvier  1501.  à< 

Antoine  de  Langeay,  aufli  Protonotaire  Appftolique  , & quiavoit 
déjà  un  Canonicat  dans  la  mefme  Eglife  y ce  futen  ce  temps  qu’il  |V 
fut  éleuEvefque  de  Noyon,  par  la  recommandation  de  Louis  XII. n 
& qu’il  obtint  permiffion  du.S.  Siégé  de  retenir  fon  Canonicat  cn^£,£_ 
l’Eglife  de  Roüen  avec  l’Archidiaconé  du  Vexin  Normand , & un  *.  a- 
autre  à Evreux , une  Prebende  Archipresbiterale  à Chaftelleraut  &: 
l’Abbaye  de  Prières-,  ilrefîgna  pourtant  l’Archidiaconé- du  Vexin.  vnm. 
Quelques  Manufcrits  mettent  Charles  de  Auger  pour  celuy  qui  re- 
figna à Antoine  de  Langeay,  mais  il  eft  évident  que  c’eft  un  erreur 
deCopHle,  qui  a dea  mettre  Charles  de  Hangeft,  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  fon  Evefché , il  le  refigna  à fon  neveu  Jean  de  Han- 
geft, à faculté  de  celebrer  &£  faire  les  fondions  Epifcopales  fa  vie 
durant.  Il  fe  retira  en  un  des  Chafteaux  de  l’Evelché , qu’il  fit  re- 
parer & augmenter  de  plufieurs baftimens, auffi-bien  que  le  Palais 
Epifcopal , & la  Chapelle  de  l’Affomption  en  fa  Cathédrale.  Il 
mourut  le  vingt-neuvième  Juin  1528.  Les  armes  de  la  Maifon  de. 
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Hangeft  font  d’argent  à une  Croix  de  gueule  chargée  de  trois  co- 
quilles d’or. 

jean  Bohier  Eve f que  de  Nevers.  S 3.  » 

1503. 

v-  , Le  nom  & les  armes  de  Bohier  font  aflez  connues  dans  Roüen  à 
,.?«  fUTit  caufe  d’Antoine  Bohier  Abbé  de  S.  Oüen,de  S.  Georges,  & de 
l'Aibitthitr.  jpefeam , fécond  Prefident  en  l’creéüon  du  Parlement  de  Norman- 
die , Arche  vefque  de  Bourges  & enfin  Cardinal.  Jean  Bohier  étoit 
fon  frere , & Confeiller  Ecclefiaftique  au  Parlement  de  Paris, il  fut 
v i.’  receu  Chanoine  en  la  Cathédrale  de  Roüen , le  17.  Mars  1503.  par 
le  decez  de  Richard  le  MafTon.  Il  ne  garda  qu’un  an  ce  Canonicat, 
qu’il  refigna  à François  de  Bueil  le  rg.  Avril  1504.  Il  changea  auffi 
tu  Evtfyut.  fon  Office  de  Confeiller , car  il  étoit  Prefident  à la  Chambre  des  En- 
queftes  lorsqu’il  fut  choifi  pour  l’Eglife  de  Nevers,  aprésque  Phi- 
lippes  de  Cleves  en  eut  quitté  le  Siégé  Epifcopal  avec  la  vie  ; ce  qui 
anival’an  1503.  Il  ne  la  gouverna  que  julquesà  l’an  15x2.  qu’il  paya 
le  tribut  à la  Nature  ^ Il  paroit  de  là  qu’il  ne  fut  pas  feulement  éleu 
& confirmé , comme  ont  dit  quelques-uns,  mais  qu’il  qp  prit  pof- 
timSntù  i.  k^on  & en  jouit  plufieurs  années.  Outre  un  Antoine  Bohier,  auquel 
Thomas  de  Foix  refigna  le  grand  Archidiaconé  qu’il  avoit  en  l’E- 
9"  M glife  deRoüen.U  y a eu  encore  de  cettemefme  famille  un  Guillaume 
ÎST*  Bohier  , auquel  cét  Antoine  refigna  fa  Prebende  l’an  1516.  &r  un 
François  Bohier,  qui  eut  en  1 5 24  le  Canonicat  de  Jean  Alexandre* 
Ils  étoient  enfans  d’un  Bohier  General  de  Normandie,  & neveux  de 
l’Abbé  de  S.  Oüen. 


1 $o£. 
VIII. 


Antoine  d'EJlain  Evefque  d’Angoulefme.  gp. 


Nos  Mémoires  mettent  un  Antoine  d’Eftain  Chanoine  de  Rouen 
dmnmt  i et.  qui  fut  domeftique  du  Cardinal  George  d’Amboife  l’ancien , & le* 
£vr/î"f-  quel  figna  au  teftament  qu’il  fit  l’an  1505.  II  étoit  déjà  Evefque 
d’Angoulefme , ayant  fuccedé  à Hugues  de  Baufle  en  1506.  Mei- 
lleurs defainte  Marthe  qui  parlent  de  luy  honorablement  font  en 
peu  de  paroles  fon  éloge , diiant  qu’il  fut  fort  zélé  pour  ce  qui  regar- 
de le  Culte  Divin,  & pour  la  defenfe  des  libertez  de  l’Eglife.  Il  reti- 
ix.  ra  les  biens  de  fon  Eglifc  que  des  Laïques  avoient  ufurpez  & qu’ils 
‘détenoient  injuftement;  & ce  fut  peut-être  ce  qui  avança  fes  jours, 
d.  fëf.pHUurt  Cl  ce  que  ces  Meilleurs  écrivent  cil  veritablerfçavoir  qu’il  fut  empoi- 
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/onné  & enterré  en  Auvergne  fou  pays  natal  , à quoy  les  Regiftres 
de  nôtre  Cathédrale  font  contraires , puifque  nous  y lifons  que  le 
Chapitre  accorda  que  l’on  mit  une  tombe  plate  au  lieu  où  cét  Evef- 
queavoit  été  enterré  le  13.  Septembre  içao.  qui  eft  en  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  derrière  le  Chœur. 

Thomas  de  Foix  Eefque  de  Tarbes,  jf. 

Il étoit  de  l’illuftre  Maifonde  Foix,  Evefque  de  Tarbes , a vrant  I^11’ 
qu’il  prit  polfeflîon  du  grand  Archidiaconé , qui  fut  le  %.  Décembre  en  Ert/j* 
1511.  Il  ne  le  garda  qu’un  an, puifque  dans  les  Regiftres  de  la  Cathe- 
draleil  fe  trouve  qu’il  refigna  à Antoine  Bohier  Clerc  du  Diocefe  de  ,t pgn*i 

Tours , qui  étudioit  a&uellement  en  l’Univerfité  de  Paris.  Pour  re-  j*"*  *»- 

tourner  à l’Evefque  de  Tarbes  il  mourut  l’an  1512. 


Claude  Robert  et  Evefque  d'Alby. 

Nos  Mémoires  remarquent  que  cet  Evefque  d’Aiby  eut  pour  pero  xi*’ 
Claude  Robertet , que  fon  pere  Baron  d’Alluye  & de  Brou  , fut  Se-  f4rni  & en 
cretairedu  Cabinet  & des  Commandement  de  Louis  XII.  Il  étoit 
Licentié  aux  Loix  & Protonotaire  Apoftolique  ,lorfqu’ilfut  receu^w- 
par  Procureur  au  Canonicat  vacant  en  PEglile  de  Roiien  par  le  décès 
de  Jean  Dumefnil  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  de  Sainte  Ca- 
therine du  Montiez  Rouen  (à  prefent  entièrement  ruinée.)  Toutes- 
fois  il  n’en  prit  polfeflîon  que  dix  ans  après , étant  Diacre , fçavoir 
l’an  1510. De  là  à quelque  temps  il  fut  pourveu  de  l’Evefché  d’Alby, 

& s’étant  employé  à la  décoration  de  fon  Eglife  il  mourut  le  9. 

Aoufl  1515. 


Philippe  de  Montmorency  Evefque  de  Limoges.  7 3.  'Vit 

Le  nom,  & la  Maifon  de  Montmorency  d’où  ce  Philippe  fortoit  u 
font  afTez  connues.  II  étoit  fils  de  Guillaume  de  Montmorency 
LieutenantduRoy  dans  le  Languedoc , Seigneur  d’Efcoüan,  Chan- y 
tilly  & deDamville:  & d’Anne  Pot,  fille  de  Guy  Pot,  Comte  de^*"**' 
S.Pol.II  eut  pour  frère  Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  Fran- 
ce. Un  des  premiers  Bénéfices  qu’il  polfeda  fut  l’Archidiaconé  du  XXII. 
Vexin  François,  & un  Canonicat  que  luyavoit  refigné  un  Pierre 
Raymond  de  Guerry  ; auflîtoft  qu’il  fut  élû  Evefque  de  Limoges  qui  fUfami 
futlé  9 Mars  1516.  & dontil  ne  prit  polfeflîon  que  l’année  d’après, 
il  refigna  l’Archidiaconé  du  Vexin  François  à Charles  de  Vignacour. 

II  ponedoit  encore  l’Archidiaconé  du  Blefois,dans  l’Eglife  de  Char- 
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très, qui  luy  avoit  été  donné  par  René  de  Prie  fon  predeceffeur  à l’E- 
vefché  de  Limoges , depuis  Cardinal.  Philippe  joüit  fort  peu  de  ces 
dignitez  Ecdeuaftiques  étant  mort  bien  jeune.  Il  ne  fut  Evefque  de 
Ximoges  que  deux  ans  & mourut  l’an  151p. 


plnfintn  Di 
gnitt^Etelt- 
j£*/9 Jf«». 


1521.  Artuf  Fillon  Evefque  de  Senlis.  78. 

O S***  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  ce  M.  Artus  Fillon  Profef- 

MuU»  f»r.  feur  en  Théologie  au  College  de  Navarre  à Paris , & Curé  deS.Ma- 
aTJ'ffr  c^ou  Rouen  le  y.Decembre  1507.il  prit  poffcffion  d’un  Canoûi- 
fm  mtr,,!  i cat  qui  vacquoit  par  le  décès  de  Jean  de  Manneville.  Il  en  jouit  jaf- 
ques  au  dernier  d’Oéiobre  152a.  & alors  il  le  permuta  avec  Guillau- 
me Brinon  ,il  fut  Grand  Vicaire  de  George  d’Amboife  I.  & parut 
dans  les  meilleures  chaires,  comme  un  des  plus  habiles  Prédicateurs 
de  fon  temps.  On  en  a une  preuve  bien  inconteftable  en  ce  qu’il  fut 
choili  parmy  tant  de  célébrés  perfonnes  qui  étoient  dans  la  Province 
pour  être  l’organe  de  tout  le  Clergé  dans  les  Eftats  de  Normandie, 
Il  y fut  député  jufqu’à  neuf  fois , fçavoir  aux  années  1507.  8. 10. 
13  deuxfois.  14.15.  i6.iy.Scjp.  n’y  enayanteu  aucun  dé  ceux  qui 
l’ont  précédé  & fuivy  qui  Payent  été  tant  de  fois.  L’àn  151 6. 
François  L ayant  demandé  à la  ville  de  Rouen  le  droit  des 
Francsfiefs  Sc  nouveaux  Acquefts , la  Ville  députa  vers  le  Roy 
qui  étoit  pour  lors  à Lyon.  Et  le  lieur  Fillon  qui  étoit  le  chef  de 
cette  députation  conduifit  avec  tant  de  prudence  cette  affaire, 
Sc  harangua  avec  tant  de  force  & d’éloquence  devant  le  Roy  & fon 
Confeil , qu’il  obtint  exemption  non  feulement  pour  la  Ville , mais 
auflî  pour  toute  la  Province. 

u r , H,*i»  ^ette  grande  réputation  qu’il  s^toit  acquife  dans  tous  ces  em* 
chlfivwdt  plo‘s  éclatans  , obligea  le  Chapitre  de  Senlis  de  le  poftuler  pour 
Evefque  -,  leur  ele&ion  fut  agréée  du  Roy  & confirméepar  l’Evefque 
tu.,  \jsauXj  lCquel  en  avoit  commiflion  particulière  de  fon  Métropo- 

litain. Cefutluy  qui  célébra  dans  l’Eglife  de  Roüert  les  Obfeques 
de  Georges  d’Amboife  le  Légat.  II  augmenta  les  diftributions  des 
Chanoines  & Chapelains  qui  aflîfteroient  à Matines  en  fa  Cathédra- 
le , & fit  imprimer  à fes  frais  le  Bréviaire  de  fon  Diocefe.  H eut  faif 
encore  plufieurs  chofes  avantageufes  à l’Eglife , s’il  n’euft  été  pre* 
venu  de  la  mort  l’an  152^.  le  neur  Dadré  l’appelle  Foulon  -,  mais 
c’eft  Fillon  qu’il  fe  nommoif.  Monsieur  de  Launoy  dans  fon  Hiftoire 
du  College  de  Navarre  dit  qu’il  fonda  quatre  bourfes  en  152 6, 
pour  quatre  pauvres  Efcoliers-deux  de  Senlis  & deux  de  Verneüil. 


xv. 


f-«s-  ty- 
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Guillaume  du  Prat  Evefaue  de  Clermont.  Si. 

1 1 1534- 

XVI- 

Nos  mémoires  marquent  deux  grands  Archidiacres  de  cette  fa-  u y « »«/„,* 
mille  qui  fe  font  fuccedez  immédiatement.  Jean  du  Prat  qui  avoit 
été  mis  en  pofleflion  du  Canonicat  de  Denys  de  la  Houflaye  , & du  r 

grand  Archidiaconé  vacant  parla  mort  d’un  Pierre  Roulfel,  le  27 .fimUU. 
juillet  15  23.  les  refigna  à Guillaume  du  Prat,  lequel  n’étant  lors  que 
Soufdiacre , fut  toutesfois  nommé  à l’Evefché  de  Clermont.  Il  n’en 
prit  pofleflion  que  fept  ans  après,  fça  voir  l’an  1535.  & retint  jufques 
là, fes autres  Bénéfices,  & même  ne  refigna  fon  Canonicat  qu’en  ,r 
lSî7-  à Jacques  du  Mefnil  Licentié  en  Droit  ; quelques  Mémoires 
difent qu’il  retint  l’Archidiaconé  tandis  qu’il  vefeut,  y ayant  eu  ’ ' 

filufieurs  contendans  qui  s’en  firent  pourvoir  , l’an  1561.  qui  fut 
'année  de  fon  décès,  comme  un  jean  Bigues  qui  prit  pofleflion*  dé 
l’Archidiaconé,  comme  vacant  (per  obitum.)  Un  Jean  Vateau  & 

Denys  Guerard  qui  s’oppofa  à la  prife  de  pofleflion  que  faifoit  Ani 
toine  du  Prat  Parifien  Clerc,  en  vertu  de  la  refignation  que  luyen 
avoit  fait  défunt  Guillaume  du  Prat , dont  le  corps  fut  porté  aux 
Minimes  de  Beauregard,&  de  là  au  College  de  Billom  en  Auvergne, 
qu’il  avoit  fondé,  aulfibien  que  les  Colleges  de  Clermont  à Paris,  & 
de  Mauriac  en  Auvergne. 


CHAPITRE  XIX. 

Chanoines  qui  ont  été  Evefques  depuis! jj  4. 
jufques  à ifjo. 

François  Bohier  Evefque  de  S.Malo.  6 4.  - 

LE  Cardinal  Bohier  avoit  acquis  une  fi  grande  réputation  à fa 

famille  par  les  illuftres  marques  de  libéralité  & de  magnifieen-  /« 
ce  qu’il  avoit  laHTé  par  tout , où  il  avoit  eu  quelque  bénéfice , qu’il  y 
avoit  peu  de  Cathédrales  ou  d’ Abbayes  qui  ne  fufleat  bien  aifes 
d’avoir  quelqu’un  de  cette  famille  pour  leur  Prélat.  Nous  avons  reu 
cy-deflùs  comme  il  y en  avoit  eu  trois  ou  quatre  qui  a voient  tenu 
des  Prebendes  & Dignitez  en  l’Eglife  de  Roüen.  Celuy  dont  nous 
parlons,  prit  pofleflion  par  Procureur  du  Canonicat  de  Jean  Alcxan- 


Digitized  by  GoogI 


2j  4-  Hiftoire  de  VEgltfe  Cathédrale  de  Roüeri, 

H.  dre , le  dernier  O&obre  1522.  8c  perfonnelle  le  20  May  1524.  U per* 
huTfot'mk'i  muta  depuis  ce  Canonicat  avec  Remy  RoulTeau  le  6.  Juin  15  2 7.  delà 
UfUctdtL-E.  à quelque  temps  Denis  Briçonnet  Evefque  de  $.  Malo  étant  mort, 
vtfyut  tnfin-  nôtrc  François  Bohier  fils  de  fa  fceur  fut  mis  à fa  place , environ  l’an 
1534.  & gouverna  près  de  33.  ans,  puilqti’il  neft  fait  mention  de 
François  Thomé  fon  SuccelTcur , que  l’an  15^7,  Il  avoit  encore  on 
de  fes  freres  Gilles  Bohier  Chanoine  en  mefine  temps  en  l’Eglifo  de 
Rouen , qui  jouit  par  refignation  de  la  Prebende  de  Thomas  Succat, 
éont  il  prit  polfclfion  le  dernier  May  1533. 


154*. 

111. 

frfftm  I. 


Pierre  Duval  Evefque  de  Scez*  62.  - 

«ii‘ 

. L’employ  que  ce  Doâeur  Parifien  eut  d’inftruire  quelque  temps 

îZjtntbnd,  Edouard  Alexandre  qui  fut  depuis  nommé  Henry  III.  fils  de  Henry 
b nfnsitt  II.  fert  d’une  preuve  indubitable  de  fon  mérité  8c  de  fa  capacité  , & 
9*0n"‘  ainfi  ce  n’eft  pas  chofe  bien  extraordinaire  s’il  fut  gratifié  de  plu- 
sieurs Bénéfices,  & enfin  de  i’Evefché  de  Seez.  Il  prit  polfeifîon  pet* 
Tonnelle  dans  l’Eglife  de  Roüen  de  la  Prebende  qu’avoit  tenu  Jean 
Confeil , par  la  refignation  que  luy  en  fit  Antoine  Chevalier,  qui 
prétendoit  y avoir  droit.  Il  étoit  Abbé  Commenda taire  de  Fontenay 
iv.  en  Poitou , 8c  prefla  ferment  pour  fon  Evefché  le  14  Aouft  1548. 
S’il  s’étoit  acquis  de  la  réputation  par  les  bonnes  inlîrudions  qu?il 
m f*  euht - avoit  donné  au  Prince  , il  n’en  mérita  pas  beaucoup  pour  plufieurs 
dr*UJtSet».  changemens  qu’il  fit  dans  fa  Cathédrale , s’attribuant  ce  qu’aucun 
de  fes  predccefleurs  n’avoit  ofc  faire , d’en  conférer  de  plein  droit  les 
Dignitez  8c  Prebendes, 8c  ôtant  aux  Chanoines  réguliers  cette  Eg'i- 
fe,pour  y en  mettre  de  Séculiers.  Il  alfifta  au  Concile  de  Trente , & 
au  Colloque  de  PoifFy  , où  quelques-uns  ont  dit  qu’il  favorifa  les 
Novateurs,  8c  qu’il  les  advertifloit  le  jour  précèdent  des  Matières 
qui  fe  devaient  traitter  par  les  Do&eurs  Catholiques.  Il  mournt 
l’an  1564.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Minimes  du  Bob 
• ’ de  Vincennes. 

v 


ue  de  Couîances.  go. 

- • 

iiquierville , Efquetot,  Buglife 
*£*""  ***  ic  autres  lieux  dans  1*  pays  deCaux , 8c  Mfcrie  de  Normanville  «Mi- 
nèrent ce  Payen  à l’Eglife  de  Roüen,  lequel  fut  receu  le  9.  Aon 8 
i<22.  au  Canonicat  qu’avoit  1 aillé  par  fon  deceds  Jean  Thierry , 8c 

l’an 


P ayend  Efquetot  Eve fq 

t* rem  dt  cti 

ifHv&r»  Guillaume  le  Sueur  Seigneur  de  R 
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J’aa  1544.  à l’Office  de  Garde  des  Sceaux  du  Parlement  de  Rouen; 
lequel  Office  il  exerça  encore  depuis  qu’il  fut  élevé  à l’Evcfché  de 
Coutances  ; ce  fut  comme  je  Ieconjeéture  environ  l’an  1550.  quand 
il  refignafon  Canonicat  à Eftienne  Martel  Curé  de  la  ParroifTe  de  u fu'u 
Bollebec,  qu’il  fit  fon  Vicaire  general  dans  fon  Diocefe.  Il  fut  choifi ,b~ 
entre  les  Comprovinciaux  pour  faire  la  Ceremonie  des  Obfeques  du  £"‘1 
Cardinal  d’Amboifc,  dans  la  Cathédrale  de  Roiien,  & furvefeut  fort 
eu  de  temps  à cct  honneur  qu’il  avoit  receu , puifque  l’on  marque 
'ondeceds  au  quatrième  Dçccmbte  1551. 


E 


Robert  de  Pellevé  E'uefqne  de  Pamiers.  21. 


fttuit  <f tt- 
gtni  i J fàfw 
it  pttnlu. 

1557* 

VII. 

II  prit poffeffion  deladignitc  d’Archidiacre au  petit  Caux  & d aCttMvtfmn- 
Canonicat  qu’avoit  tenu  Philippe  de  Mondor  ; comme  vacant  par™^*^ 
larefignation  de  Louis  de  Clermont,  & y fut  receu  perfonnclJement  cttdinti  d» 
le  ai.  Aouft  154g.  Depuis, fes  mérités  joints  à la  faveur  qu’il  trouva 
auprès  du  Cardinal  de  Bourbon,  qui  le  fît  fon  Grand  Vicaire  dans 
l’Archevefché  de  Roiien,  le  firent  nommer  à l’Evefchéde  Pamiers; 
où  il  fit  fon  entrée  le  22.  Avril  1557.  Ce  fut  par  fes  foins  que  le  Col- 
lege des  Peres  Jefuites  fut  fondé  à Pamiers, qui  fut  le  deuxieme  qu’ils  VIIt 
eurent  en  France,  mais  qui  vitprefque  en  inefme  temps  fa  ruine  que  il  fit  fini*  u 
fa  fondation  ; car  deux  ans  après  qu’il  eut  été  bafti,  les  Heretiques  c°u,&  i,v 4‘ 
s’e'tant  rendus  les  Maiftres  delà  Ville,!e  ruinèrent.  Cet  Evefquefut 
frere  de  Nicolas  dePcIlevé,qui  avoit  aufficté  Chanoine  en  la  meme  ix. 

Eglife  de  Roiien , .&  jouy  de  la  Prebende  d’Olivier  l’Abbé  le  17.  Fé- 
vrier  1545.  Il  fut  depuis  Évefque  d’Auxerre  & Cardinal.  Pour  ccluy  '■p/uA'. 
dont  nous  parlons,  il  vefeut  jufquesà  l’an  157g. 


François  Pericard  Eve  [que  d’Avranches.  y 1.  I588. 


La  première  dignité  dont  jouît  François  Pericard,  fut  de  Chanoi-  Tnüî 
ne,  puis  de  Doyen  de  l’Eglife  d’Avranches.  II  fut  en  outre  Con-  <»»  <*<« ^ 
feillerEcclefialiique  au  Parlement  de  Roiien , & étantSoufd»acre,<f,,,,£lfî‘''’ 
le  Canonicat  de  Jean  de  Quintanadoine  ayant  vacqué',  il  en  fut 
pourveu  par  mort  & enpritpofTeffionlc  28.  Mars  1584.  Il  ne  garda 
ce  Canonicat  que  quatre  ans,  l’ayant  permuté  avec  Pierre  Halle.  Il 
futmis  l’an  1588.  en  la  place  de  fon  oncle  George  Pericard, qui  étoie 
mort  Evefque  d’Avranches , & en  jouît  jufques  au  25.  de  Novembre 
1639.  ayant  furvefeu  Henry  de  Boivin  Eyefque  de  Tarfe,  quiluy 
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avoit  été  donné  Coadjuteur.  Il  avoit  bien  voulu  ctrealfocié  en  la 
Confrairiede  fainte  Cccile  en  la  Cathédrale  de  Rouen,  dont  il  fut 
éleu  Prince  emdij. 

Charles  de  Bal fac  Evefque  de  Noyon.po. 

XI. 

V^'*Ecct'  Cet  Abbé  Commendataire  de  Saint  George  de  Bofcharville  lez 
qui  Rouen,  fils  de  Thomas  Seigneur  de  Montaigu  & d’Anne  Gaillard, 
« TnU>  r»f-  fut  Grand  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  , par  la  te- 
f"U‘  fignation  que  luy  en  fitChriftophle  Lambert,!e  23.  Décembre  1594. 

Il  eut  en  outre  plulieurs  autres  dignitez  Ecclefiafliques;  car  il  fut 
Treforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris , & Doyen  de  S.  Gatian  de 
Tours.  Enfuite  dequoy  le  Marquis  de  Cœuvres  Annîbal  d’Eftrée 
ayant  été  nommé  à l’Evefché  deNoyon  en  15^4.  s’en  démit  en  fa- 
veur de  ce  Charles  de  Balfac,  qui  y fit  fon  entrée  le  2.  Juillet  15^7.  Il 
gouverna  cet  Evefché  jufques  à l’an  1627.  qu’il  mourut  le  27.  No- 
vembre , fon  corps  fut  porté  aux  Celeftins  de  Marcouflï , & fon 
cœureft  dans  fa  Cathédrale. 


IÎ9*- 

XII. 

H fut  Qt an- 
tre , & depui* 
Doyen  de  U 
Cathédrale  de 
Hfiien. 


XIII. 

U permuta  [en 
Abbaye  de  S. 
Taurin  SE- 
yreux  ayec  le 
Cardinal  du 
Perron. 


Guillaume  Pericard  Evefque  d'Evreux.  62. 

C’efl:  le  troifiéme  de  cette  famille  qui  a eu  l’honneur  de  monter  à 
l’Epifcopat.  Aimard  de  Chavignac  luy  religna  la  dignité  de  Chan- 
tre dans  la  Cathédrale  de  Rouen , dont  il  prit  poffefïion  le  22.  May 
1582.  & deux  ans  après  il  obtint  unePrebcndeparla  refignation  que 
luy  en  fit  Louis  Marguerie , & d’autant  que  ce  Bénéfice  étoit  en  re- 
gale, il  fe  fit  pourvoir  par  le  Roy  le  premier  Juin  15P5.  Il  permuta 
depuis  fa  dignité  de  Chantre  avec  Louis  Marguerie  du  Diocefe  de 
Soiffons  , qui  luy  quitta  celle  de  haut  Doyen  dans  la  mefme  Cathé- 
drale , dont  il  prit  polfeflîon  le  24.  Février  15^4.  Il  étoit  Confciller 
Ecclefiaftique  & Abbé  Commendataire  de  Saint  Taurin  d’Evreux, 
laquelle  Abbaye  il  refigna  au  Cardinal  du  Perron  , qui  moyennant 
le  confentement  du  Roy  luy  céda  fon  Evefché  d’Evreux,  le  8.  Juil- 
let 1 ^96.  le  Pape  Paul  V.  luy  permit  de  retenir  pour  dix  mois  apres 
qu’il  feroit  en  paifibie  poffeffion  de  fon  Evefché , le  Canonicat&  le 
Doyenné  qu’il  poffedoiten  l’Eglife  de  Roiien  , & d’en  jouir  des  re- 
venus , il  obtint  une  prolongation  de  ce  delay  jufques  à deux  ans.  Il 
mourut  le  25.  Novembre  1^15.  Il  avoit  été  Prince  de  la  Confrairie 
de  fainte  Cécile  en  la  Cathédrale  dés  l’an  1575. 
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Il  étoit  neveu  de  Guillaume  Pericard  & fon  SuccefTeur  tant  en  la 


itfiî.- 
XIV. 

De  Cuedjutnt 


dignité  de  haut  Doyen  qu’en  l’Evefché , dont  il  eut  premièrement  la  4*  fi»  onde  il 
Coadjutorerie,puis  le  titre  & la  Charge  après  le  decez  de  fon  oncle. 
Ilafliftaaux  aflemblées  du  Clergé  qui  furent  tenues  à Parisen  1614. 
à Bordeaux  en  1621.  & à Mante  en  1641.  II  gouverna  l’Eglife  d’E- 
vreuxjufquesà  l’an  ié4é.qu’il  décéda  à Paris  le  22.  Juillet  de  lamé* 
me  année  fon  corps  fut  apporté  à fa  Cathédrale , & fut  mis  dans  un 
tombeau  proche  Les  deux  oncles  François  Pericard  Evêque  d’ Avran- 
ches  & Guillaume  Pericard  Evefque  d’EvreuxfonPredeceffeur. 

Charles  de  Hacqueville  Eve f que  de  Soiffons.jp.  1619. 

Geoffroy  d’Anten  luy  refigna  l’Archidiaconé  du  Vexin  François 
en  vertu  d’une  permutation  qu’il  avoit  faite  avec  luy  du  Prieuré  de 
Bîjuffaut  ,vers  le  Neuchaftcl.  Il  en  prit  poffcffion  le  10.  Septembre 'Iniv'f^e. 
1602.  L’année  d’après  il  futreceu  à la  Prcbcnde  qu’avoit  tenu  un 
Alexandre  Galifer , lequel  avoit  lailfé  fon  Canonicat  pour  fe  faire 
Capucin.  Outre  ce  Canonicat  & l’Archidiaconé  , il  étoit  Prieur 
ComtnendataireduMontraux  Malades  lez  Rouen, & de  S.Crcfpinde  xvf< 
Pofée  Diocefe  de  Chalons.  Sesparens  luy  facilitèrent  le  chemin  pour 
parvenir  à l’Evcfché  de  Soiffons,  car  il  étoit  fils  d’André  de  Hacque- 
ville  Seigneur  Doms  en  Bray  , Maiflredes  Rcqueftcs  & Prefidentau 
Grand  Confeil , frere de  Hierômed’Hacqueville  Prefidentau  Parle- 
ment de  Paris.  Hierôme  Hennequin  Evefque  de  Soiffons  étoit  fon 
oncle  maternel,  après  la  mort  duquel , arrivée  l’an  161p.  il  fut  fon* 
SuccefTeur  à la  dignité  Epifcopale. 

Henry  Bot  vin  Evefque  de  Tarfes.  16161 

François  Pericard  fon  oncle  maternel , luy  ayant  refigné  la  digni-  effdT]'Di. 
téde  haut  Doyen,  dans  la  Cathédrale , il  y fut  receu  en  cette  qualité  gniu^  e«u- 
!ea8.  Mars  1614.  Il  joiiit  en  outre  de  quelques  autres  Bénéfices, 
ayant  été  Prieur  de  Notre-Dame  de  la  Roche  Mortain  , & d’FneZj/iii. 

& premier  Abbé  Commendataire  de  Montmorel.  Il  fut  facré  Evef* 

ÎiuedeTarfedansla  Cathédrale  d’Avranches,  par  François  Pericard 
on  oncle*  Atitoine  de  Revol  Evefquede  Dol,  & Guillaume  le  Gou- 
verneur Evefque  de  Saint  Malo.  Il  futTreforier  & Doyen  de  la  mê- 
me Eglifç  d’Avranches , de  laquelle  fon  onde  l’a  voit  fait  fon  Coad- 
' ‘ " ' - - Hh  2 
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XVIil.  juteur  dés  l’an  1616.  On  lay  donne  la  louange  d’avoir  eu  les  plus 
belles  qualitez  qu’on  puiflc  fouhaitter  en  un  excellent  Evefquc,  qui 
font  la  pieté  & la  doéirine , à quoy  on  peut  adjoûter  une  extreme 
douceur  & une  affabilité  qui  le  rendoient  acceffible  & aimable  à tous 
ceux  qui  avoient  le  bien  de  converfer  avec  luy.  Il  affifla  à PafTemblée 
du  Clergé  qui  fe  tintà  Bordeaux  en  id2i.  & fut  député  par  la  Pro- 
vince de  Normandie  à l’Aflfemblée  qui  fut  tenue  à Paris  en  1635.  Il 
mourut  trois  ans  auparavant  François  Pericard  fon  oncle  , qui  l’a- 
voit  voulu  avoir  pour  Coadjuteur  Sc  fut  enterré  en  l’Eglife  Paroif- 
fîale  de  S.  Eftiennc  de  Rouveray  à une  lieuë  de  Roüen,  le  douzième 
Février  1636. 


Eloge  de  Me f ire  Emery  Marc  de  la  Fer  té  71.  E'uejqut 

du  Mans. 


LA  vie  du  Prélat  contenue  dans  cet  éloge  étant  un  exemple  de 

1 ‘ 


1619. 

XIX. 

rîjdf'  **“  I . pieté  & de  vertu,  c’eft  un  plaifir  pour  le  public  de  la  rendre 
connue  comme  un  excellent  modelé  des  vertus  Epifcopales.  Il  étoit 
forty  d’une  maifon  d’ancienne  NoblefTe , originaire  de  Picardie. 
Avant  la  naiffance  de  nôtre  Prélat  , elle  avoir  donné  diverfesper- 
fonnes  à qui  le  Prince  avoit  confie  plufieurs  Gouvernemens  de  Pla- 
ces, & qui  avoient  foûtenu  ces  emplois  avec  honneur.  Son  Ayeul 
paternel  fe  trouva  le  cadet  de  fa  Maifon  , & fut  le  premier  qui  entra 
dans  la  Robbe.  Il  avoit  un  frere  aîné  qui  commandoit  une  Compa- 
gnie de  Gendarmes  à la  bataille  de  Moncontour  , & qui  y fut  fait 
Chevalier  pour  recompenfe  de  fon  courage  & de  fa  valeur.  C’eflde 
cet  aîné  que  font  defeendus  les  Sieurs  de  la  Sale  & de  Canonville 
dans  la  vallée  de  Bellencombre  qui  ont  toujours  fuivy  les  armes. 
Le  dernier  Philippe  Marc , Chevalier , Seigneur  de  la  Sale  eft  mort 
fansenfansen  1676.  &par  famortalaifTéMeffieursdelaFertéchefs 
de  la  maifon.  Du  côté  maternel, nôtre  Prélat  eut  pour  Ayeul  un 
Confeiller  du  grand  Confeil , petit  fils  d’un  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Loüis  XI.  Son  pere  fut  un  des  premiers  Officiers 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie.  II  eut  pour  frere  aîné  Scipion 
Marc  de  la  Ferté  Confeiller  d’Eftat  & Maiftre  des  Requeftes  ordinai- 
re de  l’Hôtel  du  Roy,  qui  a laiïfé  plufieurs enfans , entr’autres  M.  de 
la  Ferté  Prefident  à Mortier  au  Parlement  de  Normandie  fon  fils 
aîné,  M.^.Marc,  ja  pcrté  fon  frere  Confeiller  Ecclefiafiique  en  la 
Grande  Chambre  du  même  Parlement,  & Chanoine  de  laCathe- 
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draîc,&  M.  de  Fiinville  Confeillec  au  Grand Confeil , qui  foûtien- 
nent  avec  beaucoup  de  mérité  le  nom  & les  vertus  de  leurs  peres  6c 
de  leur  oncle  dont  je  donne  icy  l’éloge. 

Dés  fa  première  jeunelfe  il  fit  voir  un  excellent  naturel , & une  s»n  tiuùmn 
forte  inclination  au  bien  , jointe  à une  grande  vivacité  d’efprit.  à-fuiwiu. 
Ses  parens  eurent  foin  de  luy  donner  une  éducation  propre  à relever 
ces  avantages  naturels , & luy  en  apprendre  le  bonufage.  A qua- 
torze ans  la  pieté  luy  infpira  tant  d’ardeur  pour  la  perfe&ion  chré- 
tienne qu’il  prit  deftein  d’embraffer  la  vie  Religieufe  & folitaire  ; 
mais  Dieu  qui  vouloit  le  rendre  utile  à fon  Egïife,  ne  permit  pas 
qu’il  accomplit  ce  deftein.  Pour  joindre  la  fciencc  à la  pieté,  ayant 
obtins  le  degré  de  Bachelier  en  Sorbonne  à l’âge  de  faize  ans , avec 
un  applaudiftement  univerfel , il  continua  l’étude  de  la  Théologie 
& s’il  ne  prit  pas  le  bonnet  de  Doéteur , il  s’efforça  d’acquérir  la  ca- 
pacité qui  fait  mériter  ce  rang.» 

i 1 O yy  T ! 

A l’age  de  20.  ans  étant  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rouen 
fut  député  pour  prefider  au  nom  du  Clergé  aux  Etats  tle  la  Province,  «<»< 

& pour  prefenter  au  Roy  les  cahiers  de  l’Affemblée.  Il  s'en  acquitta  £ 

dignement  ayant  eu  l’honneur  de  haranguer  en  prefence  du  Roy,  Sc  Rf, 
devant  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  agréa  fi  fort  au  Roy  , que 
fa  Majefté  luy  témoigna  qu’il  defiroit  l’entendre  Prefcher , & qu’il 
entrait  dans  les  faints  Ordres , afin  que  l’Evangile  cuit  plus  de  force 
en  fa  bouche.  Comme  il  avoit  l’honneur  d’étre  Aumônier  du  Roy, 

Sa  Majefté  voulut  communier  de  fa  main  à fa  première  Melfe.  xxm 

Il  fit  un  voyage  à Rome  pour  accompagner  par  ordre  du  Roy  le  iJv<  ^ 
Cardinal  Archevefque  de  Lyon  Alfonfe  de  Richelieu  grand  Aumô- 
nier  de  France , que  Sa  Majefté  y envoyoit  pour  des  affaires  impor-  *** 
tantes.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce  voyage  tant  à 
Lion  où  il  prefeha , qu’à  Rome  où  il  fe  fit  connoîtrc  à Urbain  VIIL 
Le  Roy  luy  fit  l’honneur  de  l’envoyer  vers  le  Comte  de  Soilïbns,qui 
étoitpour  lors  à Sedan  , pour  recevoir  de  ce  Prince  un  nouveau 
ferment  de  fidelité.  Il  s’acquitta  de  cet  employavec  la  fatisfaétion 
entière  de  Sa  Majefté  & du  Comte.  Dans  ce  fejour  de  Sedan  il  trou- 
va le  fameux  Miniftre  du  Moulin,  &il  le  convainquit  en  prefence 
du  Comte  de  Soilfons  d’avoir  falfifié  les  textes  de  l’Ecriture  qu’il 
avoit  alléguez  dans  une  conférence  qu’ils  avoient  eue  fur  quelque 
point  de  Controverfe.  xxiv. 

Le  Roy  après  toutes  ces  preuves  de  fon  mérité  le  nomma  à l’Evé- 
ché  du  Mans  le  13.  Novembre  1^37.  fans  que  ce  Prélat  par  luy  ou  dm  mm. 
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par  fes  amis  eût  agi  en  façon  quelconque  pour  obtenir  cette  dignité. 

11  en  alla  remercier  le  Roy , Sa  Ma  jefté  le  prévint , & luy  tendant  la 
main  luy  dit  d’une  manière  tres-obligeante  •,  c’eft  à moy  Monfieui 
du  Mans  à vous  remercier  de  ce  que  vous  mettez  ma  conscience  en 
repos,  puifqae  jefuisfeur  d’avoir  choifi  un  homme  de  bien  & capa- 
ble de  gouverner  ce  Diocefe  avec  tout  le  foin  & toute  la  fageffe  que 
je  puis  Souhaiter.  Le  Pape  Urbain  VIII.  le  propofaluy-même  dans 
le  lacré  Confiftoire , & ordonna  à Son  Nonce  de  le  voir  de  fa  pait,& 

xxv  de  le  féliciter  de  fa  promotion. 

11  fut  facré  le  premier  Avril  1 639.  en  l’Eglife  des  Penitens  de 
Picpus  lez  Paris  par  les  Evefques  Claude  de  Rueil  d’Angers , Eftien- 
ne  Puget  Evefque  d’Ardanye  & depuis  de  Marfeille,&  Eftiennede 
Villazel  deS.Brieu,en  prefence  du  Nonce  du  Pape  & des  Evefques 
de  Chartres , de  Valence  , de  Riez  , d’Aqs  , d’U fez , d’Auxerre , de 
Toulon  * & de  Montauban. 

xxvi.  Il  fe  rendit  au  Mans  le  la  Aouft  enfuivant , & d’abord  régla  fa 
Pcrf°nne  & fa  maifon  félon  lamodeflie,  la  frugalité  & la  pieté Epif- 
copale  auflîbien  que  fa  table,  fe  conformant  aux  Loix  fi  fages  de 
l’Eglife , Si  à l’exemple  des  plus  faints  Evefques. 

xxv  11.  L’eftat  pitoyable  où  il  trouva  fon  Diocefe  luy  fut  un  grand  fujet 
[>n  ^ ge,niflement.  On  luy  en  avoit  par  avance  annoncé  bien  des  cho- 
fes  qui  paroiffoient  prelque  incroyables}  il  s’étoit contenté  de  dire, 
defieiidam  & vidcbc.  Il  reconnut  quand  il  fut  fur  les  lieux  que  le  mal 
était  encore  plus  grand  qu’on  ne  le  luy  avoit  dit.  L’ignorance  , & 
l’amour  des  plaifirs  fenfuel  s a voient  caufé  un  tel  defordre  parmy  les 
Ecclefiafliques,  qu’ils  ne  rougiffoient  point  de  leur  difïolution}  ils 
ne gardoient  aucunes  mefures  ny  apparences.  Il  y en  avoit  dont  la 
famille  étoit  compofde  du  même  train  qu’on  voit  d’ordinaire  dansla 
maifon  des  Séculiers  qui  vivent  dans  le  mariage.  Le  grand  nombre  i 
d’en  gagez  dans  Ce  mal  ne  diminuoit  point  l’énormité  du  crime,  mais 
ne  le  rendoit  que  plus  general.  On  laiflfe  à penfer  dans  quelle  con- 
flernation  fe  trouva  ce  Prélat.  Il  n’étoit  plus  temps  de  didtmuler. 

II  prevoyoit  pourtant  aflfez  que  ces  miferables  Ecclefiafliques  en- 
durcis dans  leurs  crimes  auroient  bien  de  la  peine  à changer  de  vie, 
fans  un  Secours  extraordinaire  de  la  grâce  de  Dieu  dont  ils  fe  ren- 
doient  indignes.  D’autres  que  luy,  euffent  perdu  courage,  mais  s’é- 
tant armé  de  la  vigueur  & de  la  fermeté  Epifcopale , il  entreprit  de 
purger  la  maifon  de  Dieu  de  ces  abominations  & de  ces  infamies,  & 
de  réduire  çes  concubinages  à leur  devoir  5 Il  luy  en  coûta  fans 
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doute,  mais  il  n’épargna  rien  en  une  affaire  où  il  alloit  de  la  gloire  de 
Dieu  & de  l’honneur  de  fon  Eglife.  Il  fe  fervit  comme  un  ùtge  Mé- 
decin, de  la  douceur  pour  gagner  les  plus  traitables , & à l’égard  des 
rebelles  il  employa  lesremedes  rigoureux.  Dieu  bénit  fes  travaux 
& leur  donna  un  fuccés  auffi  heureux  qu’il  euft  pu  fouhaitter. 

Il  établit  dans  les  Doyennez  de  la  Campagne  des  Conférences, 
où  les  plusfçavans  inftruifoient  ceux  qui  l’étoient  moins.  Il  n’ad-  apporta  dans 
mettoit  pas  facilement  aux  Ordres  facrez  *,  mais  il  tâchoit  aupart- 
vant  de  le  bien  affeurer  de  la  vocation  & de  la  capacité  de  ceux  qui  & m/uL'.' 
fe  prefentoient.  L’hyver  il  affiftoit  aux  Offices  de  fa  Cathédrale, 
&donnoitàfesétudesle  refte  du  temps  ou  l’einployoità  régler  les 
affaires  de  fon  Eglife.  L’Efté  il  alloit  faire  les  Vifites  de  fon  Diocefe 
-avec  beaucoup  d’exaélitude , & fans  être  à charge  aux  Curez.  Il 
avoit  foin  d’employer  desperfonnes  capables  dans  les  Millions  qu’il 
entreprenoit  aux  lieux  où  elles  étoient  les  plus  neceffaires.  Il  paffoit 
les  jours  entiers  à adminiftrer  les  Sacremens , 6c  il  femontroit  infa- 
tigable à catechifer  fes  pauvres  peuples,  & à leur  diflribuerle  pain 
de  la  parole  de  Dieu.  On  grofliroit  trop  cet  éloge  fi  on  donnoit  le 
détail  de  quantité  d’aéiions  faites  par  luy  dans  fes  Vifites  8c  en  d’au- 


tres occafions. 

on  ne  fçauroit  fe  difpenfer  de  rapporter  icy  quelques  exem- 
pies  de  fa  douceur  & de  fa  charité  à fupporter  le  prochain,  de  fa  vcuuïx  itf» 
compaffion  & de  fa  libéralité  vers  les  perfonnes  dont  il  connoi^^oit‘fc■tr','",v,,» 
la  mifere.  Un  de  fes  Diocefains  pecheur  fcandaleux  & obftiné  fut  ' **r,‘ 

exhorté  à le  venir  trouver , il  s’en  mocqua  j on  l’avertit  une  fécondé 
fois  a vecpl  us  d’inftance,&  il  répondit  infolemment,  Si  l'Evefque  « 
tant  affaire  à moy  qu'il  me ‘vienne  trouver.  Cette  parole  fut  rapportée  à 
ce  Prélat , il  répondit  fans  s’émouvoir,  Ilaraifons  & nous  apprend  ce 
que  nous  devons  faire , le  Vajleur  de  nos  âmes  n’a  pas  attendu  que  l’oiiaille 
égarée  revint  feule  au  bercail , il  l'ejl  allée  chercher  ; Et  auffitoft  il  alla  le 
trouver , & le  toucha  tellement  qu’il  le  convertit  heureufement.  , 

On  l’a  veu  dans  des  peines  extraordinaires  quand  il  s’agiffoit  de 
figner  quelque  Sentence  d’excommunication  , ce  n’étoit  qu’aprés 
avoir  tenté  toutes  les  voyes  po/fibles  pour  faire  rentrer  les  coupables 
dans  leur  devoir. 


Si  la  douceur  envers  les  pécheurs  qui  eft  une  vertu  Epifcopale  a 
paru  dans  fa  conduite , il  ne  s’eft  pas  moins  diftjngué  par  fa  charité 
envers  les  prifonniets.  On  l’a  veu  fouvent  dans  les prifons,&  jufques 
dans  les  cachots  difpofer  les  pauvres  affligez  à fupporter  pariera- 
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ment  leurs  peines  & à en  faire  un  bon  ufage.  Il  en  a délivré  plulîeurs 
en  payant  leurs  dettes  j il  confoloit  lesautres,  les  exhortoit  à la  pi*- 
té , les  communioit  de  fa  main,  leur  enfeignoit  à convertir  en  mérité 
la  jufte  punition  de  leurs  crimes. 

xxx.  Il  fceut  qu’un  Marchand  de  fa  Ville  étoit  menacé  d’un  grand  de- 

«mIm/T*'  f°r<lrc  cn  f£S  affaires , qui  euft  caufé  fa  ruine  entière  , il  luy  envoya 
dequoy  payer  fes  créanciers, & ainfile  preferva  de  cette  difgrace. 
Un  jour  en  paffant  par  une  ruë  il  rencontra  un  pauvre  artifan  qu’on 
trainoit  en  prifon,  Û apprit  que  c’étoit  pour  des  dettes, & il  bailla  fur 
le  champ  ce  qu’il  trouva  d’argent,  & s’obligea  d’acquitter  le  relie 
dans  un  temps.  Les  comptes  des  Marchands-  fe  trouvèrent  après  fa 
mort  chargez  de  parties  notables  qu’il  avoit  fait  fournir  pour  habil- 
ler de  pauvres  Gentilshommes.  Lies  Dames  par  les  mains  defquelles 
paffoient  fes  aumônes  pour  les  rendre  plus  cachées, auroient  pii  dé- 
clarer combien  de  fois  luy  étant  venu  faire  connoître  des  miferes  fe- 
cretes  elles  en  avoient  en  fecret  receu  de  grandes  fommes  pour  les 
faire  cefïerj  c’étoit  le  légitimé  ufage  que  faifoit  ce  faint  Prélat  du 
patrimoine  de  Jefus-Chrift  : car  c’eft  ainfi  que  les  Peres  appellent  le 
revenu  des  Diocefes. 

Et  c’eft  de  cette  maniéré  que  fes  bonnes  œuvres  étoient  accompa- 
gnées d’une  humilité  profonde,qui  en  confervoitle  prix  & le  ÿfftrite. 
Ce  grand  homme  étoit  fi  petit  à fes  yeux , & s’eftimoit  fi  peu  , qu’é- 
tant entré  enuneEglife  oùil  rencontra  une  femme  qui  prioit  avec 
une  ferveur  extraordinaire,iI  s’en  humilia  devant  Dieu,  & témoigna 
à celuy  qui  l’accompagnoit , que  cette  pauvre  femme  luy  étoit  le 
fujet  d’une  fainteconfufioni  qu’elle  avoit  plus  de  foy  & d’amour  de 
Dieu  queplufieurs  grands  Doâeurs  qui  ont  bien  des  lumières  & peu 
de  chaleur.  Son  ardeur  à faire  fes  fondions  Epifcopa!es&  à rem- 
plir fon  miniftere,  montroit  bien  qu’il  bruloit  luy-meme  de  ce  feu 
du  Ciel  que  Nôtre-Seigneur  eft  venu  répandre  fur  la  terre. 

Il  étoitencore  dans  la  vigueur  de  l’âge,  & fi  Dieu  l’euft  laiffé  plus 
longtempsfurlaterreil  euft  fait  de  grands  biens  dans  fon  Diocefe. 
Mais  fa  Providence  en  difpofa  autrement  & le  retira  du  monde. 
"tifiptf*.  jj  avojt  cu  pJufieuH  prefentimens  de  famort  plus  de  cinq  mois  avant 
qu’elle  arrivât  , & une  grande  maladie  qu’il  eut  luy  donna  un  très- 
grand  détachement  de  la  vie  prefente , & il  fembloit  tout  préparé  à 
fa  derniere  heure , il  s’affermit  cependant  de  plus  en  plus  dans  cetta 
difpofition.  Souvent  dans  la  converfation  il  parlpit  du  mépris  de  la 
vie, de  l’illulion  & du  néant  des  chofes  de  la  terre,  de  l’excellence  & 
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de  la  folidité  des  biens  éternels,  delà  difficulté  qu’il  y a à faire  fort 
falutdansle  fiecle,  & fur  tout  dans  les  grands  emplois.  Il  s’occu- 
poit  des  obligations  de  l’Epifcopat , & la  crainte  de  nepass’en  ac- 
quitter aflez  exadement  le  faifoit  foûpirer  après  la  retraite , mais  il 
en  fut  détourné  par  fon  Confefleur,  qui  luy  reprefenta  qu’il  ne  de- 
voit  point  quitter  une  place  où  Dieu  l’avoit  mis.  Il  demeura  donc 
dans  fa  charge  , mais  pour  en  accorder  les  fondions  avec  les  exerci- 
ces de  la  folitude.  Il  prit  deflein  de  faire  une  efpece  de  Monaftere 
dans  une  de  fes  maifons  pour  y vivre  avec  des  perfonnes  de  pieté  & 
y pratiquer  un  genre  de  vie  auftere  dont  jamais  il  ne  fe  difpenfero’it 
en  quoy  il  voulut  imiter  plufieurs  faints  Evefques  de  l’antiquité. 

Il  choifit  pour  cela  le  Château  de  Touvoyc.  Dieu  fe  contenta  de  fa- 
bonne  volonté  , & le  retira  du  monde  avant  l’execution  de  ce  pieux 
deflein. . 

Le  Jèudy  faintde  l’année  1648.  il  lava  les  pieds  aux  pauvres  ,&  ^iu- 
les fervit  à table.  Il  employa  le  refte  du  jour  à la  célébration  de  l’Ôf-  u’sZ'JiHf* 
fice  divin  , & à la  méditation  de  la  Paflïon  de  Nôtre-Seigneur.  A"*». 

Il  en  entendit  le  lendemain  le  trille  récit  & affifta  à l’adoration  de  la 
, fainte  Croix  avec  de  vifs  Sc  tendres  fentimens  de  dévotion  , qui  luy 
firent  verfer  des  larmes.  L’aprefdinée  il  fe  déroba  de  fes  gens, & s’en 
alla  avec  un  fcul  Preftreaux  prifons  où  il  prefeha  avec  tant  de  zele 
que  ces  pauvres  mrferables  qui  l’écoutérent  verferent  des  larmes. 

En  étant  forty  tout  en  fueur,il  fe  tranfporta  à l’Hôpital  éloigné  d’un 
quart  de  lieue,  fans  être  arrête  par  le  froid  qui  étoit  encore  alors  fort 
grand.  II  y trouva  un  pauvre  malade  à l’agonie  , il  s’attacha  auprès 
de  luy  , l’exhorta  , fit  les  prières  pour  les  agonifans  , & receut  fon 
efprit.  On  le  preffa  de  permettre  qu’on  luy  amenaft  un  carrofle  pour 
le  conduire  à l’Evcfdié , mais  il  dit  qu’il  ne  feroit  pas  bien  feant  de 
voir  le  fervitcur  rouler  en  carrofle  quand  on  venoit  de  traîner  for* 

Seigneur  à la  mort.  9 

Comme  il  ctoit  tout  épuifé  des  aufteritez  du  Carême , du  travail  xxxiv. 
& des  fondions  Epifcopales,  le  mauvais  air  de  l’Hôpital  fit  aifément s* m,rt ■ • 
impreflron  fur  fon  corps , Si  luy  caufa  une  maladie.  D’abord  il  vou- 
lut diflimuler  fon  indifpofition  ,mais  un  peu  après  il  fut  contraint  de 
ceder  à la  violence  du  mal.  On  l’avertit  que  fa  maladie  ctoit  mor- 
telle , & il  redoubla  fes  ferveurs  pour  fe  préparer  à bien  mourir.- 
Il  s’y  difpofa  en  vray  Chrétien, tandis  que  lepeuplé  qui  craignoit  de 
perdre  un  fi  bon  Pafteur,  offroit  au  Ciel  des  voeux  & des  prières  pou: 
fa  confervation , & que  l’on  faifoit  même  des  Proceffions  publiques . 
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Mais  fon  dernier  moment  étoit  venu } & il  étoit  meur  pour  le  Ciel, 
y ayant  tout  lieu  de  croire  après  ce  qu’on  vient  de  lire,  que  fa  mort 
ne  fut  que  fon  pafïage  à l’éternité  bien-heureufe. 

XXïv.  Ji  compofa  quelques  petits  Ouvrages  de  pieté,  comme  desmedi- 
tâtions  fur  laPaflion  de  Notre-Seigneur , fit  une  verfion  des  Pfcau- 
nmfo/k.  mes  j de  pieufes  reflexions  fut  diverfes  paroles  du  Fils  de  Dieu; 
UnJCatechifme  pour  fon  Diocefe.  Des  inftruéHons  de  pieté  pour 
divers  états.  C’étoit  à cela  que  ce  vertueux  Prélat  employoit  fes 
heures  de  loifir  & non  pas  à des  diverti /Terriens  profanes.  Cecy  eft 
tiré  en  partie  de  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Gallia  ebrijiU- 
jm, du  P.  de  la  BarreJefuite,duPereBondonnet  Benedi<ftin,&  du 
du  Sieur  Courvaifur  dans  leur  Hiftoirc  du  Mans.  Ce  dernier  ajoûte 
avec  bien  de  l’efprit,que  l’Eglife  du  Mans  , par  le  prefent  que  celle 
de  Rouen , luy  avoit  fait  de  Monfieur  de  la  Ferté,  qui  po/fedoit  avec 
tant  d’cmincnce  toutes  les  qualitcz  Epifcopales , étoit  avantageu- 
fement  recompenfée  des  trois  Archevefques  qu’elle  avoit  donnée  à 
l’Eglife  de  Roücn. 

^ g M.  Félix  Eve  [que  de  Chaalons  fur  Saône . 

On  ne  doit  pas  oublier  M.  Félix, fils  d’un  Officier  de  la  Maifon 

du  Roy,  fort  confideré  par  Louis  le  Grand.  Ce  Prélat  après  avoir 
étudié  dans  l’Univerfité  de  Paris , avoir  pris  le  bonnet  deDoâeur, 
paru  avec  beaucoup  de  fuccésdans  la  chaire , en  vertu  d’un  induit, 
obtint  la  Prebende  qu’avoit  poffedée  dans  la  Cathédrale  de  Roüen 
le  ficur  le  Févre  Flicourt  décédé  à Mantes  en  1657.  11  fut  aulfi 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  du  Chaîeau  de  Vincennes , & fon  mé- 
rité ayant  été  connu  il  a été  nommé  par  le  Roy  à l’Evefché  de  Digne, 
& transféré  depuis  à celuy  de  Chaalons  en  Bourgogne  , qu’il  gou- 
* verne  encore  à prefent. 

V ' 

l66 4.  jean  de  Molony  E.  de  Laon  ou  Kitalloé  en  Hybernie. 

XXXVI. 

SfarST  k’a*  Melfire  Jean  de  Molony  eft  forty  d’une  illuftre  famille  d’Hybemie. 

I a «u  deux  oncles  tous  deux  Evefques  de  Laon  en  Hybernie,  & 
'toujours  attachez  auec  une  fidelité  inébranlable  à maintenir  la  Re- 
ligion Catholique.  Le  premier  fut  Malachie  Molony -,  lequel  après 
avoir  gouverné  faintement  fon  EgIife,&fouffert  de  tres-cruelles  per- 
sécutions du  temps  de  laReine  Elifabeth  mourut  en  odeur  de  fainteté 
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l’an  idji.  lient  pour  fuccelfeur  Jean  de Molonyfon neveu, lequel 
ayant  paffé  en  France  avoit  été  fait  Do&eur  en  Théologie  de  la  Fa- 
fulté  de  Paris, 8c  y avoit  enfeigné  avec  fuccés  ; ayant  été  choifi  pour 
fucceder  à fon  oncle, il  en  imita  les  vertus,  & conduifitfort  heureu- 
feraent  les  peuples  que  la  Providence  Divine  luy  avoit  commis. 

Son  Epifcopat  fut  de  vingt  années , & le  Tyran  Cromvel  ayant  af- 
fiegé  la  ville  de  Liraery  place  tres-forte  où  ce  Prélat  étoitenfermé 
avec  tous  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  , il  y mourut  pen- 
dant le  Siégé  en  165  *•  _ XXXVH/ 

Ce  bon  Evefque  avoit  envoyé  à Paris  dés  l’an  16  45.  un  autre  Jean  Il  vin m ha- 
Molonyqui  eft  celuy  dont  nous  parlons  à frefent.  Il  avoit  remarqué  dm 
en  luy  de  bonnes  inclinations,  &fe  promit  qu’il  reiiffiroit  dans  les  £££7 
fciences.  Il  ne  fut  pas  trompé , car  ayant  heureufement  achevé  fes 
études  & pris  le  bonnet  de  Do&eur  dans  la  Faculté  de  Paris  , Mon- 
feigneur  François  de  Harlay  Chanvalon  pour  lors  Archevefqne  de 
Rouen  connoiflant  fon  mérité  & fa  capacité  le  fit  Chanoine  de  fa 
Cathédrale  environ  1^4.  Enfin  en  1671.  il  fut  créé  parle  Pape  Cle-  xnvtn. 
ment  IX.  Evefque  de  Laon  en  Hybernie,&  faerédansla  Chapelle  de 
l’Archevefque  de  Paris  fon  bienfaiteur  par  Meilleurs  les  Evclques^xw/-^,* 
de  Tournay , d’Angoulefme , & du  Mans , le  premier  Dimanche  de  *•"»» 
Carefme  de  la  même  année.  Il  paffa  en  fon  Evefché , où  il  fut  receu  XXXXIX. 
avec  une  tres-grandc  joye  parles  Catholiques  qui  foupiroientaprés"^^*» 
fa  venue.  Il  y exerça  fa  Charge  avec  beaucoup  de  zele  & d’appli-  v 

cation  pendant  plulieurs  années,  jufques  à ce  que  les  ennemis  de 
l’Eglife  Catholique  ayant  fufeité  une  cruelle  perfecution  contre  les 
Prcftres  & les  Religieux  , & particulièrement  contre  les  Evefques. 

Us  fubornerent  de  faux  témoins  contre  luy  qui  l’accuferent  d’avoir  xt. 
confpiré  contre  fa  patrie , & d’avoir  voulu  livrer  le  Royaume  au  Roy  « *£* 
Très- Chrétien,  qui  avoit  des  intelligences  pour  s’en  rendre  le  mai-  ^ 
tre  & pour  ruiner  la  Religion  Proteftante,  & l’abolir  entièrement,  v** 

Sur  ces  feuffes  accufations  il  fut  décrété  & cherché  avee  foin  * fes  ' 
amis  l 'obligèrent  à ne  pas  fe  produire  témérairement,  cât.on  avoit 
mis  fa  tefte  à prixd’argent.  Il  le  retira  donc , & demeura»  caché  pen- 
troisannéesou  il  foulfiit  de  grandes  incommoditez  , dans  1 cir 
perance  que  quelque  changement  pourroit  adoucir  la  fureur  de  fe* 
ennemis.  Il  faifoit  difficulté  d’abandonner  fon  Troupeau  durant  une 
- fi  cruclie  perfecution.  Et  il  ne  le  fit  qu’aprés  avoir  été  preffé  extraor- 
dinairement par  les  Curez  qui  luy  étoient  fournis  , & par  le  freu  de 
Catholiques  qui  reftoient  dans  fon  Evefché  , aufqutls  dans  1» 
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conjon&ure  des  affaires  il  étoit  plutoft  à charge  qu’en  état  de  les 
fervir.  II  fut  donc  obligé  par  leurs  prières  de  palier  en  France , atten- 
dant qu’il  plût  à la  divine  Providence  de  faire  celfer  cette  perfeefk 
tion  contre  les  Catholiques  & de  donner  une  véritable  paix  au 
Royaume.  Il  y aborda  heureufement  comme  en  un  azile  & un  port 
alfeuré  pour  les  perfonnes  pcrfecutécs , & revint  à Rouen  au  mois  de 
u Juin  de  l’an  id8i. 

11  y fin  rtem  II  y fut  receu  par  Meilleurs  de  Chapitre  delà  Cathédrale  avectou- 
u Çahtit».  tes  les  marques  de  bonté  qu’il  pouvoit  délirer,  foit  comme  Evefque 
csb/Wk.  ""foit  comme  étant  de  leur  Corps  , car  ils  luy  ont  confervé  par  une 
grâce  particulière  le  revenu  de  fa  Prebende,  & il  en  jouit  abfent 
comme  prefent.  Il  attend  les  momens  favorablespour  retourner  tra- 
vaillera la  Vigne  du  Seigneur , & trouver  dans  les  travaux  le  repos 
éternel. 


ï. 
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CHAPITRE  XX. 

Chanoines  de  l’Eglife  de  Rouen  qui  ont  fondé  des 
Colleges  ou  des  Bourfes. 

CE  ne  feroit  pasfortir  de  mon  fujet  que  de  placer  icy  les  fonda- 
tions faites  par  nos  Archevefques , car  ils  font  Chanoines  , & 
ils  polfedcnt  actuellement  une  Prebende  dans  leur  Cathédrale, mais 
comme  j’en  ay  parlé  dans  leurs  Eloges,  je  me  difpenferay  d’en  rien 
dire , je  me  contenteray  de  ce  qui  eft  nccclfaire  au  delfein  de  ce  Cha- 
pitre. 

Le  College  du  Treforier , ou  des  Treforiers7  à Paris. 

La  première  des  fondations  qui  nous  eft  connue  eft  celle  de  Guil- 
laume de  Saane  Treforier  de  l’Eglife  de  Rouen , lequel  comme  il  le 
dit  dans  la  Charte  de  fondation, voulant  contribuer  félon  fon  pot- 
fible  en  faveur  & pour  lefervice  de  l’Eglife  univerfelle,  des  biens 
qu’il  avoitpleu  à Dieu  luy  donner , & délirant  faire  quelque  chofe 
pour  l’avancement  des  pauvres  étudians  , ordonna  que  les  revenus 
mentionnez  dans  l’aéte  de  fa  fondation  fulîent  employez  pour  dou- 
ze Efcoliers,  qui  demeureroient  en  une  mefme  Maifon,  &étudie- 
roîenten  Théologie,  & pour  autres  douze  qui  étudieroientaux  arts, 
lefquels  Efcoliers  fer  oient  choifis  lorfqu’il  feroit  befoin  , par  les 
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deux  Archidiacres  du  grand  & petit  Caux,  ou  bien  par  M.  l'Arche-  „ 
vefque , en  cas  que  l’on  ne  pût  s’addrelfer  aufdits  Archidiacres , lors  „ 
qu’il  faudra  faire  choix  ou  pourvoir  aufdites  bourfes.  Que  ces  étu--» 
dians  feroient  du  grand  & petit  Caux , ou  que  s’il  ne  s’en  trouvoit» 
point  de  capables,  ou  propres  pour  eftre  envoyez  à ces  études  , on  » 
les  prendrait  du  refte  du  Diocefe  de  Rouen;  que  pour  ceux  oui 
étudieraient  en  Théologie  on  feroit  choix  de  perfonnes  qui  fe  lie-  »c« « i- 

roient  comportez  honneftement  & qiji  auroientété  de  bonne  vie  Sc 
de  mœurs  irréprochables  , pendant  qu’ils  ctudioient  aux  arts  , ce  „iU. 
qu’il  demandoit  également  pour  les  uns  Sc  les  autres.  Entendantau,,  y. 
furplusquedanslc  choix  qui  fe  feroit  des  Efcoliers  pour  eftre  fub-„  Sis1 
ftituez  à la  place  de  ceux  qui  auroient  fini  leurs  études  ou  auroient 
obtenu  quelque  Bénéfice  fuffifant  pour  les  entretenir , les  Eleéteurs  yfnfntm. 
n’euffent  aucun  égard  à la  chair  & au  fang , mais  au  mérité  & aux „ ' 

conditions  énoncées  au  commencement  delà  Charte &c.  Que  pour 


l’execution  de  ces  Lettres , il  donnoit  par  donation  entre  vifs  une 
Maifon  qu’il  avoit  achetée  à Paris  d’un  Guillaume  dit  le  Fruiâier, 
proche  la  Harpe , Paroifle  de  S.  Severin  &c.  L’aâe  en  fut  paffé  l’an  „ 
iî68.  dans  lequel  font  fpecifiez  par  le  menu  les  revenus  qu’il  attri- 
bué à cette  fondation , qui  fubiUie  encore  aujourd’huy  fous  le  nom 
du  College  du  Treforier.  Il  y a eu  quelque  changement  pour  les  vu. 
bourfes,  car  étant  de  fort  petit  revenu  dans  la  fondation  , on  a été  J^***ffir* 
obligé  avec  le  temps  d’en  unir  plufieurs  enfemble  , pour  donner  un  piuïft. 
moyen  aux  étudians  de  fubfifter  plus  honneftement.  Jean  de  Roiien  »«  »•■*»«. 
Provifeur  de  ce  College  compofa  ces  fix  vers  fuivans,l’an  1605. 


Cuillclmus  Sa.no. , Mariant  pervigil  argus 
Thefauri , in  templo  principe  Rot  om  agi. 

Se  x agiota  novemante  annos  & mille  ducentos, 
Collegium  hoc  , proprio  condidit  are  3f»nm 
£>uodgerit  3 h and  gentis  fana  ,qua  clora  caleto  eflt 
Sed  Thefaurari , nomen  abofficio. 


Le  College  des  Cholets. 


IJ  O». 


C’eft  à la  pieté  de  ce  magnifique  Cardinal  Jean  Cholet  ( duquel  -fr 
nous  avons  parlé  parmi  nos  Cardinaux  ) que  l’Univerfité  eft  redeva-  urdmjjtm 
ble  de  la  fondation  dece  College,qui  fut  faite  environ  1300.  auquel ch*1*’ 
le  vulgaire  à donné  le  nom  de  College  des  Cholets  ; cét  illuftre  Pre- 
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lat  voulut  en  baftiftant  cette  Maifon,  laiffer  à la  pofterité  comme 
une  marque  perpétuelle  de  ce  qu’il  avoit  été , comme  je  l’apprends 
dans  le  dernier  des  quatre  vers  faits  après  fa  mort,  en  forme  d’Epita- 
phe,  & qui  fe  lifent  dans  ce  College. 

jîlÿis  f nerim  ? comprobat  ijta  dont  nu 

Le  College  de  Harcour , à Paris 

• 

jr.  Ce  College  qui  eft  aujourd’huy  en  réputation  de  fournir  d’aofi 

*»  rtpu-  excellents  Profefleurs  qu’aucun  autre  de  l’Univerfité,  & d’où  il  eft 
fa^°rty  plufieursperfonnes  éminentesenfcience&en  vertu,  eft  dans 
tu  " la  melme  rue  de  la  Harpe  allez  proche  de  celuy  du  Treforier.  Ü re- 


«300 

x. 

(tiUg,  i,H*r- 


J 


XI. 

Sa  tonds 


connoit  pour  fes  Fondateurs , ceux  dont  il  porte  le  nom , fçavoô 
Robert  de  Harcour  Evefque  de  Coutance , & Raoul  fon  frere  Cha- 
noine de  Paris , & depuis  fucceflivement  Archidiacre  en  ladite  Egli- 
fe  de  Coutance,  Chancelier  en  celle  deBayeux,  Chantre  d’Evretut 
& grand  Archidiacre  de  Rouen.  Les  deux  frères  eftoient  en  fans  de 
Jean  Seigneur  d’Harcour , lequel  fonda  le  Prieuré  du  Parc  proche 
de  fon  Chafteau  de  Harcour , où  il  fut  enterré  8c  fa  femme  Àlis  de 
rwll  rf-r/  Gaumont  fur  Oife.Ce  Robert  fut  Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen  & 
têUa , qu’H  depuis  Evefque  de  Coutance.  Ce  College  fut  fondé  en  faveur  de 
drvatmüT.  pauvrcs  Efcoliersde  ces  quatre  Dioccfes,  où  Raoul  de  Hac- 
cour  avoit  eu  quelque  dignité , il  y en  devoit  avoir  douze  Th< 
giens  8c  vingt-huit  Artiftes.  Mais  lesleçonsayantété  faites^- 
dit  College , 8c  les  penfîons  des  Maiftres  ayant  été  prifes  fur 
clair , cela  en  a diminué  le  nombre.  C’eft  en  ce  lieu  que  fe  foi 
les  alfemblées  8c  les  avions  célébrés  de  la  Nation  deNor 
ain/i  que  l’on  peut  voir  dans  le  Perç  du  Brueil  en  fes  antiqui 
Paris , 8c  entr’autres  le  jour  de  S.  Romain,  les  premières*" 

— rcrf.”  ltl  étant  dites  folemnellement  dans  la  Chapelle  du  College  , le 
rvunajïé.  cureur  delà  Nation  a couftume  de  faire  un  remerciement  foie 
en  Langue  Latine  à l’Evefque  ou  autre  Officiant,  8c  le  fuppit 
dire  le  lendemain  la  Meffe,  l’Officiant  y répond  auili  en  Latin,  8c 
prend  la  charge  du  Service  pour  le  lendemain  , avec  un  pareil  remer- 
ciment  que  le  jour  precedent.  Or  la  Nation  de  Normandie  tient  le 
troifîéme  lieu  en  l’Univerfité  de  Paris , te  n’eft  point  partagée  pat 
■ 1 Cantons  ou  Diocefes  , car  elle  comprend  l’Archevefché  de  Rouen 

& fes  Sufifragans,  celuy  des  Maiftres  qui  doit  preftder  à l’examen  des 
Bacheliers  doit  eftre  du  Diocefe  de  Rouen  8c  eft  appellé  Métropoli- 
tain. 
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Maiftre  Artus  Fillon  Chanoine  & Cure  de  S.  Maclou  à Roiien 
Grand  Vicaire  du  Cardinal  d’Amboife,&  enfuite  EvefquedeSen- 
lis , augmenta  en  1526.  les  bourfes  de  ce  College  de  quatre  nouvel- 
les qu’U  y fonda  aux  conditions  énoncées  dans  fon  Contrat, 

k 

Le  College  de  Narbonne  à R arts. 

Bernard  de  Fargis  Archevefque  & Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen,  •"••rd  d, 
[ayant  été  transféré  à l’Archcvcfché  de  Narbonne  pour  les  raifons  lE&LthZi- 
[que  nous  avons  dites  en  fon  Eloge,  fonda  en l’Univcrfité de  Paris *«*«,, 
Jenviron  l’an  1312.  le  College  de  Narbonne  pour  neuf  bourfiers.  ** 

Clement  VI.  qui  fut  auffi  Archevefque  & Chanoine  de  Roiien,  xui* 
yant  été  par  difpenfe  Bourfier  de  ce  College  , dont  il  fut  depuis 
iProvifeur  , augmenta  cette  fondation  de  douze  autres  Bourûers,& 

Lia  porta  à vingt , avec  un  Chapelain  qui  avoit  été  fondé  par  un  Jurif-  emfm. 
pconfultc  nommé  Ambland  Cerent. 

Le  College  des  Capetes , dit  de  Mont  aigu , à Paris.  13I4- 

XIV. 

L’accroifTement  de  l’Univerfité  en  ces  vingt  ou  trente  années  fut 
esgconfideiable , on  auroitdit  qu’il  y avoit  une  fainte  émulation jw,  pr.Uu 
parmy  les  Prélats  pour  cette  forte  de  fondations  dont  ils  avoient  re-  *** 

fconau  l’utilité  pour  bannir  l’ignorance  de  leurs  Diocefes,  & pour 
flavancer  aux  études  divers  fu jets  dontilstireroientdu  fervice  ; ce  fut 
■auffi  cette  confideration  qui  obligea  Gilles  Aifcelin  fuccelTeur  imme-  GiaZjtfnti* 
Wiat de  Bernard  de  Fargis  de  fonderie  College  des  Capetes  ou  des^»a< «£*•«*. 
IjAifcelins  à Paris  environ  l’an  1314.  L’AdmiraldcGraville  qui  avoit 
"rpoufé  la  Dame  de  Montaigu  fit  rebâtir,  & enrichit  ce  College  , Se  u i&gmmu, 

’ fit  faire  des  Reglemens  par  Jean  Standon  Principal , que  Georges 
’Amboife  Cardinal  & Légat  en  France  omologual’an  1501.  J’ay 
Itraité  de  cette  fondation  dans  l’éloge  de  cet  Archevefque  : ceux  qui 
■en  voudront  fçavoir  les  particularités  & celles  des  autres  Colleges 
■dont  nous  avons  parlé , peuvent  lire  les  antiquiteede  Paris  du  P.  du 
I Brucii  ancien  Religieux  Benedi&in  de  S.  Germain  desPrez. 


XVI. 

CtCêtUpfim- 


Le  College  de  LizJeux  à Paris. 

Guillaume  d’Eftouteville  en  eftle  Fondateur  ; il  avoit  été  Archi 
Bdiacre  d’Eu  en  la  Cathédrale  de  Rouen , comme  nous  avons  dit  au  U‘l*mnjr,'r,h 
chapitre  quinziéme  des  Evcfques  qui  y ont  été  Chanoines, & enfuite  <f,d*u^m* 
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il  fut  éleu  Evefque  d’Evreux , & enfin  de  Lizieux*,  S c ce  fut  pour 
lors,  c’eftà  dire  environ  l’an  1377.  qu’il  procura  aux  pauvres  Efco- 
liers  de  fon  Diocefe,  qui  a voient  bonne  volonté , & manquoient  de 
moyens’ pour  s’avancer  dans  les  feiences,  le  bien  de  fonder  pour  eux 
ce  College  dans  l’Univerfitc  de  Paris,  d’où  font  fortis  plufieurs  per- 
fonnes  doctes. 

Le  College  de  Seezj  à Par  if,  de  Btteil  à Angers. 

La  pieté  de  Grégoire  l’Anglois  Evefque  de  Seez,  eil  bien  confide- 
tjtngkm 'fin-  rable  : car  encore  que  fon  Evefché  ne  fut  pas  des  plus  riches  il  ne 
* inactiu-  laifïa  pas  de  fonder  ces  deux  Colleges.  Il  avoit  été  Chanoine  &c  Of- 
ficial  de  l’Eglife  de  Roüen  ,&  choifi  avec  beaucoup  de  juftice  pour 
remplir  le  Siégé  de  l’Eglife  de  Seez , le  25  Aoufl^yp.  dont  il  fut 
le  5 1 Evefque.  Il  voulut  donc  pourvoir  comme  un  bon  pere  à 
l’entretien  des  pauvres  étudians  de  fon  Diocefe  aufquels  il  donna  les 
Bourfes  par  prefcrence  dans  la  fondation  des  deux  Colleges, l’un  à 
Paris  quia  été  appellé  le  College  de  Seez,&  l’autre  en  l’Univerfité 
XVI„  d’Angers  nommé  le  CoIlegedeBueil.il  mourut  l’an  1404.  & fut 
Sv.  enterré  honorablement  dans  le  Chœur  de  fa  Cathédrale  avec  cét 
Epitaphe.  • 

Perpctu*  mrmovitc  Rel'ertndi  in  Chrijlo  Patris  Gregorii  *4ngli,  Sngio' 
rum  Epifcnpi  tCollegii  Sagicnjisin  Schola  Pnrijïenfi , &•  Bueillenfis  in  vtfl»* 
H*  cenfi , fundatoris  benemeriti  obiit  1404. 


Fondation  d'une  Bourfe  au  College  de  Pavie.  .• 

1430.  J ^ 

'XlX. 

Lt  chapitre  di  L’Eglife  de  Rouen  a receu  beaucoup  d’honneur  par  la  fondation 
ftui  qUC  Branda  Cardinal  de  Plaifance  a fait  en  faveur  des  pauvres  cta- 
‘Êfc°u7ri *p*-  dians  de  fon  Diocefe,  qui  peut  envoyer  un  Efcolier  en  l’Univerfité 
'”*•  de  Pavie  pour  y étudier.  Il  dit  dans  l’aéte  de  fondation,que  Dieu  ay- 
j>  mant  la  gratitude , chérit  par  defïùs  toutes, celle  qu’on  exerce  en  fai- 
jjfant  des  dons  aux  Eglifes  dediées  à fon  honneur  & à fon  fervice. 
» Ainfi  pour  fe  montrer  reconnoiffant  & affeétionné  envers  l’Eglife 
.»  de  Rouen  de  laquelle  il  avoit  receu,  & recevoit  encoretous  les  jours 
Mg.rtd’un les  revenus  d’un  Canonkat,  & d’un  Archidiaconé  pour  le  foâtien 
b ” ^c  ^on  ^tat  & de  fa  dignité , il  avoit  trouvé  à propos  en  erigeantun 
» College  pou»  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , fous  le  nom  du  très- 
m.  ,,  faint  Doéteur  de  l’Eglife  Auguftin  , dans  la  ville  de  Pavie  dont 

l’Univerfitc 
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l’Unimfitc  avoit  été , & étoit  fort  en  eftime,  il  vouloit  que  les  Cha-  j,sxîL  . 
noinesde  Roiien  pufient  fahe  choix  d’un  écolier  qui  de  fon  chïf„«2y^ 
n’eut  pas  le  moyen  de  fubftfter  aux  études , originaire  de  Roiien  ou  ,,<<•«*»*  **- 
du  Diocefe,  procréé  en  légitimé  mariage,  fuffilamment  inftruit  dans 
leshumanitez  ,de  bonnes  mœurs  & d’honnefte  conversation , pour „ 
étudier  la  Théologie , le  Droit  Canon  ou  Civil , la  Mcdecine  ou  les  „ 

Arts , & l’envoyer  en  ce  College  à Pa  vie  à cet  effet , à la  charge  que  ,, 
fet  écolier  ainfi  choift  venant  à fe  retirer  ou  à quitter  les  études,,, 
ou  même  à mourir,  ils  pourroient  pendant  la  vie  de  luy  fondateur,, 
luy  en  prefenter  un  autre  qui  eut  les  qualitcz  neceffaires,  & après  fa  „ xxn. 
mortàl’EvefquedePavie  & aux  Prieurs  de  la  Chartreufe  de  Pavie 
&desHermites  de  S. Auguftin.de  la  meme  Ville,  où  le  Corps  de  ce  Jm/anncn 
tres-faint  Do&eur  icpole  , l’un  defquels  Prieurs  en  l’abfence  de 
l’autre  , pourroît  recevoir  ledit  écolier  qui  luy  feroit  prefenté  de- la  „ 
part  du  Chapitre  de  Roiien.  II  les  exhorte  au  nom  de  Jefus-Chrift ,,. 
de  n’avoir  en  cette  prefentation  aucune  acception  des  perfonnes,  „ 
mais  qu’ils  faffent  choix  & prefentent  celuy  qu’ils  croiront  félon,, 

Dieu,  devoir  vray-femblablement  rendre  plus  defervice  à l’Eglife,, 
de  Roiien  (à  l’utilité  & honneur  de  laquclle)il  a égard  particulière-,, 
ment  en  cette  fondation  ) & dont  il  charge  leurs  confrienccs,&c.  „ 

Après  la  mort  du  Fondateur,  fon  neveu  Evefque  deCutnevou-  Cnmant». 
lut  qu’on  luy  prefentât  celuy  qui  étoit  envoyé,  quoy  que  ce  fut  XXI11- 
contre  les  termes  de  la  fondation , Meilleurs  du  Chapitre  donnèrent 
double  Lettre  à celuy  qu’ils  prefentoient , & écrivirent  au  fufdit  frtfn**- 
Evefque  pour  le  prier  de  conferver  le  droit  de  l’Eglife  de  Roüen;  & XTfXtr  *"* 
il  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la  Cathédrale  plufieurs  A<ftes  des 
prefentation*  qui  ont  été  faites  anciennement.  Il  feroit  de  l’in- 
tereft  de  la  Compagnie  de  ne  pas  négliger  de  faire  entretenir  & 
cette  Fondation  & les  autres,  fuivant  les  intentions  & l’efprit  des 
Fondateurs. 


CHAPITRE  XXI. 

Fondation  du  College  du  Bois  à Gain.  ». 

U jfîcnr  de 

ON  trouve  dans  un  manufert  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot  n,  de  r**!» 

qu’environl’an  1435.  maîtrejean  de  Gonnis  Doéteuren  droit 
Canon  & Civil , Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen,  & Archidiacre  * 

Kit 
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de  Bayeux  exécuteur  du  tellament  de  feu  Mefiîre  Pierre  Cauchon 
Evefque  de  Luieux,fit  acheter  une  maifon  pour  ie  College  du  Bois 
qui  eu  ie  fécond  dans  l’Uni  verfité  de  Caen,  fituéen  la  Paraifle  & 

■ * rue  de  S.Sauveur,tantdes  deniers  provenansde  la  vente  des  meubles 
dudit  Sieur  Evefque , que  de  ceux  aufli  que  donnoit  en  nature  ledit 
n.  Gonnis  pour  y fonder  les  quatre  principales  places.  C’eft  en  confe» 
quence  de  cecy  , que  les  Seigneurs  de  la  Mare  dans  la  Viconté  du 
no  me  pour-  Ponteaudemer,du  furnom  de  Gonnis,  heritiers  de  ce  Chanoine  & 
rlZ’rTtu  Archidiacre  ont  droit  de  prefenterla  place  de  Principal  & des  trois 
JTX  premiers  Bourfiers  dudit  College.  On  voit  encore  aux  vitres  delà 
Chambre  de  devant  dans  ce  College,  les  armes  de  ce  Chanoine  pro* 
che  de  celles  de  i’Evefque  de  Lizieux. 

1510.  Fondation  de  deux  Bourfes  pour  les  En  fan  s de  Chaut 
dans  le  College  de  fufiice  à Paris. 

iWiriiiT  Voicy  une  fondation  faite  avec  beaucoup  de  Juftice  & de  charité 

pur  Ut  En-  tout  enfemble  , en  faveur  des  Enfans  de  Choeur  de  la  Cathédrale  de 
/*"' d,chaHT  Rouen,  qui  ayant  paflfc  une  bonne  partie  de  leur  jeuneffe  au  fervice 
C»cm f ii  de  l’Eglife , n’ont  pas  eu  lieu  d’étudier  beaucoup  autre  chofe  que  le 
Chant  & les  Ceremonies  *ain il  ils  courroientrilque  d’étre  ignorant 
toute  leur  vie  dans  la  fcience  Ecclefiaftique  j s’il  n’y  avoitétcpour- 
veu  par  la  pieté  de  maître  Eftienne  Haro  Chanoine  &r  Penitencier  de 
l’Eglife  de  Roîren,  ainfi  que  nous  allons  faire  voir  en  donnant  la 
copie  de  Cette  Fondation. 

Cntrili  A tous  ceux  qui  &cc.  Fut  prefent  venerable  & difcrete  perfonne 
f.ndtti.n  om))  maître  Guillaume  Aubery  Prcftre,  Principal  des  Bourlîers  du  Colle- 
finnummti”  ge  de  Juftice,  fondé  en  l’Univerfité  de  Paris,  Procureur  & ayant 
6%u*b wr.»  procuration  des  douze  Bourfiers  dudit  College  de  Juftice  , c’eft  à 
fi.n  dt  tt  ,,  fçavoirde  Raoul  des  Vignes,  Jacques  de  Bourdegny  , Jean  Noël, 
CtUt#.  ^ Guillaume  Diel,Pierre  Caillot, Jacques  Ferey , Pierre  de  Fontaines, 
3,  Noël  Simon,  Jean  Menneflîer  , Honoré  de  Graville  , Jacqaes  Déf- 
it champs  & Pierre  Poftel.  Tous  Bourfiers  d’iccluy  College  , ayant 
33  pouvoir  entr’autres  chofes  de  traiter,  convenir , compofer  & accor- 
v.  „ der  pour  & au  nom  duditCollege  avec  venerable,difcrete  & feienti- 
r.i ïutnt  » perfonne  Maiftre  Eftienne  Haro  Doâeureti  icelle  Univerfité 

„ de  Paris  , & Provifeurd’iceluy  College,  de, fur,  & touchant  certaine 
„ fondation  que  ledit  Haro  a déclaré  & eft  délibéré  faire  en  iceluy 
j>  College , pour  ladite  fondation  accepter,  & d’icelle  faire  palier  & 
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bailler  lettres  obligatoires, pour  & au  nom  dudicCoIlege,tant,telles,  „ 

& fi  bonnes  que  meftier  fera, & au  cas  appirtiendra,&c.  Enfuite  de  „ 
quoy  eft  la  procuration  dudit  Aubery  , fur  la  fin  de  laquelle  font  ces  ,, 
mots.  A ledit  Aubery,  confideré  la  bonne  volonté  & liberale  doua-  „ 
tion  dudit  Haro  , honorable  8c  charitable  dévotion  , & profitable  „ 
fondation  pour  les  pauvres  Choriftes  de  l'Eglife  de  Roiien,  & même  „ 
le  grand  bien  dudit  College  de  Juftice  , telle  ainfi  par  la  maniéré,,, 
charges  , fubmiflions  8c  conditions  contenues  & déclarées  en  la  „ 
forme , devis  8c  articles  defquels  la  teneur  enfuit.  „ 

Vencrable  perfonne  maître  EfticnneHaro  Doéïeur  en  Théologie,  „ vl. 
Chanoine  & Penitencierdc  l’Eglife  de  Roiien , & Provifcur  du  Col- 
lege  de  Juftice  fondé  à Paris  rué  de  la  Harpe , a légué  & donné  aux  rfCpElZ» 
Bourfiers  de  ce^DolIege , la  foimne  de  douze  cens  livres  tournois  „ * ’ 

pour  la  fondation  de  deux  étudians,  qui  feront  pris  des  Enfans  de  „ 

Choeur  de  l’infigne  Eglife  fufdite  de  Roiien  , de  quelque  Diocefc  ou  „ 

Nation  qu’ils  foient,  après  qu’ils  auront  quitté  l’habit,  ou  lors  qu’ils  „ 
iront  à l’Univerfité  de  Paris  pour  étudier , à condition  toutesfois,, 
qu’ils  ayent  fervy  à l’Eglife  deux  oü  trois  ans  j lefquels  écoliers  „ VII. 
pourront  étudier  pendant  trois  années  , aux  commencemens  de  la 
Grammaire,  & après  achever  le  cours  des  Arts  en  percevant  Ies,^»'  £»/*»/ 
fruits  & revenus  defdites  Bourfes  , 8c  recevra  un  chacun  d’eux,cha-  „*  ch*"T' 
que  femaine  de  l’année  quatre  fols  parifis  même  pendant  le  temps ,,  / 
des  vacances  de  trois  mois,&  on  n’exigera  ny  ne  prendra  rien  d’eux,  „ 
encor  qu’on  l’offrift  pour  l’entrée  ou  réception  à ladite  Bourfe , ny  „ 
pour  l’ufage  de  la  chambre  & de  la  librairie  * mais  ils  feront  exempts  „ 
de  toute  forte  d’exaéfion  & demandes  indues  •,  & ils  auront  part  „ 
comme  les  autres  Bourfiers , aux  Obits  qui  fe  font  & célèbrent  tous  „ 
les  ans  audit  College  , auflibien  qu’aux  charges  8c  fervices  qui  con-  „ 
cernent  le  College  & la  Chapelle.  Defquels  deux  éudians  énfans 
de  Choeur  appartiendra  la  nomination , collation  & inftitution  au-  ,,,,0» 
dit  Sieur  Haro  durant  fa  vie  , & après  fa  mort  à Meflïeurs  le  Doyen  „P‘r'"m  a 
& Chapitre  de  l’Eglife  fufdite  de  Roiien,  8c  la  réception  à celuy  qui 
fera  Provifeur  du  College , lequel  fera  tenu  de  les  recevoir  bénigne- ,, 
ment,&  leur  fournir  d’une  chambre  honnefte , enfembîe  dé  les  faire  „ 
jouir  des  profits  & émolumens  de  ladite  Bourfe.  Et  n’entend  pas  le- „ 
dit  Haro  par  la  prefente  donation,  que  Meilleurs  de  Chapitre  acquie-  ,, 
rent  aucune  autorité,  correétion  ou  droit  de  vilite  fur  ceux  qui  de-  „ 
meureront  dans  ledit  Collegede  Juftice, mais  qu’ils  ayent  feulement  „ 
droit  de  prendre  fait  & caule  8c  deffendre  iefdits  Enfans  de  Chœur 
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» étudians,  s’il  y a voit  quelque  procès  pour  le  fait  de  ce  que  deftus, 
i x.  „ ce  qu’a  Dieu  ne  plaife.  Pour  laquelle  donation  qui  eft  au  grand 
profit  & avancement  des  enfans  de  Chœur  & à l’honneur  & orne- 
fnn  H«r.  „ ment  de  ladite  Eglife  , ledit  fieur  Haro  donateur  demande  bien 
d!/,1,  “**£,'*'  humblement  d’eftre  affoclé  aux  prières  & fufFrages  d’icelle  pour  le 
r* r,mJ„  fal ut  de  fon  ame,de  fes  pere,meTe.,freres,faeurs,parens,amis&  bien- 
jj  faiéèeurs , & même  que  lefdits  Enfans  de  Chœur  difent  tous  les  ans 
» les  fept  Pfeaumes  Penitentiels  avec  les  Litanies , dans  le  Chœur, 
j»aprésMatineslejour  de  l’Invention  de  S.Eftienne,  qui  eftletroifié- 
» me  jour  d’Aouft  pour  fe  fouvenir , & en  mémoire  de  la  prefente  do- 
}>  nation,  laquelle  a été  faite  capitulairement  l’onzième  de  Décembre 
x.  » 1511.  dans  le  Chapitre  de  ladite  Cathédrale.  0 

Surquoy  ayant  été  meurement  délibéré,  elle  a été  acceptée  una- 
% nimement  de  tous  les  capitulans , qui  ont  congratulé  au  pieux  défit 

vtfnr.  M du  Fondateur  , & l’en  ont  remercié.  Ainfi  ligné,  Pierre  Audelin. 

Elle  fut  auifi  acceptée  par  le  fieur  Aubery  porteur  de  procuration 
pour  les  Bourfiers  & les  chofes  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
lefdits  du  Chapitre  ayant  été  depuis  en  polfeffion  d’y  envoyer  les 
Enfans  de  Chœur,  en  faveur  defquels  la  fondation  a été  faite  & 
non  pour  d’autres.  Ce  qui  eft  dit  pour  en  inftruire  ceux  qui  y ont 
intereft. 

xi.  Claude  Cuiller  forty  d’Aulbe  fut  pourveu  en  \6 31S.  par  le  Cha- 
«"mm*/"' ' pitre  avec  lettres  de  prefentation  à luy  délivrées  addreffantes  au 
J»»™».  Provifeur  pour  luy  conférer  la  Bourfe  & l’en  mettre  en  poffelfion 
avec  les  droits  & émolumens  y appartenans,  le  Chapitre  s’etant 
contenté  de  la  nomination  Ar  prefentation  feulement,  il  delaifta  la 
collation  auProvifeur;  on  donna  auffi  à Cuiller  foixante  fols  par 
mois , ce  que  le  Chapitre  luy  accorda  pour  aider  à fes  neceffitez  pen- 
dant fes  études  audit  College.  Pierre  le  Roux  fut  pourveu  des  deux 
Bourfes  réunies  en  une  feule  le  21  Novembre  1648. 

College  des  Peres  fefuites. 

xn.  Si  lesPerfonnes  dont  nous  avons  parlé  font  louables  pour  avoir, 

Ï.1  S fondé  quelques  Bourfes  dans  des  Colleges  particuliers,  & facilité 
u fini*-  par  là  le  moyen  à quelques  pauvres  enfans  de  s’avancer  dans  les 
"«  d/j  vni,  ^tuc^cs-  Le  public  a des  obligations  bien  plus  grandes  à ceux  qui 
“ ont  contribué  à la  fondation  des  Colleges  fi  grands  & fi  célébrés  des 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus , où  un  nombre  infiny  d’écoliers 
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pauvres  & riches  ont  receu  & reçoivent  encore  tous  les  jours  I’ia- 
ifruéiion  tant  à la  pieté  qu’aux  bonnes  lettres.  xnr. 

L’Eglife  de  Rouen  y ayant  fi  bonne  partie  ne  le  dois  pas  obmettre 
en  ce  lieu  cy.  Celuy  qui  mérité  le  premier  rang  eft  Guillaume  du  Prat,  Um 
quifut  Chanoine  & Grand  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Roüen  comme  rUc 
on  l’a  fait  voir , & enfuite  ayant  été  fait  Evelque  de  Clermont  en 
Auvergne,  il  fonda  pour  les  Peres  de  ladite  Compagnie  de  Jefus, 

X.  le  College  de  Clermont'*  P «ris,  le  2.  4 Billom  en  la  bajje  uinvergne ,&  le 
troiftéme  qui  efl  le  College  de  Mauriac.  . . » .» 

Robert  de  Pellevé  Evefquede  Pamiers  qui  fut  Chanoinede  la  Ca-  & ’> 
thedrale  de  Roüen  contribua  beaucoup  à la  fondation  du  College  *«■*«». 
de  Pamiers  qui  fut  le  fécond  que  les  Jefuites  eurent  en  France  , il  fut 
ruiné  par  les  heretiques  deux  ans  après  fa  fondation.  ' xv 

Le  Cardinal  de  Bourbon  Archevefquede  Roüen  fécond  du  nomofop* 
montra  tant  de  zele  pour  le  College  de  Roüen, que  ce  feroit  priver  fa  ****•• 
mémoire  de  la  reconnoilfance  qu’on  Iuy  doit,fi  on  ne  parloit  point 
du  tout  de  fon  College  , qui  depuis  a porté  le  titre  de  College  Ar- 
chiepifcopal  , & qui  a été  fort  utile  non  feulement  à la  Ville  mais 
à toute  la  Province.Voyez  ce  que  j’en  ay  dit  cy-devant.p.itf  2.  Xv, 

Le  Cardinal  de  foyeufe  Archevefque  de  Roüen  s’eft  aulfi  fignalc  en  i«  fowin 
ce  genre  de  pieté,comme  je  l’ay  fait  voir  plus  au  long  dans  l’Hiftoire 
des  Archevefques  de  Roüen  , il  fonda  à Dieppe, comme  a une  des 
extremitez  de  fon  Diocefe  , le  College  des  Peres  de  l'Oratoire  * & 
dans  la  ville  de  Pontoife  à l’autre  extrémité  , il  fonda  une  Maifonfm*VI1- 
pour  les  Peres  jefuites , & un  Séminaire  pour  l’entretien  Sc  l’inftru-  ,°n>u 
dion  de  trente  pauvies  écoliers , qui  depuis  a été  transféré  i Roüen 
prés  le  College  des  Peres  Jefuites , qui  par  la  fuite  fe  font  chargez  de 
cette  fondation  -,  il  établit  aulfi  da^  la  même  Ville  de  Pontoife  un  xviii.. 
Monaftere  de  Religieufês  Urfeline^ui  par  leur  fondation  fe  char- 
gent  d’inftruire  les  pêtites  filles , & de  tenir  école  ouverte. 

Bien  que  le  refroidi/Temcnt  de  la  charité  ait  comme  aboli  fufage*"- 
de  ces  pieufes  fondations,  & qu’on  les  entretienne  même  peu  exa-^*]^ 
dement  pour  laplufpart , Dieu  ne  laifTe  pas  de  fufeiter  de  temps 
autre  des  particuliers , à qui  il  fait  part  de  l’efprît  & des  faintes  in- 
tentions  de  ceux  qui  dans  les  fiecles  precedens  faifoient  de  fi  utiles  fe». 

& de  fi  amples  inftitutions.  Ces  particuliers  font  en  fccret&  par 
voye  d’aumône  ce  qui  fe  faifoit  en  ces  temps  en  public  & par  voye 
de  revenus  fixes  & arreftez.  C’eftainfi  que  depuis  plus  de  vingt-huit 
années  Monfieur  de  Châlons  Maigremont  Chanoine  en  la  Cathe- 
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drale  entretient  aux  études  huit  ou  dix  pauvres  écoliers  avec  tant 
de  fuccés,  qu’il  a en  divers  temps  donné  à l’Egüfs  de  foit  bons  fu- 
jets  foit  pour  le  Clergé  fojtipour  l’ordre  Monaftique  , où  pluûeurs 
. , d’eux  font  entrez  après  avoir  achevé  leurs  études,  par  tes  charita- 
bles foins  , fie  l’éducation  chrétienne  qu’il  leur  fait  prendre  comme 
dans  des  Seminaites  (Sien  réglez.  . ; 

Mais  que  nq  doit-on  point  efperer  du  Séminaire  que  Mon  feignent 
de  Carthage  Coadjuteur dç  Rouen  a commencé  à Rouen  fie  à Dicp- 
ctiitrrcud-  nC  5 il  fe  propofe  d’y  élever  de  pauvres  écoliers  8c  de  les  y appliquer 
ptnwr.  ^ |a  philofopbie  fie  à la  Théologie.  Ce  qui  eft  le  plus  feur  moyen  & 
le  plus  conforme  à l’efprit  de  I’Eglife,  de  former  des  ferviceurs  fidè- 
les qui  dans  ces  lieux  s’étant  façonnez  aux  eiemens  de  la  conduite 
. fie  du  miniftere  Ecclefiaftique  , feront  en  état  d’étre  établis  par  le 
Pere  de  Famille  furies  plus  grandes  chofes  , félon  les  befoins  qu’il 
en  aura  fie  la  fidelité  qu’il  reconnoitra  en  eux. 

CHAPITRE  XXII. 

•--*  De  l'Hotel- Dieu  ou  Hôpital  de  Notre-Dame 
& de  l’Hôpital  du  Roy. 

Ve  rHtuL  w ’Hfitel-Dieu  appellé  dans  quelques  anciennes  Chartres  l’Hô- 
D"“‘  I ipital  de  Notre-Dame  appartient  à la  Cathédrale  en  une  ma- 
niéré fi  fpeciale  que  ITuftoire  de  celie-cy  nous  engage  à i’hiftoire  de 
cet  Hôpital  fondé  par  nos  premiers  Evefques  fit  nos  premiers  Cha- 
noines, 8t  que  lesaififiances  continuelles  de  ceux  desfiedes  pofte- 
rieurs  jufques  à nos  jours  main^inent  fie  confervent  actuellement. 
' • On  ne  fçauroit  marquer  prraléraent  en  quel  temps  a été  fondé 
cet  Hôtel-Dieu  comme  nous  le  voyons.  On  ne  fçauroit  fe  tromper 
' en  difant qu’il  eft auffi  ancien  que  la  Charité, 8e  lezele  de  nos  pre- 
* ... . miers  Prélats  en  qui  le  foin  d’aflifter  les  pauvres  8c  les  malades  fut 
toujours  joint  à celuy  de  paître  tes  âmes,  de  veiller  à leur  falut  fie  de 
les  y conduire.  D’abord  cesfaints  Evefques  tenoient  dans  leur  pro- 
pre maifon  ces  pauvres  fie  ces  malades  à qui  ils  confacroient  pour 
ainfi  dire  quelque  portion  de  leurs  logis;  L’augmentation  du  peu- 
ple fidele  qui  donna  lieu  à celle  des  pauvres,  les  obligea  de  choifir 
des  lieux  plus  fpacieux  , fie  ils  placèrent  communément  l’Hôpital 
prés  de  leur  Cathédrale , comme  on  voit  dans  prefque  tous  les  Evef- 
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ch: z de  France,  afin  qu’aprés  avoir  rendu  à Dieu  leurs  devoirs  dans 
l’aflîftance  aux  faines  Offices, ils  les  puflent  aifèment  continuer  en 
la  perfonne  de  fes  pauvres,  comme  il  alfeure  dans  l’Evangile  que  ces 
devoirs  de  charité  rendus  aux  moindres  de  Tes  frétés  luy  font  ren- 
dus à luy  même.  La  vie  de  ces  faints  Prélats  dans  ces  heureux  fiecles  1 *• 

n’étant  qu’un  enchaînement  continuel  de  prières, de  jeûnes  , d’au- 
mânes,  de  prédication  fit  d’infiru&ion , S.Paulin, comme  on  Fa  vu 
dans  l’Hiftoire  des  Archevefques  de  Rouen , a donné  à S.Vi&rice  de ^ 
fort  grands  éloges  de  fes  foins  pour  les  pauvres  malades.  L’Eglifcf 
qui  a formé  fa  difcipline  fur  cet  efprit  de  charité,  qui  doit  animer  les 
Pafteurs  & les  Evetques , a confacré  par  fes  Canons  cette  conduit*, 
car  dans  le  premier  Concile  d’Orléans  où  S.  Godard  allîfta  il  eA  re- 
commandé aux  Evêques  de  pourvoir  les  pauvres  Malades  de*tods 
leurs  befoins.  Dans  le  fécond  Concile  de  Tours  où  S.  Prétextât  ffc 
trouva  , on  y renouvelle  la  même  Ordonnance.  Saint  Oûen  fie  faint 
Ansbert  s’en  acquittèrent  en  faints  Evefques , fie  c’eft  tout  dire. 

Amefure  queleschofesont  pris  un  train  fixe  fit  établi,  la  pieté  dos 
Chapitres  qui  auparavant  ne  faifoient  qu’un  même  Clergé  avec 
FEvefque  leur  chef,  s’y  eft  appliquée,  & en  a fait  fon  objet  principal 
quand  ils  ont  poffedé  leurs  Mcnfes  diftinétes  fie  feparées.  Ain  11  en 
jiip.  le  Chapitre  de  Roüen  donna  à l’Hôtel-Dieu  la  Dixme  deFo- 
ville  dans  le  pays  de  Caux,  fit  depuis  plufieurs  fiecles  ce  Chapitre 
compte  entre  fes  principaux  foins  celuy  de  vacquer  à l’adminiftra- 
tion  du  Temporel  de  cet  Hôpital , foit  pour  la  confervation  foit 
pour  l’augmentation  du  revenu  qui  fait  la  fubfiftance  des  pauvres. 

On  peut  voir  au  long  dans  la  difcipline  de  l’Eglife  du  P.  Thomaflin 
fes  recherches  fur  cette  matière. 

Le  Sieur  Farin  Preftre  ayant  fur  les  mémoires  que  je  luy  avois  lll. 
communiquez , parlé  fort  au  long  des  autres  Hôpitaux  , je  conti- 
nuëray  feulement  à dire  quelque  chofe  de  celuy  dont  nous  fommes^. 
redevables  à la  pieté  liberale  de  Guillaume  Saana  Treforier , Cha- 
noine de  nôtre  Cathédrale  , Fondateur  du  College  du  Treforierà* 

Paris.  On  a depuis  appellé  l’Hôpital  du  Roy  cette  Maifon  ou  Hofpi- 
ce  qu’il  fonda  le  i2.Févrierï377.  pour  y loger  les  pauvres  Pèlerins 
fie  paffans  environ  huit  ou  neuf  ans  après  ce  College  dont  ona  par- 
lé cy-devant , fit  apparemment  on  appelloitauflilon  Hofpice  l’Hô- 
pital du  Treforier  auflibien  que  fon  College.  Il  le  fonda  le  22.  Fé- 
vrier 1277.  * 

Le  lieu  qu’il  choifit,  étoit  une  place  peu  éloignée  de  l’Abbaye 
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de  S.Oüen,  qui  environ  ce  teraps-Ià  fut  comprife  dans  la  clôture  de 
la  Ville  comme  on  l’eftime , & confequemment  auflî  l’Hôpital  près 
auflî  de  rHôtellerie  qui  porte  le  nom  de  la  Croffe.  Il  n’y  a pas  long- 
temps qu’on  y voyoit  encore  fur  pied  pluficurs  grands  bâtimens 
J ; reftez  de  cette  maiion. 

’ îv.  Cet  Hôpital  fut  régi  félon  les  intentions  du  Fondateur  durant  fa 
mnï'b'c a v,e>&  plufieurs  années  après.  On  ne  fçauroit  dire  en  quel  temps  pre- 
Hifimi-  ciféraent  il  changea  de  nom  & fut  appelé  Hôpital  du  Roy  •,  on  void 
feulement  que  les  Aumôniers  du  Roy  s’en  attribueront  l’adminiftra* 
tion , & qu’un  maître  Hugues  Blanchet  Treforierde  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Palais  à Paris  & Aumônier  du  Roy  fit  des  Statuts  pour  le 
gouvernement  de  cet  Hôpital , qui  depuis  furent  corrigez  par  R.  P. 
en  Dieu  Gilles  Defchamps  Evefque  de  Coutance , Se  enfuite  Cardi- 
nal , & par  Jean  Courtecuiffe  Maître  en  Théologie  , Aumônier  du 
Roy  j & en  cette  qualité  Patron  dudit  Hôpital.  Ces  Statuts  compris 
en  4a  articles  furent  confirmez  par  le  Roy  Charles  VI.  On  voit  par 
ces  Statuts qu’alors  il  y avoit  dans  cet  Hôpital  un  Maître  avec  un 
nombre  de  Frères  qui  en  avoient  le  foin  & l’admiftration.  Par  un  des 
Articles  il  eft  dit  que  toutes  les  fois  que  la  dépenfe  de  la  femaine  ex- 
cédera lafomme  de  trente  fols  tournois,  on  fera  obligé  de  rendre 
raifon  par  écrit  de  l’occafion  de  cette  dépenfe.  Il  s’enfuit  de  là  ou 
que  l’Hôpital  n’étoitpas  riche  ou  que  le  nombre  de  ceux  qui  fubfi- 
floient  étoitfort  modique.  Il  eft  vray  que  dans  ces  temps  on  vivoit 
à fort  bon  marché,  & il  paroit  par  une  requefte  fournie  par  les  fup- 
pofts  de  cet  Hôpital  en  ces  temps  qu’il  y avoit  huit  Chapelains, 
quatre  Clercs,  & deux  Chambres  à feu  de  vingt-cinq  liéts  chacune, 
dans  l’une  on  recevoit  les  pauvres,  & dans  l’autre  les  femmes  j deux 
fervantes  étoient.deftinées  à faire  les  li&s  & nettoyer  les  chambres. 
II  y avoit  auflî  des  enfans  hors  l’Hôpital  que  l’on  entretenoit  ,ceux 
qui  avoient  plusde  douze  ans  étoient  obligez  à reciter  l'Office  de 
Nôtre-Dame , ceux  au  deflfous  difoient  les  lept  Pfeaumes  de  la  Pe- 
«nitence. 

, v-  CesPreftres&  ces  Chapelains  dévoient  faire  un  Service  ou  Obit 
'ÈmTdt  Pour  Fondateur  le  26  Septembre , & dire  Meffc  & Vefprcs  à notes 
ce  h. iptii.  aux  principales  feftes  de  l’année.  Les  fteres  qui  étoient  Preftres 
dévoient  célébrer  laMeffe  chacun  à fa  femaine , dire  les  grqces  après 
le  repas , & faire  les  autres  charges  de  la  Communauté.  Ils  étoient 
fournis  à la  corre&ion  du  Maiftre , lequel  toutesfois  ne  les  pouvoit 
mettre  dehors  fans  en  avertir  TAumôtiier  en  cas  d’incorrigibilité. 

Ils 
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Ils  logeoient  les  pauvres  à la  vérité,  mais  ils  ne  l«s  fervoient  pas  ^ ii 
paroitqu’ils  avoient  encore  un  autre  Hôpital  hors  la  Ville. 

Chaque  frere  en  entrant  dans  la  Communauté  étoit  oblige 
de  donner  un  Marc  d’argent , pour  être  converty  en  vaiffclle  ou 
autres  ufages,  & unli&fourny  à la  charge  de  le  remporter  en  foi- 
tant.  ■ x 

En  effet  on  void  parmy  les  anciennes  fepultures  du  Convent  des  v*  iu 
Peres  Cordeliers  , l’Epitaphe  d’un  Maiftre  Pierre  Picard  Chanoine 
des  15  1.  en  l’Eglife  de  Rouen  où  il  eft  dit  qu’il  étoit  auffi  frere  de  cndtlim. 
l’Hôpital  du  Roy  , & qu’il  décéda  le  jour  de  S.  Michel  137^.  & fut 
enterré  dans  le  Cloître  des  Cordeliers.  1 

En  l’an  1 <ÿ66.  au  mois  de  Février  le  Roy  Charles  I X.  donna  cet  lt 
Hôpital  avec  toutes  fes  dépendances , à perpétuité  à l’Archevêque  «»  i 
de  Rouen  pour  faire  un  College  & y inftruire  la  jeuneffe  , & pour 
eet  effet  y établir  un  Principal  &des  Regens,  fauf  aux  Chapelains/Æ» ojl 
ou  Frere  s qui  étoient  réduits  à un  petit  nombre , à fe  retirer  au  lieu  *«*• 
vulgairement  appelle  les  bons  Enfans  , pour  y faire  pareil  fervice 
qu’audit  Hôpital , il  eft  accordé  à l’Archevefque  & à les  fucceffeurs 
de  nommer  un  principal  & les  Régens  pour  inftruire  la  jeuneffe. 

Ces  lettres -furent  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  le  feptiéme  de 
Février  de  la  même  année. 

Les  Preftres  de  l’Oratoire  de  Jésus  étant  venus  à Roüen  s’établir  xn- 
en  vertu  de  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII.  du  17  Avril  1616.  & 
avec  l’agréement  de  Meflîre  François  de  Harlay  pour  lors  Archevef-  cttHipiitl  1» 
que.  Ces  Lettres  furent  homologuées  au  Parlement  par  Arreft  du 
19  Aouftde  la  même  année.  Et  donation  leur  ayant  été  faite  de  cet  l'Onutm. 
Hôpital  ils  y entrèrent  en  1618.  Le  Cardinal  du  Perron  Archevef- 

3uede  Sens  & pour  lors  Grand  Aumônier  de  France  en  avoit  donné 
es  provifions  à Jacques  Gaftaud  Preflre  Doéècur  de  Sorbonne  le 
10  Janvier  de  ladite  année  iéi8.  pourle  régir  par  Vicariat  j il  les  fit 
lignifier  à l’Adminiftrateur  & aux  Chapelains  dudit  Hôpital  le 
Lundy  neuvième  Avril,  il  y eut  un  traité  fur  cette  prétention , & les 
Peres  de  l’Oratoire  en  font  demeurez  dans  une  paifible  pofleflion, 

& ont  fait  entièrement  changer  de  face  à cette  Maifon  avec  l’édifi  ’ 

.cation  de  toute  la  Ville  qui  reçoit  de  grands  fecours,du  fervice.  qu’ils 
rendent  au  Public. 
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CHAPITRE  XXIIL 

Prélats  & Chanoines  de  l'Eglife  de  Rouen  , qui  ont 
co/npofé  quelques  Livres. 

T^Tlcolas  Orefme  ayant  été  Chanoine  de  RoSen  auparavant 
Tr.tnfHmin  1 t qu’Evefque  de  Lizieux,  nous  dirons  au  public  ce  qu’il  a fait 
AfM4i ui'vA  d’ouvrages.Nous  avons  dcja  fait  voir  parlant  de  luy,que  par  ordre  de 
Charles  IX.  il  traduilîten  nôtre  langue  les  Morales  & les  Politiques 
<{*<*  autre  d’AriftoteJ&:  bien  que  cette  rraduétion  n’ait  pasla  grâce  & la  beau- 
.sswr.gss.  que  pod'çjîç  aujourd*huy  nôtre  langue , on  peut  dire  que  c’étoit 
beaucoup  faire  en  untemps  où  traduire  de  Grec  en  François  étoit 
une  ebofe  inufitée  & inconnue.  Il  a donné  un  livre  intitulé  delà 
communication  des  Idiomes.  Il  traduifit  la  Bible , & M.  de  Launoy 
nnu  B LU  U Pelant  de  cette  tradiuâion  dans  I’Hiftoire  du  College  de  Navarre, 
remarque  qu’il  fe  mift  fort  peu  en  peine  lorfqu’il  entreprit  cet  Ou- 
vrage,dece  queplufieurs  demy-Cçavans  ont  de  coutume  d’objeâet 
fort  impunément  à ceux  qui  travaillent  à ces  fortes  de  Traduéiions, 
foit  qu’elles  foient  bien  ou  mal  faites.  Et  en  effet  il  ne  fe  trouve  point 
que  les  Doâeurs  de  la  Facultéfqui  étoient  pour  lors  foit  confîderez) 
s’y  foient  oppofez.  Que  s’il  y eut  eu  du  mal  en  une  affaire  de  telle 
confequeoce,&:  en  un  ouvrage  qui  étoit  de  notoriété  publique  & di- 
vulgué par  l’Auteur , c’auroit  été  un  crime  fans  excule,  que  de  con- 
niver  ou  s’endormir  en  une  telle  occafion.  Il  conclud  d'un  filence  û 
univerfel  que  c’eft  une  approbation  bien  autentique  de  cette  tTadu- 
élion  ; à joindre  qu’il  s’en  fit  grand  nombre  d’exemplaires  , on  en 
trouve  encore  deux  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  Il  donna  un  traitté 
contre  l’Aftrelogie  judiciaire  , où  il  prouve  les  fourberies  de  la  pluf- 
part  des  Aftrologuesy&  enfeigna  au  jeune  Prince  à méprifer  la  fuper- 
flition  de  l’Aftrologie  judiciaire, dont  tant  de  gens  fe  laiffent  infatuet 
dans  la  Cour.  Il  fit  une  harangue  à Avignon  l’an  1363.  devant  Ur- 
bain V.  & les  Cardinaux,  où  il  parla  en  Théologien  defintereffé , & 
qui  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  de  dater  la  Cour  j il  s’éleva  contre  les 
vices  des  Ecclefiaftiques,  & propofa  lesremedes  qu’on  y devoit  ap- 
porter ; ce  ne  fut  pas  toutesfois  dans  i’efprit  que  nos  hérétiques  ont 
voulu  luy  attribuer  , comme  ont  fait  voir  MonfieurCoeffeteau  & le 
P.  Gretfer  dans  l’examen  du  Myftere  d’iniquité  de  du  Plcffis  Mornay. 
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Outre  ces  traittez  Manfieur  de  Launoy  qui  donne  un  Catalogue  fort 
ample  de  tous  les  ouvrages  de  ce  Doéieur,en  rapporte  un  fort  grand 
nombre  qui  n’ont  point  été  imprimez , & qui  fe  trouvent  en  di vertes 
Bibliothèques  dans  Paris,  comme  en  celle  de  S.  Vi<ftor,des  grands 
Auguftins  du  Pont-neuf, du  College  de  Navarre  & autres.  Il  marque 
faize  oii  dix-huit  traittez  de  differentes  matières  , & cent  quinze 
Sermon*  qui  font  dans  un  MS.  dont  il  donne  les  inferiptions. 

Du  Verdier  dans  fa  Bibliothèque  remarque  qu’il  compofa  un  livre 
dans  lequel  il  prouve  que  la  fainte  Vierge  a été  exempte  de  la  tâche 
du  péché. 

THOMAS  B ASTN  Chanoine  & Evefque  de  Lizieux  écrivit  ir-, 
pluueurs petits  ouvrages,  & entr  autres  un  traité  contre  les  erreurs 
& les  blafphemesde  PauldeMildebourg;  il  feroit  demeuré  caché  fi**"- 
D.  Luc  d’Achery  ne  îuy  cutdonné  place  dans  le  quatrième  Tome  de 
foo  Spicilegium.  m 

PIERRE  DU  VAL  Evefque  de  Seez,  qui  avoit  été  Précepteur 
des  enfans  de  François  I.  traduifit  en  nôtre  langue  le  Dialogue  •<*•(* 

ton  qui  eft  attribué  à Platon  ^ & fit  un  Poème  de  la  Majeffé  de  Dieu>*v,^*,*, 

& untraitté  en  profe  delà  fouveraine  puiffance  & fagefle  de  Dieu, 

Il  fit  aufli  un  catalogue  des  Evefques  de  Seez  qui  l’avoient  précédé. 

ARTUS  FILLON , qui  de  Chanoine , Curé  de  l’Eglife  S.  Maclou 
de  Roüen  & Grand  Vicaire  de  Georges  d’Amboife  paffa  à l’Evefché 
de  Senlis  pour  fon  rare  mérité  & (on  érudition  accompagnée  d’un 
grand  zcle  pour  le  falut  des  âmes , a écrit  plufieurs  traitez  fort  utiles 
pour  les  Curez.  Ils  font  tousrapportez  dans  l’Hiftoirc  du  College  de 
Navarre  dont  il  fut  Do&eur. 

Le  premier  volume  eft  le  miroir  des  Curez , dans  lequel  font  con- 
tenus les  Traitez fuivans.  i.  Des  Sacremens,de  quelle  manière  les 
Freftres  fe  doivent  comporter  en  les  administrant , là  où  il  eft  parié 
de  la  fainte  Meffe.  a.  Il  parle  dans  le  fécond  du  Sacrement  de  Péni- 
tence en  particulier , comment  & de  quelles chofes  les  Confeffcurs 
doivent  interroger  leurs  penitens.. 

Le  troifiéme  contient  les  Ordonnances  faites  aux  Curez  du  Dio- 
cefc  de  Roüen  en  unSynode  d*Hyvcrtenu  l’an  i^oé.tous  ces  traitez 
font  en  Latin. 

. Le  quatrième  eft  compofé  de  divers  Sermons  en  François  pour 
être  leus  tous  les  Dimanches  à la  grande  Meffe  parmy  lefquelsil  y a 
une  méthode  pour  fe  bien  confefler  de  tous  fes  péchez Si  de  toutes- 
leurs  branches  & cir  confiances. 
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tient  it  Bltit 
a iti  Chanoine 
de  laCathedra- 
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V. 

See  ouvragée 
imfrime^ie- 
pmefeu. 


VI. 

Il  fut  envoyé 
frecefteur  du 
S.oj  it  Sicile. 
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Le  cinquième,  ce  font  encore  des  Sermons  pour  lefimple  peuple 
quitiaittent  de  la  maniéré  de  fe  préparer  pour  faire  une  bonne  con- 
feffion&  quelques  autres  méditations  & pieufes  penfées  de  la  mort. 
Il  fait  mention  de  quatre  autres  Traittez  qui  furent  imprimez  à Paris 
l’an  1526.  chez  Dupré, fous  le  titre  de  Statuts  Synodaux  de  l’Hglife 
deSenlis  avec  les  autres  cy-dcllus  mentionnez  , qui  font  prefquc  de 
la  même  matière. 

T H I B AU  D Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen.  Nous  devons  la 
connoiffance  de  ce  Chanoine  à l’Auteur  qui  a écrit  les  miracles  de 
S.Vulfran.  Il  fait  faire  à l’Abbé  deS.VandrilieRobert  qui  vivoit  en 
l’an  10^3.  le  récit  d’une  grâce  extraordinaire  qu’il  avoit  receuë  de 
S.Vulfran.  Car  ayant  la  vue  fi  foible  qu’a  peine  pouvoit-il  lire  , s’é- 
tant approché  de  la  Chaffe  de  ce  Saint , il  receut  tout  d’un  coup  la 
vîic  auffi  forte  & auffi  parfaite  qu’il  l’euft  pu  fouhaiter.  L’Auteur 
adjoûte  qu’il  étoit  de  Vcrnon,  q*i’il  s’appliquoit  aux  bonnes  Lettres, 
qu’il  avoit  traduit  de  Latin  en  Langue  commune  plufieurs  Vies  des 
Saints  & d’un  ftile  affez  beau  , & que  pour  les  rendre  plus  agréables, 
& en  donner  la  connoi/Tance  au  menu  peuple  qu’il  les  avoit  réduits 
en  une  Profe  rimée  ou  une  forte  de  Poche  de  ce  temps-là. 

PIERRE  DE  BLOIS.  Son  nom cft  fi  connuaux  gensde  Lettres, 
qu’il  fuffit  de  le  nômer  pour  iuy  faire  rédre  le  refpeû  dû  à fon  mérité. 
M.  le  Prevoft  l’appelle  l’honneur  & l’ornement  de  l’Eglife  de  Rouen 
de  laquelle  il  fut  Chanoine,  ayant  fig né  en  cette  qualité  au  Procès 
verbal  dreffé  pour  une  tranflation  faite  par  l’Archevefque  Rotrou 
en  117$.  des  Reliques  de  S.  Romain , de  l’ancienne  Chafife  où  elles 
étoient  en  une  autre  tres-riche  donnée  par  ce  Prélat , qui  transféra 
le  même  jour,  le  Corps  de  S.  Bon  ou  Bonit  Evefque  & ConfefTeur. 
Celafe  peat  auffi  remarquer  par  fon  Epiflre  141.  à l’Archevefque 
Gaultier  à qui  il  fe  plaint  d’un  Elie  qui  luy  retenoit  depuis  cinq  ans 
le  revenu  de  fa  Prebende. 

Quant  à ce  qui  eft  de  fes  ouvrages  Moniteur  de  GoufTainville 
Preftre  en  a fait  une  nouvelle  édition,  qu’il  a augmentée  de  divers 
traitez  & enrichie  de  plufieurs  doâes  obfervations  qui  y donnent 
beaucoup  d’ornement  & de  lumière.  On  remarque  en  les  lifant  la 
force  de  l’efprit  de  cet  Auteur , une  agréable  variété  de  dourine,  une 
profonde  connoiffance  de  l’Efcriture , de  l’antiquité  facrée  & pro- 
phane , & un  grand  zele  pour  la  pureté  de  la  Morale  Chrétienne. 

Il  avoit  été  compagnon  d’école  de  l’Archevefque  Rotrou  &de 
fon  fucceffeur  , qui  tous  deux  le  chérirent  beaucoup.  Marguerite 
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Reine  Mere  de  Guillaume  IL  furnommé  le  Bon,  Roy  de  Sicile  ayant 
demandé  à fon  oncle  Rotrou  quelqu’un  de  leurs  parens , qui  pût  la 
foulager  en  l’éducation  du  jeune  Prince,  Pierre  de  Blois  fut  choifi 
pour  accompagner  Eftienne  fils  du  Comte  du  Perche  en  ce  voyage, 

8c  la  Reine  luy  confia  le  jeune  Roy  pour  l’inftruire , en  même  temps 
il  fut  créé  Garde  des  Sceaux , & fut  tellement  confideré  qu’aprés  la 
Reine  & Eftienne  il  difpofoit  abfolument  des  affaires  du  Royaume. 

Il  ref ufa  conftamment  l’Archevefché  de  Naples  que  fes  ennemis 
jaloux  luy  otfroient  fous  pretextede  l’honorer , mais  en  effet  pour  le  chnt/ehi  <u 
tirer  de  la  Cour,  & voyant  que  les  troubles  du  Royaume  croiffoient  ^ 
de  jour  en  jour , il  repaflfa  en  Angleterre, où  il  fut  employé  à la  Cour, Mtfntm. 
dans  les  plus import.intesaffaires,&  s’acquitta  fort  honorablement 
de  plufieurs  très  fâcheufes  & difficiles  Ambaflades,  enfin  il  fut  Secré- 
taire ou  Chancelier  de  Richard  Evefque  de  Cantorbie  , 8c  mourut 
environ  l’an  1200. 


RICHARD  DE  S.  LAURENS.  Enfuite  de  Pierre  de  Blois, nous  t 
plaçons  un  Chanoine  dont  le  nom  a été  peu  connu  jufqu’à  prefent,  umi  « tu 
auffibien  quelaplufpartde  fes  ouvrages  qui  font  fort  rares.  Celuy 
qui  la  fait  connoître  eft  AloyfiusNovarinus  dansle  Livre  qu’ila  fait  * 
fous  le  titre  A'XJmbra  virginea , où  il  le  cite  fort  fouvent , & d’autant 
plus  librement , dit-il , qu’il  étoit  le  premier  qui  en  euft  eu  connoif- 
lance , & qui  avoit  fon  ouvrage  en  manuferit.  Il  y a un  tome  de  fes 
Ouvrages  dans  la  Librairie  des  Peres  Cordeliers  de  Bernay  , il  eft 
d’une  ancienne  impreffion  } l’on  y voit  dans  le  titre  , Dominas  Ri- 
chard us  à Janéto  Laurent ie  qui  ante  quadringentos  annos  floruit^de  Laudibut 
beat*  Virginis  libri  dtmdecim.  La  Préfacé  au  Leéfeur  marque  entr’au- 
tres  choies  que  cet  excellent  homme  qui  peut  à bon  droit  porter  le 
titre  d’un  des  Dévots  de  la  fainte  Vierge  a été  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Rouen.  En  voicy  les  termes  , Richardus  à fanfto  Laurent i» 
vivebat  circa  annum  1230.  Panitentiarius  Rotomagenfis. 

Je  trouve  dans  le  Catalogue  des  Doyens  de  l’Eglife  de  Rouen  y 
environ  ce  temps-là  un  Richard  Doyen  quivivoit  encor  l’an  123?. 
fans  que  j’aye  pu  fçavoir  s’il  portoit  le  furnomde  S.  Laurens , 8c  s’il  ufoMtocrt;, 
étoit  aufli  Penitencier.  Il  y euft  un  Richard  Archidiacre  de  la  même 
Eglife  de  Roiien  dont  il  eft  fait  mention  en  une  Charte  citée  dans  un 
ancien  Catalogue  de  diverfes  lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  en  datte  de  l’an  1238.  ce  que  nous  pouvons  affurer  eft  que  ce 
Richard  de  S.  Laurens  vivoit  fur  la  fin  du  Pontificat  de  l’Archevef- 


qûe  Pierre  de  Ccdmieu,  &c  au  commencement  d’Odo  Clement  qui 
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luy  fucieda,  comme  il  paroit  du  Procès  verbal  de  la  vifite  & des 
ordonnances  que  fit  ce  dcrnier,pourIa  reforme  duChapitre  d’Andely 
Pan  U45.0Ù  je  trouve  quele  lufditArchevefque  fit  reciter  publique- 
ment les  articles  , que  j’ay  donnez  en  la  page  25  des  Conciles  de 
Rouen, en  piefence  de  Maiftres  Richard  de  5.  Laurens,  Richard  de 
Salmonvil  le,  Robert  & Renoul  Chanoines  de  la  même  Eglife, quatre 
Vicaires,  Sc  plufieurs  des  petits  Chanoines  d’Andely , & qu’il  donna 
ces  Statuts  (celiez  de  fon  Sceau  au  Doyen  & Chanoines  de  ladite 
Eglife.  Defquelies  paroles  il  cft  a (Tcz  difficile  de  découvrir  s’il  y eft 
nommé  comme  Doyen  & Chanoine  d’Andely,  ou  comme  afliftant 
de  l’Archevefque. 

6ttmi.ru t i„  Outre  les  douze  Livres  que  nous  avons  dit  que  compofa  Richard 

mvrmgt,  ,«•»!  de  S Laurens,  des  loüanges  de  la  fa  in  te  Vierge-,  celuy  qui  en  a fait 
•«••/sf'k  l’édition  cite  dans  la  Préfacé  plufieursautres  traittezdeluy,  en  voicy 
les  titres. 

1.  De  charitatt.  a.  De  fiala  facob.  j.  De paupertate.  4.  De  Humilitatc. 
5.  De  Manfuctuiine.  6.  De  htttn  & Uchrymis,  7.  De  (furie  & fui  fufiitia. 
S. De  mifericordia.  9 . De  munditia  tordis. \o.  De  cajlitate.  n .De  virgiui- 
1 tdte.  12.De pare.  1 3 . De  pattentia  CP'  fr*£hu  tribulation is.  i4.De  obedientia. 
15  ‘De  oral  tour.  1 6.  De  Vivtliis.  17.  De  laboribus.  18.  De  Difciplina. 
19.  De  c ontritione  & fruüu  ejus.  20.  De  Co*fefiioite  & fruits*  ejitt. 
21.  De  Pani tentia  &'fru&u  ejus. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  tous  cestraitez  n’ont  point  été 
imprimez  ,ou  que  fion  ena  mis  quelqu’un  en  lumière,  c’a  été  fous  le 
nom  de  quelqu’autre  Auteur  à qui  on  les  aura  attribuez.  Que  s’ils 
fe  trouvent  encore  cachez  parmy  quelques  Manufcrits  de  la  Provin- 
ce, ce  fera  faire  juftice  au  mérité  de  cet  Èfcrivain,  5c  rendre  fervice  au 
public  que  de  les  faire  imprimer. 

Le  P.  Labbe  tome  1.  de  fes  DÜfertations  hiftoriques  page  31.  par- 
lant des  ouvrages  que  l’on  attribue  à Albert  le  Grand,  dit  que  les 
douze  Livres  des  louanges  de  la  Vierge  que  l’on  a imprimées  dans 
fon  vingtième  tome  ne  luy  appartiennent  pas,  mais  qu’ils  font  de 
Richard  de  S.Laurent  Penitencier  de  l’Eglile  de  Rouen  fort  dévot  à 
lafainte  Vier«, qu’outre  ce  que  le  Pere  Théophile  Renaud  en  a écrit 
& le  P.Hippolite  Marinus  Clerc  Régulier  de  Luques , l’on  peut  voir 
Xi  i’ôdition  de  ce  Livre  qui  fut  faite  l’an  1625.  à Doüay  tirée  des  anciens 
itfimmt  Dmirt  Manufcrits. 

tÜZfZ’  JEAN  DADRE’ Chanoine, Prédicateur  & Penitencier  delaCa- 
cmhxdrtU,  thedrale  doit  tenir  ky  fon  rang.il  étoit  originaire  duDiocefe  deSeez, 
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Do&eur  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  futrcceuen  perfonne  à la  Prében- 
de Do&orale  & de  Penitencier  vacante  par  le  décès  de  Pierre  Lam- 
bert le  14  Mars  158a.  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  louange. 

Il  a mis  au  jour  un  extrait  de  divers  Livres  tant  facrez  que  prophanes, 
qui  peut  fervir  à ceux  qui  n’ont  pas  la  commodité  d’étudier  beau- 
coup, & qui  font  obligez  de  parler  en  public.  Il  fit  imprimer  les  œu- 
vres d’Eulebe  de  Cefarée  où  il  a corrigé  plufieurs  fautes  & ajouté 
quelques  notes.  Mais  Monficurde  Valois  l’aîné  ena  depuis:  peu  fait 
une  édition  beaucoup  plus  parfaite,  enrichie  d’une  tradu&ion  nou- 
velle, 8c  de  tres-doûes  8c  très- utiles  Obfervations. 

De  pluSjMonûeur  Dadré  a fait  imprimer  la  Vie  de  Nôtre-Seigneur 
du  P.  Ludolphe  de  Saxe  Chartreux , félon  la  fuite  des  Evangiles  de 
l’année,  ce  qui  rend  l’ouvrage  plus  accomply.  Il  travailla  avec  deux  «,Tx.,2Ç*i 
autres  Doâeurs  à une  nouvelle  édition  de  la  glofe  ordinaire,  qui  fut 
tendue  par  leurs  foins  & par  les  notes  & additions  marginales  beau- 
coup plus  correâe  & plus  achevée  qu’elle  n’étoitpas  auparavant. 

Il  fit  encore  quelques  petits  livrets  en  nôtre  langue  , 8c  enfr’autres 
fa  Chronologie  des  Archevefques  de  Rouen , laquelle  pour  avoir  été 
imprimée  après  £1  mort,  a été  remplie  de  plusieurs  fautes  , qui  n’y 
enflent  pas  été,  û elle  eut  été  mife  en  lumière  durant  fa  vie. 

On  a de  luy  encore  deux  petits  traittez  l’un  de  l’autorité  des  °* 
Chapitres,  & l’autre,  Moyens  de  nullité  contre  quelques  ftatuts  que  “ c tfuru‘ 
le  Cardinal  de  Joyeufe  avoit  fait  après  avoir  vifité  la  Cathédrale. 
Laréponfeàun  trajtté,  ordre  & reglement  fur  les  proviflons  des pdduiucn- 
Beneficesen  l’Eglife  Gallicane  pendant  l’cmpefcheracnt  d’aller 
Rome,  &c.  Une  deffenfe  pour  le  privilège  de  S.Romain  contre  1 m 

Plaidoyer  du  fleur  Bouteiller  Advocat  en  Parlement.  La  réfutation 
de  la  répliqué  du  fleur  Bouteiller  8c  autres  petits  Ouvrages.  d*k^* 

Mr  L E ROY  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roÿen,  Auteur  en  partie  u fridupdt 
du  fameux  livret  nommé  leCatholicon  d’Efpagne  en  1 s %”‘m‘ . ' 

ADAM  S E QU  ART  fit  un  livre  remply  de  pieté  8c  d’érudition  u dflyiùt 
Pan  15^7.  qu’il  dédia  au  Cardinal  de  Bourbon  pour  lors  Archevef- 
que  de  Roüen,il  porte  pour  titre  Tbeonomagium  five  f*n£iific*tio diviti  0>WIJ|  i 
nominis  i il  eftdivifé  en  quatre  livres,  & a pour  appendice  uneOrai-ar  ^ *<Um 
fon  latine  Panégyrique  de  S.Loüis  Roy  de  France , d’autres  l’attri- 
buent  à M.  Claude  Sequart  fon  neveu. 

ADRIAN  BEHOTTE,  Chanoine  & Grand  Archidiacre  de 
Ronen,acompofé  plufieurs  petits  Ouvrages  où  il  a fait  paroîtrefon  m.  B<h.n 
zele  à deffendrei*  Foy  Catholique  contre  les  efforts  des  herctiques, 
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& fa  fermeté  à maintenir  les  droits  de  l’Univerfité  de  Paris  , les  Pri- 
vilèges de  l’Eglife  de  Roiien , Sc  les  prérogatives  de  fa  dignité  d’ Ar- 
chidiacre , & où  il  a montré  que  s’il  excelloit  dans  la  connoiffance 
des  faints  Canons  & de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  , il  étoit  encore  fort 
verfé  dans  les  belles  lettres  & dans  l’eloquence  Latine  & Françoife. 

II  fîtaufli  les  Panégyriques  de  Meilleurs  Gamaches, Roland, Hébert, 
Pierre  le  Clerc,  illuftres  Profefleurs  de  Sorbonne  Sc  de  plufieurs  au- 
tres. On  void  de  luy  un  traitté  pour  Porphire , un  autre  pour  S.  Ro- 
main, pour  les  Peres  Jefuites,  trois  autres  traittez  pour  l’Academie 
de  Paris, fon  Eleachus  contre  le  Programme  de  QuevÛIy , & quelque* 
autres  pièces. 

De  étant  Meilleurs  Deudemare  & le  Brun  Chanoines  ont  auffi  donné  àa 
mtreTchaub  public  quelques  livres.  Le  premier  fes  TapilTeries  facrées , l’Hiftoire 
uetqmi  nt  i-  Je  Guillaume  le  Conquérant , quelques  Traitez  de  Controverfe,&c. 
le  fécond  fon  Archidiaconé , un  Ouvrage  contre  les  hérétiques.  Un 
àutre  de  la  Théologie  myftique,  &c. 

Si  Monficur  le  Prevoft  Chanoine  euft  autant  écrit  qu’il  étoit  fça- 
vant,  nous  aurions  de  luy  beaucoup  d’ouvrages , & particulièrement 
une  hiftoire  tres-exaéèe  de  l’Eglife  de  Roiien , puifqu’il  en  étoit  û 
parfaitement  inftruit,  & de  celle  des  autres  Eglifes  Cathédrales  de  la 
Province,  ainfi  que  l’ont  reconnu  ceux  qui  l’ont  fréquenté  pendant 
fa  vie , & qu’il  paroît  même  par  quelques  mémoires  qu’il  a laiftez , Sc 
par  quelques  petites  pièces  qu’il  a mifes  en  lumière,  fça voir  un  Ca- 
talogue hiftorique  de  nos  Archevefques  de  Roüen.  Une  Lettre  tou- 
chant S.  Leon,  & d’autres  femblables. 
xviï.  II  eft  hors  de  doute  que  plulieurs  autres  Archevefques  & Cha- 
n°ines  qot  ont  compofé  des  Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  à nô- 
fmrvj  de  tre  connoiffance , comme  de  ceux  dont  j’ay  parlé.  Au  refte  ce  feroit 
fûflmethâit ma^  ra>f°nncr  que  de  conclurre  que  l’Eglife  de  Roüen  a été  fterile  en 
tes  htmmtt.  habiles  gens , parce  qu’elle  a donné  peu  d* Auteurs  , car  avant  que 
l’on  euft  inventé  l’impreflion,Ies  Do&es  écrivoient  beaucoup  moins 
qu’ils  nefont  aujourd’huy,  joint  qu’il  y a beaucoup  de  fpavansqui 
ne  donnent  pas  au  public  leurs  ouvrages  pour  diverfes  raifons , foit 
faute  d’occafion,  ou  manque  de  temps  & de  loifir,  ce  que  je  pour- 
rois  prouver  non  feulement  par  des  exemples  de  particuliers , & en- 
d.  tr’autresparceluy  d’un  doâe  Religieux  de  laChartreufc  de  là  Rofe 

Vinrent.  feccàé  depuis  quelques  années  qui  étoit  fort  eftimé  de  tous  les  gens 
de  lettres,  mais  encore  par  la  remarque  qu’on  a faite  au  fujetde  l’il- 
luftre  Maifon  de  Sorbonne,  qui  ayant  toujours  été  remplie  de  fça- 
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vans  Théolqgiens,  a,  neanmoins  produit  peu  d’ Auteurs  & d’Ecri- 
vains.  - - ' 


CHAPITRE  XXIV. 


De  la 


Pieté  de  quelques  Chanoines  qui  Je  [ont  croifés 
contre  les  Infidèles  , ou  qui  ont  njifité 
les  Jaints  Lieux. 


J’Ay  parlé  aflez  amplement  dansl’Hiftoiredes  Archevcfques,du  „ .*• 
voyage  que  fit  GUILLAUME  furnommé  Bonne-ame } n’étant  taII,.,Z‘fit 
encore  queChanoine  de  l’Eglifc  de  Rouen, dont  il  fut  depuisPafteur>*v«i'‘k*« 
Ceux  qui  voudront  fçavoir  les  divers  évenemens  qui  luy  arrivèrent  'Iau'lMnu- 
dans  ce  dévot  Pèlerinage  de  la  Terre-fainte.  , qu’il  acheva  avec 
beaucoup  de  bon-heur  pourront  fe  fatisfaire  au  lieu  que  je  viens  de 
marquer.  Et  quoy  que  nos  Mémoires  ne  nous  difent  point  fi  nôtre 
Duc  Robert  le  Magnifique  fut  accompagné  d’aucun  Chanoine  dans  1 1; 
ce  mefme  voyage  qu’il  fit  avec  tant  d’éclat  en  la  Terre-fainte,  au  re- 
tour  duquel  il  mourut  en  Bithinie  j il  n’eft  pas  toutesfois  croyable  fiu  u firent 
qu’il  futparty  pour  un  Pèlerinage  de  dévotion,  fans  être  accompa- 
gnedes  premières  perfonnes  du  Clergé  de  fa  Province.  Non  plus  que 
Robert  Courteheuze  fils  aîné  de  Guillaume  le  Bâtard,  qui  fit  de  fi  - 
généreux  exploits  contre  lcslnfidelles. 

GAULTIER  le  Magnifique  avoit  fuivy  la  Croifade  & étoit  party  III. 
en  compagnie  de  Richard  Cœur  de  Lyon  , bien  refol  u d’aflîfter  fon 
Prince  en  cette  expédition.  Mais  le  Roy  ayant  eu  nouvelle  de  quel-  pi- 

ques broüilleries arrivées  en  Angleterre  depuis  fon  départ,  & que  le 
Prince  fon  frere  & l’Evefque  d’EI y Chancelier  étoient  mal  enfem-  y 
ble,  il  jugea  qu’il  ne  pouvoir  envoyer  de  perfonne  plus  capable  d’ap- 
paifer  ces  troubles  & de  gouverner  le  Royaume  en  fon  abfenceque 
cét  Archevefque  j ce  qoi  l’obligea  à le  Tenvoyer  de  Sicile  où  U p.af- 
foitPhyver.  lïoo. 

ROBERT  POULAIN.  Le  Pape  Innocent  III.  ayant  fait  publier  iv. 
la  Croifade  contre  les  Albigeois  dans  le  Royaume  de  France  fuivatit 
la  permiflion  qu’en  avoit  donné  Philippe  Au  gu  fie  à tous  fes  fujets  i„  ^4,. 
qur  voudroient  fe  croifer  &gagner!es  mêmes  Indulgences  accordées  i**”- 
parle  Papeà  ceux  qui  iroient  combatte  ces  hérétiques, qu’à  ceux  qui 
faifoient  le  voyage  d’outre-raor  contre  les  Sarrafins  de  Syrie  (ce  font' 
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les  propres  mots  de  la  Chronique  ) elle  remarque  , que  ceux  qui  fe 
croiferent  pour  cette  guerre,  firent  coudre  une  Croix  d’étoffe  rouge 
à leur  eftomach , au  lieu  que  ceux  qui  alloient  aux  voyages  d’outre- 
mer avoient  coutume  de  la  porter  fur  l’épaule. 

Cette  dévotion  étoit  fort  en  vogue  en  ce  fiecle  là  ; on  trouve 
dans  un  Manufcrit  de  la  Cathédrale  que  l’an  1202.  Baudouin  Com- 
te de  Flandres  ayant  pris  refolution  defoulagerles  Chreftiens  de  la 
Paleftine  qui  étoient  opprimez  par  les  Infidelles,  il  yfutfuivyde 
plufieurs  Gentils  hommes  & de  quelques  Chanoines  de  l’Eglile de 
Rouen.  Pour  retourner  à nôtre  Archevefque,  quoyque  M.de  Sponde 
n’ait  point  fait  mention  de  luy  lors  qu’il  parle  de  cette  expédition 
contrôles  Albigeois,  il  eft  toutesfois  hors  de  doute  qu’il  y fut,  & 
rendit  de  très  bons  fervices  avec  la  troupe  qu’il  conduifoit  qui  vint 
très  à propos  pour  fecourir  ce  brave  Simon  Comte  de  Montfortfon 
Parroiflîen  ou  Diocefain,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  tout  le  progrez  de  cette  guerre  , & qui  ont  remarqué 
fidellemcnt  jufqucs  aux  moindres  circonftances. 

QDO  RIGAUT.  Si  Gaultier  n’executa  pas  fon  pieux  deffein  da 
moins  ce  ne  fut  pas  manque  de  bonne  volonté.  Mais  nôtre  Arche- 
vefque Odo  Rigaut  eut  le  bon-heur  d’accompagner  S.  Louis  Roy  de 
France  dans  fon  dernier  voyage  d’outre-mer,  ayant  pris  la  Croix  des 
premiers,  comme  témoignent  tous  les  anciens  Manufcrits.  Voicyce 
qu’en  dit  celuy  de  la  Cathédrale.  L’an  1267.  le  jour  de  la  Pentecofle 
S.  Loüis  Roy  de  France  fit  Chevalier  fon  Fils  aifné  Philippes , la  ce- 
remonie ayant  été  faite  avec  grande  pompe  en  prefence  d’un  très 
grand  nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs  du  Royaume.  Symon  Car- 
dinal du  Titre  de  fainte  Cécile  prit  occafion  de  prefeher  la  Croifade 
en  l’Iile  de  Nôtre-Dame  devant  une  fi  célébré  &fi  nombreufe  au- 
dience. Et  il  y reüfïît  avec  tant  de  bon-heur  , que  plufieurs  Princes, 
Seigncurs&Gentils-hommesprirentla  Croix  & s’enrôlèrent  pour 
une  fi  fainte  & fi  jufte  guerre,  & entr’autres  Odo  nôtre  Archevefque 
avec  plufieurs  Chanoines.  Les  mefmes  Mémoires  nous  apprennent 
qu’il  fut  receu  a fon  retour  fortfolemnellement  en  fa  Cathédrale 
l’an  1271. 

JEAN  DE  MARIGNY  fut  en  l’expédition  contre  les  Turcs  l’an 
1334.  d’oii  après  un  an  de  fervice , il  retourna  avec  Jean  de  Cepoy, 
qui  avoit  été  envoyé  Marefcha!  de  Camp  de  l’armée.  Il  avoit  été  dé- 
puté l’an  1332.  duRoy  Philippe  de  Valois  avec  Raoul  Comte  d’£u, 
vers  leRoy  d’Angleterre  Edouard  pour  le  pérfuader  d’entreprendre 
ce  voyage. 


Digitized  by  Google 


Hijloire  de  /’ Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  2 S p 

L’an  1463*  Pie  IL  ayant  conclu  une  ligue  avec  lcsVcnitiens  & iq.6}, 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  contre  Mahomet  IL  Sa  Sainteté  invita  xil. 
le  Doge  dcVenife  de  venir  à Ancône  s’embarquer  avec  luy,defirât  al-  * lf 

ler  en  perfonne  à cette  Croifade.  Le  Doge  s’embarqua  fur  le  Bucen-  g\- 
taurepourfe  rendre  à Ancône, où  il  y avoit  déjades  Galeres  duPape,  *"»  A">«'  «• 
& une  particulière,  équipée  en  guerre  aux  dépens  de  l’Archevefquc  p, 
de  Rouen  nommé  LOUIS  DE  LUXEMBOURG,  créé  Cardinal 
par  Eugene  IV.fous  le  Titre  des  quatre  Couronnez.  Cette  Croifade 
ne  réüffit  point  par  la  mort  de  Pie  II.  comme  le  rapporte  l’Auteur 
de  la  vie  de  Mahomet  IL  qui  a été  donnée  depuis  peu  au  public. 

Une  Chronique  manuferite  remarque  que  l’an  1507.  du  temps  1507. 
que  George  d’Ambotfe  le  Légat  gouvernoit  l’Eglife  de  Rouen  Maî-  ^ XUI^ 
tre  Pierre  Mefange  Chanoine  de  la  Cathédrale , après  s’étre  affocié  cûhî21u\ut 
bon  nombre  de  Bourgeois  de  Rouen  entreprit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte  , il  n’cft  pas  fpecifié  fi  ce  fut  pour  aller  contre  les  Turcs  , 
feulemenr  pour  vifiter  les  Lieux  faints&par  dévotion  , ainfi  que  g»»* 

JEAN  ROCH  ou  Roque  Chanoine,  dont  je  vay  parler , qui  fit  non 
pas  le  pèlerinage  de  la  Tcrre-fainte,  mais  celuyde  S.Jacques.  Il  luy 
arriva  un  événement  aflez  remarquable  & qui  mérité  de  trouver  icy 
fa  place.  Je  le  rapporte  dans  les  mefmes  termes  que  feu  Meffirejean 
Pierre  Camus  Evefque  du  Bellay  l’a  écrit,  obfcrvant  feulement  fur 
le  nom  de  ce  vénérable  Chanoine  qu’il  appelle  Roch-,  qu’il  y a appa-  cLLm.  1"* 
rence  qu’il  a pris  fon  furnom  pour  le  nom  propre, puifqu’aprés  avoir 
cherché  fort  exaétement  dans  le  Catalogue  des  Chanoines  qui  fu-^f""  eh,‘ 
rent  receusence  temps-là  , je  trouve  feulement  un  Jacque  Roque 
ou  Roch  Clerc  du  Dioccfede  Roüen  , qui  fut  receuàla  Prebende 
vacante  par  le  deceds  de  Jean  Bénard  le  27.  Odobrei588.  laquelle  il 
ne  garda  que  jufques  au  30.  Juillet  1592.  qu’il  mourut  & que  Jean 
Roque  ou  Roch  luy  fucccda,  qui  eftceluy  comme  je  croy  dont  veut 
parler  ledit  fieur  du  Bellay  , voicy  donc  ce  qu’il  en  dit.  ^ 

Un  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen  nommé  Roch , homme  de  vie  «cow * 
fainte  & exemplaire  conceut  une  fi  extrême  palîîon  pour  la  demeure  A 
folitaire  de  S.  Adrian  , qu’il  forma  deflfein  d’y  finir  les  jours , loin  du  "Ta- 

tumulte  & de  l’embarras  du  liecle.  Il  eut  volontiers  échangé  tousfes 
Bénéfices  & fa  Prebende  qui  eftoient  d’un  grand  revenu  pourceau  ofi  <•« 
pauvre  hermitage.  * Mais  cette  Chapelle  étant  de  la  Jurifdiéüon  du 
Chapitre  de  la  grande  Eglife  , on  ne  trouva  pas  à propos  de  met- 
tre  ce  lieu  entre  les  mains  des  Hermites,  & l’ôterà  la  Communauté 
pour  desPrcbendesquiy  étoient  annexées,  tellement  que  ce  bon 
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“» Chanoine  ne  le  pouvant  obtenir , après  avoir  receulabencdi&ion 
fiuntum  de ,■>  de  M.  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,pour  lors  Archevefque  de  Roüen  , 8c 
^itfùnd**  ayant  ternis  entre  les  mains  & à la  difpofition  du  Chapitre  Tes  ri- 
r u dcht-y)  ches  Bénéfices,  il  s’embarqua  au  Havre  de  Grâce  pour  faire  le  voya- 
pjtT'meu  }J  gC  jg  s.  Jacques  & vifiterles  plus  faints  Si  plus  célébrés  lieux  & pe- 
^“Vât^^lerinagcs  de  PEfpagne  , où  le  S.  Efprit  l’attiroit.  Car  après  avoir 
xv.  „ vifité  avec  mille  incommoditez  S.  Jacques,  Notre-Dame  de  Guada- 
UntfànL”  ^uPe  > & P>^*er  i il  fut  enfin  comme  par  un  miracle , Si  par  des 
•n  Bfp»g n,.„voyes  extraordinaires  attiré  à un  Hermitage  dédié  à ta  mémoire  de 
i*v^S.  Roch  , lieu  affreux  & inacceffible , fit ué  dans  le  Royaume  <T Ar- 
en  fcrr-3jt3gonà  la  defcente des  monts  Pyrénées  j folitude  habitée  de  temps 
„ immémorial , par  des Hcrmites étrangers,  un  Italien,  un  Flamend, 
' » un  Portugais,  & finalement  par  nôtre  Chanoine  Normand,  tous 
„ perfonnages  pleins  de  mérités  & de  vertus , illuflres  en  miracles  dc- 
ZZT»  v^t  & après  leur  mort.  Pour  abbreger,  dés  que  le  faint  Hermite 
»«.«/  jhî  „ Portugais  qui  pour  lors  habitoit  cette  folitude  eut  apperceu  & con- 
nôtre  voyageur , l’appellant  Roch  par  une  infpiration  divine 
• n s.  Htr- 5j  le  falua  de  ces  mots  ? Soyez  le  bien  venu  mon  frère  Roch  , venez 
‘ «habiter  le  Rocher  dédie  à S.  Roch,  car  Dieu  vous  à deftiné  pour 
« m’y  fucceder  & occuper  cet  Hermitage  après  mon  deceds.  Nôtre 
j.  Normand  étonné  des  difeours  de  ce  venerable  Pere  ; combattu  de 
«deux  diverfes  paifions , fuccomba au  defir  depourfuivre  fes  voya- 
ges, ce  que  Dieu  permit  pour  le  confirmer  par  après  dans  le  deflein 
„& la  ferme  refolution  de  demeurer  perpétuellement  dans  cette  foli- 
,,  tude  à l’exemple  des  Anciens  : car  dans  la  continuation  de  fon 
,,  voyage  ayant  fouffert  d’étranges  & d’extraordinaires  difgraces, 
„ ayant  perdu  fon  équipage  Si  s’étant  veu  fur  le  point  d’eftre  maffa- 
«crépardes  voleurs  qui  le  lièrent  Si  garroterent  à un  arbre  dans  le 
,,  plus  profond  des  forefls,  où  il  demeura  expofé  aux  belles  fauva- 
xvu  5>SCS>  ^ la  faim  ,1a  foif,  le  chaud,  le  froid,  la  nudité,  les  maladies; 
ji  rtioioM,,  tout  cela  le  fit  fouvenir  de  la  prophétie  du  bon  Pere  Paphnuce  (ain- 
* fi  s’appelloit  ce  bon  Hermite  ) & le  fit  retourner  vers  luy , qui  lere- 

> ceut  à bras  ouverts  , le  mena  dans  la  ville  de  Sarragoffe  capitale 
fi‘  Je  fee  ,,  d’Arragon , où  il  prit  l’habit  des  mains  du  Reverend  Official , que 
jo«n.  }j  l’ Archevefque  luy  avoit  donné  pour  Supérieur,  & fit  les  trois  vœux, 

„ 8c  en  particulier  celuy  de  fiabilité  en  cét  hermitage.  Chofe  merveil- 
„ Ieufe  que  ce  S.  Hermite  Portugais  luy  céda  la  place  étant  auffi-toll 
palfédccettevieàune  meilleure.  Ce  bon  Hermite  vivoit  encoreen 
idîj.  que  feu  M.du  Bellay  voyageant  en  Efpagne  le  vit, & apprit  de 
fa  bouche  cette  hiftoire  en  la  maniéré  que  je  viens  de  la  rapporter. 
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L’EGLISE  CATHEDRALE  DE  ROUEN* 


LIVRE  TROISIEME. 

Du  Cfhapitrc  , des  Digniter  & autres  Perfonnes  qui  le 
compofcnc , fa  Jurildi&ion , & fes  Privilèges  pour 
le  Spirituel  & pour  le  Temporel. 


CHAPITRE  I. 

Antiquité  origine  fignifcation  de  ce  mot  de  Chapi- 

tre , &ae  celuy  de  Rouen  en  particulier. 

A Prés  avoir  traittéjdans  les  Livres  precedens,  de  l’Eglife  Ca-  ^ 
thedraledeRoiien,&des  Chanoines  qui  la  defTervcnt,  pris t'Ammrt** 
chacun  en  particulier.  Je  parle  en  celuy-cy  de  la  Communauté  & ^^*^** 
Société  qu’i's  compofcnt , & je  les  regarde  maintenant  comme  des 
membres  unis  & qui  forment  un  Corps  Sc  une  Compagnie  à laquel- 
le dans  la  fuitte  des  temps  on  a donné  le  nom  de  Chapitre.  Ceft  de 
ce  Chapitre  & de  tout  ce  qui  le  concerne  , tant  en  general  qu’en 
particulier  que  je  pretens  traitter  dans  ce  troifiéme  Livre.  Le  nom 
de  Congrégation  eft  plus  ancien  que  celuy  de  Chapitre,  S.  Benoift 
s’en  eft  lervy  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  la  Réglé,  & avant  luy  Ju- 
lian Pomére  ; vers  l'an  480.  le  nom  de  Chapitre  n’a  gueres  été  en 
ulage , qu’aprés  que  les  Chanoines  ont  divilé  en  Prebendes  & por- 
tions la  Menfe  qu’il  poffedoient  en  commun. 

Le  Pere  Haëphten  dans  le  doéfe  Ouvrage  des  difquifitions  Mo-  D(  TIrj._ 
naftiques  qu’il  a compofées  fur  la  Réglé  de  S.Bcnoift  a fait  plufieurs  chifitn, 
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remarques  fur  ce  mot  de  Chapitre , & entr’autres  il  a crû  que  ce 
nométoit  paffé  des  Monafteres  anciens  aux  Cathédrales  & Colle- 
giales : Et  en  effet  il  fe  trouvera  peu  d’ Auteurs  qui  en  ayent  parlé 
avant  Godegrand  Evefque  de  Mets  dans  fa  Réglé  pour  les  Chanoi- 
AiAit.  j.  ch.  ncs>  cnfuittc  dequoy  Charlemagne , Loûis  le  Débonnaire,  & Char- 
les le  Chauve  dans  leurs  Capitulaires  * les  Conciles  d’Aix  la  Cha- 
u.  dt  ruf*c  pelle  chap.  115.  & fuivants  celuy  de  Mayence chap.  ai.  & 22.  qui 
vmUj£»a»  ^urent  tenus  pour  la  reformation  du  Clergé,  le  rendirent  fort  com- 

ftpliémtfiiele,  nHUl. 

H eft  bon  d’obferver  que  ce  nom  de  Chapitre  fe  prend  en  deux 
*cc“pùn/&  manières.  Car  premièrement  on  entend  par  ce  mot , le  lieu  où  les 
rpmtitfft,-  Chanoines , les  Moines  & toutes  les  Communautez  s’affcmblent, 
foit  pour  lire  le  Martyrologe  , félon  l’ancien  ufage  pratiqué  dans 
les  Cathédrales , comme  auilî  dans  les  Monafteres  de  S.  BenVift , où 
on  lifoit  enfuite  un  Chapitre  de  la  Règle , d’où  quelques-uns  ont 
crû  que  ce  lieu , à caufe  de  cette  le&ure , avoit  pris  le  nom  de  Cha- 
pitre ; que  c’étoit  auffi  pour  y faire  & recevoir  la  correéfion  des  fau- 
tes, brefpourytraitterdes  affaires  fpirituellcs  & temporelles. 

En  fécond  lieu  , on  entend  par  ce  terme  les  affemblées  generales 
& particulières  des  Communautez , ou  la  Communauté  mefme, 
d’où  vient  que  lors  qu’on  dit  le  Chapitre  d’un  tel  lieu,  on  marque 
par  là , la  Communauté  qui  y demeure. 

Aum  in».  D’autrcs  veulent  que  cette  dénomination  vienne  plus  naturelle- 
mintiit»  pim  ment  de  ce  que  toutes  les  Compagnies  Ecclefiaftiques  faifant  un 
Corps , foit  dans  les  Eglifes  Cathédrales , Collegiales  ou  Conven- 
tuelles , & ayant  un  Chef,  fous  la  conduitte  duquel  elles  s’affem- 
blent,  leur  Société  prend  de  luy  fa  dénomination  ab  ejufmodi  capite, 
Capitulant  dicitur , la  dérivation  du  nom  latin  fervant  plus  proprement 
pour  exprimer  cette  étymologie,  que  celle  qui  fc  tire  du  mot  Fran- 
çois. 

êUitvttimu  Les  Jurifconfultes  font  plu  fleurs  obfervations  fur  l’autorité  des 
/hr  u mu  dt  Chapitres  ,fçavoir  par  exemple,  fi  le  Chapitre  peut  déterminer  quel- 
^CoUcginm  <lue  ^ofe  , l’Evcque  ou  celuy  qui  eft  le  Chef  étant  abfent  ? Com- 
in  ono  rcti-  bien  de  perfonnes  il  faut  pour  faire  un  Chapitre  ? & autres  fembla* 
nffi^n^ribus  luefti005  que  j’obmets  parce  qu’elles  ne  font  pas  de  mon  fujet, 
conftituitur.  Je  diray  feulement , que  ce  fut  pour  le  Chapitre  de  Roiien  que  fut 
ï S"M,U1b  ^onn^c  Décrétale,  qui  commence  par  ces  mots,  Ex  Parte  tua  &c. 
*««««, VtT  « fut  à la  pourfuitte  de  nôtre  Archevefque  Gaultier  le  Magnifique, 
lequel  voyant  que  l’Eglife  Cathédrale  avoit  befoin  d’être  reparée, 
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&c  qu’il  falloit  y faire  une  dépenfe  confiderable , il  en  fit  la  propofi-  v i. 
tion  audit  Chapitre,  dont  une  partie  confentit  de  contribuer , cha- 
cun  félon  fon  revenu, quelques  autres  s’étant  oppofez,  & ayant  fait  it« «^Ur* 
refus  de  rien  payer , il  s’addrefla  au  Pape  Innocent  I1L  qui  fit  cette 
Decretale.  Ex  Parte  tua  nobis  Frater  ^trchiepifcopefuit  intimât  un,  quoi 
ad  reftaurandam  fabricam  Rotomagenfis  Etclefia  traClatumcommuniter 
habuiftis  , te  pojiulante  ut  quilibet  Canonkus  tecum  pariter  aliquam  fuorum 
redituum  portionvm  tperi  tam  pio  & necejfario  deputaret.  Statuimus , ut  fi 
quis  vefitnm  ( F rater  rehiepifeope  ) tuis  & majoris  & fanioris  partit 

Capituli  Jiatutii  fuper  hoc  duxerit  refijiendum  , obtineat  fententia  VLVRl - 
MORVM.  Cette  Decretale  a fervy  du  depuis  pour  regler  les  diffé- 
rends qui  pourvoient  naître  dans  toutes  les  affemblées , où  le  moin- 
drenombre  des  Capitulants  doit  fuivre  ce  que  la  plus  grande  8c  la 
plus  faine  partie  du  Chapitre  a délibéré. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Livre  precedent  de  l’antiquité  des  vu. 
Chanoines,  du  grand  nombre  de  perlonnes  de  mérité  qui ontété 
Chanoines  en  l’Eglife  de  Roüen,  nous  peut  fervir  icy  d’une  connoif-  dt.  jlgmuz 
fancc  anticipée  des  avantages  & prérogatives  qui  peuvent  rendre  le  ££  CtAt- 
Chapitre  de  Roüen  confiderable.  Il  eft  compolé  de  cinquante  & un 
Chanoines  Prebendez , conté  Monfeigncui  l’Archevefque , dix  Di- 
gnitez  fçavoirle  haut  Doyen  , le  Chantre  , le  Treforier,  fix  Archi- 
diacres , & le  Chancelier , entre  lefquels  le  Chantre  & le  Treforiet 
joüilfcnt  d’une  Prcbende  annexée  à leur  dignité.  Noustraitterons 
dans  les  Chapitres  fuivans  de  ces  dignitez  en  particulier.  Il  me  fuf-  vilî. 
fît  de  dire  icy  pour  le  prefent , que  le  Chapitre  de  nôtre  Cathédrale  *• 
alTemblé  & compofé  de  ces  perlonnes , ou  de  la  plus  grande  partie, 
ajurifdiâionfur  les  Collègues  ou  membres  du  Chapitre,  & mefme 
fur  le  Doyen  j il  peut  faire  des  Statuts  & Ordonnances , qu’ils  font 
obligez  de  garder  fous  les  peines  portées  pour  les  defaillants.  Outre  DiuJ*‘rtff 
ce  nombre  de  51.  Chanoines,  l’Eglife  de  Roüen  eft  encore  delfervie  v,  d,  u c*- 
par  plufieurs autres  fubalternes,fçavoir  de  huit  petits  Chanoines, Midi. 
que  l’on  nomme  quatre  des  quinze  Marcs  , & quatre  des  15.  livres, 
de  quatre  Colleges  de  Chapelains  Choriftes,  dont  le  premier  8c  le 
plus  ancien  eft  celuy  que  l’on  appelle  de  Dernetal , le  fécond  eft  le 
College  d’Albane,  le  troifiéme  eft  le  College  des  Clementins,  8c  x 
le  quatrième  eft  le  College  du  S.  Efprit  ou  de  Flavacour.  Il  y a de  e/wm 
plus  foixante  & dix  Chapelains , comme  il  eft  porté  dans  la  Bulle  <$-o£ 
de  Clément  VII.  de  l’an  1519.  qui  font  Titulaires  des  Chapelles  fon-  ujm'fl’tilm 
dées en  ladite Eglife,& ceux  à qui  l’on  permet  de  porter  les  habits duftufint. 
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de  Chapellainqui  fe  peuvent  monter  jufqu’au  nombre  de  120.  félon 
la  Bulle  de  l’exemption  du  Chapitre  qui  eft  de  Grégoire  XI.  De  plus 
les  Mufîciens  & Enfans  de  Choeur , ce  qui  groflit  beaucoup  le  Cler- 
gé de  cette  Eglife  dans  les  affemblées  generales , lefquels  tous  font 
lu  jets  à la  JurifdiéHon  du  Chapitre,  fuivant  les  anciens  Statuts,  Re- 
glemens.  Coutumes,  Bulles  d’exemption  des  Papes,  & les  Tranfa- 
ôions  faites  entre  les  Arche  vefquesSc  le  Chapitre,  qui  exerce  cette 
^ Jurifdidion  en  corps  de  temps  immémorial.  Il  y a encore  un 
•»  grand  nombre  d’Omders  ou  Serviteurs  fur  lefquels  le  Chapitre  a en- 
Svtu  li*»».  core  Jurifdiâion  laquelle  il  fait  exercer  par  un  Bailly  Laïque  : Et 
cette  mefme  Juiifdiâion  s’étend  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
auroient  été  trouvées  en  deliû  dans  le  diftriéfc  ou  territoire  de  l’Egli- 
fe  , fçavoirdans  PEgÜfe  & aux  environs  ,.dans  l’Aitre  ou  Cimetiè- 
re , fans  que  les  autres  Juges  en  puilfent  prendre  connoiffance.  C’eft 
encore  au  Chapitre  qu’appartient  la  correétion  juridique  des  Servi- 
teurs & Domeftiquesdcs  Chanoines  & des  Chapellains  demeurans 
dans  les  Colleges , comme  je  le  feray  voir  cy-aprés.  Le  Chapitre  a 
en  outre  la  Jurifdiéiion  des  hauts  jours  pour  les  caufes  qui  viennent 
par  appel  des  Jurifdi&ions  à eux  appartenantes  , de  Londinieres, 
Glayes  & autres  lieux  de  fon  exemption  j il  fait  exercer  cette  Jurif- 
diâion  par  fept  Chanoines  pris  de  Ion  Corps,  dont  l’un  eft  Prefident 
l’autre  Procureur  general  & les  cinq  autres  Confeillers  Affcfïcurs. 
fntift/r  tu-  Cettejurifdiélion  des  hauts  jours  du  Chapitre  & de  M l’Archevêque 
midniu  h»-  a été  confervée  lors  que  l’Echiquier  a été  érigé  en  Parlement,  com- 
Vktfirrt.  **  me  P°n  Peut  vo'r  c^ans  ^cs  f-ettres  Patentes  de  l’ereéfion  du  Parle- 
ment. Il  a encore  fes  droits  de  Séance  dans  les  affemblées  generales, 
à l’Hôtel  de  Vil  le,  au  Bureau  des  Valides,  à l’affemblécde  l’Hôtel- 
Dieu,&  en  celle  du  grand  Hôpital  après  Meffieurs  du  Parlement, 
fuivant  les  Arrefts  & ReglemensduConfeil. 


nf  .*  tf  vin » 
t»  mot  de 

Beym. 


CHAPITRE  II. 

Des  Doyens  de  l- Eglife  de  Rouen . 

CE  mot  de  Doyen  a paffé  de  la  Milice  feculiere  à l’Eccleftaftique 
& de  l’Ancien  au  Nouveau  Teftament,  puifque  nous  avons 
des  témoignages  de  l’un  & de  l’autre  , & particulièrement  du  pre- 
mier , dans  le  Deutéronome  , oùMoyfe  parle  confeil  de  fon  beau-* 
I >-  pere 
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, pete  Jetro  , inftitua  des  Doyens  pour  le  foulager  de  la  peine  qu’il 
prenoit  au  gouvernement  du  Peuple.  La  vie  Monaftique  reprefen- 
tantle  Camp  de  la  Milice  Chreftienne  , le  nom  &la  fonélion  de  Bd(^Lrteti 
Doyen  fut  fort  en  ufage  chez  les  premiers  Moines  comme  on  le  peut  ch^u, 
voir  dans  Caflien,  S.  Auguftin  , S. Benoift  & autres  qui  en  ont  trai-  Prcm‘^  ««► 
té , & commejplufieurs  Cathédrales  portèrent  le  nom  de  Monaftere 
dans  leur  naiflance  , & les  Chanoines  y ayant  pratiqué  la  plus  part 
des  obfervances  regulieres  , le  nom  & l’office  de  Doyen  y fut  auf-  m 
fireceuj  non  pas  à la  vérité  dans  la  lignification  qu’il  avoit  chez  les  £,  defnl f*r- 
Moines,  mais  feulement  pour  marque  d’un  degré  de  fuperiorité"y<wC*“"«»- 
qu’avoit  cel  uy  qui  en  étoit  honoré , ce  qui  fe  voit  aulïi  dans  les  Col- 
legiales ; puifquc  comme  remarque  le  Doâeur  JeanMolan,  le  nom  116 

de  Doyen  n’y  étoit  pas  en  ufage,  lorsque  les  Chanoines  étoient,» 
gouvernez  par  leurEvefque,  comme  leur  Chef  & Supérieur  legiti-,, 
me,ouparfon  Vicaire  & Lieutenant,  qu’ils  appelaient  Prepofé,  „ 
ou  Prevoft,  Maiftre  ou  Miniftrc , & particulièrement  pour  les  Col- ,, 
legesdes  Chanoines,  & autres  Ecclefiaftiquesquidemeuroientàla,, 
Campagne  8c  efloignez  de  la  Cite  où  l’Evefque  faifoit  fa  refidence,  3> 
aufquels  ont  été  fubftituez  les  Doyens, &:  pour  les  Curez  les  Doyens ,, 

Ruraux.  „ 

Mais  comme  les  chofes  qui  regardent  la  police  extérieure  des^Jj^ 
Eglifes  reçoivent  du  changement  de  temps  en  temps.  Ce  nom  de  wfUMdtn- 
Prevoft  qui  en  plufieurs  anciens  Archevefchez  de  France , comme  à 
Aix , Arles , Avignon , Reims , Tolofe  & autres,  eft  encore  demeuré  dmu 
pour  la  première  dignité  du  Chapitre  après  l’Archevefque  > a.  été  C4,htllr*u‘- 
changé  aux  autres  au  nom  de  Doyen , lequel  n’cft  pas  ^uflî  demeuré 
dansîa  propre  & primitive  lignification  , puifqu’à  proprement  par- 
ler,ce  nom  de  Doyen  ne  fe  donnoit  autresfois  qu’à  ceux  qui  avoient  De  ceux  que 
le  nombre  de  dix  perfonnes  fous  leur  charge.  Cependant  comme  le  l'm 
remarque  Molan , l’ufage a prévalu , & pourle  prefent  tant  dans  les 
Chapitres  que  dans  les  Doyennez  Ruraux  , pour  grand  que  puifle” 
être  le  nombre  des  Chanoines  ou  Curez  , il  n’y  a qu’un  feul  Doyen, ” 
qui  eft  ( ajoûte-t’il  ) reconnu  pour  chef  du  Chapitre , & a le  foin” 
des  âmes  tant  des  Chanoines  que  des  autres  Clercs  delà  Cathédrale,  ” 
comme  les  Doyens  Ruraux  font  établis  pour  veiller  enl’abfence  des” 
Evêques  & des  Archidiacres  fur  tous  les  Curez  de  leur  Doyenné  en  ” 
quelque  nombre  qu’ils  puilfent  être.  ” VI. 

Un  Moderne  ajoute  que  cette  dignité  des  Doyens  futinftituée,  ,,§lsemd& 
ou  pour  mieux  dire , commença  d’être  plus  en  ufage,  lorfqu’avec  le  vui^,u 

Nn 
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temps  les  faines  Canons  ou  Règles  de  PEglife  vinrent  à -être  moins 
,j  obfervés  aufli  bien  dans  les  Cathédrales,  & Collegiales  que  dans  les 
3i  Monaftcres  & Prieurez , & ce  à caufc  que  par  un  abus  étrange  l’E- 
„ pifeopat  & les  Dignitez  de  l’Eglife, avoient  été  ufurpées  par  des  per- 
„ tonnes  Laïques , au  grand  fcandale  de  l’Eglife , à fa  perte  & à fa 
„ ruïne , tî  Dieu  n’y  eût  pourveu  par  le  moyen  des  Doyens  qui  furent 
comme  les  Lieutenans  & comme  les  Chefs  de  leurs  Compagnies, 
qui  commencèrent  en  effet  à travailler  à ce  que  l’authorité  des  Ca- 
,,  nons  reprit  fon  premier  luûre  , & que  l’honnefteté  des  Clercs  fe  ré- 
„ tabliftavec  plus  de  foin  qu’auparavant*  comme  on  peut  le  voir  dans 
„ ^appendice  d’Aimoin,  duquel  Emile  l’a  tiré , parlant  de  Charles  le 
VII  „ Simple  en  ces  termes.  Les  grands  Seigneurs  Profanes  ou  Laïques, 
Abuj  »•*.„  eurent  des  Royspar  formede  Bénéfice,  les  revenus  des  plus  riches 
rfumiuh.  Abbayes , & fourniffoient  feulement  aux  Moines  autant  qu’il  leur 
fembloitneceffaire  pour  le  vivre  & veftir.  Enfuiteilsürent  choix  en- 
„ tr’eux  d’un  qui  portail  le  nom  de  Doyen  & non  pas  d’Abbé , car  ces 
„ Seigneurs  s’arrogeoient ce  nom,  & l’adjoûtoient  à leurs  autres  ti- 
tres & qualitez  : & ce  qu’il  dit  des  Moines  & des  Monalieres  fe  doit 
autfi  entendre  des  Chapitres  ou  Colleges  de  Chanoines  puifqu’ils 
ne  furent  pas  exempts  de  ces  defordres.  Tandis  que  les  Chapitres 
Difiriüiuu  vécurent  en  Communauté , ( qu’un  ff avant  Perfonnage  appelle  le 
du  Boyau,  fondement  de  l’honnefte  té  des  Clercs)  les  Doyens  n’avoient  rien 
en  particulier  non  plus  que  lesautres  Chanoines,  mais  depuis  que  la 
divifionou  feparation  de  la  Menfe  commune  fut  faite  , & que  cha- 
cun vintà  prendre  fa  portion,  les  Doyens  comme  étant  la  premiè- 
re dignité  de  leur  Corps  , furent  aufli  partagez  avantageufement. 

Cette  dignité  fut  éleétive  dans  nôtre  Cathédrale  dés  le  commen- 
cement, & étant  arrivé  un  différend  entre  l’Archevefque  Pierre  de 
Colmicu , & le  Chapitre  , touchant  la  Confirmation  du  Doyen, 
après  qu’il  a été  éleu  par  le  Chapitre  , on  convint  d’arbitres  pour 
terminer  le  procez,&  Sentence  fut  donnée  le  27.  Mars  1237.  par  la- 
quelle il  fut  dit,  que  ledit  fieur  Archevefque  après  avoir  examiné  le 
fujet  , peut  confirmer  ou  déclarer  nulle,  l’éleâion  du  Doyen. 

Au  furplus  les  Peres  du  Concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre 
U Canal*  dt  IIL  confiderans  l’importance  de  cette  charge,  ordonnèrent  dans  le 
mmii  ‘aux  Chapitre  troifiéme  , que  perfonne  ne  fut  pourveu  de  cette  dignité, 
Dayms.  qu’il  ne  fut  âgé  de  25  ans,  & qu’il  ne  fut  recommandable  parla. 
„Se(r  ci,.  fcience  & parles  bonnes  moeurs  , cequi  a été  confirmé  dansle  Con- 
gela icfor.  cilc  de  Trente*  * & en  effet , ajoute  le  Doéieur  Molan , il  eft  bien 
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neceffaire  qu’un  Doyen  qui  eft  le  Chef  de  fa  Compagniefoit  orné  xï* 
de  coûtes  les  qualitez  requifes  en  une  perfonne  qui  doit  conferver  lUtûtUnfm 
l’honneur  de  la  Maifon  de  Dieu , la  difeipline  & le  bon  ordre  dans  /»/“• 
fon  Chapitre , qui  doit  veiller  pour  le  fpirituel  au/fi  bien  que  pour  le  „ 
temporel  de  fon  Eglife  , 8c  qui  doit  paroître  dans  toutes  les  plus  im-  „ 
portantes  affaires  & les  plus  éclatantes  occafions,  comme  la  prc-„ 
miere  dignité  & la  perfonne  la  plus  confiderable  de  fa  Compagnie.  M 
Ce  qui  fait  alfez  connoître,  que  c’eft:  avec  beaucoup  de  railon  que 
l’on  demande  pour  cette  dignité  un  affemblage  de  bonnes  qualitez 
naturelles  8c  acquifes,  au  delà  du  commun.  XH 

Il  eft  à obferver  que  cette  dignité  n’a  pas  été  fi  généralement  re- 
ceuc  dans  tous  les  Colleges  de  Chanoines  , pour  y tenir  le  premier * D,T.n  *'* 
rang,  qu’il  n’y  en  ait  quelques-uns  où  celle  de  Prevoft  eft  la  premie-  mûndh  «’iL* 
re , comme  j’ay  déjà  dit , l’Office  de  Primicier,  d’Archiclave,  ou  Tre-  u‘  u‘  C“A*- 
forier  l’eft  en  d’autres,  & particulièrement  dans  les  Colleges  des" 
Chapelles  Royales  en  quelques*unes  c’eft  la  dignité  de  Cuj  ïot , de 
Gardien  ou  Confervateur  des  droits  de  la  Cathédrale.  xm. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Eglife  de  Rouen  le  Doyen  eft  la  première  Di-  . *.4"î  1*’tl 
gnité après l’Archevefque,  dans  le  Chapitre;  & quoyque  dans  k’&fid.  Rdïn 
droit  il  ne  fe  trouve  rien  de  déterminé  pour  fon  office,  lequel  8c  fa 
jurifdi&ion  dépendent  plùtoft  de  la  coutume  & des  privilèges  qu’ils 
peuvent  avoir , que  non  pas  de  ce  qui  leur  appartient  de  plein  droit, 
dans  les  Cathédrales  particulièrement.  Voicy  toutesfois  quelques 
honneurs  dont  il  jouit.  II  occupe  aux  Feftes  folemnellcs  la  première 
Chaire  dans  l’Eglife,  même  un  Evefque  afïïftant  |u  Chœur  il  ne  luy 
doit  pas  ceder  fa  place, mais  l’Evefque  prend  feance  au  côté  gauche, 
en  l’abfence  de  l’Archevêque-,il  officie  aux  principalesFeftes  de  l’an- 
née , 8c  en  toutes  les  occafions  qui  appartiennent  aux  droits  hono- 
rifiques de  fa  dignité.  A raifon  de  cette  dignité , il  doit  faire  au  Cha- 
pitre , ou  quelqu’autre  à fa  place  deux  oraifons  ou  exhortations  La- 
tines ,1’üne  la  veille  dePalques,  & l’autre  la  veille  del’Aflomption. 

Il  prefide  dans  les  Chapitres  generaux  ,& en  fait  l’ouverture,  c’eft 
luy  qui  fait  la  ceremonie  &la  Harangue  ,lorfquelesRoys , Reynes, 

Princes  , 8c  perfonnes  de  marque  font  receus  dans  la  Cathédrale.  xlv 
Il  a droit  de  conférer  pleinement  deux  Cures  au  Doyenné  de  L on-  tnrfici mit 
guevrlle,  celle  de  la  Pierre,  & en  celuy  d’Envremeüil  , Saint  Vaft.  “"A"* 

Il  conféré  conjointement  avec  le  Chantre  & le  Treforier  les  deux 
Chapelles  de  Notre-Dame  deLettrange.  II  avoit  feance  aux  Efchi- 
quiersde  Normandie  8c  dâns  celuy  du  Bailliage  de  Rouen  apres 
l’Abbé  de  Jumiege. 
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Il  & ^“ve  plufieurs  ftatuts  qui  l’obligent  à faire  refidence  per- 
çut il  efl  Tonnelle.  Les  Chanoines  étant  tenus  de  payer  quelque  formne  à 
******  leur  réception  il  paye  au  double  d’une  autre  dignité , & doit  22.  liv. 

de  penfion  au  Chapitre.  S’il  arrive  qu’il  refigne  Ton  Doyenné  fcul, 
& qu’il  retienne  fa  Prebende  Canoniale;  il  doit  changer  de  côté 

Vrifcnttmtm  & dc  ka.ncc  > com^c  Paroit  par  un  ftatut  fait  l’an  1487.  Enfin 
les  obftqust  dt  le  Chapitre  luy  fait  l’honneur  après  fa  mort  de  faire  fes  obfeques 
t uiM.ftmn  dans  le  Chœur  delà  Cathedralle  & une  Chapelle  ardante,  ce  qui 
ne  k fa^°*c  autrefois  que  pour  les  Roy  s , les  Princes  ou  pouf  les  Ar- 
dauit0*»r,  chevefques. 

VMhîûtn-  Je  trouve  dans  quelques  anciens  Regrfires  que  l’an  1478.  plu- 
trt  nn  D&yen  fieurs  différends  s’étant  émeus  entre  Nicolas  du  Bofc  pour  lors 
Doyen  de  la  Cathédrale  & le  Chapitie  pour  le  fait  de  quelques 
' droits  honorifiques,  qu’il  prétendoit  1 uy  être  dûs  à caufe  de  fa  Char- 
ge , le  tout  fut  terminé  à l’amiable  & par  accord  des  Parties  ; le 
xvn  Doyen  s’en  étant  remis  au  Jugement  du  Chapitre , qui  prononça  le 
» 13.  Février,  que  toute  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  au  Tribunal  intérieur 
oade  la  penitence  fur  la  perfonne  du  Doyen,  raefme  le  foin  & la 
uni.  ' »>  conduite  de  fon  ame  & des  autres  , compris  dans  le  privilège  de  l’e- 
»j  xemption , en  vertu  de  la  Bulle  émanée  du  S.  Siégé , & par  la  cou- 
sjtume qui avoit légitimement preferit  demeuroitau  Chapitre;  l’af- 
»,femblée  que  l’on  avoit  commencée  pour  ce  fujet  , ayant  continué 
j> les  jours  fuivans  ; fçavoir  1023.  le  2é.  & pénultième  de  Février,  & 
«le  2.  jour  de  Mars,  le  Chapitre  travailla  au  reglement  deplufieurs 
ceremonies  qui  r^gardoient  la  dignité  du  Doyen.  Après  donc  la 
«récapitulation  qui  fe  fit  le  3.  Mars  de  tout  ce  qui  avoit  été  arrefté. 
I1  fut  dlt  i°qac  ,c  Doyen étoit  lapremiere  perfonne  après  l’Arche- 
g bmm,  vefque  en  l’Eglife  de  Rouen  Sc  que  lorsqu’il  efl:  parmi  les  autres 

Chanoincs  > y tlcnt  le  PreI™=r  rang,  & la  première  place  luy  eft 
1*’,i  dût  « deuc.  20  Quhl  appartient  au  mefme  Doyen  de  célébrer  aux  quatres 
f,iu-  « grandes  Feftcs  de  l’année,  ou  lors  que  l’Archevefque  [t'officie  point, 
„ fi  ce  n’eft  que  ledit  fieur  Archevefque  , ou  le  Chapitre  , ayent  prié 
„ quelque  Evefque  pour  y fatisfaire.  30  Que  le  Doyen  doit  chanter 
„à  ces  grandes  Feftes  le  fixiéme  Répons  aux  Matines , & l’Archevef- 
« que  n’officiant  point  , la  neuvième  Leçon  , comme  il  eft  marqué 
*?gLmri«»  dans  l’ordinaire  de  l’Eglife  de  Rouen.  Pour  l’autre  ceremonie  qu’il 
[m  pretendoit , fçavoir  qu’on  luy  devoit  prcfenterle  Livre  à fa  place, 
pour  prévoir  la  Leçon  qu’il  doit  chantera  Matines , d’autant  qu’il 
1 Uni.  » ne  s’en  trouvoit  rien  ny  dans  le  vieil  ordinaire  ny  dans  le  nouveau. 
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Jl  fut  conclu  qu’on  ne  luyrcndroit  point  cette  déférence  , atten-}J 
du  mefme  que  s’il  l’avoit  eue , ce  n’avoit  été  quepar  une  pure  ufur- 
pation  & fans  qu’il  y eut  aucun  droit.  4°Quant  à l’article  des  moin-  }J 
dres  benedi&ions  qu’il  pretendoit.  Il  luy  fut  défendu  d’en  faire 
l’avenir  hors  le  Chœur.  50  A l’égard  de  celles  quife  donnoient  en}j 
Carême  à la  le&ure  qui  fe  faifoit  au  Chœur  avant  Complies , & 
pour  ce  qui  étoit  de  donner  l’Eau  bénite  à la  fin  defdites  Compiles, 
qu’il  le  feroit  jufques  à ce  qu’il  en  euft  été  délibéré  plus  à plein  au}) 
prochain  Chapitre , le  tout  fans  préjudice.  6°  Que  conformément  }> 
à l’ordinaire  de  l’Eglife , & au  Decret  de  1464.  les  deux  Chappiers)} 
luy  donneroient  de  l’encens  aux  Fcftes  triples  à Matines  & à laj} 

Melfe , qu’on  luy  prefenteroit  auffi  le  Texte  des  faints  Evangiles,  Se 
la  Paix  à baifer  , mefme  lors  qu’il  ne  feroit  enla  chaire  de  Doyen,  }J 
auquel  cas  il  feroit  obligé  de  louffiirle  Soufdiacre , Thuriféraire,  & 
autres, palfer  devant  luy, ce  qui  ne  feroit  qu’aux  jours  des  Feftes  fpe- 
cifiées.  Enfin  qu’il  feroit  l’abfolution  à Prime  Se  Complie  après  queJ} 
l’on  à dit  Confiteor  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  autrement  ordonné  par  le 
Chapitre.  C’eft  ce  que  j’ay  tiré  des  Rcglemens  qui  furent  faits  pour 
le  Doyen  au  fujet  de  ce  différend  dont  nous  avons  parlé. 

Outre  les  Reglemens  que  nous  venons  de  rapporter,  je  diray  ce  x X- 
qui  fe  pratique  encore  aujourd’huy  à fon  égard , fçavoir  lors  qu’il 
eft  dans  le  ChœuràlaMeffcles  Dimanches  Se  Fcftes,  le  Diacre  lui  *«»  ifa 
va  donner  trois  coups  d’encens  au  Gloria  Se  Credo , & aulfi  l’Officiant 
à Vefpres. 

Lors  qu’il  va  chanter  la  neuvième  Leçon  dans  les  Feftes  triples, 
pour  laquelle  il  eft  marqué  à la  table  (quoy  que  ce  fuffent  autrefois 
les  Archevefques  qui  la  chantaffent  dans  leur  chaire  lors  qu’ils  ve- 
noient  à Matines,  ) tous  ceux  de  la  fécondé  & troiûéme  forme 
font  obligez  de  fe  lever  quand  il  va  quérir  la  Chape  , Se  quand  il  va 
au  Pulpitre  ou  qu’il  en  revient.  Comme  auffi  lors  qu’il  va  prendre  la 
Chape  pour  élever  le  Te  Deum  Uudamus , s’il  eft  journeieur.  Ce  qui 
s’obferve  auffi  quand  il  va  lire  la  troifiéme  Leçon  des  Obits  folem- 
nels.  Il  femble  que  le  Doyen  de  la  Cathédrale  tenoit  anciennement  g 
Jurifdiôion  puifque  l’on  reconnoiffoit  devant  luy  les  donations  fai- 
tes,  ou  les  biens  qui  fe  vendoient  aux  Eglifes , ainfi  que  je  l’ay  re- 
marqué  en  plufieurs  rencontres  dans  le  Chartrier  de  Saint  Oüen  fcc  ütr*' 
ailleurs  principalement  l’an  1231.  que  je  trouve  plufieurs  donations 
paftees  devant  luy.  rtUveni 

Un  ancien  adveu  de  i453.marquecn  laParoiffe  de  S.  Vaaft  à l’u- Dvamtf 
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fage  du  Doyenné  un  noble  Fief,  qui  a haute , moyenne  & baffe  Ju-* 
ftice  avec  le  Patronnagede  l’Eglife- de  la  Pierre  , & s’étend  ledit 
Fief  à Bracquemont  & tient  le  Seigneur  de  Bracquemont  le  Fief 
ou  portion  de  Fief  noble  qu’il  a en  icelle  Paroiffe,en  arriere-fief  du 
Doyen , & un  autre  arriere-fief,  qui  eft  en  ladite  Paroiffe  tenu  dudit 
fieur  Doyen,  & un  autre  fief  que  fouloit  tenir  Raulin  de  la  Saline  à 
caufe  duquel  fief  ledit  Doyen  a hommes , terres  labourables , foik- 
ges  & autres  droitures , appartenantes  aux  fiefs  nobles. 


* CHAPITRE  III. 

Catalogue  des  Doyens  de  la  Cathédrale  depuis  l’an  9 90, 
jufques  à l'an  upÿ. 

tn<putunpi  XT Dus  n’avons  aucune  connoiffance  que  perfonneait  portéleti* 
mm  M van  1.  AJ  tre  de  Doyen  de  l’Egüfe  Cathédrale  avant  l'an  ppo.Cmon  que 
dans  une  Chartre  de  Riculphe  que  j’ay  donnée  dans  le  5me  Livre  de 
gfÿtdtHfitn.  nôtre  Hiftoirc  de  S.Oiien  page  400.  Entre  ceux  qui  y foufcrivent,le 
quatrième  eft  un  Gaduin  Archidiacre,  & le  neuvième  un  Guldrevert 
Doyen,  fans  fpecifier  û.c’étoit  de  la  Cathédrale  qu’il  étoit  Doyen, 
tyais  fuppofé  mefme  qu’il  l’euft  été  de  l’Eglife  deRoüen  environ  l’an 
872.  que  fut  donnée  cette  Charte , ne  s’en  trouvant  aucun  pour 
remplit  ce  grand  vuide , qu’il  y ajufquesàce  Henry  que  je  «ouve 
l’an  990, je  croy  qu’il  s’en  faut  tenir  à cequenous  allons  dire. 

La  grande  révolution  que  lavenuë  des  Normands  caufa  dans 
toutesTes  conditions  de  la  Province,  obligea  les  Chanoines  à faire 
choix  d’un  de  leur  Corps  qui  fut  Chef  dedeur  Compagnie,  quoyque 
jj  fonauthorité  aitété  bornée  dans  les  ficelés  fuivans , comme  nous 
§ff,Upni'a-  l’avons  fait  voir  cy-deffus.  J:  remarque  dans  la  lefture  de  plufienrs 
ftrvtiwif  fm anciennes  Chartres  que  cette  dismité  fut  amovible  dans  fes  com- 

U»  frtmtri  _ ° . ...  . 

Dyau*  mencemenSj&quellcnctoitpasàvie,  ny  titulaire  non  plus  que 

les  autres  ^ cela  paroit  clairement  en  ce  qu’aprés  les  trois  ou  quatre 

premiers  qui  en  ont  joiiy  affez  long-temps  , ils  étoient  dépofez, 

. & après  remis  delà  à quelque  temps,  dans  la  mefme  dignité.  H s’en 

trouve  plufieurs  qui  ont  porté  le  titre  d’Arch  dhcres  avec  celuy  d* 

.Doyen,  d’autres  qui  ont  figné  après  les  Archid:acres,que!quesfois 

. melme  après  des  Chanoines,  je  ne  m’airefte  point  à en  difeuter  ou 

deviner  lescaufes,  me  contentant  de  donner  leschofes  comme  j: 
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les  ay  trouvées.  Voicy  donc  le  Catalogue  des  Doyens  que  j’ay  en- 
,richy  de  quelques  obfervationspourlalatisfaâion  du  Lcéleur. 

HENRY  Prcftre  Doyen  •,  il  figna  en  une  Charte  de  Robert  de 
Normandie,  Archevcfque  de  Rouen,  en  faveur  de  l’Abbaye  de  S. 

Per  en  Vallée  à Chartres,  pour  l’exemption  d’une  Paroilîe  qui  ài- 
pendoit  de  cette  Abbaye. 

RAYNYER.  C’eft  une  nouvelle  découverte  qae  ce  Doyen,  car  iojo. 
il  n’cft  fait  aucune  mention  de  luy  dans  les  Archives  de  la  Cathédra- 
le, non  plus  que  dans  les  anciens  Catalogues.  Celuy  qui  m’en  a don- 
né connoiflance  eft  un  Guillaume  Foreftier  Moine  de  l’Abbaye  de 
ïainte  Catherine  du  Mont , qui  écrivit  en  1304.  un  abrégé  de  la  vie 
Res  14.  premiers  Abbez  de  fon  Monaftere  , en  vers  Latins  qu’on  ne 
doit  pas  lire  pour  la  beauté  ou  l’élegance  du  ftile,  mais  pour  y re- 
marquer feulement  quelques  faits  hiftoriques.  II  dit  donc  que  Ray- 
nîer  quiétoit  haut  Doyen  de  l’Eglife  de  Rouen,  délirant  fervir  Dieu 
avec  plus  de  perfeéèion , fe fit  Moine  fous  la  conduite  du  S.  Abbé 
Ifembert , qui  fut  le  premier  Supérieur  de  ce  Monaftere  après  fa  fon- 
dation. Voicy  fes  paroles. 

Primo.  Rainerius  , ait  us  Majorque  Decanus 
Rot om agi , magnte  conftitit  Ecclefi*. 

Tune  fetiit  fan 61*  Monachus péri  Katerin*  &c. 

Je  donneray  le  refte  parmy  les  preuves  en  l’appendix  qui  regarde 
les  chofes  Monaftiques.  Je  me  contenteray  de  dire  icy  en  peu  de 
mots , que  ce  grand  homme  avoit  fait  choix  de  cette  profeflion  pour 
mener  une  y.ie  cachée  & inconnue  dans  l’humilité  & l’obeïflance. 

II  s’en  acquitoit  parfaitement  vivant  parmy  les  freres  comme  le  der- 
nier de  leur  Communauté.  Mais  comme  Dieu  fe  plaift  d’élever  les 
humbles , quelque  efloignement  qu’il  eût  des  Charges  & du  gou- 
vernement , les  Religieux  ne  délibérèrent  pas  beaucoup  après  la 
mort  de  leurS.  Abbé  Ifembert, pour  luy  chercher  un  Succeffeur^i’en 
trouvant  point  de  plus  vertueux  & de  plus  capables  que  luy  pour 
remplir  dignement  cette  place  , l’évenement  fit  bien  paroître  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  trompez  dans  leur  choix  j car  il  avoit  toutes  les  qua* 
iitez  qucS.  Benoiftdefire  en  celuy  qui  doit  être  Abbé.  Il  payoit  de 
fa  perfonne  & fe  rendoit  exaâement  à la  telle  de  fes  Religieux  dans 
tous  les  exercices  communs-,  il  étoit  fort  prudent  dans  fa  conduite, 

& on  voyoit  en  toutes  fes  aétions  beaucoup  de  fageffe  i il  étoit  fça- 
vant  dans  la  Loy  de  Dieu,  qu’il  expliquoit  à fes  Freres  avectant  d’af- 
fiduité  & tant  de  zele  qu’il  ne  fe  palfoit  point  de  jour  qu’il  ne  leur 
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donnât  cette  nourriture  fpirituelle  & ne  leur  découvrit  les  trefors 
qui  y font  cachez  & dans  leur  faintc  Réglé.  Quant  au  traittement 
de  fa  perfonne,iI  pou  voit  dire  avec  S.  Paul , qu’il  portoit  continuel- 
lement la  mortification  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift , & qu’il  chaftioit 
fon  corps  par  des  jeûnes  encore  plus  rigoureux  que  ceux  que  fa  Ré- 
glé luy  ordonnoit,  & traittoit  la  chair  avec  une  extrême  rigueur 
pour  la  tenir  foûmife  à l’efprit.  11  enfeignoit  par  fon  exemple  à fes 
Religieux  l’amour  de  la  folitude*  les  emplois  de  fa  Charge  ne  luy 
fervirent  jamais  de  prétexte  pour  fe  difpenfer  des  exercices  du  Cloî- 
. tre  pendant  vingt-quatre  ans  qu’il  eût  la  condaite  de  ce  Monaftere 
fi™  pic*  fi  coi  où  il  vécut  comme  un  Hermite*.  Tandis  qu’il  s’appliquoit  unique- 
hercmiu.  ment  à continuer  l’obfervance  de  la  Règle  qu’il  avoit  apprife  fous 
»v.  rbift.de  l’Abbé  Ifembert  ; Dieu  bénit  vifiblementfon  Monaftere  & en  aug- 
l’Abbt  de  menta  les  revenus,  ayant  touché  le  cœur  de  plufieurs  Seigneurs  qui 
ajsTfc  foi»?  luy  firent  de  grands  biens.  Il  y finit  heureufement  fes  jours.» 

1040.  OSBERNE  Doyen  eft  nommé  après  nôtre  Archevefque  Mauget 
en  une  Charte  pour  l’Abbaye  de  Saint  Per  environ  l’an  1040.  par 
laquelle  il  l’exempte  des  droits  de  Péage  , lorfque  leurs  Marchandi- 
fes  ou  Bâteaux  paieront  par  devant  Andely. 

1075.  ROBERT  I.  en  la  Charte  de  Symon  Comte  pour  la  reftitution 
de  Gifors. 


1080.  GUILLAUME,  de  Chanoine  & Doyen , Evefque  de  Vintone  en 
Angleterre  ; voyez  fon  Eloge  au  Livre  2. 

1x24.  GEOFFROY  L Doyen  fous  les  Archevefques  Geoffroy  & Hu- 
gues; ileftnommé  enl’a&ede  vifitc  ducorps  deS.  Romain  avec  Ro- 
ger Secretain , & Fulbert  Archidiacre.  Il  eft  de  plus  fait  mention  de 
luy  en  un  titre  de  donation  de  Jean  Comte  d’Eu  , en  faveur  de  l’Ab- 
baye de  S.  Michel  du  Tréport,  touchant  quelques  Dixmes  fur  les 
Eflarts  & Novales.  Etés  années  1130.  & 1131.  Eb  en  une  Charte  de 
l’ Archevefque  Geoffroy  pour  le  village  d’Eflcley,où  il  eft  nommé  en 
cette  qualité  avec  Ofmond  Archidiacre , Roger  Secretain , Richard 
Archidiacre  , Fulbert  Archidiacre  , Vvaleran  Archidiacre  , Robert 
Archidiacre , & tout  le  Convent  des  Chanoines.  Et  en  un  Concor- 
dat fait  avec  Afcelin  & Matthieu  deBulis,  lefquels  firent  ferment 
entre  les  mains  de  Geoffroy  , l’an  1130.  prefence  de  l’Archevcque 
Hugues  & de  plufieurs  autres,  de  garder  fidellement  les  interefts 
des  Chanoines , fuivant  l’accord  paflé  entr’eux. 

1130.  NICOLAS,  Doyen figneà  une  Charte  de  Hugues  Archevefque, 
pour  UAbbayc  d’Aumale  en  1130.  après  cinq  Archidiacres,  pag.144’ 
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de  nos  Conciles  j je  le  trouve  témoin  en  une  donation  que  je  rap- 
porte au  ch.  tf.du  5.  Livre  avec  Nicolas  Secretain,  Guillaume  Chan- 
tre, Sc  Ofmond  Archidiacre. 

H AIM ARD , Doyen  del’Eglife  de  Rouen  , ligne  comme  témoin  1130. 
en  une  Charte  de  confirmation  de  l’Archevefque  Hugues  d’Amiens, 
en  faveur  de  l’Abbaye  de  S.  Martin  de  Pontoifej  il  elt  nommé  apres 
ThibaudAbbé  de  S.  Martin,  & les  deux  Archidiacres  Fulbert  8c 
Vvaleran. 

VVALERANouGALERAN,  ligne  fuivant  la  coutume  de  ce  iv$p. 
temps-là  en  la  Charte  de  confirmation  de  Hugues  Archevefque  de 
Rouen  pour  le  Prieuré  de  Bourgachard  en  1142.  fie  au  privilège  d’e- 
xemption que  le  mefme  Archevefque  donna  à L ET  ARD  Abbé 
du  Bec  l’an  1144.  Il  étoit  Doyen  dés  131p.  car  il  eft  fait  mention 
de  luy  en  cette  qualité  dans  le  Chartrier  du  Prieuré  de  Sauceufe, 
dedans  ccluyde  Corneville  en  1142.  Il  ligne  aulfi  comme  témoin 
en  une  Charte  pour  l’Infirmerie  de  S.  Oiien , donnée  à l’Abbé 
Fraterne  ou  Frehier  par  le  mefme  Hugues  Archevefque,  où  font 
auflî  nommez  les  quatre  Archidiacres  Ofmond,  Fulbert , Robert  & 
Hugues. 

VAULTIER.  Je  trouve  dans  une  Chartre  de  'F  Archevefque  II5I* 
Hugues  pour  le  Prieuré  de  S.  Saëns,  un  Vaultier  Doyen  qui  eft 
nommé  après  Giron  Archidiacre  neveu  de  l’Archevefque  , cette 
Chatte  fut  donnée  Pan  1151.  elle  eft  en  la  page  14^.  des  Conciles  de 
Rouen , & ainlï  il  luy  faut  donner  rang  avant  Geoffroy. 

GEOFFROY  II.  Il  eft  fait  mention  de  luy  en  une  Charte  expe»  1155. 
diée  en  faveur  de  l’Abbé  fie  Religieux  de  Mortemer  par  l’Archevef- 
que  Hugues,  où  il  ligne  avec  quatre  Archidiacres  fie  Raoul  Trefo- 
rier.  En  1157.au  Chartrier  de  S.  Oiien.  L’an  1155.  en  une  Charte 
du  mefme  Archevefque,  pour  les  Deux-Amants  où  il  fouferit  en 
qualité  de  Doyen  8 C d’Archidiacre  tout  enfemble,  avec  Vaultier 
Abbé  deS.  Vandrille, Fraterne  de  S.  Oüen*,  3. Archidiacres,  Ofmond, 
Fulbert , fie  Robert , Laurens  Maître  des  Ecoles , Guillaume  Chan- 
tre. En  la  même  année  dans  la  Chartre  de  Garin  de  Marcouville, 
qui  donne  20.  acres  de  terre  à l’Egüfe  de  Roüen , où  il  eft  nommé  té- 
moin & Guillaume  Chantre.  Au  Chartrier  de  Sauceufe  en  1162.  8c 
en  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  pour  la  confirmation  du  Ma- 
noir de  Killon. 

YVES  Doyen  eft  nommé  témoin  dans  le  Chartier  de  S.  Martin  de  11^3. 
Pontoife  en  la  rcûitution  du  Patronage  d’une  Paroiffe  5c  de  la  Dix- 
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me  que  Bouchard  de  Montmorancy  fit  aux  Religieux  de  cette  Ab- 
baye prefence  de  Geoffroy  Archevefque  de  Rouen,  Yves  Doyen, 
Richard  Archidiacre , & Roger  Archidiacre  de  S.  Mellon. 

FULBERT , Doyen  8c  Archidiacre  j quelques-uns  le  mettent  en 
na 6.  mais  il  n’y  a gueres  d’apparence  , d’autant  que  Geoffroy  pre- 
mier, l’étort  en  ce  temps-là,  & que  le  Doyenné  a été  toujours  rem- 
ply  ; & même  nous  avons  veu  qu’il  a figné  à plufieurs  Actes  fous  les 
trois  derniers  Doyens , en  qualité  d’ Archidiacre  feulement,  8c  ainfi 
il  faudroit  qu’il  le  fut  démis  aufli-toft  en  faveur  du  même  Geoffroy 
premier  , lequel  conftamment  l’étoit  en  1130.  Je  fçay  que  dans  le 
Cartulaire  du  Chapitre  , il  fe  trouve  un  Geoffroy  Doyen  qui  cft 
nommé  dans  une  pièce  en  date  de  1175.  auquel  cas  s’il  n’y  a point 
d’erreur  du  Copifte  , on  peut  dire  que  ce  Fulbert  l’auroitété  fort 
peu  de  temps , s’étant  retiré  comme  j’ay  dit  en  l’Hiftoire  de  S.Oüen, 
pour  vivre  religieufement  le  relie  de  fes  jours  en  cette  Abbaye,  & 
que  ce  Geoffroy  auroit  été  de  rechef  éleu  après  la  retraite  de  Ful- 
bert. 

ROBERT  DU  NEUBOURG  de  l’ancienne  famille  du  Neu- 
bourg.  Monfieur  le  Prévoit  cltime  que  c’elt  le  même  duquel  parle 
Falcandus  en  fon  Hiftoire  de  Sicile  , il  le  croit  de  la  famille  de  Beau- 
mont, 8c  que  ce  fut  pour  luy,  où  pour  fon  parent,  que  laReyne  de 
Sicile  écrivit  à Rotrou , Archevêque  de  Roüen , le  priant  de  le  luy 
envoyer , après  la  mort  de  fon  mary , Guillaume  Roy  de  Sicile.  Ba- 
ronius  fait  mention  de  luy  l’an  1171.  comme  ayant  été  envoyé  pat 
Henry  II.  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie,  au  Pape  Ale- 
xandre III.  Il  y aune  Charte  aux  Archives  de  S.  Lo,  delà  donation 
de  l’Eglife  de  Froberville  par  Rotrou  Archevefque,  à l’Eglife  dece 
Prieuré  , elle  commence  par  ces  mots , Robert  us  De  i gratin  Rotoma- 

Îenjis  Ecclefi <t  Decanus&  univerfitas  fratrum  &c.  Nous  avons  dit  dans 
e premier  Livre , qu'il  fut  député  du  Chapitre  pour  aller  au  Mans, 
avec  les  autres  perfonnes  que  le  Roy  Henry  II.  envoyoit  pour  leur 
faire  rendre  le  corps  du  jeune  Henry  qu’ils  retenoient  par  force 
dans  leur  Cathédrale  , à ce  que  conformément  aux  intentions  du 
défunt  il  fût  apporte  àl’Eglife  de  Roüen  pour  y recevoir  les  honneurs 
de  la.fepulture.  Robert  du  Neubourg  , figne  comme  témoin  à une 
Charte  de  confirmation  que  l’Archevefque  Rotrou  donne  à l’Abbé 
8c  Religieux  de  Conche , de  plufieurs  Patronnages , Dixmes  8c  au- 
tres Droits,  éxprimez  dans  ladite  Chartre  environ  l’an  1180. 

Un  Catalogue  de  feu  Monfieur  Malet  Brezay,  Intendant  pour 
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lots  des  Archives  de  la  Cathédrale , met  un  autre  Robert  de  Ncve- 
lon  Doyen  , environ  ce  temps-là  j il  eft  aflez  difficile  de  fçavoir  s’il 
l’a  été  par  ce  que  dans  la  plufpart  des  Aétes , où  je  trouve  qu’il  eft 
fait  mention  de  Robert  du  Neuboitrg  , il  figne  de  fon  feul  nom, 

Robert us  Dec  Anus.  Et  d’ailleurs  la  plufpart  des  Catalogues  le  font  vi- 
vre jufquesà  l’an  1188.  Un  ancien  Obituaire  de  la  Cathédrale  met 
au  x 6.  de  Septembre  le  jour  de  fon  deceds,  & le  qualifie  du  titre  d’il- 
luftre  Doyen  & Archidiacre  de  Rouen. 

JEAN  DE  CONSTANCE  ( neveu  de  Gaultier  le  Magnifique, 
Archevefque  de  Roüen,  ) eft  nommé  dans  une  Charte  du  Prieuré 
de  Beaulieu , en  l’année  n8p.dans  la  Chartrc  de  confirmation  pour 
les  Deux-  Amans  , que  l’on  peut  voir  en  la  page  i8rî.  de  nos  Conci- 
les l’an  npo.  Il  donna  au  Chapitre  l’Eglife  de  Caleville;  & trente 
cinq  livres  de  rente  qu’il  avoit  acquifes  en  faveur  du  même  Chapi- 
tre lur  l’Eglife  de  Thionville.  Il  affifta  à un  accommodement  entre 
l’Abbé  de  S.  Oüen  Samfon,&  celuy  de  Mortemer.  Il  figna  à la  Char- 
te de  confirmation  que  Gaultier  fon  oncle  donna  à Viélor  Abbé  de 
S.  George  de  Bofcherville , pour  la  confirmation  de  toutes  lesDix- 
mes , Eglifes  & Chapelles  qui  avoient  été  aumônées  à fon  Monafte- 
re.  Il  eft  nommé  dans  cette  Charte  avec  Richard,  Maître  Robert  & 

Jean  de  Long-champ  Archidiacres,  Nicolas  & Roger  Chapelains, 

Maître  Jean  de  Seez  , & Monficur  Raoiil  de  Richelpaut  Chanoines 
de  Roüen , & en  un  accord  fait  entre  les  Moines  de  S.  Vandrille  & 
ceux  du  Bec,  l’an  n^o.pour  les  Dixmes  de  Longueil, l’année  fuivan- 
te  en  ce  fameux  accommodement  avec  le  Senefchal  de  Normandie, 
pour  les  Droits  des  Ecclcfiaftiques , je  donneray  cette  piece  entière 
parmy  les  preuves  juftificatîves.  Monfie-ur  le  Prevoft  conje&ure  de 
ce  qu’écrit  Jean  3e  Confiance  de  Roger  Hoüeden  l’an  1191.  qu’il 
fut  aulïi  Archidiacre  d’Oxfordj  ce  qui  eft  affez  croyable  fi  on  a égard 
à la  grande  faveur  de  fon  oncle,  qui  luy  procura  l’Evefché  deVigor- 
ne  en  Angleterre  l’an  1196.  Pierre  de  Blois  luy  addreffe  une  de  fes 
Epiftres  & luy  donne  plufieurs  belles  & falutaires  inftruélions  pour 
bien  s’acquitter  de  cette  nouvelle  dignité.  Il  eft  nommé  dans  les  Let- 
tres d’innocent  III.  aux  Moines  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Châtil- 
lon  où  de  Conches , données  à Latran , Jean  jadis  Doyen  de  Roüenj 
il  fonda  un  Obit  en  ladite  Cathédrale , qui  eft  marqué  le  24.  Sep- 
tembre, jour  auquel  il  décéda  l’an  1198. 

GUILLAUME  de  fainte  Marie  Doyen , eft  nommé  témoin  dans  1196, 
une  Chartrc  que  Richard  Cœur  de  Lyon  donne  aux  Habitans  de 
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Roüen  par  laquelle  il  leur  confirme  tous  les  Droits , franchîtes  & 
privilèges,  que  fon  pere  & fes  ayeuls  leurs  avoient donne*.  La 
Chartre  n’eft  point  datée,  comme  la  plufjpart  de  ces  anciennes  piè- 
ces. Mais  comme  Richard  entra  en  poffeflion  du  Duché  en  1189.  & 
le  quitta  avec  la  vie  à fon  frere  l’an  1 1 ??•  H faut  de  necelfité  que  ce 
privilège  ait  été  donné  dans  les  dernieres  années  de  ce  Prince  ,c’eft 
adiré,  vers  l’an  1196.  où  ^7.  & que  ce  fut  environ  ce  temps-là  que 
ce  Doyen  a vécu  Jean  de  Confiance  ayant  quitté  le  Doyenné  pour 
cftre  Evefque  en  Angleterre. 


CHAPITRE  IV. 

Doyens  de  l’Eglife  de  Roüen  depuis  l’an  11  pp. 
jufques  à l’an  14-34-. 

ROGER  LE  NORMAND  cfi  nommé  dans  une  Charte  du 
Chapitre  en  1199.  & aux  Archives  de  Beaulieu  en  1200.  Mon- 
iteur lePrevoft  eftime  qu’il  aflifia  comme  témoin  à la  donation  que 
fit  Marguerite  de  France  pour  faire  prier  Dieu  pour  l’ame  du  jeune 
Henry  fon  Efpoux.  Aimé  Treforicr,  pour  lors,  de  la  Cathédrale  y 
eft  aulfi  nommé.  Pierre  de  Blois  qui  n’eftoit  pas  d’humeur  à flatter 
beaucoup,  parle  de  luy  en  fon  Epître  4 6.8c  dit,  qu’il  étoit  homme  d’ef- 
frit,  également  ff  avant  & modejte  j il  traite  en  ce  mefme  lieu  de  fon 
retour  en  France , & écrit  qu’il  repafia  luy  trente  feptiéme  de  Sicile, 
où  il  étoit  allé  en  compagnie  dudit  Pierre  de  Blois.  Il  ne  garda  pas 
long-temps  cette  dignité  d’autant  que  l’année  fuivante  nous  en 
trouvons  un  autre  qui  la  pofledoit,  le  jour  de  fort  decez  eft  marqué 
dans  l’Obituaire  de  la  Cathédrale  au  10.  Novembre. 

RICHARD  DE  MALPALU , fut  prefent  à la  donation  que  fit 
Guillaume  Malet  fieur de  Girardville  l’an  1200.  en  faveur  de  l’Ab- 
baye du  Bec  pour  l’Eglife  de  fainte  Honorine  de  Girardville.  Il  figna 
aulfi  comme  témoin  avec  Richard  fon  neveu  Chanoine,  à une  Char- 
te de  la  Cathédrale  pour  l’Eglife  de  Sauqueville  l’an  1201.  & a la 
confirmation  que  Gaultier  le  Magnifique  donna  aux  Religieux  de 
S.  Ofien , de  l’échange  qu’ils  avoient  faite  avec  Richard  Cdeur  de 
Lyon  , pour  la  terre  de  Pofes  & la  dixme  des  Moulins.  J’eftime  que 
ce  Richard  de  Malpalü  & ceux  qui  ont  été  Maires  de  Rouen,  dont 
il  eft  fait  mention  en  plufieurs  occafions  étoient  de  la  mefme  famille 
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qu’un  Odon  deMalpalu  Panetier  de  Henry  II.  Roy  d’Ahgleterre  & 

Duc  de  Normandie  &c.  En  faveur  duquel  11  expédia  uneCharte  que 
jedonneray  parmy  les  Preuves. 

ROGER  II.  eft  nommé  dans  les  Archives  de  Beaulieu  fous  Gaul-  1207» 
tier  le  Magnifique.  Il  y a un  compromis  entre  l’Abbé  & les  Religieux 
de  S.  Oiien  d’une  part , & Robert  Poulain  nouvellement  élu  Arche- 
vefque  de  Rouen  d’autre,  où  ce  Doyen  ligne  avec  plufieurs  autres. 

Il  paroit  aufli  dans  les  Regiflres  du  Chapitre,  qu’il  étoit  encore  en 
poflfeflîon  de  cette  dignité  en  1221.  & en  une  Lettre  pour  l’ufagc  de 
la  Foreft  de  Roumarc  en  1228.  au  mois  de  Février.  Quelques-uns  le 
confondent  avec  Roger  le  Normand  & 11’en  font  qu’un  des  deux, 
mais  comme  il  eft  certain  que  Richard  de  Malpalu  eft  entre  les  deux, 
il  faut  abfolument  qu’il  y en  ait  eu  deux  de  ce  nom  de  Roger.  Le 
Catalogue  de  la  Cathédrale  les  diftingue,&  dans  l’obituaire  on  y lit 
le  22.  Décembre  l’Obit  de  Heldeberge  mere  de  Roger  Doyen.  Le  mê- 
me jour  pour  Geroldun  pere  de  Roger  Doyen,  & pour  luy  le  douziè- 
me Septembre. 

THOMAS  DE  FREAUVTLLEétoitDoyenl’ani22i.com-  1221. 
me  il  paroit  du  titre  d’une  rente  que  Matilde  de  Marigni  fait  à l’Abbé 
& Convent  de  S.  Oiien , & en  1230.  dans  le  même  Charnier  de  Saint 
Oüen  , où  je  lis  Th.  decanus  & Capitulum  fede  vacante.  En  celuy  dû 
Bec,  en  une  Sentence  pour  les  Dixmes  , Terres  &r  Pof Teffions  de 
Geoffroy  de  Cappeville  font  les  mêmes  termes.  U étoit  fils  de  Rogon 
de Freau ville  & de  Berthe.  Nous  avons  parlé  de  luy  cy-devant , & 
avons  dit  qu’il  avoit  été  éleu  Archevefque  de  Rouen  par  une  partie 
du  Chapitre , après  la  mort  de  Thibaut  d’Amiens,  mais  fon  élcéHoti 
n’ayant  pas  été  ratifiée  en  Cour  de  Rome , il  céda  entre  les  mains  du 
Pape  toutes  les  prétentions  qu’il  avoit  en  vertu  de  fon  éle&ion , & 
delà  à quelque  temps  il  fut  Evefque  de  BayeuX,  fjavoir  l’an  123t.  le 
Doyenné  fut  vacant  un  an  après  fa  promotion  au  fufdit  Evefché. 

Il  portoit  femé  de  fleurs-de-Iis  d’or,  au  chef  d’or  , & un  lyon  de 
gueule  rampant  fur  le  tout 

ESTIENNE  DE  CH  ASTE  AU  DUN  fut  fait  Doyen  l’an  «33. 
1233.  par  I’Archevefque  Maurice , le  Chapitre  luy  ayant  déféré  cette 
nomination.  Quelques  anciens  Catalogues  l’appellent  4 Cajlrotout 
Amplement , ce  qui  me  fait  croire  qu’il  étoit  de  la  famille  des  du 
Chaftel  ou  du  Château , pour  lors  fort  confiderée , & dans  les  pre- 
mières charges  de  la  Ville. 

RICHARD  DE  CONSTANCE.  Quelques-uns  l’ont  confon- 
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du  avec  Richard  de  Malpalu,  d’autant  que  dans  l’Obituaire  de  la 
Cathédrale , il  y a deux  Richard  Doyens  dans  le  même  mois  de  Sep- 
tembre. L’unie  24.  Septembre,  que  Monfieur  le  Prevoft  dit  être 
Richard  de  Malpalu , & l’autre  au  2p.  du  même  mois , lequel  appa- 
tamment  étoit  de  la  famille  de  Gaultier  de  Confiance.  Du  temps  de 
ce  dernier,  les  coutumes  ou  Ceremonies  de  l’Eglife  furent  écrites  à 
la  fin  du  vieux  Martyrologe.  Il  eft  auffi  fait  mention  deluy  en  un 
ancien  Regiftre  des  comptes  en  1238. 

HUGUES  I.  en  une  Charte  du  Chapitre  contre  les  mendians, 
donnée  le  lendemain  de  l’AiTomption  en  1245.  quelques-uns  n’en 
font  qu’un  avec  Hugues  de  Pife  , bien  qu’ils  ayent  été  deux  de  ce 
nom.  Et  Monfieur  le  Prevoft  qui  a difeuté  avec  beaucoup  de  dili- 
gence cette  difficulté, croit  que  celuy-cy  s’appelloit  Hugues  de  Mal- 
deftour , duquel  il  eft  fait  mention  en  un  vieux  rouleau  des  Archives 
de  la  Cathédrale  fans  marquer  l’année , & dans  un  Obituaire  Manuf- 
crit  achevé  l’an  132 p.  on  trouve  cecy.  Le  26.  Mars  mourut  Hugues  de 
Maldeftour  jadis  Doyen.  Ce  mot  de  jadis  fait  douter  s’il  garda  cette 
dignité  jufqu’à  la  mort,  d’autant  qu’en  un  autre  endroit  on  met 
le  jour  de  fa  mort  au  26.  du  même  mois , & qu’il  eft  nommé  Chan- 
tre de  l’Eglife  deBayeux  fans  faire  aucune  mention  de  fa  dignité  de 
Doyen. 

HUGUES  II.  DE  PISE  eft  nommé  dans  le  Manufcrit  d’ivoire 
de  la  Cathédrale  en  1246.  & dans  la  Chronique  du  Bec,  pendant  la 
vacance  de  l’Archevefché  en  1247.  il  écrivit  à S.  Louis  Roy  de  Fran- 
ce pour  les  Droits  de  la  Commune.  Nous  avons  dit  dans  le  livre 
precedent  au’il  fut  éleu  Archevefque  de  Niçofie  Eglife  Métropoli- 
taine de  l’Ille  de  Cypre. 

GUY  DE  BOURBON  fils  d’ArchambautX.  de  cenom,Sei- 
gneur  de  Bourbon,  Marquis  de  Noris,dc  Briffon,&  de  Nuret, duquel 
il  y a Lettre  dans  l’Archive  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
d’une  échange  faite  entre  luy  & Jean  Duc  de  Bourgogne , Seigneur 
de  Bburbon , fon  neveu , & Agnes  fa  femme , des  villages  & patri- 
moine que  le  fufdit  Doyen  avoit  en  la  Baronnie  de  Bourbon.  L’Ade 
fut  paffé  à Rouen  le  lendemain  de  l’Aflfomption  de  la  Vierge  1276. 
Il  nomma  pour  exécuteur  de  fonTeftament  Drogon  ou  Dreux  de 
Bourbon  fon  frere , Chefcier  de  l’Eglife  de  Chartre.  Il  compromit 
avecOdo  Rigautpour  la  Forcft  d’Alihermonten  1255.  & mourut  le 
dernier  Aouft  1279. 

PHILIPPE  D’AMBLEVILLEou  d’Humbleville  fut  éleu  par 
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compromis  le  2 6.  Décembre  127p.  il  vivoit  encore  en  1288.  Il  eft 
nommé  dans  le  Chartrier  de  la  Cathédrale  en  un  accommodement 
fait  entre  l’Archevefque  & le  Chapitre  pour  les  éraolumens  de  la 
Jurifdi&ion  Ecclefiaftique  le  Siégé  vacant.  Il  contribua  beaucoup 
pour  l’échange  fait  avec  Guillaume  de  Flavacour , de  deux  Maifons 
neceffaires  pour  la  conftroâion  du  Portail  des  Libraires,  & pour 
aggrandir  la  Chapelle  de  la  Vierge,  & la  mettre  en  l’état  où  nous  la 
voyons.  Il  mourut  le  cinquième  Janvier  1288. 

ROBERT  MALLET  fcella  une  Charte  du  Chapitre  contre  le 
Maire  8c  la  Commune  de  la  Ville  en  1290.  Il  eft  nommé  témoin  ea 
une  donation  que  fit  à l’Abbaye  du  Bec, Baudouin  de  Cantelou  d’un 
Bois  Taillis  prés  Angcrville.  Un  ancien  Martyrologe  du  Bofcachard 
met  fa  mort  Je  14.  Février  1292.  le  Doyenné  fut  vacant  un  année  8c 
quelques  mois  après  fa  mort. 

GAULTIER  DE  S.  VALERY  luy  fucceda , il  fut  député  par  le 
Pape  Celeftin  V.  avec  un  autre  Chanoine  de  la  même  Eglife  pout 
procurer  un  accommodement  entre  le  Comte  de  Meulan  & les  Re- 
ligieux de  S.  Oüen , à caufe  de  leur  Prieuré  de  S.  Gilles  prés  Elbeuf 
où  ils  avoient  été  inquiétez  par  les  Officiers  du  fufdit  Comte.  Il  y 
eut  un  autre  Chanoine  en  la  même  Eglife  , qui  portoit  ce  même 
nom,  fous  Gaultier  le  Magnifique, qui  figna  en  une  Charte  de  quel- 
que donation  que  faifoit  à l’Abbaye  de  l’Ifle-Dieu  Renauld  de  Pa- 
villy , mais  la  diftance  de  prefque  un  fiecle  entier  fait  voir  qu’il  étoit 
différend  de  celuy-cy. 

ADAM  RIGAUD  appellé  par  quelques-uns  Adam  deVerneaa 
donne  fon  confentement  avec  le  Chapitre , pour  l’union  de  la  Cure 
de  S.  Aignan  au  Prieuré  du  Mont  aux  Malades,  leMercredy  après 
Quafimodo  1297.  Il  affifta  & figna  à la  confirmation  de  la  Charte 
de  fondation  du  College  de  Flavacour  ou  du  Saint  Efprit  donnée  le 
Vendredy  d’après  l’Oéèave  de  l’Epiphanie  1305.  Il  députa  conjoin- 
tement avec  le  Chapitre , après  la  mort  de  Guillaume  de  Flavacour , 
arrivée  l’an  130 6.  Meffieurs  Jean  le  Duc  Chantre  & Thomas  de  Bafly 
Chanoines, pour  obtenir  permiffion  de  Philippe  le  Bel  Roy  de  Frarv 
c«,  de  procéder  à une  nouvelle  éleéèion  , ce  qu’il  leur  accorda. 
Nôtre  Doyen  ne  furvefcutpas  long- temps  à cette  aâion , car  l’O- 
bituaire  met  le  jour  de  fon  trépas  au  2^.May  de  cette  année  : Il  avoit 
été  député  en  1299.  avec  quelqu’autres  Chanoines  pour  prefentet 
Requefte  à l’Efchiquier  au  fujet  d’une  entreprife  que  le  Bailly  de 
Rouen  avoit  faite  contre  leur  Privilège , d’un  Prifonnier , que  l’on 
conduifoit  au  fupplice,  qui  fut  renvoyé  joüir  du  Privilège. 
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PIERRE  tyARQU ER  eft  qualifié  Profeffeur  aux  Loix  & Cha- 
pelain du  Pape  en  une  Sentence  qu’il  donna  au  grand  Procès  qu’il 
y eut  entre  l’Abbaye  de  S.  Oüen , & celle  de  S.  Viéfor  en  Caux  l’an 
13*3.  qui  eft  la  première  année  où  je  trouve  qu’il  eft  fait  mention  de 
luy,  quoy  qu’il  l’ait  été  bien  plûtoft  s’il  fucceda  immédiatement  à 
Adam  Rigaud , lequel  mourut  en  1306.  Le  Pape  jean  II.  confirmai! 
Sentence  par  une  Ëulle  donnée  à Avignon  le  premier  Décembre,  le 
IX.  de  fon  Pontificat.  Il  luy  adrefla  aufli  un  Bref  le  21.  Avril  1326.  il 
fe  trouve  dans  les  Regiftres  do  la  Cathédrale  qu’ilfitlafonûionde 
grand  Vicaire , de  l’Archcvefque  Pierre  de  la  Foreft,  avec  Guillaume 
d*Albuffac , Archipreftre  de  Bourges.  11  y eft  encore  fait  mention  de 
luy  l’an  1340. 

GERARD  DE  BR  ANTOME  Dodteur  en  decret  eft  nommé 
exécuteur  du  Teftament  d’Eftienne  Marc  Chantre  de  l’Eglife  de 
Rouen  ! ii.  Oéfobre  1353.  il  mourut  le  15.  Avril  13^3. 

NICOLAS  ORESME  Doéfeur  en  Théologie,  Principal  du  Col- 
lege de  Navarre , & Précepteur  de  Charles  V.  fut  aufli  honoré  de  la 
dignité  de  Doyen  de  l’Eglife  de  Roürn.  De  fon  temps  les  Statuts 
du  Chapitre  furent  confirmez  par  Urbain  V.  Nous  avons  parié  de 
luy  dan»  le  Livre  precedent. 

HUGUES  LENVOISIE’  MUcPrevoft  le  qualifie  Chapelain 
d’honneur  du  S.  Siégé,  Si  dit  qu’il  fut  reçeu  en  faveur  d’un  induit  ou 
grâce  Apoftofique  de  Clément  VIL  il  eft  fait  mention  de  luy  dans 
le  tome  2.  des  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  en  un  Decret  que  firent 
les  Prélats  & le  Clergé  de  France  en  l’Aflfemblée  du  14.  Mars  13^8. 
où  ils  luy  donnent  la  qualité  de  Profeffeur  en  Théologie.  Il  prit  pof- 
feffion  de  fon  Doyenné  à la  prefence  de  l’Evefque  de  Lizieux, Nico- 
las Orefme,  & de  M«  Henry  Orefme  fon  frere.  Il  a voit  été  reçeu  à la 
Prebende  ou  Canonicat  vacant  par  la  promotion  de  Henry  de  la 
Tour,  à l’Evefché  de  Clermont  le  36.  Avril  1376.  Il  eft  fait  mention 
de  luy  dans  le  Charnier  de  S.  Oüen  l’an  1388.  en  un  Aéle  touchant 
la  reprefentation  du  corps  de  l’Aichevefque  Guillaume  de  l’Eftran- 
gej&'enceloy  du  Bec,  en  une  Lettre  du  Curé  de  S.  Sever , en  datte 
de  l’an  1410.  en  laquelle  de  l’autorité  de  Robert  de  Livet  pour  lors 
Officiai  , il  devoit  citer  quelques-uns  à comparoir  devant  ledit 
Official, Hugues  Lenvoifié,& Guillaume  Capere  Chanoines  y font 
nommez*  quelques-uns  l’ont  appellé  Hugues  le  Renoife  , & citent 
les  Regiftres  du  Parlement,  St  leTeftament  dei’Archevefque  Guil- 
laume deVienne,  fait  l’an  140 6.  où  il  eft  nommé  un  des  exécuteurs 
avec  Guy  Archevefque  de  Reims,  & Jean  Abbé  de  S.  Seine. 
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Monfieur  de  Launoy  fait  une  honorable  mention  de  luy,  en  la 
page  900.  de  fon  Hiftoire  du  College  de  Navarre^U  l’appelle  Hugo 
Leuvofia , & dit  qu’il  étoit  natif  de  Roüen,  qu’il  avoit  été  envoyé 
fort  jeune  au  College  de  Navarre,  où  il  avoit  étudié  avec  tant  d’ap- 
plication & tant  de  fuccez  aux  Arts  !iberaux,qu’il  avoit  été  jugé  ca- 
pable de  lesenfeigner,  dans  le  mefme  College, dont  il  s’étoit  acquit- 
té avec  beaucoup  d’eftime.Il  réüflit  auflî  heureufement  dans  la  Théo- 
logie où  il  devint  un  des  habiles  Profefleurs  de  fon  temps.  Il  fut  dé- 
puté l’an  1376.  parl’Univcrfité , pour  traitter  d’une  affaire  d’impor- 
tance avec  le  Roy,  qui  étoit  pour  lors  à Beauvais.  Ce  fut  environ 
ce  temps-là  qu’il  fut  élcu  Doyen  de  nôtre  Cathédrale  j il  foûtint 
parfaitement  l’efperance  que  l’on  avoit  conceuë  de  fon  rare  méri- 
té. Comme  il  fçavoit  fort  bien  que  c’étoit  dans  l’illuftre  aflemblée 
des  Doâeurs  de  l’Univerfité  de  Paris  que  l’on  pouvoit  rencontrer 
des  perfonnes  fages  & capables  de  refoudre  les  queftions  les  plus  épi- 
neufes,que  c’étoit  à eux  de  regler  les  dilficultez  qui  fc  pouvoiét  trou- 
ver dans  les  Decrets  des  faints  Canons  & de  donner  la  paix  aux  âmes 
fcrupuleufes  j ce  futeequi  l’obligea  de  s’addreffer  à eux  pour  de  cer- 
taines caufes  qu’il  ne  fpecific  point  j & c’eft  par  où  il  finit  fon  Eloge. 

JEAN  DE  PONTOISE,  je  trouve  le  nom  de  celuy-cy  dans  un  1378. 
Manufcrit  de  la  Cathédrale,  qui  dit  qu’il' fut  élcu  Doyen  le  8.  May 
1378.  étant  déjà  Chancelier  & Chanoine  , mais  il  y a apparence 
que  s’il  fut  éleu , il  ne  joüit  pas  de  fon  éleéiion  , veu  ce  que  nous 
avons  dit  de  fon  Predeceffeur,  & que  la  refignation  d’Orefme  Rem- 
porta , puifqu’il  eft  certain  que  l’Envoifié  poffeda  le  Doyenné  , & 
furvécut  celuy-cy , longues  années. 

GUILLAUME  DENTRANT  Licentié  aux  Loix  & Bachelier  1414. 
en  Decret , fut  receu  par  Procureur  à la  Prebende  & Canonicat  de 
fon  Predeceffeur , & depuis  encore  à fon  Doyenné  par  grâce  fpecia- 
Ie du  S. Siégé,  les  Papes  ayant  diftribué  fort  libéralement  à ceux 
qui  fuivoientleur  Cour  à Avignon, ces  dignitez  & autres  Bénéfi- 
ces, comme  il  a été  remarqué  ailleurs. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Guillaume  Dentrant  que  nôtre  Ville  de  1431. 
Roüen  , qui  étoit  lors  fous  la  domination  des  Anglors  , fervit  de 
theatreà  la  vengeance  &r  à la  cruauté  que  ceux  de  cette  nation  exer- 
cèrent fur  la  plus  genereufe  & la  plus  innocente  fille  du  monde. 

Ceux  qui  ne  font  pas  tout  a fait  étrangers  dans  nôtre  Hiftoire, 
voyent  bien  que  j’entends  parler  de  Jeanne  d’Arc , appellée  commu- 
nément la  Puccllc  d’Orléans , qui  étant  poulfce  d’une  infpiration 
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Divine , alla  lervir  le  Roy  Charles  VII.  dans  fes  armées , obligea  les 
Anglois  à lever  le  Siégé  qu’ils  avoient  mis  devant  Orléans,  & par 
d’autres  aétions  de  valeur  anima  les  François  à reparer  leurs  pertes, 
& à chafler  les  étrangers  du  milieu  de  la  France.  Cette  brave  Fille 
qui  s’étoit  retirée  dans  Compiegnc  aftiegé  par  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  prife  dans  une  fortie,  & depuis  vendue  aux  Anglois  j ceux-cy  au 
lieu  de  la  traitter  comme  une  Prifonniere  de  Guerre , entreprirent  dç 
luy  faire  fon  Procès , & pour  opprimer  fon  innocence  , ne  rougirent 
point  de  fe  fervir  du  pretexte  de  la  Pieté  & de  la  Religion.  Ils  l’ame- 
nerent  à Rouen  , l’accuferent  de  Magie , & d’avoir  eu  communica- 
tion avec  les  démons , & la  mirent  entre  les  mains  de  Pierre  Cochon 
Evefque  de  Beauvaîs , & d’autres  Juges  d’Eglife  pour  la  convaincre 
& la  condamner. 

Pierre  qui  étoit  dévoilé  à la  paffion  des  Anglois  prétendit  que  la 
caufede  cette  Fille  étoit -de  fa  compétence,  parce  qu’elle  avoitété 
prife  fur  fon  territoire,  & comme  le  Siège  de  Rouen  étoit  vacant, 
obtint  permiflion  du  Chapitre, de  la  juger.  Il  prit  pour  Vicegerent 
Jean  Magiftry , & Jean  Graverand  foy  difant  Inquifiteur  de  la  Foy , 
& Guillaume  Eftivet  que  I’Hiftoire  de  fon  temps  dépeint  comme  un 
feelerat , & comme  un  des  plus  méchans  hommes  de  fon  fiecle. 

Dés  que  Jeanne  fut  arrivée  à Rouen , on  la  conduisit  à une  Tour 
du  Château  de  Bouvereüil  vers  les  champs , & on  la  mit  dans  une 
cage  de  fer  enchaînée  parle  col,  les  pieds  & les  mains.  Trois  Soldats 
Anglois  la  gardoient  nuit  Si  jour,  avec  ordre  de  ne  la  laiffer  parler  à 
perionne.  Sa  prifon  étoit  fermée  à trois  clefs,  dont  une  étoit  gardée 
par  le  Cardinal  d’Angleterre  nommé  Henry  : la  fécondé  par  l’Inqui- 
iiteur,&  la  troifiéme  par  Eftivet  qui  faifoit  la  fonction  de  Promoteur: 
Elle  demeura  dans  ce  pitoyable  état  jufqu’au  vingtième  de  Février 
1430.  qu’ils  la  citèrent  à comparoître  en  la  Chambre  Royale  à 
Rouen  où  les  plus  habiles  Juges  & les  plus  fubtils  Théologiens  du 
party  Anglois  furent  employez , plûtoft  pour  la  furprendre  en  fes 
r éponfes  & la  rendre  criminelle,  que  non  pas  pour  apprendre  la  véri- 
té , quoy  qu’elle  euft  juré  fur  les  Saints  Evangiles , qu’elle  leur  diroit 
après  avoir  oüy  la  Mefle , comme  elle  le  demanda  avant  que  d’être 
interrogée. 

Ils  examinèrent  fa  foy  , & la  condamnèrent  d’herefie’,  encore 
qu’elle  euft  donne  mille  preuves  de  fa  croyance,  de  fa  Religion,  & de 
l’innocence  de  fa  vie , & qu’elle  euft  appellé  de  cette  injufte  Senten- 
■ce  au  Pape.Ils  la  traitterent  de  Magicienne, de  Sotciere’dc  proftituée, 
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& on  la  remena  à fa  prifon,  paitny  les  injures  Sc  les  huées  des  Soldats 
qui  luy  firent  encore  plusieurs  outrages.  Toutefois  ce  qui  luy  fut 
plus  fenfible,  Sc  qui  choqua  davantage  fa  pudeur , fut  la  curiofité 
d’Anne  de  Bourgogne  femme  du  Duc  de  Betfort , laquelle  voulant 
fçavoirfien  effet  elle  étoitpucelle  comme  elle  en  portoitlc  nom  , la 
fit  conduire  en  fon  Palais , Sc  la  fit  vilïter  par  des  Matrones  qu’elle  y 
avoit  fait  venir  à ce  deffein.  Quelques  Hiftoriens  ont  blâmé  le  Duc 
de  Betfort  d’avoir  été  prefent  à cette  aûion,  quoy  que  caché  derrière 
la  Tapifferie.  Le  rapport  de  l’affembléc  fut  que  cette  fille  étoit  vier- 
ge : ce  qui  n’effuya  pas  les  larmes  que  la  pudeur  naturelle  luy  fit  ver- 
ler  , & n’empefcha  pas  que  fes  ennemis  ne  preffaffent  fes  Juges  de 
l’immoler  à leur  vengeance.  L’Evefque  de  Beauvais  ayant  receu  un 
ordre  particulier  de  luy  faire  fon  procès,  choifit  pour  Adjoints,  outre 
ceux  dont  nous  avons  parlé  quelques  Chanoines  ou  Anglois  de 
naiffance  ou  leurs  Partifans.  LesRegiftres  du  Chapitre  d’où  j’ay  tiré 
tout  cecy  parlent  de  cette  affaire  en  ces  termes. 

Meffieurs  les  Chanoines  étant  Capitulairement  alfemblez , pour  „ 
délibérer  fur  la  matière  à eux  propofée  par  R.  P.  en  Dieu  Monfieur  „ 
l’Evefque  de  Beauvais,  après  une  longue  Si  meure  deliberation  ,il 
fut  conclu  par  la  plus  grande  partie , que  premier  Si  avant  toutes ,, 
chofes , les  dépoli tions  faites  pour  une  certaine  femme  detenuë  dans  „ 
les  pTifons  ( de  laquelle  il  eft  fait  mention  cy-deffus)  luy  feraient,, 
expliquées  en  François , Sc  qu’elle  feroit  charitablement  admoneftée  „ 
de  fe  foumettre  à la  difpofition  de  l’Eglifc.  Et  aulfi  afin  qu’il  puffent  „ 
donner  un  meilleur  advis  fur  les  chofes  dont  il  s’agilfoit , que  l’affaire  „ 
feroit  confultée  dans  PUniveifité  de  Paris , & qu’on  prendrait  parti-  „ 
culierement  confeil  des  Théologiens  les  plus  éclairez , Sc  des  plus,, 
habiles  Jurifconfultes  pour  l’examiner  diligemment,  afin  que  fur  le ,, 
rapport  qui  en  feroit  fait,  le  Chapitre  put  donner  fes  conclufions,, 
avec  plus  de  certitude. 

On  peut  remarquer  dans  cet  Aéte  Capitulaire  avec  combien  de 
prudence  Sc  de  modération  ces  Meffieurs  procédèrent  en  une  affaire 
de  fi  grande  importance,  qu’ils  ne  precipitoient  rien  ; & qu’au  con- 
traire après  avoir  renvoyé  la  difeuffion  d’une  matière  fi  délicate  à 
tant  de  fages  telles , il  eft  bien  croyable  que  s’ils  euffent  eu  la  liberté 
de  dire  leurs  advis  fans  crainte  ou  fans  intereft , qu’ils  n’euffent  pas 
abandonné  cette  innocente  fille  à la  paffion  de  fes  ennemis.  Nos 
Mémoires  ne  nous  fournilfent  pas  le  refultat  de  cette  confultationj 
mais  U y a apparence  qu’elle  ne  fut  pas  bien  favorable  à cette  pauvre 
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fille.  Car  le  25.  May  veille  de  la  Fefte  du  S. Sacrement  elle  fut  con- 
duite à la  Chapelle  de  l’Archevefché , où  l’Evefque  de  Beauvais 
luy  prononça  fa  Sentence  , qui  la  condamnoit  à garder  prifon 
perpétuelle , & à jeûner  au  pain  & à l’eau  , enfuite  dequoy  elle  fut 
menée  en  l’Aître  de  S.  Oüen  où  l’on  avoit  dre  (Te  trois  théâtres  diffe- 
rents pour  achever  le  dernier  Aéte  de  cette  horrible  tragédie,  & pour 
amufer  les  peuples  qui  commenç oient  à fe  mutiner  , & les  difpofer 
par  ces  fortes  de  figures  à concevoir  quelque  chofe  de  bien  mon- 
ftrueux  & de  bien  criminel  dans  la  vie  de  cette  innocente  fille , pour 
laquelle  on  faifoit  des  procedures  & des  ceremonies  fi  extraordi- 
naires. 

Les  Aéèeurs  qui  montèrent  fur  ces  théâtres  furent  le  Cardinal 
d’Angleterre.  Henry  qui  étoit  pour  lors  à Roüen,&  qui  occupadeul, 
le  premier  i Louis  de  Lucembourg  Evcfque  de  Teroüennc  monta  fur 
le  fécond, accompagné  de  l’Evelque  de  Dimitrie  fuffragant  de  l’E- 
glifc  de  Roüen  & de  quelques  Abbez  de  la  Province.  Le  troifiéme 
& le  principal  fut  refervé  pour  l’Evefque  de  Beauvais , pour  l’Inqui- 
fiteur  de  la  Foy , & Maître  Guillaume  Evrard  qui  étoit  un  des  pre- 
miers Declamateurs  de  fon  temps , lequel  fut  contraint  de  prêter  fon 
éloquence  pour  une  fi  mauvaife  caufe.  Après  donc  qu’il  eut  achevé 
fa  harangue  on  ramena  la  Pucelle  dans  fa  prifon,  oùadjoûtentnos 
Mémoires , les  Vicaires  de  l’Inquifiteur , 8c  pl  ufieurs  autres  la  furent 
voir , qui  la  prefferent  fort  de  quitter  fes  révélations  & folies',  & de 
prendre  fon  habit  de  femme,  qu’elle  prit  en  effet  pour  leur  obeir-j 
mais  étant  tombée  malade , comme  elle  commençoit  à fe  mieux  por- 
ter on  les  luy  ôta , afin  que  reprenant  ceux  d’homme  qu’elle  avoit 
laiffez , on  trouvât  de  nouveaux  prétextes  de  l’accufer  & de  la  con- 
damner , car  la  palfion  de  fes  Juges  & de  fes  Parties  étoit  fi  extraor- 
dinaire , qu’ils  n’oublierent  rien  pour  la  perdre,  foit  dans  l’examen 
de  fa  vie  paffée  , ou  dans  les  réponfes  qu’elle  leur  faifoit  lors  qu’ils 
I’interrogeoient , ou  même  dans  fes  aérions  journalières,  lefquelles 
par  une  malice  diabolique  étoient  toutes  tournées  au  criminel. 

C’eft  ce  qui  fe  juftifie  par  ce  qui  arriva  le  28.  May , que  fes  Juges 
étant  retournez  à la  prifon,  ils  la  trouvèrent  vétuë  des  habits  d’hom- 
me. Quelques-uns  ont  écrit  que  les  Soldats  de  fa  garde  ayant  voulu 
attenter  à Ion  honneur , elle  les  avoit  repris  pour  fe  défendre  contre 
leur  violence  $ quoy  qu’il  en  foit , il  eft  évident  qu’il  étoit  aifé  aux 
Anglois  de  ne  les  luy  plus  rendre  après  qu’elle  les  euft  quittez  la  pre- 
mière fois,  mais  ils  n’euffent  pas  eu  le  pretexte  qu’ils  cherchoient 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  IV.  j/j- 

de  la  faire  paffer  pour  rclapfe  8c  obllinée  dans  fon  crime , comme  ils 
firent  le  30.  May  que  l’Evefque  de  Beauvais  l’ayant  fait  comparoître 
fur  les  huit  heures  de  matin  au  vieil  Marché  , & étant  accompagné 
des  Evefques  deTeroüenne  8c  de  Noyon , & de  (es  autres  aflîftans, 
il  prononça  le  dernier  Jugement  contr’elle , & la  livra  au  Bailly  qui 
étoit  Anglois , lequel  fans  autre  forme  de  Procès  la  condamna  à être 
brûlée  vive. 

Quelques  Hiftoriens  ont  écrit  que  le  Promoteur  Eflivet  preffé  du 
remord  de  fa  confcience , entreprit  pour  lors  de  la  juftifier , mais  que 
les  autres  Juges  ne  luy  voulurent  pas  feulement  parler  , quelque 
effort  qu’il  euftj  fait  de  les  aborder , ainfi  il  fut  puny  de  fa  lâche  tra- 
hifon , laiffant  un  exemple  aux  âmes  vénales  de  fa  profeflîon,  qui  ne 
font  pas  grand  fcrupulc  de  s’engager  dans  de  très  méchantes  affaires, 

& dont  ils  ne  fortent  le  plus  fouvent  qu’à  leur  confufion , 8c  en  fe 
perdant  à l’égard  de  l’honneur  8c  de  la  confcience  j cependant  cette 
innocente  fille  fçaehant  que  ce  jourferoitle  dernier  de  fa  vie , s'ap- 
procha des  Sacremens  avec  une  pieté  extradinaire,  après  quoy  fon 
Arreft  luy  ayant  été  prononcé , elle  dit  à l’Evefque  Pierre  Cochon 
qu’il  étoit  caufe  de  fa  mort.  Six- vingt  Archers  la  conduifirent  à fon 
bufeher  : au  milieu  de  cette  troupe  il  y en  avoit  trois  ou  quatre  qui  • 
portoient  des  tableaux  remplis  de  cruelles  injures , & desplusnoires 
calomnies  qu’ils  avoient  pu  inventer  pour  amufer  les  (impies  par  ces 
fortes  de  figures,  ils  luy  avoient  mis  un  écriteau  fur  la  telle  où  ces 
mots  étoient  en  groffes  lettres , H E R E T I QJJ  E,  RELAPSE, 
APOSTATE,  IDOLATRE.  Comme  fi  la  pofterité  n’euft  pas  eu 
les  yeux  affez  penetrans  pour  reconnoître  la  fauffeté  de  ces  titres 
faits  à plaifir , & que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ce  qu’elle  n’étoit 
pas  Angloife , comme  le  fçeut  fort  bien  dire  un  Seigneur  de  cette 
Nation , amy  de  la  vérité , Sc  qui  étoit  fort  bien  informé  de  l’injufti- 
ce  avec  laquelle  on  avoit  opprimé  l’innocence  de  cette  fille. 

Elle  mourut  dans  une  humble  8c  genereufe  refignation  à la  volon- 
té de  Dieu , 8c  elle  rendit  l’efprit  au  milieu  des  flammes  prononçaat 
le  faint  Nom  de  Jbs  VS.  Son  Corps  ayant  été  entièrement  confirmé,  • 

fon  Coeur  par  une  rare  merveille  fut  trouvé  par  le  Bourreau , fain  8c 
entier  parmy  les  brafiers  ardent , frais , vermeil  8c  remply  d’un  beau 
fang  ; les  flammes  n’ayant  ofé  toucher  ce  cœur  qui  étoit  la  fource 
d’une  vie  confommée  pour  le  fervice  de  fon  Dieu  & de  fa  Patrie. 

Toute  cette  cruelle  procedure  des  Anglois  déplût  extrêmement 
aux  Habitans  de  la  ville  de  Rouen  qui  avoient  le  cœur  François , 8c 
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peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  eût  un  foulevement , de  forte  que  les  An- 

Î;lois  furent  contraints  d’a voir  recours  aux  fourberies  pour  cacher 
eur  injuftice,  mais  la  chofe  tourna  à leur  confufion,Ie  temps  fit  con- 
noitre  la  vérité  & l’innocence  de  cette  Fille , laquellefut  autenti- 
quement reconnue  fie  déclarée  dans  les  formes,  après  que  Charles 
VII.  eût  réduit  la  Normandie  fous  fon  obey  (Tance  & en  eût  cha(Té 
les  Anglois,  qui  fut  le  ra. d’Aouft  1450.  jour  auquel  pour  a&ion 
do  grâce  la  Proceflîon  generale  fe  fait  tous  les  aps , & la  grande  Mef- 
fe  le  chante  par  Meilleurs  de  la  Cathédrale. 

Ce  fut  pour  lors  qu’Ifabelle  d’Arc , mere  de  la  défunte  & fes  trois 
freres  n’ayant  pû  fouffrir  que  la  mémoire  de  cette  innocente  Fille 
demeurât  noircie  par  un  Jujgement  fi  injufte  , s’addrelferent  au  Pape 
Calixte  III.  qui  accorda  fur  ce  fujet  une  Bulle  exprefle  , portant 
commiflion  à Jean  Juvenal  dos  Urfins  Archevefque  de  Reims  , à 
Guillaume  Chartier  Evefque  de  Paris , & à Richard  Evefque  de 
Coûtance,de  revoir  le  Procès,  & révoquer  le  Jugement, s’il  paroilfoit 
qu’il  eût  été  rendu  contre  la  juûice. 

Nôtre  Cardinal  Guillaume  d’Etouteville  qui  étoit  pour  lors  Lé- 
gat en  France  , & qui  s’étoit  exprès  tranfporté  à Roüen  où  il  avoit 
. été  receu avec  beaucoup  de  pompe  par  Meflîeurs  delà  Cathédrale, 
ainfique  nos  Mémoires  en  font  foy  l’an  1454.  y avoit  déjà  beau- 
coup travaillé  avec  le  P- Jean  Brehal  Dominicain  Inquifiteur  de  la 
Foy  ; mais  comme  il  fut  cleu  Archevefque  de  Roüen  l’année  fuivan- 
te  1453.  &i  que  la  diverfité  des  emplois  dont  il  étoit  chargé,  ne  lny 
iaifioit  pas  le  temps  de  vacquerà  une  affaire  de  fi  longue  difeufiion, 
les  parens  furent  obliger  de  demander  des  Commiffaires , qui  pri- 
rent pour  adjoints  l’Inquifiteur  déjà  informé  de  ce  Procès. 

Tous  les  Juges  après  avoirleu  & diligemment  examiné  toutes  les 
procedures  qui  avoient  été  faites  depuis  l’emprifonnement  de  cette 
innocente  perfecutée  ,ainfi  qu’il  eft  fpecific  & articulé  fort  aulong 
dans  la  déclaration  que  je  donne  parmy  les  pièces  juftificatives* 
après  avoir  oüy  coït  douze  témoins,  dont  le  moins  âgé  avoit  trente 
cinq  ans  , & le  plus  vieux  quatre-vingt-dix  , tous  pour  la  plus 
part  perfonnes  de  qualité  exempts  de  tout  blâme  fie  de  fouppon, ir- 
réprochables en  tout,  dont  il  y en  eût  vingt-deux  de  Roüen  qui 
dépoferent  favorablement  pour  fa  Religion  fié  la  purgèrent  de  fauf- 
fes  accufations  que  fept  valets  gens  fans  honneur  fie  lans  confcien- 
ce , témoins  fubornez  avoient  ofé  former  contre  fa  foy  & fes  meurs. 
Çes  juges , dis-je , ayant  Dieu  devant  les  yeux  & après  avoir  exa- 


Digitized  by  Googl 


Livre  III.  Chapitre  IV.  jij 

miné  meurement  toutes  chofes,  la  déclarèrent  innocente  de  tous  les 
crimes  qu’on  luy  avoit  impofez,  condamnèrent  le  procédé  qu’on 
avoittena  coatr’elle,  comme  injufte  calomnieux  & violent,  def- 
chargerent  les  parens  de  la  défunte  de  toute  tâche  d’infamie  , & 
afin  de  Iaififer  des  marques  de  cette  juftification  à la  pofterité , ils 
ordonnèrent  que  leur  déclaration  qui  avoit  été  rendue  dans  le  Pa- 
lais Archiepifcopal  de  Rouen  feroit  publiée  dans  la  place  de  ( de  S. 

André  ) ainfi  qu’il  eft  dans  le  Latin , quoy  que  je  croye  qu’il  y ait  er- 
reur & qu’il  faille  dire  de  S.  Oiien , n’y  ayant  aucune  place  de  Saint 
André  dans  Roüen , 8c  au  contraire  la  Place  où  Cimetiere  de  Saint 
Oüen  ayant  fervy  de  lieu  où  les  trois  Théâtres  furent  dreffez  8c  où 
après  avoir  été  admoneftée  publiquement , elle  receut  fa  première 
condamnation  , il  étoit  bien  jufte  qu’il  fervitaufli  pour  fa  juftifica- 
tion , l’on  y fit  la  Proceffion  generale  & Sermon  après  lequel  il  fut 
ordonné  qu’on  drefferoit  une  Croix  au  mefme  endroit  où  elle  avoit 
été  bruflée,  Peu  de  temps  après  Charles  VII.  y fit  faire  une  belle 
Fontaine  qui  s’y  voit  encore  pour  perpétuelle  mémoire  de  l’inno- 
cence de  cette  Fille. 

Monfieur  de  Launoy  remarque  dans  fon  Hiftoire  du  College  de 
Navarre , que  Jean  Monet  Doéteur  de  cette  Maifon  & Chanoine  de 
Paris  rendit  un  témoignage  très  autentique  l’an  145p.  de  la  vie  & 
des  meurs  de  cette  vertueufe  Fille,  lors  qu’on  vint  à difeuter  de  nou- 
veau le  Jugement  rendu  contre  elle;  qu’il  fut  un  des  Doéèeurs  de 
Paris  quireconnut  & attefta  par  fon  fuffrage  l’innocence  des  meurs 
8c  la  fimplicitédela  vie  de  cette chafte  Fille,  & ainfi  il  travailla 
pour  reparer  la  faute  que  quelques  Do&eurs  avoient  faite  , & de 
blanchir  à Paris  ce  qu’ilsavoient  voulu  noircir  à Roüen.  J’ay  crûque 
cette  petite  difgroffion  me  feroit  pardonnable, y ayant  plufieurs  par- 
ticularitez  qui  touchent  la  Cathédrale  tirées  de  fes  Mémoires,  8c 
qu’on  ne  trouveroit  pas  aifément  ailleurs. 

0 CHAPITRE  V. 

« 

Doyens  de  l'Eglife  de  Roüen , depuis  l'an 
jufques  à l'an  16 y g. 

GILLES  DESCHAMPS , étoit  fils  de  Robert  Defchamps  le-  1454. 
quel  après  avoir  palfé  par  les  premières  Charges  de  la  Ville, 
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mourut  en  13P5-  8c  fut  enterré  à S.  Maclou  j & fa  mere  fut  Jeanne 
Muftel , quiétoit  aufli  d’une  des  plus  honorables  familles  de  Roüen. 
Il  étoit  frcre  de  Robert  Defchamps  fleur  de  Touryille , qui  d’Eftien- 
nete  Dubofc  eût  quatre  fils,  Jacques  , Gilles,  Matthieu,  & Sy- 
mon  Defchamps.  Ainfi  Gilles  Defchamps  Cardinal  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Livre  precedent  étoit fon  oncle,  lors  qu’il  fut  éleu 
Doyen  du  Chapitre  8c  étoit  Doéteur  en  Théologie  & Chancelier  de 
k Cathédrale,  fonéleéHon  fe  fit  le  9.  Mars  1434.  & fut  confirmée 
par  Jean  Martequien  , Vicaire  general  & Official  de  Huguesd’Or- 
ges  Archevefque  de  Roüen.  Ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  contefta- 
tionàraifonde  laquelle  il  fe  pourveut  par  devers  le  Roy,  8c  en  ob- 
tint des  Lettres  qu’il  prefentaau  Chapitre , qui  contenoient  quele 
Parlement  donnoit  main-levée  de  certaine  conteftation , pendante 
entre  PasqviER  de  Vaux  demandeur,  & Gilles  Defchamps  défen- 
deur, pour  le  Doyenné  -y  & enjoignoit  au  Chapitre  de  laiffer  joüit 
ce  dernier, des  fruits  dudit  Doyenné*,ainfi  il  y fut  receu  le  î8.dumois 
de  Mars  1434.  Pafquier  de  Vaux  fon  Contendant  qui  depuis  fût  élu 
Evefque  de  Meaux  s’étant  prefenté  le  11.  Avril  1437.  pour  prendre 
poffeffion  de  l’Archevefché  de  Roüen  au  nom  de  Loüis  de  Luxem- 
bourg qui  luyen  a voit  donne  procuration  -y  ce  fut  le  Doyen  qui  le 
receut  8c  I’inftalla  fuivant  les  ceremonies  obfervées  en  tel  cas.  Je 
trouve  dans  quelques  Mémoires  qu’il  fut  mis  en  Prifon  pour  matiè- 
re de  foy  fans  fpecifier  autre  choie  ; mais  comme  c’étoit  pendant 
les  defordres  de  la  France  8c  que  la  ville  de  Rouen  étoit  partagée  en 
diverfes  fa&ions  •,  j’eftime  que  ce  fut  un  prétexté  dont  ceux  qui 
avoient  le  pouvoir  en  main  fe  fervirent  pour  l’opprimer , veu  qu’é- 
tant mort  dans  fa  prifon  le  dernier  Oéiobre  1438.  Meffieurs  du  Cha- 
pitre accordèrent  à fes  parens,  qu’il  fut  enterré  proche  de  fon  oncle 
dans  la  Chapelle  de  la  Vierge , ce  qu’ils  n’euffent  pû  faire  s’il  eût 
étéHeretique.  Son  Obit  fe  fait  le  31.  O&obre. 

1438.  GUILLAUME  EVRARD  Profeffcur  en  Théologie  prefenta  par 
Procureur  les  Bulles  pour  l’Archidiaconé  du  grand  Caux,  i^rant  par 
le  deçez  de  Gonthicr  Doulé , fuppliant  Meffieurs  de  Cnroitre  de 
l’en  vouloir  mettre  en  pofTeffion , quoy  qu’il  y eût  un  oppolant,  ils 
ne  Different  pas  de  le  recevoir  fans  préjudice  du  droit  de  fa  partie, 
le  2.  Oâobre  1433.  II  y a toutesfois  beaucoup  d’apparence  qu’il  ne 
demeura  point  paifible,  s’étant  fait  pourvoir  8c  ayant  pris  poffeffion 
en  perfonne  , de  la  Prebende  8c  dignité  de  Chantre  , qui  étoient 
demeurées  vacantes  par  le  dccez  de  jean  Broüillot , le  20.  Decem- 
biei435. 
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Après  la  mort  de  Gilles  Defchamps,  il  fut  cleu  aa  Doyenné  Ve 
£.  Décembre  1438.  Il  étoit  pour  lors  abfent,  & on  luy  députa  en 
Angleterre  Jean  de  Lemzole  Procureur  du  Chapitre,  pour  luy  en 
porter  les  nouvelles  * toatesfois  il  garda  fort  peu  cette  dignité,  étant 
mort  un  an  après  qu’il  en  eut  pris  poflfeffion. 

Moniteur  de  Launoy  le  fait  palier  dans  fon  Hifloire  du  College 
de  Navarre  pour  un  des  premiers  hommes  de  fon  temps.  Il  étoit  de 
Langres  & vint  à Paris  faire  fa  demeure  dans  une  conjonélure  des. 
plus  fâcheufes  que  ce  College  eût  fouffert  depuis  fa  fondation  ^ car 
les  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne  ayans  ruiné  ce  fameux  College, 
en  avoient  fait  une  trille  folitude  , l’exercice  y ayant  celfé.  Ce  fut 


donc  ce  Guillaume  Evrard  qui  commença  de  reparer  ces  defordresj 
il  enfeigna  luy  feul  les  trois  Claffes  differentes  de  Grammaire  ou 
d’HumanilteSjde  Philofophes  ou  Artilles,&  de  Théologiens  qui  étu- 
dioient  pour  lors  la  faintc  Ecriture  & le  Maître  des  Sentences  s,  il 
les  gouverna  tous  avec  beaucoup  de  fageffe , & donna  tant  de  preu- 
ves de  la  conduite,  qu’il  n’y  eût  point  d’affaire  d’importance  où  il 
n’eût  bonne  part  , ayant  été  fouventefoîs  député  de  l’Univerfité 
pour  fe  trouver  à diverfes  alfemblées  politiques  & eccleliaitiques& 
y foutenirles  interdis  de  fon  Corps.  Enfeignant  les  humanitez  en 
1422.  il  fut  choili  par  la  Faculté  des  Arts  le  8.  Av<il  pour  affiler  à 
un  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à Amiens.  Ellant  de  retour  à Paris  il 
s’appliqua  de  plus  en  plus  à l’étude  de  laTheologie  j il  eût  le  bon- 
heur d’avoir  la  converfacion  & i’amitic  de  Nicolas  de  Clamengis, 
fameux  Do&eur , quiluy  addreffe  plulieurs  de  fes  Lettres , & entre 
autres  il  luy  enécritüne,  dans  laquelle  après  luy  avoir  donné  plu- 
ficurs  marqués  de  l’cllime  qu’il  faifoit  de  foh  mérite,  il  luy  fait  voir 
par  des  fentimens  de  pieté  &dslafcience  des  Saints,  que  lors  que 
Dieu  nous  challîe  par  la  privation  de  la  fanté,  qu’il  faut  l’en  remer- 
cier , qu’il  faut  prendre  delà  fujet  de  l’en  loiier , & non  pas  de  mur- 
murer contre  fa  bonté  &c.  On  le  choifit  pour  Reéleur  de  l’Univer- 
fîté  l’an  142p.  qu’il  n’enfeignoit  encore  que  là  PhiIofophie,& cette 
mefine  armée  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur.  Ce  fut  avec  cette  nou- 
velle qualité  qu’il  fut  envoyé  par  l’Univerfité  de  Paris  pourafliftet 
âu  Concile  de  Bafleen  qualité  de  Député  de  la  nation  de  France.  H 
écrivit  de  là, diverfes  Lettres  Latines  à Meflîeurs  de  l’Univerfité,  dans 
Jefquelles  il  leur  rendoit  compte  de  plufieurs  chofcs  qui  fe  pafferdnè 
âu  Concile  , & les  fol  licite  de  luy  envoyer  dequoy  fubfifler.  Il 
fut  choifi  après  la  mot t de  Raoul  de  la  Porte  pour  grand  Maître  du 
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College  de  Navarre.  Ce  fut  environ  ce  temps-là  que  Gérard  Machet 
Evefque de Caftre  & Confeffeur  du  Roy,  qui  étoit  fort  confidcré 
pour  les  rares  qualitez , écrivit  en  la  faveur  (& apparemment  pour 
luy  faire  obtenir  quelque  Bénéfice  ) à Eftienne  Prefidcnt  en  Savoye 
ou  Dauphiné,  où  il  luy  dit  que  la  charitéà  laquelle  il  faut  obeïr  le 
preffoit  de  luy  recommander  M.Gui(laume  Evrard, qui  faifoit  la  fon- 
<âion  de  premier  Profeffeur  dans  le  College  de  Navarre.  Qu’il  avoit 
été  nommé  à un  Bénéfice,  &c  qu’il  efperoit  de  (a  bonté  .paternelle, 
qu’il  ne  luy  en  refuferoit  pas  la  provifion.  Que  s’il  avoit  quelque 
égard  à fes  prières , il  le  luy  recommandoit  par  cét  écrit  qui  fupplc- 
roit  à la  demande  qu’il  luy  en  pourroit  faire  de  vive  voix. 

Ce  mefme  Evefque  le  loue  extraordinairement  danstrois  autres 
Lettres , es  une  il  dit  qu’il  eft  vrayment  fç avant.  En  une  autre  il  en 
parle  comme  d’un  homme  d’une  vertu  éminente  & d’une  fagelfece- 
leftc.  Dans  la  troifiéme  il  le  qualifie  du  titre  d’un  homme  très  digne 
de  la  Cagelfe  divine.  Il  nefut  pas  long-temps  grand  Maître  du  Col- 
lege de  Navarre , mais  comme  c’étoit  un  homme  agi  (Tant  il  eut  di- 
vers autres  emplois  ; l’Univerüté  de  Paris  le  députa  l’an  1438.  au 
Concile  qui  fut  tenu  à Bourges  par  l’Eglife  Gallicane.  Eftant  deve- 
nu Doyen  de  la  Faculté , quatre  ans  après  il  travailla  beaucoup 
pour  faire  révoquer  un  Privilège  que  les  Religieux  Mandians  avoient 
obtenu  deCalliftelII.  Il  gouverna  la  Paroilfe  de  S.  Gervais  à Paris. 

Mais  après  tant  de  louanges  que  le  fieur  de  Launoy  luy  a donné  fai- 
fant  l’office  d’un  fidèle  Hiftorien,  il  confelTe  franchement  qu’il  au- 
roitternylcluftrcde  tantde  belles  aétions,&fe  ferait  attiré  un  blâ- 
me eternel , au  fujet de  la Pucelle  d’Orléans,  fi  la  tyrannie  que  les 
Anglois  exercèrent  pour  lors  dans  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
me, ne  l’en  exeufoient  en  quelque  façon  auffi-bien  queplufieurs  au- 
tres , pour  s’eftre  joint  avec  trop  de  paffion  aux  plus  cruels  ennemis 
de  cette  innocente  fille  , qu’il  traitta  fort  outrageusement,  ayant 
faitfervir  la  Chaire  de  vérité  pour  déclamer  contre  elle  avecbeau- 
coup  de  fureur  en  un  Sermon  qu’il  fit  à Rouen  , où  il  n’oublia  rien 
pour  la  faire  palfer  pour  une  Sorcière.  J’adjoute  à ce  qu’a  dit  M.de 
Launoy,  que  cette  grande  avidité  de  polfeder  des  Bénéfices,  qui  ne 
s'accorde  gueres  avec  l’efprit  du  Chriftianifme,  ny  avec  les  réglés  de 
la  difeipline  Ecclefiaftique , ne  convient  pas  non  plus  avec  tant  d’e- 
loges  qu’on  luy  donne  & à plufieurs  de  fes  femblables  , quoyque 
peutetre,  il  en  ait  ufé  avec  beaucoup  de  modération.  Guillaume 
Evrard  laiffa  40. livres  de  rente  pour  luy  faire  un  Obitau  College  de 
Navarre,  pour  eftrediftribuez  à ceux  qui  y affilieraient. 
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JEAN  LE  GUILLOIS  étoit  Maître  és  Arts , Chapellain , Do- 
meftique  commentai  du  Cardinal  de  Plaifance , Evelque  du  Port, 
Branda  de  Chatillon  , qui  luy  avoit  refigné  fon  Canonicatle  15. 
Aouft  1437.  U fut  receu  à la  dignité  de  Doyen , vacante  par  la 
mort  de  Gilles  Defchamps  , ou  de  Guillaume  Evrard , en  vertu  de 
Bulles  Apoftoliques  données  à Florence  le  1 6.  Janvier  , du  Ponti- 
ficat d’Eugene  IV.  l’an  9.  l’une  Informé  gratiofa,  & l’autre  en  forme 
Executoire  5 il  eût  pour  oppofant  à fa  prifedepolTeffionHeâorde 
Coquerel  qui  pretendoit  y avoir  droit , mais  l’oppolîtion  de  Coque- 
rel  étant  mal  fondée, le  Doyenné  luy  demeura  dont  il  joüit  deux  ans 
paifiblement,au  bout  defquelsit  lerefigna.  Quelqu’autres Mémoi- 
res difent  qu’il  mourut  le  dernier  Mars  144*.  fans  avoir  refigné  Sc 
que  le  Doyenné  fut  vacant  plus  d’un  an  après  fa  mort  ce  qui  n’eft 
pas  véritable. 

NICOLAS  DU  BOIS  ou  DUBOSC,  fut  receu  le  4.  May  le 
Mardy  des  Rogations  1445.  Si  prit  polfcflion  perfonnelle  de  la  di- 
gnité de  Doyen  , fur  la  demiflîon  que  luy  avoit  fait  le  Guillois , qui 
avoit  obtenu  une  autre  Bénéfice  Sc  Dighité  en  la  mefme  Eglife.  Il 
prefenta  les  Bulles  qu’il  avoit  obtenues  d’Eugene  IV.  qui  furent 
receucs  du  Chapitre,  à condition  qu’il  ne  prefideroit  ny  n’auroit 
voix  en  Chapitre,  qu’il  n’euft  auparavant  une  Prebende,  fuivant 
les  anciens  Statuts  obfervezdetout  temps  en  l’Eglife  de  Rouen.  Il 
eft  fait  mention  de  luy  dans  les  Regiftres  de  l’Hôtel  de  Ville,  où  il  eft 
dit  que  l’on  avoit  fait  deux  exemplaires  de  laChartreaux  Normans, 
l’un  defquels  avoit  été  mis  entre  les  mains  de  M.  Nicolas  du  Bois 
Doyen  de  l’Eglife  de  Rouen , pour  eftre  mis  dans  les  Archives  du 
Chapitre  j le  a.  Juin  1458.il  fut  obligé  avec  quelquesautres  Cha- 
noines , qui  s’étoient  montrez  trop  paffionne?  pour  le  party  de 
Charles  Duc  de  Normandie , contre  les  intentions  & les  interefts 
de  Louis  XI.  de  s’abfenter  de  la  Ville  en  1465.  Nousavons  dit  dans 
le  Chapitre  fécond  de  ce  Livre,  qu’il  avoit  eu  quelque  différend  avec 
le  Chapitre  touchant  des  droits  honoraires  qu’il  prétendoit  être 
dûs  à fa  Dignité , dont  il  s’étoit  remis  au  Jugement  du  Chapitre,  qui 
fit  les  Régi  emens  que  nous  avons  rapporté.  Il  mourut  le  14.  Sep- 
tembre 1485.  ûgé  de  80.ans.S0n  Obit  feditle  9.  May. 

LOUIS  BLOSSET  fur  la  refignation  que  luy  en  avoit  fait  dû 
Bois,  fut  receu  à la  dignité  de  Doyen  le  dernier  Aouft  par  Procu- 
reur, & le  14.  Décembre  en  perlonne.  Il  avoit  un  Canonicat  à 
Bayeux , qu’il  permuta  avec  un  Jean  Hcuzé,  qui  luy  céda  la  Pte< 
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bendc  qu’il  avoiten  PEglife  de  Roüen,  de  laquelle  il  prit  poffeffion 
le  4.  May  i486.  Les  Rcgiftres  de  la  Cathédrale  nous  apprennent 
qu’il  ne  garda  cette  dignité  que  trois  ans,  & qu’il  mourut  bois  le 
Royaume  l’an  1488.  que  fur  les  nouvelles  de  fa  mort, le  Chapitre 
avoit  procédé  à nouvelle  éleétion,  fitavok  prefenté  celuy  qui  avoit 
étééleu,àl’ArchcvefqueRobert  de  Croifmare  pour  être  confirmé, 
à quoy  s’étoit  opposé  , le  Procureur  de  Elolfet  affeurant  qu’il  étoit 
encor  plein  de  vie , qu'il  n’y  avoit  aucunes  nouvelles  certaines  de  fa 
mort.  On  luy  donna  du  temps  pour  juftifier  ce  qu’il  difoit,  lequel 
étant  fini  fans  qu’il  eût  comparu , après  de  nouvelles  perquifitions 
faites,  l’eleâion  fut  confirmée  , & l’éleu  mis  en  poffeffion.  Il  y eût 
un  Jean  Blolfet  ChevalierSeigneur  de  Carouges  grand  Sénéchal  de 
Normandie  , qui  fonda  avec  Marguerite  Dorval  fa  femme  une  fort 
belle  Chapelle  de  fainte  Anne  , proche  leur  Chafteau  dans  le 
Diocefe  de  Seez  , où  ils  mirent  un  College  de  fix  Chanoines  , en- 
viron ce  temps-là , ce  qui  me  fait  croire  qu’il  étoit  ou  frere  ou  pere 
de  ce  Doyen. 

JEAN  MASSELIN  fut  choifi  par  fon  mente , dans  un  Scrutin 
general , pour  remplir  la  dignité  de  Doyen , le  ao.  Décembre  1488. 
Il  étoit  neveu  de  Nicolas  Guernier , qui  fut  le  premier  , en  faveur  du- 
quel l’Office  de  Penitencier  qui  étoit  auparavant  amovible  , fut  ren- 
du perpétuel,  & auquel  on  annexa  unePrebende  par  l’autorité  du 
Pape  Sixte  IV.  à la  follicitation  du  Cardinal  d’Eftouteville , ce  qui 
fut  une  approbation  que  ce  Cardinal  donna  à la  capacité  de  ce  Pe- 
nitencier , pour  une  Charge  auffi  importante  qu’eft  celle-là , dans 
l’Eglife.  Son  neveu  ne  luy  céda  en  rien,  car  îl  fut  Doâeur  en  Droit 
Civil  & Canon.  Il  eût  l’honneur  d’étre  l’organe  de  C*  Compagnie,®: 
de  Haranguer  plufieurs  fois  devant  le  Roy  & le  Confeil,  pour  les  af- 
faires publiques,  en  qualité  de  Député.  Il  affiftaà  un  Concile  de 
Tours  , de  l’autoiité  de  Louis  XII.  où  il  parla  pourGeorge  d’Aro- 
boife  fécond  du  nom,  comme  fon  Procureur,  fi:  porta  fes  exeufes, 
parce  qu’il  n’avoit  encor  Ces  Balles, ce  qui  l’euft  empefehé  de  tenir 
le  rang  dû  à fa  dignité.  Ce  pieux  Doyen  fe  montra  foit  zélé  pour 
l’ornement  delà  Maifon  de  Dieu , 8:  la  décoration  des  Autels  -,  il 
eût  dévotion  de  faire  un  grand  Retable  d’argent  pour  le  Maître* 
Autel  de  la  Cathédrale:  il  y employa  trois  censfeptante-deux  marcs 
d’argent  doré  , l’Orfévre  ayant  touché  pour  fa  façon  fi:  la  dorure 
mille  écus  d’or  j il  n’eût  pas  la  fatisfaâion  de  voir  cét  ouvrage 
achevé , il  ne  fut  pofé  que  deux  ans  après  fa  mort,  qui  arriva  le  *7. 
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May  l’an  1500.  j’ay  dit  dans  le  premier  Livre  ce  qui  arriva  au  fljçt 
de  fon  inhumation , il  pofiedaauffi  la  Charge  d’Official. 

MICHEL  LE  PETIT  exerça  l’Office  de  Chantre  en  la  Cathe-  1500. 
drale  avant  que  d’étre  élevé  à la  dignité  de  Doyen  , ce  qui  arriva 
après  la  mort  de  jean  MalTelin,  que  Meffieurs  de  Chapitre  s’étaas 
affemblcz  le  nommèrent  pourluy  fucccder , le  26.  Juin  de  la  mefrae 
année  iç 00.  Il  étoit  Doétcur  en  Théologie,  ce  qui  faifoit  efperer 
qu’il  eût  rempli  dignement  cette  dignité , s’il  n’eût  été  prévenu  de 
la  mort , avant  raefme  qu’il  en  eût  obtenu  la  confirmation  j puifque 
les  Regiftres  delà  Cathédrale  mettent  le  jour  de  fon  decez  au  *2. 

Juillet  delà  mefme  année.  Un  autre  Catalogue  l’apelle  Jean  le  Pe- 
tit , & luy  donne  cinq  années  de  vie  avec  la  dignité  de  Doyen.  Mais 
ce  que  nous  avons  dit  eft  plus  certain. 

GUILLAUME  LE  GRAS.  Il  paroit  du  Procez  verbal  de  fon  1500. 
cle&ion  que  ce  fut  le  10.  Septembre  de  l’an  1500.  qu’il  fut  choifi 
pour  être  fubftitué  en  la  place  de  Michel  le  Petit.  Son  éle&ion  luy 
fut  longuement  conteftée  par  Me  Eftienne  Tuvache  Chancelier 
de  la  Cathédrale  , lequel  infiftoit , fur  ce  que  les  Capitulans  ayant 
fait  choix  de  la  voye  du  S.  Efprit  pour  faire  leur  éle&ion,  & les  voix 
ayant  été  partagées,  les  unsavoient  demandé  le  Gras  , les  autres 
qui  faifoient  la  plus  grande  partie  à ce  qu’il  difoit , l’a  voient  deman- 
dé j ce  qui  obligea  les  Capitulans  qui  voyoient  qu’ils  ne  pouyoient 
arriver  à leur  éle&ion  par  cette  voye,  de  prendre  celle  du  Scrutin,  J» 
lequel  ayant  été  fait  avec  toutes  les  formalitez  qu’ordonnent  les 
faints  Canons,  il  fe  trouva  que  Tuvache  n’a  voit  eu  que  neuf  voix, 

& le  Gras  trente-cinq , & ainfi  l’éle&ion  ayant  été  publiée , le  Cha- 
pitre prefenta  à Meffire  Henry  Evefque  de  Philadelfe  Grand  Vicaire 
pour  lors , & fuffragant  de  George  d’Amboife , celuy  auquel  la  plu- 
ralité des  voix  donnoit  cette  Dignité , à ce  qu’il  le  confirmât  : ce 
qui  fut  fait  le  2 8.  du  mefme  mois;  enfuite  dequoy  il  fut  receu  dans 
le  Chapitre,  Sc  inftallé  en  la  place  & dignité  de  Doyen  , nonob- 
ftant  les  oppofitions  que  Tuvache  & ceux  qui  le  pottoient , inter- 
jetteront de  nouveau  ; lefquels  fe  pourveurertt  par  devers  les  Gens 
du  Roy  qui  tenoient  l’Efchiquier  de  Normandie  j ils  déboutèrent 
Tuvache  de  fa  demande , & maintinrent l’éle&ion  de  leGraspar  Ar- 
reftdu  rj.  May  1502.  Il  vécut  depuis  dans  une  grande  paix  jufqu’à 
l’an  1535.  qu’étant  tombé  malade  à Eaupleutily  mourut  le  20. 

Mais.  Il  fut  apporté  à la  Cathédrale  , où  il  receut  les  derniers  hon- 
neurs dûs  à fa  Dignité , & fut  inhumé  en  la  Chapelle  de  U Vierge, 
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BERTRAND  DE  MARSILLAC  qui  étoit  déjà  Chantre  en  la  1537. 
Cathédrale  fut  dieu  Doyen  le  15.  Juin  1537.  nonobftant  l’oppofi- 
tion  de  Chapp uis  avec  lequel  Marfill ac  s’accommoda , 1 uy  ayant  re- 
figné  fon  Office  de  Chantre  , moyennant  quoy  Chappuls  débita  de 
fon  oppofition,  & luy  refigna  tout  le  droit  qu’il  pou  voit  avoir  au 
Doyenne  par  la  nomination  du  Roy.  Après  donc  qu’il  fut  éleu  on  le 
fit  entrer  dans  le  Chapitre, pour  fçavoir  s’il  confentoit  à fon  élection, 
furquoy  il  fit  fes  proteftations , qu’il  ne  prétendoit  pas  que  ce  con- 
fentemcntprejudiciatau  droit  qu’il  avoit  déjà  fur  cette  Dignité  pat 
la  refignation  qui  luy  en  avoit  été  faite  par  le  Lieur , 8c  Chappuis, 
comme  ilfaifoit  voir  par  les  Bulles  de  refignation  qui  furent  leuës 
devant  la  Compagnie  , pour  augmentation  de  droit,  apres  quele- 
éture  eût  été  faite  de  celles  que  Paul  III.  avoit  données  pour  con- 
firmer l’élc&ion  qui  avoit  été  faite  au  Chapitre.  Il  mourut  le  derniec 
Décembre  1541. 

JEAN  DE  MARSILLAC,  que  quelques-uns  ont  confondu  154X. 
avec  Bertrand  de  Marfillac  fon  oncle,  étoit  fils  de  François  de  Mar- 
fillac  premier  Prefident  a u Parlement  de  Roiien,  qui  avoit  eü  pour 
perc , Jean  de  Marfillac  Seigneur  de  Courfclles  en  Normandie  & de 
RouÜlac  en  Angoulmois  Secrétaire  d’Eftat  de  Louis  XII.  8c  pour 
Mere  Marie  Paltoureau.  Ce  premier  Prefident  eft  qualifié  Chevalier 
Baron  de  Combres, Châtelain  de  S.Sulpice  8e  de  Joderez  enPerigord 
Baron  de  Courcelles , qui  avoit  époufé  Marthe  de  Selve , fille  aifnée 
de  M.  Jean  de  Selve  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris , dont 
il  eût  deux  fils  & deux  filles , fon  oncle  Bertrand  de  Marfillac  étoit 
Evefque  de  Limoges.  Pour  retourner  à nôtre  Jean  de  Marfillac , il 
n’étoit  encore  que  jeune  Clerc  Iorfque  fon  oncle  luy  refigna , qui  fut 
l’n.  Février  1541.  il  n’en  prit  polTelfion  pcrfonnelle  que  le  25.  Oéko- 
bre  1543.  & n’en  joüit  pas  dix  ans  entiers,  étant  mort  l’an  1553. 

ANTOINE  DE  MARSILLAC,  fut  receu  à la  dignité  de  Doyen 
& à la  Prebende  que  luy  refigna , Jean  fon  frere , il  en  prit  poffefnon 
pcrfonnelle  l’an  1552.  8c  en  jouit  Lept  ans. 

NICOLAS  LE  ROUX,  Abbé  Commendataire  de  S.  Martin  155$ 
d’Aumale  , Confeiller  Ecclefiailique , frere  de  Guillaume  le  Roux 
Chanoine  de  Roüen,qui  mourut  le  2p.  May  1532.  & de  Claudele 
le  Roux  Confeiller  au  Parlement,Seigneur  de  Tilly, fut  receu  Doyen 
de  b Cathédrale  l’an  155p.  en  vertu  de  la  refignation  que  luy  en 
avoit  faite  Antoine  de  Marfillac.  Il  ne  garda  que  trois  ans  cette  di- 
gnité étant  mort  le  ix.  Septembre  13^1. un  nommé  Burnel  luy  avoit 
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le  1 6.  de  Juillet  1560.  religné  en  Cour  de  Rome  la  Prebende  qu’il 
avoit. 

1561.  ADAM  SEQUART  ou  SECART,  fut  éleuaprés  la  mort  du  der- 
nier Doyen  J c’étoit  un  homme  de  mérité,  Doéteur  en  Théologie, 
Vicaire  general  du  Cardinal  dé  Bourbon  Charles I.  Il  joüifToic  déjà 
d’une  Prebende  qui  le  14.  Juillet  1554.  luy  avoit  été  conférée  par  le 
déceds  de  Pierre  de  Croifmare , Doyen  d’Andely.  Le  Chapitre  étant 
bien  informé  de  fes  bonnes  qualitez , l’éleut  par  la  voye  du  Scrutin, 
le  ay.Oélobre  15*1.  il  fut  admis  le  10.  Novembre  en  fuîvant  ,quoy 
qu’il  y eut  oppoiïtion  de  la  part  de  celuy  que  nousalions  dire.  Une 
preuve  bien  convaincante  de  l’eftime  que  fon  mérité  luy  avoit  ac- 
quis parmy  le  Clergé  , eft  qu’il  fut  député  pour  l’Eglile  aux  Etats 
de  la  Province,  julques  à fix  fois-,  fçavoir  en  1562.  63.  6 4.  6 5.  & 
en  1571.  & 1575».  Son  Obitfefaitle  27.  O&obre. 

1561.  JEAN  JUBERT,  fut  celuy qui s’oppofa  à l’éleélion  de  Sequart, 
s’écant  prefenté  au  Chapitre  pour  fe  faire  pourvoir  de  fa  dignité  de 
Doyen  i en  vertu  des  Bulles  de  Pie  IV.  du  1.  Aoufl  1561.  & de  la 
refignation  de  Nicolas  le  Roux.  Toutesfois  ce  ne  fut  pas  fans  un 
grand procez,  qui  dura  plufieurs  années,  n’ayant  mefme  été  receu 
que  le  22.  Avril  1^66.  en  vertu  d’un  accommodement  fait  avecle- 
dit  Sequart  du  4.  Décembre  1^5.  paflfé  en  Cour  de  Rome  & omo- 
logué  par  un  Arreft  du  Parlement  , donné  du  confentement  des 
Parties,  par  lequel  le  Doyenné étoit  confirmé  à Jubert , qui  refigna 
à Claude  Sequart  Clerc  du  Diocefe  de  Paris  , le  Canonicat  & la 
Prebende  qu’il  avoit , en  execution  de  la  taanfaétion  pafîée  avec  le 
fufdit  Sequart. 

1567.  LOUIS  MARGÜERIE,  fut  receu  Doyen  de  la  Cathédrale , par 
la  refignation  queluyfit  de  fa  dignité  Jean  Jubert  , auquel  ledit 
Marguerie  avoit  cédé  le  Prieuré  deSauffeufe,  dont  il  joüiffoit.  Il 
prit  polfeflîonperfonnelledu  Doyenné  le  iij  Juillet  15^7. 

GUILLAUME  PERICARD  fils  deM.  Pericard  pour  lors  Procu- 
rear  General,  Abbé  Commendataire  de  Saint  Taurin  d’Evreux, 
. Confeiller  Ecclefiaftique  en  Parlement,  & Chantre  de  la  Cathédra- 
le, eût  le  Doyenné  par  la  refignation  que  luy  en  fit  le  fieur  Margue- 
tie  l’an  1^4.  Il  joüilïbit  dés  1568.  d’une  Prebende  de  la  mefme 
Eglife , qu’il  avoit  eue  par  le  decez  d’un  Emile  Mancenet  j nos  Mé- 
moires marquent  que  le  jour  qu’il  en  prit  poffeffion  qui  étoit  le 
Samedy  Saint  17.  jour  d’ Avril  j il  fit  un  Difcours  ou  Oraifon  en 
Latin  de  la  Refurreétion , dans  le  Chapitre  , fuivant  la  coûtume. 

Nous 
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Nous  avons  dît  dans  le  Livre  precedent  , qu’ayant  été  nommé  à 
l’Evefché  d’Evreux,  il  obtint  du  Pape  Paul  V.  par  trois  diverfes  Bul- 
les de  tenir  fon  Doyenné  pendant  dix-huit  mois , apres  qu’il  eût 
pris  polfeffion  de  fon  Evefché.  Il  eût  quelques  prétentions  touchant 
les  prééminences  & honneurs  dûs  à fa  dignité  de  Doyen  dont  il  don- 
na des  articles  à Meilleurs  du  Chapitre  le  15».  Mars  1594.  lefquels  y 
firent  une  réponfe , qui  ne  luy  fut  pas  guere  plus  avantageufe , que 
celle  qui  avoit  été  faite  au  fleur  du  Bofc  en  1478.  Il  mourut  l’an 
1613.  après  avoir  gouverné  l’Eglife  d’Evreux  cinq  ans.  SonObit  fe 
fait  le  18.  Novembre. 

FRANCtOIS  PERI  C A RD  fucceda  au  Doyenné  par  la  re-  1610. 
Agnation  que  luy  en  avoit  fait  fon  oncle  le  2.  jour  d’Oélobre  1610. 
quile  voulut  avoirauffi  pour  Coadjuteur  en  fon  Evefché,  qu’il  corn-  vron 
mençade  gouvernerl’an  1613.  Il  alfifta  cette  mefme  année  aux  Etats 
de  la  Province  en  qualité  de  député  des  Ecclefiaftiques.  Après  la^JX 
mort  de  fon  oncle,  il  joüit  de  l’Evcfché  jufqu’au  21.  Juillet  164.6.  *■«*>•,  ciurj* 
qu’étant  paffé  de  cette  vie  à une  meilleure*  il  fut  enterré  dans  le 
Chœur  de  fa  Cathédrale,  proche  fes  oncles  les  Evefques  d’Evreux, 

& d’Avranches. 

HENRY  DE  BOIVIN  Evefque  de  Tarfe,  & Coadjuteur  d’ A-  1614, 
vranche  , eût  le  Doyenné  par  la  refignation  de  François  Pericard,  le 
28.  Mars  1614.  Il  étoit  Prieur  de  la  Roche  Mortain , & premier  Ab- 
bé Commendataire  de  Sainte  Marie  de  Montmorel , Ordre  de  Saint 
Auguftin.  Il  fut  député  pourles  Etats  de  Normandie  en  x6i5.Il  mou- 
rut le  12.  Février  1637.  & fut  enterré  à Saint  Eftiennede  Rouveray, 
à une  lieue  de  Rotien , en  l’Eglife  Paroiffiale  du  Village  comme  nous 
avons  dit  au  Livre  precedent  * il  avoit  bien  voulu  être  aflocié  à Ih 
Confrairie  de  fainte  Cecile  en  la  Cathédrale  de  Rouen  , il  en  fut 
Prince  l’an  1630. 

CLAUDE  DU  ROSEL,  Prieur  de  la  Roche  Mortain  , Abbé 
de  S.  Sever  de  Coutance  , Archidiacre  d’Eu  , Confeiller  Clerc  en 
Parlement,  prit  polîcifionen  perfonne  de l’Archidiaconé  d’Eu,  le 
27.  Novembre  1609.  parla  refignation  que  luy  en  fit  Guillaume 
l’Abbé,  & le  13.  Juin  1618.  Il  eût  Te  Doyenne  auffi  par  la  refignation 
que  luy  en  fit  fon  Predecelfeur.  Il  mourut  à Vire  en  baffe  Norman- 
die le  4.  Oéiobre  1630. 

LOUIS  BRETEL,  fils  de  Louis  fleur  de  LanquetotPrefident,  1624. 
petit  neveu  de  Martin  Bretel  Chanoine  & Official  de  l’Egîife  de 
Rouen,  prit  poffelfion  de  la Prebendc  qui  luy  fut  conférée  par  le 
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decez  de  Jean  Contetle  14.  Décembre  161%.  Il  étoitaufïî  Chanoine 
6c  Doyen  de  Lifleux,cequi  luy  donna  le  moyen  de  faire  un  échange 
avec  le  fleur  du  Rofel,qui  luy  refigna  fon  Doyenné,  dont  il  prit  pof- 
fcflîon  en  perfonne  le  13.  Juillet  1624.  Nous  avons  parlé  de  luy  dans 
le  Livre  precedent. 

CLAUDE  BRETEL  de  Gremonville  obtint  le  Doyenné 
par  refignation  de  fon  oncle  , & il  en  prit  poflfeflionen  1631.  & le 
ai.  May  163?.  de  la  Prebende  qui  vacquoitpar  la  mort  de  Jean  le 
Mercier , par  la  démiflîon  qu’en  fit  un  Gradué  entre  les  mains  de  M. 
l’Arche  vëque,qu’il  luy  confera.il  étoit  fils  de  Raoul  Bretel  Prefident 
au  Parlement , 6c  d’IfabelleGroulart , fille  de  M.  le  Premier  Prefi- 
dent Groulart.  Ayant  donc  fuccedé  à la  dignité  de  fon  oncle  , lorf- 
qu’il  n’étoit  encor  que  Diacre , & fans  Prebende,  fçavoir  le  13.  Aouft 
1.  il  prefenta  requefte  verbalement  à la  Barre  du  Chapitre , à ce 
qu’il  plut  à la  Compagnie  luy  accorder  les  honneurs  oéfroyez  cy- 
devant  à Meilleurs  les  Doyens  fes  Predeceffeurs  j l’affaire  mife  en 
deliberation.  Il  fut  ordonné  que  ledit  fleur  haut  Doyen  recevroit 
l’honneur  de  l’encens  aux  Feftes  triples , doubles  & dominicales, 
aufquelles  il  y a Gloria  & Credo  fie  figneroit  fur  le  Plumitif  du  Regiflre, 
•comme  il  recevoit  cét  honneur  feulement  par  pure  grâce  du  Chapi- 
tre 6c  non  autrement , ce  qui  fut  exécuté. 

Monfieur  Cofpean  Evefque  de  Lifieux, célébré  Prédicateur  en  fon 
temps , ayant  voulu  pour  le  bien  de  l’Eglife  former  de  jeunes  Eccle- 
iîaftiquesà  laPredication,  Claude  Bretel  fut  un  de  fesDifciples.  Il 
fut  député  par  Mcffirc  François  de  Harlay  en  161 9.  pour  rebenir 
PEgüfe  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Oüen , quiavoit  été  poluë  à raifon 
d?un  meurtre  commis  par  un  des  Soldats  de  Gaffion.  ïl  affifla  à 
PafTemblée  du  Clergé  en  NS45.&  le  12.de  May  1649.  Il  fit  dém  ffioa 
de  fa  Prebende  Canoniale  entre  les  mains  de  Monfeigneur  l’Arche- 
yefque,parqui  le  mefme  jour  elle  fut  conférée  à M.Raoül  Bretel  fon 
frere.  Il  le  démit  aufïî  du  Doyenné  entre  les  mains  du  Chapitrera  dé- 
miffion  admife  le  lendemain  13.  dudit  mois,  le  Chapitre  procéda  à 
une  nouvelle  éle&ion  , 6c  ledit  fleur  Raoul  Bretel  fon  frere  fut  élu 
6c  prefenté  à Monfeigneur  l’Archevefque  , qui  donna  lesprovifions. 
Ainfi  Meflîre  Claude  Bretel  fe  trouvant  déchargé  fe  retira  en  une 
terre  proche  Louviers,  où  après  avoir  demeuré  quelques  années  il 
finit  fes  jours  6c  fut  enterré  à Louviers. 

Meflire  RAOUL  BRETEL  de  Gremonville,  eft  le  troifiéme  de  fa 
famille  qui  poffede  cette  première  Dignité  de  la  Cathédrale , depuis 
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l’an  1^49.  que  M.fon  frerc,comme  nous  venons  de  dire, Iuy  avoit  ic- 
figné  en  Cour  de  Rome , mais  s’étant  trouvé  quelque  defaut  de  for- 
maiitez , il  fut  trouvé  plus  à propos  de  s’en  rapporter  à Meffieurs  de 
Chapitre  , qui  procédèrent  à l’élc&ion  Canonique,  elle  fut  portée 
à M.  l’Archevefque  étant  lors  à Gaillon,  par  Meffieurs  Bretc ville  & 
Aubourg  Chanoines  , députez  du  Chapitre,  qui  l’approuva  , & la- 
confirma  en  faveur  dudit  fleur  Bretel.  Il  en  prit  pofleffion  le  17  May 
1649.  depuis  lequel  temps  il  remplit  cette  dignité  du  Chapitre  auffi 
bien  que  celle  de  Confciller  Ecclefiaftique  du  Parlement  de  Nor- 
mandie. 


Stapmiire. 


CHAPITRE  VI.. 


Du  Chantre  de  la  Cathédrale. 


Lu  Ckintrit 
tmfiimt, 
dtiu  l’*tKun 
TtjUmtnt. 

I.  Pmi.  6. 

Cantoium 

CE  n’eft  pas  dans  le  Nouveau  Tcftamentfeul  que  l’Office  dep»itnusEB1»a 
Chantre  a été  confideré , fa  fonétion  eft  marquée  dans  l’An-  extItlt' 
cicn  Teftamentau  premier  livre  des  Paralipomenes,où  il  eft  parlé chap’ 
des  Chantres  de  la  Maifon  de  Dieu  , & où  Heman  eft  nommé  le  y. u 
Chantre  par  excellence  & comme  le  chef.  Auffi  dans  l’Egiife  Chré-  n m<4>  « 
tienne  tant  Latine  que  Grecque;  le  Chantre  ou  Prechantre  à toà-rJ$£eL*,an 
jours  tenu  un  rang  fort  honorable.  Amalaric  Fortunat  dans  le  Li-  Uni  ex  his 
vre  qu’il  a fait  des  Divins  Offices,  en  a parlé  en  divers  endroits,  & “t0D*o/a'0 
comme  il  donne  un  fensmyftique  à tout  ce  qui  appartient  au  Servi-  nèn^um  eft 
ce  Divin;  il  compare  le  Prechantre  à uu  Capitaine  ou  à un  General  Prior  ot.diar 
d’Armée  , qui  conduit  les  troupes;' le  bâton  eft  la  marque  de  fon  foMinuntT1 
pouvoir  dans  le  lieu  où  il  commande  au  combat  ,&c.  s.ttfii. 

L’Eglife  de  Rouen  qui  s’eft  toujours  appliquée  avec  foin  à regler 
ce  qui  regarde  l’Office  Divin , n’a  pas  manqué  d’avoir  un  Chantre  & q„i  chorum 
de  Iuy  ali  gner  un  rang  convenable  à fa  fonction.  Saint  Remy,  de-  'e«um  fun' 
lira  fi  ardemment  que  le  Service  fut  célébré  à Rouen»  avec  la  même  œu“a  ad  pu- 
dignité  qu’on  le  celebroit  en  l’Eglife  de  Rome , qu’il  n’efpargna  rien 
pour  procurer  cét  avantage  à fa  Cathédrale;  il  interpofa  l’autorité 
de  Pépin  fon  frere , auprès  du  Pape  Paul  I.  à ce  qu’il  Iuy  envoyât  un  <■  S 
des  plus  habiles  Chantres  de  l’Eglife  de  Rome  ; pour  inftruire  fon 
Clergé  , Sc  celuy  qu’on  I uy  avoit  envoyé  ayant  été  rappelé  à Rome  tt*m , & 
pour  remplir  la  première  place  de  Chantre  qui  Iuy  étoitécheuë  par 
droit  d’ancienneté,  Remy  n’abandonna  pas  fondeffein,  mais  il  y en- 
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voya  deux  de  fes  Moines  pour  s’y  perfectionner , & faire  part  enfuite 
au  Diocefe  de  ce  qu’ils  auroient  appris.On  a gardé  fi  ponctuellement 
cette  traditive  dans  la  Cathédrale , que  dans  un  Concile  tenu  fous 
Guillaume  furnommé  Bonne  Ame  , il  fut  ordonné  que  les  Eglifes, 
tant  du  Diocefe  que  du  r'efte  delà  Province,  fe  conformeroient  à la 
Cathédrale  dans  la  célébration  des  divins  Offices,  & pour  le  chant, 
ï v L’Archevefque  Jean  fit  auffi  paroître  fon  zele  dans  le  Livre  qu’il 
ZffcàfHW-compofaàcedelfein  , & qu’il  dédia  à Maurile  fon  Predeceffeur  im- 
Vi/mffM  c’eft  un  ^a‘nt  2c*e  qui  a été  comme  héréditaire  dans  l’Eglife 

u Jumi  &Ui  de  Roüen.  Nos  Prélats  ayant  toujours  eu  ce  foin , que  le  Service  Di- 
tmtttnm.  vjn  fc  célébrât  avec  l’ordre  & la  décence  convenable  à unir  augufte 
Temple , comme  on  a pu  voir  dans  leur  Hiftoire  & dans  les  Conciles 
tenus  pour  la  Police  de  leur  Eglife  , qui  ont  été  donnez  au  public, 
v.  Le  Chantre  quia  une  Prebende  annexée  à fon  Office  tient  la  premie- 
place  dans  le  Chœur  au  côté  gauche  aux  Feftes  triples.  Pour  les 
t&im,  fit  autres  jours  aufquels  toutesfois  il  doit  faire  office  de  Chantre  ainfi 
4nif  & hm-  qu’aux  Feftes  doubles,  il  prendplaceà  la  huitième  Chaire  en  rétro- 
gradant, c’cft  celle  qui  fe  trouve  au  deftùs  de  la  première  entrée 
dans  les  Chaires  des  Chanoines.  Anciennement  la  troifiéme  luy 
v *•  » étoit  deftinée  aux  Feftes  doubles.  Pour  confirmer  ce  Rang  je  trouve 
/»r  in»  */«  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale , que  fur  la  queftion  meuë  entre 
fimbi  un-  „ Guillaume  d’AIbuffac  Profeffeur  aux  Droits  Chantre  d’une  part , & 
Jnîùf"  » & Robert  de  Préaux  Archidiacre  de  Roüen  d'autre  part,  fur  la  pre- 
« feance  & prérogative  refpeâivement  pretenduë  avec  le  ptemier  rang 
«après  le  Doyen  dans  l’Eglife,  le  Chapitre  & les  autres  lieux,  les  Par- 
«ties  s’en  étant  entièrement  raportées  au  Jugement  du  Doyen  & du 
o>  Chapitre.  Après  qu’ils  eurent  diligemment  examiné  les  anciens  Re- 
«giftres  & Titres  de  leur  Eglife  & oüy  fur  ce  les  anciens  Chanoines 
« & Bénéficiez , confideré  l’état  de  l’Eglife  & prérogative  des  dignitez 
« fuivant  les  Statuts  de  l’Arche vefque  Jean,  fur  ce  faits  ; de  l’advis  de 
«fes  fuffragants  , 6c  du  confentement  du  Doyen  & Chapitre  qui 
«étoient  lors , 6c  après  meure  deliberation  prife  à l’inftante  prière  def- 
« dites  Parties  prefentes  audit  Chapitre.  Ils  déclarèrent  le  Chantre 
« & fes  Succeffeurs  ctre  plus  grands  en  dignité  , & devoir  avoir  la  pre- 
«mierevoix,  le  premier  Rang  & toute  autre  prérogative  immediate- 
«ment  après  le  Doyen,  & devant  ledit  Archidiacre, tant  au  Cha- 
« pitre  qu’en  l'Eglile  & autres  lieux  , a&es  , traitez  & honneurs 
«quelconques  d’icelle  Eglife,  & partout  où  ils  l’exerceroient •,  de 
«laquelle  déclaration  ainfi  faite  au  Chapitre  deuëment  afîemblé  le 
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2 6.  de  Janvier  1336.  Aéte  autentique  & inftrument  public  fut  paffé» 
par  un  Notaire  Apoftolique  requis  à cét  effet , & fcellé  du  fceau  du  » 
Chapitre.  » 

L’office  de  Chantre  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  eft  de  gouver-  sL}fù  m 
ner  leChœur,  & les  Proceffions  dedans  & dèhors  l’Egîife  ; les  jours  0m>*. 
qu’on  apelle  triples  & doub!es,de  donner  le  ton  des  Antiennes,&  des 
Pfeaumes  , de  l’Hymne,  du  Verfetpour  les  Enfans,  de  l’Antienne 
du  Magnificat.  Enfin  de  tout  ccqu’ilfaut  chanter,  aux  Choriftes, 
tant  à Vefpresqu’à  Matines  j il  y doitauffi  à ces  jours  là  chanter  les 
fixiémeRefpons  & la  huitième  Leçon.  Aux  Meffes  de  ces  folemni- 
tez.  Il  doit  chanter  l’Introite  6c  lereftc,  & aux  heures  Canoniales 
il  doit  entonner  l’Hymne  6c  le  Pfeaume  , 6c  à Compiles  le  Pfeaume 
Cnm  invocarem  , l’Hymne  & le  Cantique  Nuncdimutis.  De  plus  dans 
les  ceremonies  extraordinaires  de  ladireEglife  où  le  tabulaire  ne  peut 
déterminément  marquer  les  officiers  c’eft  à la  volonté  dudit  Chantre 
de  faire  prendre  les  chappes  à ceux  q’uil  défigne  des  Chanoines  ou 
Chapelains,  fans  autre  égard  d’antiquité  ou  de  dignité  s’il  ne  luy 
plaift,pourveuque!e  tout fe  puiffe  faire  pour  l’honneur  de  Dieu, 
&ladécence  du  Service  de  l’Eglife,  comme  il  eft  porté  dans  les  an- 
ciens Statuts  & particulièrement  dans  celuy  de  1550.  & en  1588, 
refus  ayant  été  fait  par  quelqu’un  d’executerun  pareil  ordre  , le  re- 
glement fut  confirmé  de  nouveau. 

De  plus  aux  Feftes  fufdites  après  Complies  en  Advent,  il  doit  r VIIj' 
commencer  Gauie  Maria , en  Carefme  Salve  Regina , & en  temps  de 
Pafques  Reginacvli,  Depuis  la  Trinité jufques  à l’Advent,il  doit'***”' 
commencer  les  Samedis  après  Inviolata , une  Antienne  du  temps  j fi 
quel qu’une  des  Feftes  fufdites  arrive  en  un  Dimanche,  il  doit  com- 
mencer l’Afperfion  de  l’Eau-benifte , & faire  toute  la  Proceffioni  • 
les  autres  Dimanches  il  éleve  l’Antienne  qui  fe  chante  à l’entrée 
du  Chœur.  De  plus  aux  mefmes  Feftes  cy-deffus , il  doit  annoncer 
le  Gloria  in  exceljis , au  Célébrant  à 1*  Autel,  aux  Obitsfolemnels  il 
gouverne  le  Chœur  en  Chappe  , comme  ceux  de  Gaultier  , de 
Charles  V.  & autres,  & il  doit  donner  les  Chappes  à quatre  Cha- 
noines &:  à trois  petits  Chanoines  où  trois  Chapelains,  pour  dire  le 
Pfeaume  De  profundis  01  l’Antienne  Si  ambnlem.  A rx  autres  Meffes 
& Offices,  il  donne  les  Chappes  aux  Chanoines  6c  Chapelains  félon 
la  folemnité.  C’eft  luy,  fon  Vicaire,  ou  Sous-chantre  qui  écoute  les 
Chapelains,  qui  félon  leur  fondation  recitent  le  Pfaultier,  les  Hym- 
nes 8c  les  Hiftoiies.  C’eft  à luy  à prendre  garde  à ceux  qui  font  aflî- 
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dus  au  Service  ou  qui  ne  s’en  acquittent  pas  félon  les  Statuts  & or- 
donnances. C’eft  à luy  qu’appartient  de  placer  à la  première  «forme 
du  côté  gauche  dans  le  Choeur , & toute  forte  de  coneétion  & non 
feulement  fur  ceux  de  cette  forme  r mais  fur  lesautres  une  corre- 
étion  legere,  félon  l’occàfion , qui  eft  fpecifiée  jufquesàun  foufllcti 
il  doit  faire  taire  ceux  qui  caulent  au  Choeur.  Lors  qu’il  marche  par 
le  Chœur, ceux  de  la  première  forme  des  deux  côtés  fe  doivent  le- 
ver , & les  Enfans  de  Choeur. 

i x.  Par  un  Reglement  du  9,  de  May  1637.  le  fieur  Chantre  fut  prié, 

n ‘k  nc  pl°*  ^inc  l’Office  aux  Fefles  triples,  & doubles  &:  autres  jours 
«wiî«,//,/#/folemnels  aufquels , comme  Chantre  il  doit  Officier,  excepté  fa  fe- 
maine  de  célébrant  à l’Autel,  &Ies  jours  de  Lundy  de  Pafques  & 
de  Pentecofte , & pour  la  Mefle  de  minuit  -,  parce  que  le  Chapitre  fe 
referva  dénommer  aux fufdites Feftes. 

x.  I!  y a fujetde  douter  û le  Chantre  fe  fervoit  anciennement  de  Bâ- 
îrt  ton > Su'  devenu  comme  la  marque  de  fon  Office , d’autant  que 

i&mrfTuLT  la  permiflion  qui  en  fut  donnée  le  24.  Février  de  l’an  14^3.  par  le  Pa- 
w pe  Nicolas  V.  à un  nommé  Me  Jean  Balïet  ,fcmble  un  peu  nouvelle. 

Elle  eft  dans  le  Regiftre  E.  au  Cartulaire  de  la  Cathédrale.  Mais  il 
eft  fort  probable  que  l’ufage  en  eft  plus  ancien,  car  de  tout  temps  les 
Bâtons  ont  été  des  marques  de  puiflance , comme  font  les  Sceptres 
desRoys,  les  Crofles  des  Evcfques  , les  Mafles  qu’on  porte  devant 
certains  Officiers  ; & mefmes  en  certaines  Eglifes , les  Chantres  ont 
droit  de  porter  My  tre,  comme  à Rhodez,  à Bi  ioude  , au  Puy  en  Ve- 
lay,  &c.  luivant  les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez.  Je  fçay  que 
les  Chantres  portaient  autresfois  en  leurs  mains  des  Tables  ou  Ta- 
blettes, qui  étoientfaitas  d’os,  dont  on  trouve  une  lignification  mi- 
ftique , dans  le  chap.  du  3.  Livre  d’Amalarius , & en  la  page  13.  de 

xi.  Jean  d’Avranche.  U dit  que  le  temps  a changé  cét  ufage. 

•v»L  pZ.,T'  Je  ne  Pu‘s  omettre  ce  qu’un  Chanoine  très  judicieux,  ( des  Me- 
v«r  fn.  Us”  moires  duquel  j’ay  tiré  plufieurs  de  ces  paiticularitez  ) a écrit  en 
0>sm  ** 33  parlant  de  l’Office  de  Chantre.  Si  quelqu’un,  dit-il , veut  connoître 
» l’ancienne  forme  de  nos  dignitez,  qu’il  voye  s’il  y a encore  quelques 
« Monafteres , dans  lefqucls fe foit  confervée  l’exaéïe  pratique  desan- 
» ciennes  ceremonies  ; car  enfin  nous  avions  anciennement  réglé  nô- 
tre vie  & nos  meurs  à la  façon  des  Moines.  C’eft  dans  l’obferva- 
tion  de  cét  ancien  ufage  que  nous  remarquons  encore  que  le  Chan- 
tre a eu  les  privilèges  qui  s’enfuivcnt,fçavoir  d’ouvrir  lesEfcoles  pour 
enfeigner  & faire  apprendre  le  Chanta  la  Jeuncffc,  fans  qu’aucun 
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autre  oCâc  le  faire  que  par  fa  permiffion  * &C  mefrne  il  y a eû  autrefois 
procès  entre  le  Chantre  de  la  Cathédrale  d’une  part , fie  celuy  de 
l’Abbaye  de  S.  Oüen  d’autre , pour  le  Chant  auffibicn  que  pour  les 
autres  Efcoles , & les  Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  S.  Lo , qtfi 
donna  lieu  au  Reglement , dont  voicy  la  traduction.  ,x  ? 

ROTROU  par  la  grâce  de  Dieu  Archevefque  de  Roiien , fçaehent  d>ft- 

tous  prefens  fie  à venir , que  procez  étant  meu  touchant  la  Chantre- 
rie  de  l’Efcole  de  S.  Lo,  entre  Pierre  Chantre  de  nôtre  Eglife  , 8e 
Robert  Prieur  de  ce  Monaftere  , fie  les  Chanoines  Réguliers  de  ce  », 
mefme  lieu.  Nous  deürans  de  tout  nôtre  pouvoir  bannir  la  difeorde  ,, 
de  part  fie  d’autre , qui  eft  une  pelle  dangereufe.  Robert  Prieur  de  S.  „ 

Lo , fie  quelques  uns  de  fes  Religieux , étans  comparus  devant  nous, „ 
tant  pour  luy  que  pour  fon  Chapitre , a renoncé  à fa  caufe,Se  refigné  », 
entre  nos  mains  le  droit  de  tenir  Efcole  de  chant*  c’eft  pourquoy  en  ,, 
coniîderationdela  paix  fie  pourla  maintenir,  ayant  égard  refpe&i-  „ 
vement  au  bien  des  deux  Parties,  Nous  avons  ordonné  du  commun», 
confentement  de  nôtre  Eglife  , que  Pierre  Chantre  de  nôtredite  », 

Eglife  8e  ceux  qui  fuccederont  en  Ion  Office , payeront  au  Chapitre  „ 
au  jour  8e  Fefte  dudit  S.  Lo  en  la  ville  de  Roüen  a o.  fols  de  rente», 
annuelle  en  telle  monnoye  qu’elle  aura  cours  pourlors,  à condition», 
que  lefdits  Chanoines  de  S.  Lo,  ne  tiendront  plus  à l’advenir  ladite  », 

Efcole  de  chant,  8e  n’enfeigneront  le  chant  qu’aux  Frétés  qui  feront  „ 
profeffion  de  leur  Religion.  C’eft  pourquoy  ledit  Pierre  Chantre  Se  „ 
les  Succeffeurs  feront  obligez  en  vertu  de  nôtre  Ordonnance  , de„ 
payer  ladite  penlion  de  vingt  fols  annuellement  aux  Chanoines  de 
S.  Lo , jufques  à ce  que  par  le  fufdit  Pierre  ou  quelqu'un  de  fes  Suo  „ 
cefleurs  leur  ait  étéafligné  un  fonds  de  la  valeur  de  vingt  fols  dc„ 
rente  de  monnoye  ayant  cours  à Roüen,  Et  afin  que  cét  accommo-  », 
dement  foie  valable  8e  inviolable  , Nous  l’avons  rédigé  par  écrit,  fie  „ 
l’avons  fcellé  de  nôtre  fceau. 

Il  y eut  encore  quelque  différend  touchant  cette  mefme  Efcole 
du  chant , avec  l’Exemption  de  Lifieux,  qui  fut  aufli  terminée  par  PMT 
accord  de  Parties.  Voicy  quelques  Reglemens tirez  d’un  ancien  Re-*"' 
giftre  de  la  Cathédrale  de  ce  qui  fut  ordonné  le  24.  d’Aoufï  1422.  ” 
dans  un  Chapitre  general,  concernant  M.  le  Chantre  * il  femble  aux  ” 
députez  q u’il  doit  entonner  l'Antienne  en  perfonne  foivant  la  coû-  ” 
tume,  afïifter  fouvent  au-  Chœur  , bailler  les  Chappes,  comme  il  ” 
eft  marqué  dans  l’ordinaire,  fie  prendre  garde  à ce  que  le  Divin  Ser-  ** 

Vice  foit  bien  fait , à ceux  qui  y affilient  ou  qui  s’en  abfcntent , 8c  ” 
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Mque  les  abfents  fartent  faite  ndellement  ce  qu’ils  doivent,  ou  les 
,,  contiaindic  de  payer  à la  fin  de  la  femaine  tous  leurs  deffauts , cor- 
riger ceux  qui  font  fous  fa  Jurifdiétion,  & défera  au  Chapitre  les  au- 
„ tics  qui  faillent , vifiter  avec  fes  autres  Collègues,  le  College  d’Al- 
,,  bane  du  moins  une  fois  l’an,  en  corriger  les  manquemens  & excez, 
« & en  faire  rapport  au  Chapitre  , fuivant  la  teneur  de  leur  fondation-, 
» enfin  il  doit  tellement  s’acquitter  de  tout  ce  qui  concerne  fa  Charge 
qu’il  mérité  d’e'tre  loiic  & eftimé  du  Chapitre  & non  pas  repris, 
w fur  un  Le  Chantre  à fa  réception  doit  payer  au  double  plufieurs  petits 
fb*nm.  droits , dont  il  fera  parle  cy-aprés  , & doit  aux  Advents  chanter  les 
Antiennes  qu’on  apelle  les  O , O Rudix,  avec  les  charges  ordinaires. 
Je  trouve  un  ancien  titre  dans  le  Chartier  de  la  Cathédrale  , ou  il 
cft  fait  mention  d’un  Robert  Bouvel,  qui  donnoit  ouplutoft  qui 
confirmoit  ou  ratifioit  la  donation , que  Roger  Prechantre  de  la  Ca- 
thédrale avoit  fait  en  faveur  des  Chanoines , du  revenu  qu’il  poffe- 
doit  en  fon  Fief  d’Aubevoye , hors  la  Porte  Beauvoifine  à Roüen. 
Cette  donation  faite  par  devant  Mathieu  le  Gros  pour  lors  Maire  de 
X V.  Roüen  , Robert  d’ Anebout  & autres. 
uhni'm dZ”  Jc  nc  C*°‘S  Pas  obmettreune  des  plus  nobles  & excellentes  pre- 
Ch*mn.  » rogatives  du  Chantre  qui  fe  trouve  dans  un  aveu  baillé  le  15.  Scp- 
sitembre  1453.  où  il  eft  dit.  Item  à l’ufage  du  Chantre  de  nôtre  Egli- 
,,feà  caufe  d’icelle  dignité,  avons  un  noble  Fief  audit  Bailliage  ap- 
» pellé  la  Malmaifon  & s’étend  en  la  Parroiffe  de  S.  Aubin  la  Riviere, 
» dont  il  a le  Patronnage,  de  Pierre-val  avec  Cour  & ufaige  audit  Fief. 
»II  confereauflî  la  Cure  de  S.  Denis  en  la  Ville,  & celle  deS.Aubin 
la  Riviere  au  Doyenné  de  Periers. 


CHAPITRE  VII. 

Catalogue  des  Chantres  de  l'Eglife  de  Roüen. 


mo. 


1143. 


LE  premier  dont  il  eft  fait  mention  en  cette  qualité  dans  les  Re- 
giftres  de  la  Cathédrale  eft  un  Girard , qui  fut  depuis  Archevê- 

Îucd’Yorc  en  Angleterre  l’an  1110.  Voyez  le  chap.  13.  du  2.  Livre 
e cette  Hiftoire,  ce  qui  aétéditdeluy. 

GUILLF.BERT  ou  GILLEBERT  eft  nommé  en  une  Charte  de 
Hugues  III.  pour  l’Eglife  de  Corneville  l’an  1143.  & en  une  autre 
pour  le  Piicuré  du  Bourgach«ud*  * 

• ' VUILLAUME 
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WILLAUME  ou  GUILLAUME  fous  Hugues  III.  eft  nommé 
dans  le  Cartulaire  du  Chapitre  pag.  j6.  avec  Geoffroy  Doyen  & 
Archidiacre,  ce  qui  confirme  l’obfcrvation  que  nous  avons  faite  dans 
le  Chapitre  precedent  qu’une  même  perlonne  pouvoit  en  mefme 
temps  pofleder  ces  deux  dignitez.  Raoul  Treforier  y eft  auffi  nom- 
mé 8c  Guillaume  en  une  Chartre  du  mefme  Hugues  pour  le  Prieuré 
de  Sauccufc , eft  appellé  Préchantre.  Il  eft  fait  mention  dés  l’an 
1130.  de  Guillaume  Chantre  en  une  donation  que  je  rapporte  au  ch. 
tf.du  liv.  4.  chap.  20.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  ce  Guillau- 
me d’EvreuxPrechantre  de  la  Cathédrale  de  Rouen,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Charnier  de  Sainte  Barbe  en  Auge,  lequel  avoit 
été  marié  & avoit  eu  un  enfant,  8c  s’étant  fait  depuis  Ecclefiaftique, 
après  qu’il  eût  exercé  quelque  temps  fa  Chantrerie,  fefentantap- 
pellé  à un  genre  de  vie  plus  parfait  , fut  trouver  fon  fils , qui  vivoit 
Religieux  à Sainte  Barbe  en  Auge,  ouRabel  Comte  de  Tancarvil- 
le  fleur  de  Mezidon  venoit  d’y  mettre  doqze  Chanoines, qui  dévoient 
vivre  régulièrement,  au  lieu  de  fix  autres  Séculiers  qu’un  Odo  Sti- 
gandus  y avoit  fondez.  Le  Prieur  de  cette  Maifon  avoit  fait  la  fon- 
ction d’intendant  des  Finances , mais  n’ayant  pas  trouvé  de  feureté 
pour  fon  falut,cn  cét  employ  où  l’on  vit  ordinairement  dans  le  luxe 
&dans  l’oubly  de  Dieu, il  prit  refolutionde  quitter  le  monde  & defe 
retirer  dans  unHermitage  de  laForeft  de  Conchesioùeftàprefentle 
Prieuré  deLieurré.  Il  y mena  une  vie  fort  penitente  8c  fit  de  grands 
progrez  dans  la  pieté.  La  réputation  de  fa  vertu  vint  à la  connoif- 
fanceduComtedeTancarvilIe,  qui  le  jugea  propre  pour  être  le  Su- 
perieur  du  nouveau  Monaftere  qu’il  fondoit.  Ce  Seigneuravoitles 
ordres  de  ceux  qui  avoient  droit  de  l’obliger  à ce  changement, & il  1 uy 
fit  quitter  fa  première  demeure  pour  en  venir  prendre  le  gouverne- 
ment. LesanciensManufcrits  marquent  qu’il  mena  avec  luy  deux 
frères,  gens  de  qualité.  Ilsétoient  de  Roüen  , avoient  quitté  leurs 
grands  biens, & s’étoient  joints  à luy  dans  fa  retraitte, ayant  embraf- 
lé  fon  genre  de  vie,  l’un  s’appelloit  Emala , & l’autre  Robert,  qui  fu- 
rent les  compagnons  de  ce  S.  Prieur  au  nouvel  établiftement  dans 
ce  Monaftere  de  Sainte  Barbe. 

Les  mefmes  Mémoires  ajoutent  qu’il  arriva  par  permiffion  Divine, 
q*ue  la  Reyne  des  Vierges  Notre-Dame,  daigna  bien  honorer  cette 
Chapelle,  qui  avoit  été  toute  nouvellement  confacrée  fous  le  nom 
de  Sainte  Barbe , & qu’elle  avoit  envoyé  d’illuftres  perfonnages  du 
Clergé  de  fa  Cathédrale  de  Roüen,  pour  y vivre  régulièrement , Sc 
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pour  deflervir  cette  nouvelle  Eglife  , & l’enrichir  de  biens  fpirituels 
& temporels  , d’où  il  eft  arrivé  que  dés  ce  temps-là  l’Eglife  de  Sainte 
Barbe  à paflfé  pour  fille  de  la  Cathédrale  de  Rouen , d’autant  que  ç’à 
été  de  fon  Clergé , comme  de  fon  fein  , que  fes premiers  Chanoines 
fortirent , y en  ayant  eu  douze , lefquels  tous  d’une  troupe  étoient 
venus  à Sainte  Barbe , & après  y avoir  demeuré  quelque  temps  & y 
avoir  été  bien  édifiez  de  la  fainte  converfation  de  ce  vertueux  Supé- 
rieur , y prindrent  l’habit  & y vécurent  fous  fa  conduite. 

Dans  les  commencemens  de  fa  converfion  , le  bon  Prieur  avoit 
embraffé  une  fi  étroite  pauvreté  & une  vie  fi  aufiere  que  perfonne 
n’ofoit  fe  joindre*  luy, dans  ce  genre  de  vie:  il  prit  dans  la  fuite  par 
l’efprit  de  Dieu  apparemment  un  genre  de  vie  moins  aufiere, ce  qui 
donna  lieu  à plusieurs  âmes  defireufes  de  leur  falut  de  fe  rendre  au- 
près de  luy.  Non  feulement  ces  Chanoines  dont  nous  avons  parlé, 
vindrent  fe  ranger  fous  fa  difcipline  , mais  fon  pere  & deux  de  fes 
freres  en  furent  du  nombre*,  6c  la  mémoire  de  ces  faintes  âmes  eft 
en  benediâion  dans  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe. 

Ce  mefme  Prieur  introduifit  les  Chanoines  Réguliers  en  PEglifc 
de  S.  Lo  de  Roüen , en  prefence  de  l’Archevefque  Hugues  d’Amiens 
6c  d’Algarus  Evefque  de  Coùtance  , il  y amena  un  de  fes  frères  qui 
portoit  le  mefme  nom  que  luy,  qui  avoit  pris  l’habit  à Sainte  Barbe. 
Richard  fon  autre  frere  fit  donation  d’une  Terre  des  plus  confidera- 
blés  de  leurpatrimoine  à l’Eglife  de  cette  Sainte,  & en  fit  confirmer 
H donation  , ayant  porté  laChartre  fur  l’Autel  fuivant  l’ancienne 
coûtume , montrant  en  celà  qu’il  agiffoit  par  des  maximes  bien  op- 
pofées  à ceux  qui  n’ont  point  d’autres  penfees  que  d’enrichir  leurs 
parens.  Il  y avoit  dans  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe  unChanoine  natif 
de  Roüen  nommé  Robert  de  Roumare,  lequel  avoit  deux  nerfs  de 
la  main  retirez  & comme  delTechez  & des  commencemens  de  lepre, 
( maladie  affez  commune  en  ces  temps-là  ) le  Prieur  l’envoya  en  un 
lieu  commode  pour  fa  guarifon  : il  y bâtit  une  Chapelle  en  l’honneur 
de  S.  Benoift,  & y-vécutluy  & quelques  freres  avec  édification  des 
peuples  3 il  y mourut  de  là  à quelque  temps  de  la  mort  des  juftes, 
j’aycreu  qu’on  feroit  bien  aife  d’apprendre  ces  circonftances,  au 
fujet  de  nôtre  Guillaume  Chantre. 

1176.  PIERRE  fut  honoré  de  cette  Charge  fous  Rotrou  & du  temps  de 
Robert  du  Neubourg  Doyen,  ce  qui  fe  void  dans  le  Cartulairedu 
chap.  p.  105.  il  eft  nommé  PietreBoic  dans  l’aéfe  de  la  Tranflation 
des  Reliques  de  S.Romain  l’an  117g.  & en  une  Chartre  du  Chapitre, 
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avec  Jean  Evefque  d’Evreux , & Lucas  du  Donion  Maire  de  là  Ville. 

ROGER  Chantre  vivoit  l’an  119%.  & 1207.  il  efl  nommé  dans  le  11984 
Cartulaire  du  Chapitre  page  84.  avec  Richard  Doyen  , Amy  Trefo- 
rier , Martre  Robert  de  Saint  Pair  Archidiacre  l’an  1201.  le  5.  Jan- 
vier. 

HENRY  d’ANDELY,  au mefme  endroit  pag.  n8.environ  1212.  1207. 
du  temps  de  Robert  Prieur  duMont-aux-malades,&dans  une  Char- 
tre  de  Gaultier  Archevefque  de  Rouen  de  l’an  1207.  Il  eft  nommé 
avec  Roger  Doyen , Guillaume  Philippe  & Raoul  Archidiacres. 

ROBERT  de  SaintNicolas , fe  trouve  avoir  exercé  cette  Charge  iî2^ 
endivers  endroits,  depuis  l’an  1220.  jufqu’à  1225.  au  mois  de  Juillet. 

FURSY,  eft  nommé  avec  Hugues  grand  Archidiacre,  Gaultier  1240. 
Treforier,  Gaultier  Archidiacre  du  Vexin  François,  & Guillaume  Voyez  le 
Chancelier,  le  3.  Décembre  1240.  & en  1245.  lorfque  le  Chapitre  il 

députa  fept  perfonnes  pour  reformer  quelques  abus  qui  s’étoient 
glifTcz  dans  leur  Eglife. 

JEAN  d’Eftampes.  Il  paroit  d’une  Chartre  des  Freres  Prefcheurs,  1247. 
qui  fe  garde  dans  le  Charnier  de  l’Archevefché  qu’il  vivoit  l’an 
1247.  au  mois  d’ Avril. 

GVY  de  Merle  porteda  cette  dignité  l’an  1255.  il  futdepuis  Evef-  1255. 
que  de  Lizieux , comme  nous  avons  dit  au  chap.  14.  du  2.  Livre. 

JEAN  de  Fléenville,  vivoit  l’an  12 6$.  il  eft  fait  mention  de luy,  126?. 
au  15.  Décembre  dans  l’Obituaire , fans  fpecifier  l’année. 

RENAULD  Dyvemefnil , eft  nommé  en  plufieurs  aéfes  partez, 
depuis  l’an  12^^.  jufqu’à  l’an  j284.Nousen  parlerons  auch.aç.n.lj. 

ROBERT  delaPorte,  ou  Dupuis,  vivoit  l’an  npo.  & en  12^5.  1290. 

JEAN  Duc,  ou  du  Duc,  il  eft  fait  mention  de  luy  dans  le  Livre  jjIlt 
dTvoire  l’an  1311.  II  fut  député  par  le  Chapitre  vers  Philippesle 
Bel , pour  luy  demander  permiflïon  d’élire  un  Archevcfque  après  la 
mort  de  Guillaume  de  Flavacourt  I.  l’an  1306. 

REGNAULT, fon  nom  fe  trouve  dans  une  Lettre  du  Chapitre  133b. 
en  datte  du  14.  Décembre  1330. 

GUILLAUME  d’Albufac  ou  d’Aubu/fac  Doéteur  en  Droit  Civil  1336. 
&Canon,ayant  eu  différend  avec  le  grand  Aichidiacre  pour  le  rang 
qu’il  devoir  tenir,  le  Chapitre  prononça  en  faveur  du  Chantre,  l’an 
1336.  II  eft  aulïi  parlé  de  luy  en  un  ancien  Manufcrit  de  l’Abbaye  de 
S.  Oüen,  pour  l’éleéfion  de  l’Abbé  Régnault  Duquefne,  l’an  133p. 

Ce  fut  luy  qui  fonda  la  Fefte  des  Reliques  de  fainte  Anne,  fous  le 
culte  des  Feftcs  triples. 
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ESTIENNE  Marc  eft  nommé  dans  les  Archives  duChapïtre: le 
dernier  Avril  1351.  Il  mouruten  1 363.  Voyez  PHiftoire  des  Vidâmes 
de  Gerberoy  pag.  81.  & 222. 

JEAN  de  Chapes,  fut  prefent  au  Chapitre  Pu.  Dec.  1363.  & dans 
PObituaire  fon  nom  y eft  marqué  comme  deffunt  le  24.Juillet  1367. 

PIERRE  de  Scherville,  prit  poffelfion  de  la  Chamrerie  environ 
Pan  1367.  & la  garda  jufqu’à  Pannée  13^0.  qu’il  mourut. 

PIERRE  d’Ailly  luy  fucceda,  ilctoit  déjà  Do&eur  en  Théolo- 
gie & Aumofnier  du  Roy,  8c  a voit  pris  poffelfion  dés  le  20.  Juin  de 
Pan  1390.  de  la  Prebende  &c  duCanonicat  de  Jean  de  Vaurichet,il 
eft  nomme  en  cette  qualité  Pan  *3^3.  avec  Gilles  Defcbamps  auffi 
Chanoine , au  tome  a.  de  la  Mer  des  Hiftoires;  nous  donnons  fon 
élogeau  chap.  12.  du  2.  liv. 

PHILIPPES  des  Efforts  , fut  receu  par  Procureur  le  22.  Oâobre 
13^5.  à la  Prebende  & dignité  de  Chantre,  que  Pierre  d’Ailly  quit- 
toit  par  Péleâion  faite  de  luy  à PEvefché  du  Puy.  Il  étoit  Bachelier 
auxLoix  8c  d’une  des  familles  des  plus  considérables  de  Roüen,qui 
avoit  fourny  pluûeurs  Maires , lefquels  avoient  tenu  le  gouverne- 
ment Politique  de  la  Ville  affez  long-temps,  auffi-bien  que  les  deux 
dont  il  eft  fait  mention  cy-deflfus  , Jean  de  Vauricher  & de  Schet- 
viîle,  les  Defchamps  & les  Muftcls  , dont  il  eft  parlé  en  diverfes 
occafions  dans  cette  Hiftoire. 

GUILLAUME  Pclliparius  dit  Megilfier  , eut  par  échange  la 
Prebende  & dignité  de  Chantre  de  fon  Predeceffeur , & il  en  prit 
pofTelïion  par  Procureur  le  18.  Décembre  1403. 8c  en  Perfonnc  le  22. 
Avril  de  Pan  1404. 

JEAN  de  Norris,  Licentiéés  Loix,  ConfeilIerduRoy  &Maître 
des  Requeftes  de  l’Hôtel , prit  .poffeffion  de  la  Prebende  8c  dignité 
du  Megiffier,par  Procureur  le  dernier  de  Juillet  1415. 8c  perfonnel- 
lement , le  1.  Novembre  fuivant , elle  étoit  vacante  parle  déceds 
dudit  Megilfier. 

HUGUES  de  Chalencon  , eft  nommé  Chantre  dans  nos  Con- 
ciles ,p.  300.  où  il  eft  dit  qu’il  tint  un  Synode  de  la  Pentecofte  , où 
il  déclara  les  cas  refervezauPenitencier  du  Dioccfe,&c. 

JEAN  BroüilIotMaiftrcaux  Arts&  Licencié  en  Decret  fut  re- 
ceu  à la  Prebende  & dignité  de  Chantre , qui  vaquoient  &étoient 
en  régale  le  24.  Mars  1421. 1!  a fon  Obitau2o.  Décembre. 

G U I L L AU  M E Evrard,  Doâeur  en  Théologie,  pritpoffelfion 
après  la  mort  de  Broüillot , de  fa  dignité  & Prebende  quiétoient 
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vaquantes  le  îo.Decembre  14j5.Il  difputa  l’Archidiaconé  du  grand 
Caux,  qu’il  prétendoit  luy  avoir  été  refigné  parGonthier  Doulé. 

JEAN  Balfet,  fut  pourveu  parla  mort  d’Evrard  le  iy.juillet  143p. 
de  fa  dignité  & Prebende,  & en  jouit  jufqucs  au  3.  Mars  i45j.Son 
Obiteft  marqué  au  3.  Mars. 

ROBERT  le  Sueur , fe  fit  pourvoir  par  la  Regale  , après  le  décez 
de  Ballet  & futreceulc  a.  May  1454.  IlfondaunObitpourle  2.  jour 
de  Mars.  . 

ROBERT  Goupil , futreceu  en  perfonne  à la  Prebende  & digni- 
té de  Chantre  le  23.  Avril  1477.  en  VCftH  àc  ta  refignation , qui  luy 
en  avoit  été  faite  par  le  Sueur,  avec  lequel  il  permuta  fa  dignité  de 
Chancelier  qu’il  poffedoit. 

MICHEL  Petit,  Profeffeur  en  Théologie  prit  polfeifion  de  fa 
dignité  le  30.  janvier  de  l’an  1483.  ilia  garda  jufques  au  2*6.  Juillet 
de  l’an  1500.  qu’il  fut  éleu  Doyen  -,  toutesfoisil  mourut  le  22.  de 
Juillet  fuivant,  avant  que  d’avoir  été  confirmé. 

JEAN  le  Tourneur,  après  la  mort  de  Petit,  futreceu  i la  digni- 
té & Prebende  du  Chantre,  qui  étoit  vaquante  par  fon  décez,  quoy 
que  Guillaume  le  Gras  y eût  quelque  prétention , laquelle  toutes- 
fois  il  céda, n’ayant  voulu  accepter  la  nomination  de  Georges  d’Am- 
boifel.  du  nom  , mais  ce  refus  luy  fut  avantageux , car  il  futéleu 
Doyen  le  20.  d’Oéèobre  de  l’année  I500. 

GUILLAUME  Chalenge,  fils  de  Meffire  Guillaume  Chalenge, 
quatrième  Prefident  enl’Elchiquier  perpétuel  ou  Parlement  de  Nor- 
mandie, lors  de  fon  inftitution  l’an  14 99.  où  le  fils  fut  auflî  honoré 
delà  Charge  de  ConfeilleT  Clerc,  car  il  étoit  Chanoine  avantqu’il 
eût  cette  Charge.Le  Tourneur  luy  refigna  fa  dignité  le  7.  Avril  1521. 
il  la  garda  jufqu’à  l’an  1555.  le  4.  Aouft  qu’il  mourut  & fut  enterré 
en  l’aille  droite  du  Chœur.  On  luy  fit  l’Épitaphe  que  j’ay  rapporté 
dans  le  1.  liv.  chap.  n, 

BERTRAND  de  Marfillacfut  receupar  la  refignation  que  luy  en 
fit  un  nommé  Mathurin  Sedille  , auquel  Marfillac  donna  par  échan- 
ge une  Prebende  Canoniale  qu’il  avoit , le  12.  Février  1535.  Nous 
avons  parlé  de  luy  au  chapitre  des  Doyens. 

CLAUDE  Chappuis  eut  différend  avec  Marfillac,  lequel  par  ac- 
commodement faitentr’eux,  fe  démit  de  la  dignité  & Prebende  de 
Chantre , entre  les  mains  du  Pape  Paul  III.  en  faveur  dudit  Chap- 
puis , lequel  en  prit  polfeifion  perfonnellement  le  10.  Septembre 
1537.Il  eut  l’honneur  d’avoir  été  député  jufqu’à  quatre  fois,  pour 
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aflifteraux  Eftats  de  Normandie,  pour  l’Eftat  Ecdefiaftique,  fçavoir 
en  155a.  53.57.  & 58. 

1551.  MICHEL  Malet,  fit  échange  avec  fon  Predecdïcur  auquel  il 
bailla  fa  Prcbende,  & l’autre  luy  céda  fa  dignité  de  Chantre , dont 
11  prit  poffelïion  le  24.  Mars  1551. 

572.  ADAM  Scquartjdont  nous  avons  parlé  dans  le  premier  Livre  de 
cette  Hiftoire , obtint  cette  dignité  par  la  refignation  que  luy  en  fit 
le  fieur  Malet,  & en  prit  poHeffion  en  perfonne  le  troifiéme  Avril 
1572.  il  en  jouit  jufqu’en  1577.  qu’il  refigna  à Chavignac,&  mourut 
l’année fuivante,  le  fieur  de  Launoy  parie  fort  honorablement  de 
luy  en  la  p.  7 6$.  8c  fuivantes  de  fon  Hiftoire  du  College  de  Navarre; 
comme  auflî  de  Pierre  & de  Claude  Scquart  fes  neveux , & dit  qu’ils 
étoient  d’une  honnefte  famille  de  Paris,  qu’ils  firent  toutes  leurs 
études  au  College  de  Navarre,  que  nôtre  Adam  ayant  pris  le  bonnet 
de  Do&eur  en  1537.  & enfeigné  avec  beaucoup  de  fuccés,  il  foûtint 
fon  miniftere , & l’honora  par  l’intégrité  de  fes  moeurs , & par  l’ap- 
plication qu’il  donna  à Prefcher  la  parole  de  Dieu , c’étoit  en  un 
temps  ou  l’herefie  faifoit  un  furieux  degaft  dans  Rouen  , qui  devint 
le  theatre  où  fe  jouèrent  plufieurs  fanglantes  Tragédies.  Dieu  en- 
voya fort  heureufement  cet  excellent  homme  pour  s’oppofer  com- 
me un  mur  d’airain  à la  malice  des  Heretiques;  il  avoit  un  grand  zele 
& un  fond  de  do&rine  & de  capititc  extraordinaire , joint  à la  faci- 
B lité  de  débiter  dans  la  Chaire  la  parole  de  Dieu , il  s’en  acquita  avec 
tout  Iefuccés  poffiblc,rl  Prefchoit  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville, 
ne  fe  contentant  pas  de  déclamer  contre  les  vices; il  traitta  des  Con- 
troverfes  pour  fortifier  les  Catholiques,  & leur  apprendre  à fe  dé- 
fendre contre  les  fophifmes  de  leurs  Adverfaires , mais  l’experience 
luy  ayant  fait  connoître  combien  les  Catechifmes  faifoient  de  bien; 
il  s’y  appliqua  avec  un  foin  8c  une  diligence  extraordinaire  , parti- 
culièrement depuis  qu’il  fut  Curé  de  S.  Maclou.  Il  en  compofa  un 
pour  fon  ufage  propre  à raffermir  les  Catholiques  dans  leur  creance, 
& à détruire  les  erreurs  8c  les  nouveautez  des  Heretiques , qui  con- 
noifloient  combien  cet  homme  leur  étoit  incommode , ainfi  que 
celuy  qui  a écrit  leur  H ftoire  le  témoigne  l’an  155g.  on  peut  con- 
noître le  profit  que  faifoit  ce  Catechifme  par  les  recherches  exarftes 
& empteffées  que  les  Huguenots  firent  pour  en  recouvrer  8c  fnppri- 
mertous  les  exemplaires  , lorfqu’ilsfe  furent  rendus  maîtres  de  la 
Ville  de  Rouen  l’an  1562.  & par  l’éloge  que  Poffevin  luy  donne  dans 
fa  Bibliothèque  Livre  4.  chap.  8.  Il  dit  donc  que  Sequart  Doyen  de 
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la  Faculté  de  Théologie,  & Vicaire  general  du  Cardinal  de  Bourbon 
Archevefque  de  Roüen,  exhortoit  ceux  qu’il  pou  voit  à faire  le  Ca- 
techifme , & qu’il  luy  confeilla  de  ne  pas  omettre  une  pratique  fi 
utile  8c  fi  necelfaire , lorfqu’il  prefehoit  dans  £a  Paroiffe , 8c  depuis 
en  deux  autres,  que  cet  excellent  homme  qui  joignoit  une  grande 
do&rine  avec  une  extrême  candeur , avoit  remarqué  que  le  peuple 
profitoit  davantage  dans  la  Foy , & dans  la  folide  pieté  qu’il  n’avoit 
pas  fait  pendant  plufieurs  années  en  écoutant  les  Prédications  les 
plus  relevées.  Il  finit  fon  Eloge  par  un  Apoftrophe  qu’un  Doâeur 
de  Sorbonne  nommé  Hugues  Burlat  luy  fit  en  un  Synode  , ou 
Sequart  fe  trouva  en  qualité  de  Prechantre.  J’obraets  cet  éloge  qui 
ne  dit  rien  que  ce  que  Nous  venons  de  rapporter , 8c  il  vaut  mieux 
dire  icy  quelque  chofe  de  fes  deux  neveux  qui  ont  fervy  utilement  la 
Ville  de  Rouen,  & fuivy  l’exemple  de  leur  oncle. 

PIERRE  qui  étoit  Chanoine  Régulier  fit  aufli  fes  Etudes  au 
College  de  Navarre  où  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  1572.  il  s’ap- 
pliqua uniquement  à faire  la  guerre  à l’herefie , & à empefeher  que 
les  Catholiques  ne  fe  laifiaflent  pervertir  , & ne  quittaient  la  Reli- 
gion de  leurs  peres.  Il  alloit  dans  cet  efp^t  Prefcher  8c  Catechifer 
aux  lieux  où  iî  croyoit  y avoir  plus  de  fruit  à faire , 8c  particulière- 
ment à Rouen  , il  fucceda  à fon  oncle  à la  Cure  de  S.  Maclou , aufli 
bien  qu’à  fon  zele  pour  le  falut  des  âmes  -,  Il  fut  aufli  Abbé  de  fâint 
Euverte  d’Orléans,  qui  eft  une  Abbaye  de  l’ordre  de  S.  Auguftin, 
il  mourut  à Paris,  & fut  enterré  en  l’Abbaye  de  S.  Vi&or  l’an  1 ^99. 

CLAUDE,  l’autre  neveu  d’Adam, étant  Bachelier  du  même  Col- 
lege de  Navarre  fut  appelé  à Rouen  pour  foulager  la  vieillefle  de 
fon  oncle  , & fut  fait  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Jean  de  Roüen 
qui  étoit  un  des  fameux  ProfefTeurs  de  cette  Academie  luy  écrivit 
une  lettre , où  il  s’étend  fort  fur  fes  louanges  & fur  celles  de  fon  on- 
cle, & de  fon  frere  Pierre  qui  avoient  rendu  de  fi  bons  fervices  à l’E- 
glife  de  Roüen  où  il  prenoit  intereft  comme  étant  en  la  Ville.  1 ' 

A IM  A R de  Chavignac  ouSavignac  Doâeur  en  Théologie  fut 
pourveu  par  le  deceds  de  Sequart  à la  dignité  de  Chantre, dont  il  prit 
pofleflion  par  Procureur  lê  ^.Novembre  1577*  8c  le  cinquième  May 
1578.  perfonnellementjil  aflîfta  aux  Eftats  de  Normandie  en  1581. 

GUILLAUME  Pericard  dont  j’ay  parlé  parmy  les  Evefques 
au  Livre  2.  chap.  ig.  & parmy  les  Doyens  de  la  Cathédrale.  Aimât 
de  Chavignac  fon  predeceffeur  luy  ayant  refigné,il  prit  pofTcffion  en 
perfonne  le  22. May  1582. 
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Ce  fut  luy  qui  porta  la  parole  pour  répondre  au  fleur  Heraery 
Confeiller  & Maître  des  Requeftes , lequel  étant  entré  en  Chapitre 
le  4. Juin  1588.  par  ordre  du  Roy, y fît  une  longue  harangue  fur  ce  qui 
s’étoit  fait  à Paris , & les  occaflons  pour  lefquelles  le  Roy  s’étoit  re- 
tiré de  Paris , comme  étant  très  innocent  de  ces  faux  bruits  qui  cou- 
roient , & que  l’on  avoit  fait  imprimer  en  de  petits  Livrets  j & pour 
montrer  le  contraire , il  fit  faire  Icâure  des  Lettres  de  fadite  Majefté 
comme  i!  avoit  fait  profeffion  du  tout  de  Catholique , & promis 
vivre , mourir,  & employer  tous  fes  moyens  à l’extirpation  des  here- 
fies  : furquoy  ledit  Sieur  Chantre  répondit  au  nom  du  Chapitre,  8c 
il  fut  auflï  conclu  qu’il  feroit  prié  de  donner  réponfe  aux  Lettres  <fe 
fadite  Majefté,  comme  il  fit  au  nom  du  Chapitre,  les  Lettres  font 
pleines  de  refpeéi  & fubmiflîon  au  Roy,  en  datte  du  7.  Juin  1588. 

15P4.  LOUIS  de  Marguerie  fit  échange  avec  Guillaume  Pericard  le 
24.  Février  1594.  auquel  il  céda  le  haut  Doyenné , & celuy-cy  luy 
refigna  fa  dignité  de  Chantre. 

1594.  ANTOINE  Marc  Preftrc,  natif  de  Roüen,  pofTedoitunCanoni- 
cat  & Prebende  qu’il  avoit  eue  par  refignation  de  René  de  Clin- 
champ  , & de  Nicolas  de  la  Haye  qui  avoit  quelque  prétention  fur 
cette  Prebende , l’un  & T’autre  luy  ayant  cédé  fon  droit  dont  il  fut 
mis  en  poffeffionle  11.  Décembre  1528.  depuis, fçavoirle  25. Février 
15 94-  il  permuta  fa  Prebende  de  Maletot  avec  Marguerie  , qui  luy 
refigna  fa  dignité  de  Chantre , dont  il  n’avoit  encore  pris  poflefïton. 
Le  Sieur  Marc  remplit  cette  dignité  jufqu’en  1606.  qu’il  mourut  le 
dernier  jour  de  Février.  Il  fut  inhumé  en  la  Chapelle  Notre-Dame 
de  la  Cathédrale, il  avoit  été  Prince  de  la  Confrairie  de  fainte  Cecile 
en  1605. 

1606.  FRANC,OIS  Langlois  Preftre , du  Diocefe  de  Paris , fut  reçeu  à 
la  Chantrcrie  vacante  par  le  deceds  d’Antoine  Marc.  Il  étoit  Doyen 
de  S.  Clou  proche  Paris , Confeiller  & Aumônier  du  Roy  , & Proto- 
notaire Apoftolique.  Il  prit  poffeflîon  le  1 6.  Mars  16 06. 

itfl8.  JEAN  Baptifte  Godard  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  obtint 
la  dignité  de  Chantre  par  la  refignation  que  luy  en  fit  Langlois  en 
vertu  d’une  permutation  qu’ils  ment  le  38. Novembre  i<Si8.  D étoit 
Chanoine  de  la  même  Cathédrale  dés  l’an  1^99.  qu’il  prit  poffeffion 
de  la  Prebende  d’Adrien  Baluc  qui  la  luy  avoit  refignée , toutefois 
fur  quelque  conteflation  qu’il  eut, il  obtint  un  Arteft  du  grand  Con- 
fpil , en  vertu  duquel  le  30.  Juin  de  l’an  idoo.  il  prit  derechef  poffef- 
uon  pcrfonnelle.  La  ville  ayant  été  affligée  de  Pefte  depuis  long- 
temps 
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temps, on  fit  une  Proceffion  generale  , où  il  porta  le  très- faim  Sa, 
crementnuds  pieds-,  ilavoit  été  Prince  de  la  Confrairie  de  fainte 
Cécile  en  1 632. 

NICOLAS  le  Royer,Chanoine,  Aumônier  du  Roy-,  fut  receu 
perfonnellement  pour  Chantre  de  la  Cathédrale , en  vertu  de  la  re- 
iignation  que  Iuy  fit  M.  Godard  de  fa  dignité  , & de  la  Prcbende  qui 
y eft  annexée  le  2g.  May  1620.  il  y vécut  21.  ans,  étant  mort  le  7. 
Septembre  1642.  ilfutenterré  dans"  la  Nef  de  la  Cathédrale  , au 
deflous  du  tombeau  de  M.  d’Eftouteville  j il  eut  l’honneur  d’être 
député  pour  affifter  aux  Eftats  de  la  Province  , pour  l’Eftat  Eccle- 
fiailique  par  deux  fois  , la  première  en  1620.  & la  fécondé  en  1634. 

ANTOINE  Gaulde , Prcftre  du  Diocefe  de  Beauvais  Doétcur  de 
Sorbonne,  Curé  del’EglifeParoiflîale  deNôtre-Dame  du  Havre  de 
Grâce  , Vicaire  general  de  Monfeigneur  l’Archevefque  de  Rouen 
François  de  Harlay  , fut  pourveu  de  la  dignité  de  Chantre,  vacante 
par  le  décès  de  feu  M.  le  Royer.  Il  en  prit  poffeflîon  perfonnellement 
la  première  fois  le  18.  Septembre  1642.  & ayant  eü  quel  que  oppofi- 
tion  de  la  part  de  François  Robil lard  Clerc  du  Diocefe  de  Bayeux, 
nepveu  du  défunt,  a qui  il  Pavoit  refignée,&  lequel  avoit  auffi  pris- 
polTcflîon,en  vertu  meme  d’un  Arreft  du  Parlement  de  Roiieadu  15. 
Décembre  1642.  ledit  Robillard  s’étant  accommodé,  & ayant  cédé 
fon  droit  à M.  Gaulde  ril  en  prit  pofieflîon  pour  une  fécondé  fois  le 
24.  Juillet  1643. 

ANTOINE  Magnet,  Preftre  dù  Diocefe  de  Paris , & Doéieur  de 
Sorbonne  , fut  receu  à la  dignité  de  Chantre,  & à la  Prcbende  qui 
luy  eft  annexée,  fur  la  demiflîon  & refignation  fimple  de  M.Gaulde, 
&e  enfutmisenpoflelfiomle  15.  Décembre  idtfi. 

M.  CHARLES  Roméde  Frequiennes,  Chanoine  & Archidia- 
cre du  Vexin  François,  fut  receu  àladite  dignité  de  Chantre  &Pre- 
bendè  le  2»o.  Septembre  1662.  en  vertu  de  la  permutation  qu’il  fit 
avec  ledit  fieur  Màgnet  de  fon  Archididconé  pour  cette  dignité.  Il 
fut  Prince  du  Puy  de  fainte  Cecile  en  \66y  II  mourut  à la  terre 
dePetiville  au  mois  d’O&obre  1668. 

M.  JEAN  Aubourg",  Chanoine  de  la  Cathédrale  désl’an  1627, 
fut cho'rfi pourfuccederaM.de Frequiennes.  Un  nommé  Gucrnicr 
avoit  eü  quelque  prétention  fur  cette  dignité  en  vertu  dî  fes  grades, 
mais  fpy  ayant  pâ  parvenir^  & n’en  ayant  pas  même  pris  pofie/fionj 
H fît  fa  démiffîon  entre  les  mains  de  Monfeigneur  l’Archevefque. 
Ce  Ptelat  qui  étoitfort  bien  informé  du  meritedudit  fieur  Aubourg, 
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la  luy  conféra , & il  en  fut  mis  en  poffeffion  le  a 6.  Oétobre  166%.  Il 
a donné  & donne  encore  tous  les  jours  des  preuves  de  fon  grand  zelc 
pour  le  bon  ordre  de  l’Eglife,  & le  reglement  du  Service  Divin  ; c’en: 
fon  unique  application,  & ce  venerable  Vieillard  qui  rend  une  affi- 
ftance  plus  exaéèe  au  Choeur  que  force  jeunes  gens  : garde  tTes  reli- 
gieufement  les  Ceremonies  particulières  qu’une  longue  expérience 
luy  a fiexaâement  apprifes , qu'il  en  fcroit  leçon  aux  plus  confom- 
mez,il  ne  fe  difpenfe  de  (os  afliftanccs  que  quand  fafanté  ne  le  luy 
permet  pas.  Il  a fait  auflî  la  fonâion  de  Vicegerent  de  l’Officialité 
avec  beaucoup  d’intelligence  pour  les  affaires  Ecclefiafliques  où  il 
cft  fort  verfé  , & a été  choifi  Supérieur  de  plufieurs  Monaûeres  de 
Religieufes  fort  exemplaires. 

Outre  les  Chantres  dont  nous  venons  de  parler , il  s’en  eft  enco- 
re trouvé  quelques-uns  dans  l’ancien  Obituaire  de  la  Cathédrale  de 
l’an  132p.  oùleurfeul  nom  propre  eft  mis,  & à quelques-uns  le  jour 
du  mois  qu’ils  font  morts , le  ptemier  defquels  eft  un  Roffelin.  a.Ri- 
cher.  3.  Guillaume  de  Canapeville  le  6.  juin.  4.  jean  de  Drofay  le 
2i.Aouft,&  en  un  autre  Necrologe.OdoouEudes  de  Pontoife  le  10. 
Décembre,  jean  de  S.  Erbland  le  20.  Novembre.  Guillaume  Chan» 
ftre  & Preftre  le  25.  May. 

CHAPITRE  VIH 
Du  Dre  [or ter. 
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ILfemble  que  cét  Office  de  Threforier  ait  été  des  plus  confidera- 
bles  dans  les  commencemens  de  l’Eglife  , fi  on  a dgard  aux  fon- 
drions pourlefquellesilétoitdeftiné,  car  ainfi  que  l’apprennent  les 
a&es  de  l’invincible  MartyrS.  Laurent  , il  étoitle  dépofitaire  non 
feulement  des  vaiffeaux  & des  omemens  facrez  deftinez  aux  divins 
myfteres,  mais  encore  des  aumônes  & des  offrandes  des  Fidelles  ap- 
pliquées à la  nourriture  des  Pauvres , au  foulagemenr  des  Chreftiens 
prisonniers , à les  racheter  & les  retirer  des  mains  des  Bourreaux , i 
leur  donner  la  fcpulture , auffi-bien  qu’à  l’entretien  des  Miniftres 
de  l’Eglife.  Comme  toutes  chofes  font  fujettes  au  changement,bien 
que  cét  Office  ait  été  retranché  en  plufieurs  chefs  , qui  ne  font  plus 
d’ufage  à prefent  en  l’Eg'ife,  il  n’a  pas  laifTéde  conferver  un  rang 
honorable  dans  les  Cathédrales  , & particulièrement  en  celle  de 
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Rouen, ou  le  Treforier  eft  la  troifiéraeperfonne  du  Chapitre:  & a i* 
auffi  une  Prébende  annexée  à fa  dignité, en  vertu  de  laquelle  aux  Fc-  ^>' fùfïîï n. 
t'esfolemnellesil  occupe  la  première  chaire  du  côté  droit  au  bout  «'»"*»*»**« 
plus  proche  de  l’Autel.  Sa  charge  étoit  autresfois  auffi  onereufe 
qu’honorable,  puifque  mefme  on l’appelloît  Sacrifte  ou  Secretain,  „ 
dont  l’office  étoit  de  faire  parer  les  Autels,  diftribuer  le  pain  & le 
vin  & les  chofes  necelTaires  pour  lerainiftere  de  l’Autel , difpofcr  les 
Chappes&  les  Ornemens  , garder  les  Livres  , fournir  & entretenir,, 
le  luminaire , les  cierges  , les  lampes,  le  feu  pour  l’Autel , 3c  en  Hy- 
ver  pour  le  befoin  des  Enfans  de  Chœur , auffi  bien  que  l’encens  & , 
pareilles  chofes  fervans  à l’Office  divin.  Pour  fatisfaire  à ces  charges  „ 
il  joüiffoit  de  certains  fruits  & revenus  y affeélez,&  des  oblations  & 
légats , il  en  rendoit  comptepar  recepte  & dépence.  C’elt  ce  qu’on  „ 
trouve  dans  un  ancien  Manulcrit  delà  Cathédrale.  „ 

Dans  quelques  anciens  titres , il  eft  fait  mention  de  cet  Officier,  T v. 
quelquesfois  fous  le  nom  de  Secretain  , & d’autres-fois  auffi  fous  ce- 
luy  de  Treforier,  Sc  entr’autresdans  une  Chartede  Louis  Abbé  de  Gmgu  * 

S.  George  de  Bofcherville  lez  Roüen , & de  fonConvent , qui  font 
donation  à Nicolas  fils  de  Benoift  Secretain  de  l’Eglifede  Roüen,  x4n»- 
de  la  Terre  qui  eft  proche  de  celles  qui  dépendcntde  fa  Treforerie  j 
cette  donationTaite  l’an  1140. 

Dans  une  autredonation  faite  par  l’A* chevéque  Hugues  d’Amiens  Dit  £ ^ 
à Regnier  Maiftre  des  Efcoles,  parmi  les  témoins  qui  y font  nommez  « „»»  «.««- 
il  y a un  Raoul  Treforier, qui  tient  rang  immédiatement  après  Geof-A»* 
ûoy  Doyen  de  l’Eglifc  de  Roüen  & Archidiacre,  & devant  Guillau- 
me Chantre  , ce  qui  donne  lieu  de  croire  ou  que  les  rangs  n’étoient 
pas  encores  réglez,  puifque  nous  voyons  que  depuis,  le  Chantre  le 
précédé , ou  qu’ils  fignoient  félon  leur  antiquité,  ou  fuîvant  l’ordre 
de  leur  réception  au  Canonicat;-  Ce  Raoul  donna  à la  Cathédrale 
fa  Maifon,  qui  avoit  été  autresfois  à Nicolas  Sacrifte  fon  predecef- 
feur.  Nôtre  Archevefque  Gaultier  le  Magnifique  exerça  quelque 
temps  après  ce  Raoul,  l’Office  de  Threforier,  car  je  trouve  dans  le 
mefme  Cartulairede  la  Cathédrale,  une  ancienne  pièce  dont  voicy 
la  tradu&ion.  • VT. 

RADULPHE  Chancelier  de  Henry  Roy  d’Angleterre  , Guil- 
Jaume  de  Malpalu  Jufticierou  Intendant  de  la  Juftice  du  Roy  nôtre 
Sire,  & Barthélemy  Maire  de  la  Commune  de  Roüen,  falut  8cc.  ” 
Gaultier  de  Chaftiilon,  & Emme  fa  femme,  fille  du  Viconte  &c.  ont  Jvlgift  h 
vendu  à Gaultier  de  Confiances  Threforier  de  l’Eglife  de  Roüen, 
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j,  une  Maifon  qu’ils  avoient,  &c.  Et  ladite  Etnme  a auflî  vendu  dit 
,,  marcs  d’or , qu’elle  a voit  à prendre  fur  ladite  Maifon,  témoins  Guil- 
„ laumedela  Mare,  Robert  de  laMare  fon  frere,  Gilbert  fils  de  Rciin- 
« froy , Gaultier  fils  de  Girould , Nicolas  Groignet,  Hugues  8c  Geof* 
„ froy  fils  de  la  Viconteffe  , Clarembault  le  Roux,  Maiftre  Odo  de 
„ Confiances,  Richard  de  Malpalit.&  autres. Or  cette  Maifon  qui  étoit 
jj  fituée  rue  grand  Pont,  fut  donnée  par  le  fufdit  Gaultier  de  Confian- 
ces aux  Chanoines  de  l’Eglife  de  Roüen  , pour  l’anniverfaire  de  fon 
pere  8c  de  fa  mere , pour  être  poffedée  par  lefdits  Chanoines  après 
Ion  déceds  , à condition  que  Guillaume  de  Confiances  Archidiacre 
«fonnepveu,  en  joüiroit  Ion  vivant , 8c  après  luy  ceux  qui  feroient 
j>  de  la  famille , en  payant  cent  fols  de  rente  au  Chapitre.  Le  mefme 
,jj  Gaultier  fut  un  fidelle  difpenfateur  du  Trefor  de  l’Eglife,  puis  qu’en 
cette  même  qualité  il  fit  une  acquifition  allez  confiderablc,  fuivant 
l’abregédelaChartrc,  quevoicy. 

HAUVISE  , femme  de  Bernard  Comin  , 8c  Guillaume  fon  fils 
8c c,  ont  vendu  à Me  Gaultier  de  Confiances  Treforier  de  l’E- 
«'ouV»»»  Rouen,  une  portion  d’heritage  8c  une  Maifon , avec  un  Ver- 

ou  commit',  ger,,  qui  avoit  appartenu  à Ibold  de  Grand-Pont, &c.  ladite  vente 
Lonb"  **  U ^a‘tc  & Paffde  en  pleine  afiemblée  de  la  Commune,  prefence  de  Bar- 
îi"] 9.  thelemy  Fcrgant  pour  lors  Maire  , Témoins  HuguesCreffi,  R.  Abbé 
de  Mortemer,  Guillaume  de  Breauté,  Gaultier  filsdeGirould,  Guil- 
laume Cheval,  Roger  d’Orgeville,  Luc  du  Dongeon  , Guy  le  Petit, 
Geoffroy  de  Vauricher  & autres.  On  donnera  parmy  les  pièces  jufti- 
ficatives  deux  Chartres  où  cela  eft  déduitplus  amplement. 

»huf,  a.  Quelques-uns  de  ces  Treloriers  ne  le  comportèrent  pas  appa- 
quelques  eh  2-  remment  avec  toute  la  fidelité  qu’ils  dévoient,  ou  dans  Padminiftra- 
tion  du  tempoiel  ou  même  dans  Iadifiribution  des  chofes  necefiai- 
respour  le  Divin  Service  , dont  ils  étoient  chargez , car  Pan  voit 
dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  , que  plufieurs  procez  furent  for- 
mez entre  le  Chapitre  & les  Treforiers , touchant  les  revenus  dont 
ix.  ils  étoient  comptables,  & les  charges  auxquelles  ils  dévoient  fatis- 
Tranjêfjmn  faire  ^ il  y eut  enfin  appointement &tranfaéüon  paffées  entre  ledit 
tvûuchq".  Chapitre  d’une  part , & Meflîre  Jean  du  BecTreforier  d’autre,  le  3. 
ut  touchent  Mars  1^69.  8c  confirmées  par  Bulle  du  Pape  Paul  II.  donnée  à Ro- 
Ti*w-  iU  1T1C  ^ TV  May  i47°-Parccsaûcs  il  eft  dit,  que  ledit  du  Bec  Trefo- 
j5  rier  & fes  Succeffetus  , demeureront  entièrement  en  leur  dignité, 
honneur , ordre  8c  feance  au  Choeur, au  Chapitre,  & en  toute  ao- 
m thorité  & prééminence  accoutumée  , & feront  fubjets  au  Divin 
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•Seivice  du  Chœur , & àl’Antienne  O cUvit  David , avec  l'honneur, ,, 
& charge  ainfi  quel’étoient  fes  predecelfeurs.Qu’iceluy  Treforier  & „ 
fes  Succelfeurs  auront  le  FiefdeCarville  lez  Rouen, appartenant  à la  „ 
Trefoierie  avec  toutes  fes circonllances  ôc  dépendances,  en  outre,» 
auront  la  collation , provifion  & toute  autre  difpofition  des  deux ,» 
Chapelles  deS.  jean  & de  S.  Euilache , fondées  en  ladite  Eglife  j Si  „ 
s’il  leur  plaît  pourront  affilier  à l’ouverture  des  Troncs , Si  à l’audi-  ,, 
tion  des  comptes  de  la  Fabrique,  ainfi  que  pouvoient  auparavant  les  »» 
autres  Treforiers , qu’ils  auront  par  chacun  an  au  jour  de  S.  Michel,  >, 
une  torche  de  deux  livres  de  cire,  & une  livrede  cire  en  bougie,  fur,, 
les  biens  de  ladite  Fabrique.  Qu’au  relie  iceluy  Treforier,  pour  luy ,» 
Si  fes  Succelfeurs  renoncera  à perpétuité,  par  foy , ou  procureur  le-  „ 
gitime , entre  les  mains  de  NôtreS.  Pere  le  Pape , à tous  les  droits  „ 

Îju’il  a ou  avoit  accoutumé  d’avoir,  à caufe  de  ladite  Treforeiie,  „ 
oit  aux  revenus , oblations  de  cire , d’or  Si  d’argent , dons  6c  lar- ,, 
gelfes,  desprefens  8i tous  autres  legs,  desFidelles,  à la  moitié  de,, 
la  débité  , Si  à tous  autres  profits  & droits  quelconques,  excepté  les  ,, 
chofes  fufdites  à luy  &àfes  Succelfeurs  expreflement  refervées  •>  &„ 
tranfportera  à perpétuité  tous  les  droits  cy-dclfus  , au  profit  & utt- ,, 
lité  de  la  Fabrique  de  ladite  Eglife , moyennant  toutesfois  une  pen-  „ 
lion  annuelle  de  cent  foixante  écris  d’or,  ou  autre  monnoyc  couran-  „ 
te  à la  valeur  Si  eflimation  defdits  écus , qui  fera  créée  par  nôtre  „ 
S.Pere  le  Pape,  fur  tous  les  biens  meubles  Si  immeubles  prefens  Si,, 
avenir  de  latfite  Fabrique  , payable  à toû jours  aux  quatre  termes  «Je 
l’an  audit  Treforier  ôc  à fes  Succelfeurs.  Et  par  le  moyen  de  cette 
ceffion  tranfport  Si  renonciation  fufdits,leditTreforrer  Si  fes  Succef- 
feurs  demeureront  quittes  Si  déchatge/à  perpétuité  de  tous  fervices }} 


Si  charges  * 8i  ladite  Fabrique  fera  tenue  de  faire  8c  fupporter  à fes  „ 
fraisSi  dépens  tous  lefdits  lervices  Si  charges  au  Heu  dudit  Trefo-,, 
rier , excepté  les  fervices  du  Choeur  cy-delîus  mentionnez.  „ 


Il  y eût  depuis  une  Bulle  du  is.  Décembre  147a.  par  laquelle  la  x. 
penlionde  iéo.  écus  d’or  fut  réglée  à 120.  écus  d’or  i toatesfois  j 
trouve  qu’en  15^3.  le  déport  delà  Treforerie  montait  à doo.  livres, 
quoy  que  la  penfion  fufdite  fuivant  l’évaluation  Ci  reduélion  qui  en 
fut  lors  faite  fut  de  222.  livres.  XI. 

Les  divers  reglemensqui  de  temps  à autre  fe  font  faits  dans  les  An  ««  su- 
Chapitres , font  une  marque  de  la  Police  fage  qui  s’ell  toujours  ob-  u 

fervée  dans  l’Eglife  de  Roiien  , on  n’y  a point  fait  exception  dés*  f 
grands  Officiers  au  préjudice  des  fubalternes,  8i  okra  tenu  la  réglé 
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«égale  pour  chaque  ordre  , ainu  dans  le  refultat  du  Chapitre  tenu  te 
« 24.  d’Aouft  1224.  il  eft  dit  que  le  Treforier  doit  être  averty  de  faire 
»’  faire  la  fonnerie , de  fournir  le  luminaire , de  faire  nettoyer  l’Eglife 
»haut&  bas, qu’il  fera  tenir  les  Livres  fermez  après  le  Service  Divin, 
»&!ors  qu’il  fera  abfent  qu’il  donnera  ordre  que  quelqu’un  aye  foin 
« de  faire  reparer  les  Ornements , les  Livres  & autres  chofes  necelïai* 
» res, enfin  qu’il  aififteraavecfesColleguesàla  réfite  du  College  d’Al- 
x j j « bane  &c.  Dans  l’aveu  que  f a y déjà  cité  deux  fois , il  eft  dit  à l’égard 
la»*;»  Sun  du  Treforier.  Item  à l’ulage  du  Treforier  d’icelle  Eglife  , de  feizeà 
17  V'm&  ^vrcs  rente  ou  environ  aflîs , tant  en  la  ville  de  Rouen  qu’à 
Trt/iritr.  " Sotteville  lez  Roiien , & à S.  Vaaft  en  Caux  &c.  Il  conféré  les  Ca- 
dres de  S.Erbland  & S.  Hylaire,  l’une  dans  la  Ville  & l’autre  au 
Fauxbourg&  celles  d’Ingouville  & Sotteville  fous  le  val, au  Doyen- 
né de  Periers.  Il  conféré  de  plain  droit,  conjointement  avecMef* 
fieurs  les  Doyen  & Chantre  les  deux  Chapelles  des  Etranges  & 
prefente  à deux  autres  Chapelles  de  la  Commune. 


CHAPITRE  IX. 

Catalogue  des  Treforiers  de  la  Cathédrale  de  Rouen  j 
anciennement  dits , Secret ains  & Sacrifies . 

îojtf.  T TERLUIN , Treforier  fut  prefent  à l’invention  ou  vifite  di* 
JTT corps  de  S.  Romain  l’an  103I.  Indi&ion  4.1e  2 6.  May,  comme 
il  paroitpar  un  ancien  Brevet  en  parchemin, qui  fe  garde  encor  dans 
laChafte  du  Saint.  • 

2104.  ROGER,  eft  nommé  en  la  Charte  de  reftitutiondeGizors  en  l’an 
1105.  dans  les  Archives  du  Chapitre.  Il  eft  aufli  nommé  en  la  Charte 
de  Geoffroy,  pour  l’Abbaye  de  la  ville  d’Eu,  donnée  l’an  mp.  elle 
eft  en  la  page  12p.de  nos  Conciles,  & en  la  donation  de  la  Terre 
d’Elfelay  avec  Geoffroy  Doyen , & Ifmond  Archidiacre , & en  un 
aéte  de  vifite  faite  du  corps  de  S.  Romain  l’an  1 12  4. 

1130.  NICOLAS.  U eft  fait  mention  de  luy  dans  une  Charte  de  Hugues 
d’Amiens  en  faveur  du  Prieuré  de  S.  Lo  du  Bofcachard  donnée  l’an 
1142.1e  15.  Odobre,  en  une  autre  pour  l’Abbaye  deCorneville  l’an 
1143.  & en  une  de  Louis  Abbé  de  S.  George  de  Bofcharville.  Il  y eft 
nommé  Nicolas  fils  de  Benoift,Secretain  ou' Secrétaire  de  Nôtre- 
pâme  de  Roüen  , il  vivoit  encore  l’an  nia.  ce  qui  parait  d’une 
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Lettre  de  Raoiil  de  Varneville  , qui  l’appelle  Sacrifie  fon  predecef- 
feur.  U l’étoit  dés  l’an  U30.  comn»e  il  paroit  de  la  donation  d’un 
Guillaume  de  Rouvré  i rapportée  parmy  les  preuves. 

RAOUL  de  Varneville.  Nous  avons  parlé  de  luy  dans  le  Chapi- 
tre 15.  du  2.  Livre  de  cette  Hiftoire,en  qualité  d’Evelque  de  Lizieux, 
il  avoit  été  auparavant  Sacrifie.  Il  eft  ainfi  nommé  en  une  Charte  de 
Hugues  d’Amiens , pour  le  Prieuré  de  Sauceufe  en  1162.  & Treforiec 
dans  le  Cartulaire  du  Chapitre.  Le  Roy  d’Angleterre  qui  l’honoroit 
fort  de  fa  faveur  , l’avoit  fait  fon  Chancelier , il  futaufliTreforier 
de  la  Cathédrale  d’Yorchen  Angleterre  l’an  1177.  Mathieu  de  Wef- 
monftier  & Arnoul  de  Lizieux , font  une  honorable  mention  de  luy. 
Il  doftna  au  Chapitre  une  Maifon  où  il  demeuroit-5t  une  Terre  qu’il 
tenoit  à cens , avec  les  Baftimens  qu’il  y avoit  faits,  & ceux  qu’il 
feroitj  il  donna  au/fi  toutes  les  augmentations  ou  ameliorations, 
qu’il  fairoit  au  Manoir  de  Killon , qu’il  avoit  pris  du  Chapitre  pour 
4.  ans , comme  on  pourra  voir  parmy  les  preuves. 

GAULTIER  de  Confiance.  Ce  fut  une  des  premières  dignitez 
que  pofTeda  ce  grand  homme  , dont  nous  avons  fait  l'Eloge  dans 
l’Hiftoire  des  Archevefques  de  Roücn,p.373. 

AMY,  Quoyque  la  première  occafion  où  il  eft  faitmention  de  ce 
Treforicr  fait  un  peu  éloignée  , fçavoir  le  18.  Mars  1190.  la  premiè- 
re année  de  Richard  où  il  eft  nommé  avec  Jean  5e  Confiance  Doyen* 
toutesfois  comme  nous  n’avons  aucune  connoifîance  qu’il  y en  ait 
eu  aucun  autre  entre  Gaultier  & luy  , nous  l’avons  fait  fuivre  im- 
médiatement-, il  eft  auffi  nommé  dans  la  Charte  de  Marguerite  de 
France  veuve  de  Henry  le  jeune  au  Chapitre  10.  du  Livre  5. 

RAOUL  de  Gournay  Treforier,foufcrivit  à la  Charte  de  fonda- 
tion de  Bel  lofanne,  avec  Robert  de  S.  Per,  <3c  Maître  Hugues  d’A- 
miens en  ng8. 

THIBAULD,  vivoit  l’an  1211.  & il  eft  encore  nommé  en  cette 
qualité  l’an  1219.  ce  qui  me  fait  croire  que  c’eft  le  Tibauld  d’Amiens, 
quifut  depuis  honoré  de  la  conduite  de  l’Eglife  de  Rouen,  après  en 
avoir  fagement  adminiftréle  Trefor. 

GAULTIER  II.  eft  nommé  en  plufîeutS  Chartres  de  la  Cathé- 
drale, depuisl’an  1223.  jufquesenl’an  1346.  &ily  a beaucoup  d’a- 
parence  que  c’eft  le  mefme  qui  fut  prefent  à un  accommodement  de 
Jean  deSarqueuxoudc  Sarcus  , Archidiacre  d’Eu  , avec  le  Chapi- 
tre le  3.  Décembre  1240.  où  il  eft  à remarquer  que  Gaultier  Trefo- 
rier  eft  placé  dans  cette  Tranfaélion  entre  Hugues  grand  Archidia- 
cre, 5c  F u rfy  Chantre. 
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GUILLAUME  de  Sâane,  s’eft  rendu  conûderable  à la  pofterité 
par  les  fondations  qu’il  a faites^  dont  nous  avons  parlé.  Sa  famille 
venoit  du  pays  de  Caux.  La  petite  riviere  de  Sâane  ayant  donné  le 
nom  au  Bourg  dont  fes  parens  étoient  Seigneurs  -,  c’cft  en  l’an  1x55. 
qu’il  eft  fait  mention  de  luy  pour  la  première  fois  , & la  derniereea 
1278.  Il  y a dans  les  Archives  du  Chapitre  une  Sentence  arbitiale 
donnée  au  mois  de  Mais  1166.  fur  une  compromiffion  paffée  au  fujet 
de  Richard  du  Sap  Chancelier , Robert  de  Cottevemd , & R.  Mal* 
let  Chanoines , entre  le,  Doyen  & Chapitre  de  la  Cathediale  d’une 
part,  &:  GuillaumcdeSâane  Treforier  de  l’autre , pour  pacifier  les 
différends  qui  étoient  meus  ou  fe  dévoient  mouvoir  entr’eux  y il  eft 
auflî  nommé  en  la  fondation  de  la  Chapelle  du  Palais  Archiepifco* 
pal } fous  Odo  Rigaut. 

PHILIPPES  de  Flayacour  ^ nous  avons  eüdeuÿ  Archevefques 
de  ce  nom  , 6e  ce  Treforier  cy  eff  nommé  dans  une  Chatte  des  Ai- 
chivcsdu  Chapitre  , avec  ff.  Doyen , Robert  de  Puilïeux  ou  de  Petit 
Puits  Chantre  , fie  Hugues  d’Amolio  Archidiacre  du  petit  Caux 
le  Mercredy  devant  la  Converfiondc  S.  Paul  l’an  1290.  Il  fut  dépu- 
té en  12 99.  avec  Adam  Rigaut  Doyen  fir  quelqu’autres  Chanoines, 
pour  empefeher  un  attentat  que  le  Bailly  vouloit  faire  contre  le 
Privilège  de  S.  Romain. 

BERNARD  des  Cazis,  vivoit  environ  1329.  il  eft  fait  mention 
êe  luy  avec  Guillaume  de  Lille  Chancelier  l’an  1335. 

BEKTRAND  de  la  Motte  ; il  y avoit  cii  un  Galliard  delà  Motte 
Archidiacre  du  grand  Caux  , environ  l’an  1318.  qui  fut  Cardinal, 
j’en  ay  donné  l’Eloge  dans  le  Chapitre  n.du  2.  Livre.  MonfieurFri- 
fon  prouve  qu’il  ne  mourut  qu’en  1357.  qui  eftl’anrrée  où  dansles 
Regiftrcs  de  la  Cathédrale,  il  eft  fait  mention  de  Bertrand  de  la  Mot- 
te, on  peut  croire  qu’apparemment  il  étoit  parent  de  GailIard^M.  le 
Maître  dans  le  Livre  qu’il  a fait  du  droit  de  Regale  y cite  un  Arreft 
donné  l’an  13.57.  &non  pas  1367»  dans  lequel  il  eft  dit,  que  ce  Ber- 
trand fut  inquiété  dans  la  polïeflîon  de  fon  Office , par  un  Gilles  de 
Maudeftour  Chanoine  de  la  Cathédrale, duquel  il  eft  fait  mention 
dans  Pa&e  de  v ifite  de  Philippe  d’Alençon  1365, 

GUILLAUME  de  ChalenconnefutpaspaiûblepoffefTeurdelà 
dignité , un  Richard  de  Beaumont  I’a  luy  difputa,  8t  prenoit  la  qua- 
litéde  Treforier  & Chanoine  delà  Cathédrale  le2j.  Juin  1371.  Ri- 
chard avoit  été  receu  Chanoine  le  Siégé  vacant , au  lieu  de  Richard 
Picqucs  ,<jui  avoit  été  élcu  Archevêque  de  Reims , neanmoins  il 

perdit 
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perdît  fon  procez  -,  on  void  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  que 
Chalençon  fut  Treforier  jufqu’à  l’an  138^. 

BERTRAND  deThierneConfeiller  du  Roy  , fut  receu  par  Pro- 
cureur à la  Prebende  & à la  dignité  de  Treforier  en  vertu  de  la  refi- 
gnation  que  luy  en  fit  Guillaume  de  Chalençon  l’an  i38p.le  2?.Jan- 
vier  •,  il  luy  avoit  baillé  en  échange  le  'Doycné  & la  Prcbende  qu’H 
polfedoitau  Puy  , il  prit  une  autre  foispoffeffion  en  perfonne  le  ïj, 
O&obre  13510, 

JEAN  du  Pleflîs  , n’étanf  encore  qu’un  Ecolier  en  l’Univerfité 
de  Paris  , prît  poffeffion  par  Procureur, delà  Prebendede  deifunc 
Guillaume  de  Vairac  le  4.  Décembre  13^8.  ayant  différé  à l’année 
fuivanteau  iï.  Odobre  de  la  prendre  en  perfonne  : il  fut  depuis  re- 
ceu à la  dignité  de  Treforier  qui  vaquoit  par  le  decez  de  Bertrand  de 
Thierne,  dont  il  fut  mis-en  poffelfion  le  18.  Septembre  1400.  & 
-1?ëxerça  le  relie  de  fa  vie , qui  fut  de  vingt  années- 

RAOUL  Rouffel , Dodeur  en  Decret,  fut  d’abord  Chanoine  en 
PEglife  de  Roüen  , par  le  moyen  des  Lettres  où  grâces  expedatives 
a luy  accordées  par  Martin  V.  à Confiances  en  Alemagne  l’an  1» 
de  fon  Pontificat  le  2 6.  Janvier,  en  vertu  defquelles  il  obtintla  Pre- 
bende  d’Eftiennede  Villebrefme  vacante  par  mort;  il  en  prit  pof- 
fefion  le  7;  Mars  en  fuivant,  & depuisfut  Archevefque  de  Rouen., 
PHILIPPE  de  la  R-oze,  fut  receu  en  perfonne  le  2 6.  juillet  1444. 
le  mcfmeijour  que  Raoiil  Rouffel  fut  lacré  Archevefque,  la  Trefo- 
rerie  vacante  par  fa  promotion  à la  fupréme  dignitédel’Eglifede 
Roüen  *,  toutesfois  André  Marguerie  , s’oppofa  à fa  prifede  polîef- 
fi  on  & le  23.  Aouft  enfùivant,procez  étant  meu  entre  ces  deux  Com- 
pétiteurs, le  Duc  d’Yotchqui  gouvernoit  pour  lors  la  ville  de  Roiien 
réduite  fous  la  puilîance  des  Anglois,  s’étant  voulu  Tendre  média- 


teur de  leur  different,  le  vuidaenfaveur  de  Philippe  de  la  Roze,  au- 
quel furent-adjugez  les  fruits  de  la  P»ebende&  de!a-Tre£orérie  Iei2 
Septembre  1444.  il  permuta  depuis  avec  Jean  du  Bec , qui  luy  bailUs 
là  Cure  de  S;  Pierrede  Caënle  2$. Septembre  1462- 

JEAN  du  Bec,  deCurédeS.  Pierre  de  Caën  ,eûtlàTreforerie 

Sar  l’échange  que  je  viens  de  dire  j ce  fut  de  fon  temps  quela  Pre- 
ende  de  S.  Erbland  fut  unie  à la  dignité  de  Treforier  , dleétoit  va- 
cante paT  le  decez  de  Jean  le  Comu  Chanoine,  qui  en  avoit  été  le 
dernier  pofieffeur,  & l’àvoittenuë  jufques  enl’an  1482.  ce  fut  pour 
eompenfer  en  quelque  façon  le  dommage  que  le  Trcforierpouvoit: 
prétendre  luy  avoit  été.fait,  en  l’accommodement  dontnous  avons; 
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parlé  de  l’année  1470.  par  lequel  prcfquc  tous  les  fruits  & revenus 
de  la  Treforerie  étoient  unis  8c  appliquez  à la  Fabrique. 

i5oï-  CHARLES  du  Bec,  fut  rcceu  en  vcrtudcs  Lettres  de  Rome,  à la 
Treforerie  & Prcbende  annexée  le  21.  Janvier, il  eft  vrayque  Chât- 
ies de  Hangeft  s’y  oppofa  8c  prit  poflfeflîon,  comme  d’un  Bénéfice 
vacant  par  le  dccez  de  Jean  du  Bec  j toutesfoisfon-Competiteurfut 
maintenu,  8c  en  jouit  jufquesà  fon  trépas , arrivé  l’an  4501. l’Obi- 
tuaire  de  la  Cathédrale  marque  trois  Obits  pour  luy,  le  premiers-Je 
ai. Septembre,  le  fécond  lc;2-2.  Dccembrç,  8c  le trojftéme le, ai.  Mars. 

1501.  GEORGE  d’Amboife.,  neveu  du  Cardinal  Légat,  fut  pourvu 
de  cette  dignité  8c  Prcbende,  par  le  dccez  de  Charles  du  Bec  j ce 
fut  le  premier  degré  qu’il  fit  pour  entrer  en  l’Eglife  de  Rouen , dont 
ildevoit  ctrePafteUr  , il  en  prit  poflfeflîon  en  perfonne  le  6.  juillet 
1501, n’étant  encore  que  Clerc  , 8c  en  joiiit  fept  ans. 

1508.  FRAN  CtO  1S  le  Roy,  du  Diocefe  de  Poitiers  , refignataire  de 
Georges  d’Amboi  fe , prit  polfeffion  par  Procureur  le  2.  Décembre 
8c  en  perfonne  le  io.  du  même  mois  l’an  1508.  en  vertu  des  Provi- 
fions  qui  luy  furent  données  par  le  Cardinal  le  24.  Novembre  de  la 
même  année  à Cambray. 

1515.  CHARLES  de  Beauvau  , prit  poflfeflîon en  perfonne  le  24.  Jan- 
vier 1515.  8c  il  y a apparence  que  ce  qui  s’en  trouvedanslesRegi- 
ûresfe  doit  entendre  de  luy  , que  le  a.  juin  1516.1e  Trcforicr  mou- 
rut de  là  les  Monts. 

^ MATHIEU  Pafchal,  Confeiler  Clerc  au  Parlement,  obtint  cette 
dignité  8c  la  Prcbende  qui  luy  eft  annexée , par  le  decez  de  François 
Roy,  8c  parlaccflionque  luy  fit  François  de  Clere,  du  droit  qu’il  y 
pretendoit  * il  en  prit  poflfeflîon  le  1 6.  Septembre  1516.  il  y en  a qui 
ont  dit  que  Pafchal  fucceda  à George  d’Amboife,  quoyque  quel- 
ques Catalogues  mettent  le  Roy  8c  Beauvau  entre  les  deux,  com- 
me j’ayfait , le  dernier  ayant  apparemment  contefté  la  poflcflfion, 
8c  le  droit  de  Pafchal , qui  toutesfois  en  demeura  poflefleur. 

1516.  JEAN  du  Sauflfay  , fut  auflS  un  des  contendans  de  cette  digni- 
té ,ilen  prit  pofleflGon  par  procureur  le  25.  Septembre  de  la  même 
année  1516.  Il  eft  croyable  queceluy-cy  fut  refignataire  de  Pafchal, 
parce  que  je  vay  dire  de  celuy  qui  luy  fuccede. 

1517.  GUILLAUME  Gombault  , Licentié  en  droit  Canon , fut  receu 
en  perfonne  , parla  refignation  que  luy  en  fit  Charles  de  Beauvau 
le  9.  May  1516.  il  prit  poffeflîon  pour  une  fécondé  fois  en  vertu  d’u- 
ne autre  refignation  que  luy  fit  Jean  Ouvrard , qui  y avoit  droit^ 
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&par  cette  derniere  poffelfion  prifels  20.  Avril  15 17.  Furent  termi- 
nez tous  les  differents  dont  ces  trois  predeceffeurs  avoient  été  trou- 
blez j il  alfifta  aux  Eftats  de  Normandie  comme  député  du  Clergé 
en  1524. 

LOUIS  de  Mainteternes  , Abbé  de  Chartres  Parifien  , & qui 
comme  ditM.dcThou,  s’étoit  acquis  un  tel  crédit  fur  les  volontez 
du  Cardinal  Charles  I.  de  Bourbon , qu’il  en  difpofoit  abfolument 
fut  pourvu  par  luy  de  la  dignité  & Prebende  de  Treforier  qui  étoient 
vacantes  , parlé  decez  de  Gombault,il  en  prit  perfonnellement 
poffelfion  le  22.  Juillet  1 5 3. 

CHARLES  de  la  Roque,  Abbé  de  N6tre  Dame  delà  Noë , Or- 
dre de  Cifteaux  Diocefe  d’Evreux  & Confetler  au  Parlement,  pof- 
feda  cette  dignité  avec  la  Prebende,  jufquesen  1616.  qu’il  mourut, 
il  avoit  été  Prince  duPuy  defainteCecile  en  1585.  Il  a fait  plufieurs  • 
fondations  à la  Cathédrale , dont  nous  parlerons  ailleurs. 

JACQUES  Camus,  en  prit  poffelïîon  le  9.  de  Mars  de  la  même 
année  , furlafimplerefignationqueluyen  fit  le  heur  delà  Rocque. 

JACQUES  Jacquart , refignataire  de  Camiis  , fut  reCeu  le  3. 
Mus  1517. 

CLAUDE  Jacquart,  Clerc  Parifien  en  prit  poffelïîon  par  Pro- 
cureur le  7.  Oétobre  1617. '&  perfonnellement  le  19.  Novembre 
enfuivant , fon  predeceffeurqui  l’avoitrgardée  fort  peu  de  temps  lüy 
avoit  refignée. 

FRANC.OIS  Briffault , Chanoine  poffoda  cette  dignité-par 
la  ccffionque  luy  en  fit  Claude  Jacquart  . le  7.  Novembre  1624. 

F R A N-C.O  IS  Briffault  le  jeune,  y entra  le  11.  Mars  1626.  par 
la  refïgnation  de  fon  Onde. 

JEAN  BAPTISTE  Godard  , fut  aulfi  Treforier  par  la  refigna- 
tion  du  fleur  Briffault  le  jeune  le  15.  Février  1627.  & mourut  en 
1^40.  j’ay  parléde  luy  cy-devant. . 

ROBERT  Duval , de  Pontoife  Doéteur  & ProfeffeurenSorbon- 
rre  , fut  apres  le  decez  de  M.  Godard  honoré  de  cette  dignité  & Pre- 
b'en  le  par  Monfeigneur  de  Harlay  premier  ; il  en  prit  poffelfion  le 
il.  Aoüft  1640. 

>4.  F R- A N C.O  IS  d’Aquillanguy  , grand  Vicaire  de  Pontoife, 
Doyen  de  S.  Mellon  audit  lieu,  fut  receu  le  10.  Décembre  1*53.  à la 
dignité  de  Treforier  & à la  Prebende  qui  y eft  annexée , vacante  par  - 
le  decez  de  M-  Robert  Duval. 

M CHARLES  du  Four , Preftre  du  Diocefe  de  Rouen,  Abbé  de 

Vu  2 
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l’Abbaye  d’Aulnay,  Ordre  de  Ciftcaux , Diocefe  de  Bayeux  ,'Curé 
de  S.  Maclou  de  Roiien,  & Prieur  de  Baulfau!t,,'prit  pofleflion  de 
cette  dignité  & Prebcnde  le  a.  Oélobre  i £515.  fur  la  permutation 
faite  avecM.  d’Aquilanguy,  auquel  il  céda  fon-Prieuré  de  Baulîault 
il  avoit  été  député  du  Clergé  en  1643.  pour  aflifter  aux  Etats  de  Nor- 
mandie ; il  remplit  cette  dignité  avec  beaucoup  d’êftime  8c  de  cré- 
dit j que  fon  grand  mérité  & fa  haute  fuffifance  luy  avoierit  acquis, 
non  feulement  dans  fa  Compagnie,  mais  dans  tout  le  Diocefe  où 
il  fit  les  fondions  de  grand  Vicaire  de  Monfeigneûr  l’Archevefque 
avec  une  probité  & une  capacité  qui  l’ont  fait  cher»  de  toutes  les 
perfonnes  d'honneur;  il  refigna  fa  Cure  de  faint  Maclou  à Monfieur 
ton  frere,qui  la  gouvernée  avec  la  pieté,  la  douceur  & la  charité  na- 
turelle à fa  famille;  il  fut  Prince  du-Puy  de  fainte  Cecilecn  166t. 
où  il  a fonda  un  Prix  pour  les  Muficiens. 

Après  avoir  fouffertplufieurs  années  les  douleurs  de  la  pierre,  il 
fe  fit  tailler  , l’operation  fut  faite  allez  heureufement  le  10.  Juin 
i^7£.maisfon  corps épuifé  par  plufieurs  autres  très  griéves  maladies 
ne  pût  refilier  à tant  de  maux,  8c  mourut  auüxiéme  jour.  Il  a été  re- 
greté  particulièrement  des  Pauvres , qui  ont  perdu  en  luy  unde  leurs 
plus  infignes  bien-faiseurs,  il  fut  inhumé  le  Dimanche  jour  de  faint 
Baraabé,àlaParoi(Tede  S.  Maclou,  dans  le  tombeau  de  fa  famille, 
il  avoit  défendu  que  l’on  gravait  fur , ou  autour  de  fa  tombe  aucune 
infeription  , comme  on  le  peut  voir  dans  l’Oraifon  Funebre,  pronon- 
cée à Aulnay  par  un  Religieux  de  fon  Abbaye,  en  prefence  de  M. 
Huet  fon  fucceffeur  & d’un  grand  nombre  d’Écclefiaftiques  & au- 
tres perfonnes  , qui  y affilièrent  ; ou  cét  Orateur  qui  avoit  pris  pour 
Texte  ( Di f f>cr fit  dédit  pauperibus  ) fit  voir  avec  beaucoup  d’éloquen- 
ce , que  le  défunt  avoit confacré  fon  zele  & fes  lumières  à éclairer  & 
défendre  l’Eglifejfa  charité, en  donnant  fon  bien  pour  aflifter  lesPa li- 
vres-, & fon  corps  aux  fouifrances  qu’il  offrit  comme  une  viélime  de 
patience  aux  douleurs  de  cinqoufix  malalies  compliquées  , dont  il 
* fut  tourmenté  plus  de  quinze  ans. 

1675.  M-  "GILLES  du  Four , fils, de  M.  du  Four  Maître  des  Comptes 
neveu  de  l’Abbé  d’Aulnay,  prit  polTeflion  de  cette  dignité  le  1*.  juin 
i<$73.parla  refignationque  Monfieur  fon  oncle  luy  en  avoit  faite  fix 
ans  avant  fon  decez , & l’exerce  prefeotement.  Il  eft  aulfiConfeiler 
au  Parlement  de  Normandie. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Archidiacres . ' . 

L Es  Archidiacres  étoient  dans  leur  première  inftiturionles  id-  Smimm  de 
miniftrateurs  -du  bien  de  l’Eglife , & du  revenu  temporel  dont 
la  pieté  des  fideles  l’avoit  enrichie.  Ilsavoient  le  foin  de  la  nout- ic,  Aliiu* 
riture  des  pauvres  , & ils  étoient  employez  à tous  les  offices  exte- 
■rieurs  Tous  les  ordres  & la  dépendance  des  Evêques.  Colvenereen 
fesnotes  furFlodoard  remarque  qu’ils  ont  fuccedé  aux  Chorevê-  h. 
ques  ,qui  félon  l’hiftoire  avoient partage  l’autorité  des  Evêques,  & 
nous  avons  des  exemples  de  quelques  Archidiacres  qui  onteû  pou-mfe«<K/«*tt. 
voir  d’excommunier  & de  donner  miffion  : leur  miniftere  montai 
un  fi  haut  point , qu’ils  devinrent  avec  le  temps  très  puiftans  dans 
Rome , & comme  l’a  fort  judicieufement  obfervé  le  Cardinal  Baro- 
nius,ils  furent  {rendant  plufieurs  fiecles  élevez  à la  fuprême  dignité 
de  l’Eglife.  Or  comme  toute  forte  d’élévation  eft  toujours  fujette  g.,  uJrth. 
à fouttrir  les  attaques  de  la  jaloufie , on  les  accufa  de  s’eftre  laif 
fez  emporter  à un  tel  excez  d’ambition,  qu’ils  ne  confideroient **  ***'*' 
le  presbyterat  que  comme  un  degré  qui  leurétoit  infetieur.  Ilpa-^^  n ^ 
«oxt  par  un  Concile  de  France  que  quelques-uns  voulurent  s’attri- /„  { lu 
■huer  les  droits  Epifcopaux;  on  prit  occafion  de  là  dans  quelques 
Provinces  d’en  fupprimer  le  nom  &:  la  fondion,  comme  à Rome, 
au  Liège,  à Conftantinople,  tant  il  eft  vray  que  les  chofes  les*.t»ty.»i.' 
plus  faintes  dans  leur  inftitution  , fe  dépravent  aifément  par  le  c™‘ UM-  *' 
mauvais  ufage  qui  s’en  fait.  D’ailleurs  comme  il  y a eû  plufieurs  A<tuifP.c.t1. 
Auteurs  qui  ont  traitté  amplement  des  Archidiacres  conûderez  ^r'^  '4' 
en  l’état  que  nous  les  voyons  aujourd’huy  , & même  depuis  peu s»'bsyhljh* 
d’années  un  venerable  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen  dans  Je  «*.«•  Sjéu.  • 
livre  qu’il  a intitulé  ^irchiditconus,  où  il  a recueilly  plufieurs  chofes 
curieufes  de  l’origine  , fondions , grade  miniftere  & autres  particu-  /■  de  s.  une 
laritez  qui  concernent  cette  dignité,  il  fait  une  remarque  particu- 
liere  pour  les  Archidiacres  de  Roüen  5 c’eft  qu’encore  que  l’Archi-  c.p'Jl 
diacre  de  droit  commun  tienne  le  premier  rang  parmy  le  Clergé  apres 
l’Evéque  , toutefois  dans  l’Eglife  de  Roüen  il  n’a  féance  qu’apresram. 
Mîffieurs  les  Doyen , Chantre  & Treforier.  Or  comme  l’Archidiacre  c*f  ■*»*•*<» 
eft  le  bras  droit  de  l’Evéque  & celuy  avec  lequel  il  partage  les  foins  v*“*"*- 
de  fa  charge , il  a fallu  pour  ne  pas  charger  un  particulier  feul  d’un 
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trop  grand  fardeau  , le  partager  entre  plufieurs  : l’Archevefché  de- 
Roücn  eftantun  des  plus  grands  delà  France,  on  a été  obligé  de  le 
divifer  en  fix  Archidiaconez  & voicy  le  rang  qu’ils  tiennent- 
LE  GR^ND  RC  H J D l^i  CONE’, 

IV,  .Eft  le  plus  chargé  , puifque  celuy  qui  le  poftede  doit  rendre 
mf*  comPte  huit  Doyennez  : le  premier  eft  celuy  de  Roiien,  dit  de  la 
Chrétienté, qui  contient  47.  Paroiftes  & 3é.Chapelles,fans  compter 
plufieurs  Monafteres  de  Religieux  & Reügieufes  dont  la  vifitefe  fait 
par  les  Grands  Vicaires  & autres,  que  M.l’Archevefque  député  à 
éét  effet.' 

' Le  deuxième,  eft  le  Doyené  de  BOURGTHEROULDE  , qui 
contient  quarante-cinq  Paroiftes  & dix  Chapelles. 

- . > - Lé  troifiéme,eft  le  Doyené  de  PONT  AU  DEM  ER, où  eft  le  Prieu- 
ré de  S.  Lo  du  Bofcachard, Ordre  de  S.  Auguftin  , le  Prieuréde  Bro- 
tonne,avec  ^.Paroiftes  & dix  Chapelles.  Le  quatrième  eft  le  Doye- 
né de  S.  GEORGES,  où  eft  la  Commanderie  de  Sainte  Vaubourg, 
, , avec  54.  Paroiftes  & fix  Chapelles.  Le  cinquième, eft  le  Doyené  de 
-V.-.  PAVILLY,oùeft  le  Prieuréde  Sainte  Auftreberte, te  Prieuré  de  S.! 
Sylveftre,  le  Doyen  & Chapitre  de  Motteville  52.  Paroiftes  & trois 
Chapelles.  Le  fixiéme,  eft  le  Doyené  de  CAILLY,  qui  contient 

, 4p.Paroiffes  & une  Chapelle.  Le  feptiéme, le  Doyenéde  RY, où  eft 

le  Prieuré  de  Sigy  , le  Prieuré  du  Héron , le  T reforier  & Chapitre  de 
S.  Michel  de  Blainville  53.Paroiffes  & 4.  Chapelles.  Le  huitième  & 
dernier  eft  le  Doyenné  de  PERIERS,  où  fe  trouvent  le  Prieuré  de 
Hêtre-Dame  de  Beaulieu  Ordre  de  S.  Auguftin  48.  Paroiftes  & trois 
Chapelles. 

Le  fécond  ejl  l'^Lrchii'mconé  cPEV,  qui  contient  fix  Doyenne 

V.  Le  1.  eft  le  Doyené  de  LONGUEVILLE,  où  eft  le  Prieuré  de  Lon- 
x^E’Anhi.  gucviUe  Ordre  deCluny,lc  Prieuré d’Auffey ,1e  Prieuré  de  S.Saën,  le 
- Prieuréde  Caudecote,  lePrieuré  de  S. Thomas  fur  Cie,  le  Prieuré  de 
y Camp-fouverain  lez  S.Saën,  le  Prieuréde Touffaints  deBellencom- 
bre,  le  Treforîer  & Chapitre  de  Sainte  Catherine  de  Charlemefni], 
. avec  56,  Paroiftes  , huit  Chapelles. 

2.  Le  Doyenné  de  NEUFCHASTEL  a le  Prieuré  de  Sainte  Rade- 
",  , gonde  , le  Prieuré  de  Bauftault , le  Prieuré  de  S.  Thomas  de  Neuf- 

chaftel  Ordre  de  S.  Auguftin,  51.  Paroiftes,  & cinq  Chapelles. 

3.  Le  Doyenné  d’ENVERMEU,  a le  Prieuré  d’Envermcu  , 44. 
Paroiftes,  & huit  Chapelles.  • 

•4.  Le  Doyenné  de  FOtFCARMONT,a  le  Prieuré  de  Mortcmer, 
54.  Paroiftes %,  & deux  Chapelles. 
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5.  Le  Doyenné  d’EU  a le  Prieuré  de  S.  Martin  au  Bofc  , le  Pleu- 
ré de  Rouge-camp  ,44.  Paraifles,  quatre  Chapelles. 

6.  Le  Doyenné  d’AUMALLE  a le  Prieuré  du  Fouley  , & vingt- 

quatre  Paroifles.  . . ..  . 

Le  troifiéme  uirchidi icône  e(l  celuy  du  G Rui  N D Cui.  VX , qui  contient 

trois  Doyenne i • 1 ' > ■ > 

1.  Le  Doyenné  de  S.  ROMAIN,  qui  a le  Prieuré  de  S.  Antoine  de 
Graville,  ordre  de  S.Auguftin;  Ie  Prieuré  de  Val-hulin,  le  Prieuré  de  t 
Sous-Btetonno  , ,7*.  Paroifles  ,&  cinq  Chapelles.  i : * 

a.JLe  Doyenné  de  FAUVILLE,  qui  a le  Prieuréde  Boflebéc,le 
Prieuré  de  Claville,  le  Doyen  & Chapitre  d’Yvetot , 6p.  Paroifles, 
*4.  Chapelles.  ' . 

3.  Le  Doycné  de  VALEMONT  a 7 6.  ParoHTes , & dix  Chapelles. 

Le  quatrième  ejil’^tnhtdi atone  du  VEX1N  François.  . 

Il  contient  quatre  Doyenez  j le  premier  eft  celuy  de  MEULEN, 
qui  a le  Prieuré  d’Evefqueinont  dépendant  de  Fécan,  4 6.  Paroifles, , 
& 18.  Chapelles.  , 1 

2.  Le  Doyenné  de  MAGNY,  qui  a le  Prieuréde  Magny,  le  Priera- 1 
ré  de  S.  Clair,  le  Prieuré  de  Parnes , le  Prieuré  de  jamble  ville,  54.  Pa- 
loilTes  , onze  Chapelles. 

3.  Le  Doyenné  de  CHAUMONT,  qui  a le  Prieuré  de  Laillery, 
le  Prieuré  de  S.  Pierre  de  Chaumont,  58.  Paroifles , 12  Chapellfes. 

4.  Le  Doyenné  de  PONTOISE,  qui  a le  Prieuré  de  S.  Pierrede 
Pontoife , le  Doyen  & Chapitre  de  S.  Mellon  de  Pontoife,  fept  Pl*>. 
roifles , fix  Chapelles. 

Le  cinquième  efl  /’ ^irchidiaconè  du  VEXJN  Normand. 

Il  contient  quatre  Doyenezjlc  premier  eft  le  Deyenéde  BAUDE- 
MONT,qui  a le  Prieuré  de  Sauceüfcs, ordre  de  S.  Auguftin,lePrieuré  [ 
deGany,le  Prieuréde  la  Madeleine  dcVernon,le  Prieuré  dePreflîgny,  ■ 
le  Prieuré  de  S.  Michel,  quarante  quatre  Paroifles,  deux  Chapelles. 

2.  Le  Doyenné  de  GISORS,quî  ale  Prieuré  deS.Laurens  en  Liorfs 

ordre  de  S.  Auguftin,le  Prieuré  de  S.  Remyde  Beau,  le  Prieuré  de  S. 
Paul  en  Lions , le  Prieuré  de  S.  Oüen  de  Gifors , le  Prieuré  de  Beau- 
mont le  Pierreux  ,1e  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  Long-châmp  49.  Pa- 
rodies , trois  Chapelles.  n . • 

3.  Le  Doyenné  de  GAMÂCHES  , qui  a le  Prieuré  de  Sainte  Ma- 
deleine des  deux  Amants,  ordre  de  S.  Auguftin  ,1e  Prieuré  de  faint 
EftiennedeHacqueville,le  Prieuréde  Noyon  fur  Andelle,Ie  Doyen 
& Chapitre  de  Nôtre-Dame  d’Efcoüy,  le  Doyen  & Chapitr&de 
Notre-Dame  d’Andely,  45.  Paroifles , onze  Chapelles. 
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dans  !c  cinquième  Livre  de  nôtre  Hiftoire  de  S.  Oüenpag.  400.  Ce 
Gaduin  Archidiacre,  qui  fouferit  avec  un  Guldrevert  Doyen,  & 
après luy, quatre Preftres,  deux  Diacres,  & fept  Clercs  5 qui  vray 
fcmblablement  étoienttous  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

11  y eut  un  Concile  Provincial  tenu  fous  l’Archevefque  Robert  1025. 
de  Normandie, environ  l’an  1025.  oùcét  Archevefque  donna  à l’Ab- 
baye S.  Per  en  Vallée,  Diocefe  de  Chartres , l’Exemption  pour  l’E- 
g’ife  du  Pont  S.  Pierre  , dans  le  Vexin  GOSSELIN  Archidiacre,  qui  ' 
étoit  proche  de  luy,  y donna  fon  confentement  8c  ligna  après  les 
Evefques  (uffragants.  Il  n’eft  pas  fpecifié  d’où  il  étoit  Archidiacre, 

-non  plus  que  Baudouin,  qui  y eft  auffi  nommé  avec  cette  qualité. 

HUGUES  , Archidiacre  & Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen  , il  eft  *<>5 J* 
fait  une  honorable  mention  de  luy,dans  un  Traité  des  Miracles  de  S. 

Wlfran,  raporté  dans  la  première  partie  du  troifiémelïecle  des  Saints 
de  l’ordre  de  S.  Benoift  , par  le  R.  P.  Mabilon.  Les  Religieux  de  S. 
Vandrille  ayant  été  priez  de  porteries  Reliques  de  ce  faint  Arche- 
vefque à Roüen  , à caufe  d’une  mortalité  & d’une  famine  qui  affli-  . 
geoit  extraordinairement  toute  la  contrée  ; les  Religieux  qui  les 
accompagnoient  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  à l'Archidiacre* 
ayantafTcmblé  le  Clergé  il  futau  devant  proceffionnellemcnt  avec 
les  Reliques  de  S.  Romain , & ils  vinrent  enfemble  à l’Eglife  Cathé- 
drale de  Notre-Dame.  Après  y avoir  fait  leurs  prières  , Hugues  que 
-ce  Manufcrit  appelle  homme  très  cloquent,  &quitcnoitle  premier 
rang,  tant  à caufe  de  fa  dignité  que  par  le  mérité  de  fa  fagelfe  qui 
luy  av  oit  acquis  reftime&l’affeéèion  du  Clergé  & du  peuple,  mon- 
ta en  Chaire , fit  un  do&e  Sermon  de  la  vie  8c  des  mérités  de  S.  Vul- 
fran , fur  la  fin  duquel  une  femme  fe  leva  , qui  venoit  d’ëtre  guerîe 
miraculeufement  par  les  mérités  de  ce  Saint,  dont  elle  avoit  invo- 
qué l’afliftance*  le  fait  attefté  par  tous  ceux  qui  la  connoilfoient, 
l’Archidiacre  prit  occafion  d’exciter  fon  auditoire  à en  remercier 
Dieu , & commença  le  Cantique  Te  Deum  , qui  fut  chanté  par  les  j 

deux  choeurs  au  fon  des  cloches.  Il  eft  encore  parlé  de  luy  dans  la 
Charte  de  fondation  de  l’Abbaye,  pour  lors  & maintenant  Prieuré 
de  Sigy,  faite  l’an  1052.  Cette  pieceeft  rapportée  dansle  ij.Tome 
du  Spicilegium , de  D.  Luc  Dachery , en  la  page  288.  Il  ligne  après 
l’Abbé  de  S.  Ouen , Nicolas  avec  ces  termes  pleins  de  modeftie.  Si - 
gnum  Hugonis  indigni  *4 rchidiaconi . 

Je  trouve  dans  une  Sentence  de  l’Archevefque  Hugues  d’Amiens, 
qui  eft  fans  date,  mais  qui  peut  être  environ  de  l’an  njé.au  fujet  de( 
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etc  d’Eu  i il  cft  qualifié  du  titre  de  grand  Archidiacre  dans  de  cer« 
tainesLcttrcs  de  Pierre  de  Collemieu , en  datte  de  1245. 

JACQUES  d’Abbeville,  dont  il  cft  fait  mention  dans  l’ancien 
Obituaire,  environ  1250. 

SIMON  de  Brie , Preftre  Cardinal  de  fainte  Cecile,  & depuis  Pa- 
pe Martin  IV.  comme  j’ay  dit  au  Livre  fécond. 

JEAN  Cholet  de  Nointel , Archidiacre  & grand  Vicaire  d’Odo 
Rigault , eû  fouvent  nommé  dans  un  ancien  Poullier  des  Bénéfices 
de  l’Archevefché  de  Roiiin.  il  a été  parle  de  luy  au  liv.a.ch.11.  com- 
me Cardinal. 

JEAN  Evefquede  Carcaffone  ; Voyez  le  chap.  14.  du  liv.  2. 

PIERRE  de  Nonancour  , eû  nommé  dans  le  mefme  Livre,  cou- 
vert d’Y voire  l’an  12 fip. 

GUILLAUME Archidiacre  de  Rouen , il  eft  fait  mention  de 

luy  l’an  ijc^.avec  Adam  Rigaut  Doyen,8rPhilippes  Treforier  dans 
le  même  livre  couvert  d’yvoire.  J’ay  dit  en  la  page  51p.  de*  Arche- 
vefques  de  Rouen  que  Guillaume  de  Flavacour  avoir  été  Grand- 
Archidiacre  quoy  qu’il  ne  l’ait  été  que  du  petit  Cauir. 

ROBERT  de  Préaux.  Il  paroît  de  ce  que  Nous  avons  ditey- 
deffus,  que  l’ordre  que  nous  voyons  au  jourd’huy  parmy  los  Digni- 
tez  de  la  Cathédrale  n’étoit  pas  encor  bien  étably  du  temps  de  cet 
Archidiacre , parce  qu’il  y eut  un  Reglement  fait  dans  le  Chapitre 
l’an  1336.  fur  quelque  différend  avec  le  Chantre,  par  lequel  il  eû  dit 
que  le  Chantre  précédera  les  Archidiacres.  Il  mourut  le  3.  May  1341, 
Son  corps  fut  porté  en  l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  dé  Beaulieu 
à deux  lieues  de  Ronen. 

PIERRE  Roger  de  Beaufort  Diacre  Cardinal  4«  Sainte  Marie, 
nommé  depuis  Pape  Grégoire  XI. 

PIERRE  de  Verruche  (où  comme  écrit  Ciaconiusde  Veracjétoit 
Chapelain  du  Pape  Pan  1370.  lors  qu’il  fut  receu  Archidiacre  8c 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Rouen.  Il  fut  depuis  Cardinal  du  Titre  de 
Sainte  Marie  en  la  grande  rué.  Grégoire  XI.  luy  avoit  de  fon  propre 
mouvement  conféré  l’Archidiaconé  & la  Prebende  dont  il  étoit  re- 
vêtu avant  qu’être  Pape. 

AMEDEE  de  Saluces  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Sainte  Marie 
la  neuve,  fut  reeen  par  procureur  au  grand  Archidiaconé  vacant 
parle deceds  de  Pierre  fon  predeceiîeur. 

BRAND  A de  Caftillon.  Il  fut  receu  à la  dignité  d’ Archidiacre 
le  20  juillet  de  l’année  1420.  Ciaconius  dit  qu’U  étoit  Auditeur  de 
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Saint  Thomas  de  l’Hôpital  de 
Neuchaftel. 

Sainte  Honorine  de  Graville. 
Saint  Laurens  en  Lyons. 
Touflaints  de  Bellcncombre. 


Abbayes  de  P Ordre  de  S.  ^iuguflin. 

De  Nôtrc-Dame  d’Eu. 

De  Nôtre  Dame  de  Corneyille. 

*4bbayes  de  P Ordre  de  Ci  fléaux . 

Notre-Dame  de  Bonport. 
Notre-Dame  de  Mortemer. 
N.D.&  S.Jean  de  Foulcardmont. 
N.  D.  du  Vœu  ou  le  Valade. 

S,  Laurens  de  Beaubec. 

abbayes  de  P Ordre  de  F remontré. 

Nôtre-Dame  de  Lille-  Dieu. 

N.  D.  Bcllofane- 
N.  D.  d’Arfons. 

N.  D.  de  Marcheroux. 

y. ibbayes  de  Religieuses  de  P Ordre  de 
S.  Bcnoifl. 

S.  Amand  de  Rouen. 

N.  D.  de  Montiviller. 

De  P Ordre  de  Ci  fléaux. 

La  Magdeleine  de  Bival- 
Trefor  Nôtre-Dame. 

N.  D.  de  Fontaine  Guerard. 

N.  D.  de  Gomer  Fontaine. 

Prieure  ^de  POrdre  de  S.  iuguftin .- 

Saint  Lo  de  Rouen. 

Saint  Lo  du  Bofcachard. 

La  Magdeleine  de  Roüeqÿ 
La  Magdeleine  des  deux  Amans. 
Nôtre-Dame  .de  Beaulieu. 
Nôtre-Dame  de  S^uceufe. 

N.  D.  d’Otwille,  à prefcnt  aux 
, Peres  Füeillans. 

$»Thomas  du  Mont  auxMalades. 


Autres  Prieure ^ de  Religieux  de 
divers  Ordres. 

Notre-Dame  du  Pré  ou  Bonne- 
nouvelle  lez  Rouen , Ordre  S. 
Benoift. 

Nôtre-Dame  du  ParclezRoüen, 
Ordre  de  Grandmont. 

Notre-Dame  ou  Sainte  Foy  de 
Longueville,  Ordre  de  Cluny. 

Notre-Dame  du  Val  de  Rouen, 
Ordre  des  Celeftins. 

N.D.dclaRofelez  Roüen, autre- 
fois  des  Chartreux , à prefent 

Sainte  Trinité*  prés  Mantes,  Or- 
dre des  Celeftins. 

Preceptorie  de  Saint  Antoine  à 
Roüen , Ordre  de  S.  Antoine. 

Notre-Dame  de  Bon-Port  à Dié- 
pe , Ordre  des  Minimes. 

S.  François  de  Paule,  Ordre  des1 
Minimes  à Roüen- 

Nôtre-Dame  de  Liefte  , à Gifors» 
Rédemption  des  Captifs. 

Chaire  de  S.  Pierre , Füeillans  à; 
Roüen. 

Prieure^  de  Pilles  de  divers 
Ordres. 

Rèligieufes  Hôpitalieres,  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin. 

De  la  Magdeleine  à Roüen. 

De  Saint  Jean',  à Dieppe. 

De  S.  Nicolas  à Pontoife. 
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Le  Novitiat  de  la  mefme  Com- 


Ordre  de  Cifleaux. 

Notre-Dame  de  Bondeville  , à 
prefent  Abbaye. 

Saint  Aubin , prés  Gournay. 

Notre-Dame  de  Champfuprcme. 

Notre-Dame  de  Clair-ruiffel,  Or- 
dre de  Fontevrauld. 

Saint  Honoré  des  Filles  Dieu  de 
Roüen,  Ordre  deS.Auguftin. 

S.  Louis  ou  les  Beguines , à pre- 
fent de  l’Ordre  de  S.  Benoifl  à 


pagnie,  àRoüen. 

Deux  Maifons  ouRefidences,l’u- 
.ne  à Pontoife  , l'autre  à 
Dieppe , de  la  mefme  Compa- 
gnie. 

Un  College  à Dieppe desPreflres 
de  l’Oratoire. 

Une  Maifon  pour  les  mefmes  à 
Roüen. 

Le  Séminaire  pour  lesOrdinatts. 


Roüen. 

Saint  Mathieu  ou  les  Emmurées, 
Ordre  de  S.  Dominique. 

Sainte  Catherine  de  Sienne  à 
Aumale,  du  raefmeOrdxc. 

Rglifes  Colletâtes, 

N.  Dame  de  laRonde , à Roüen. 

Saint  Cande  le  Vieil , à Roüen. 

Le  S.  Sepulchre  ou  S.  George  , à 
Roüen. 

Notre-Dame  d’Andely. 

Nôtre- Dame  d’Efcoüis. 

S.  Hyldevert  de  Gournay. 

S.  Mellon  de  Pontoife. 

Sainte  Catherine  de  Charlemef- 
nil. 

S.  Michel  de  Blainville. 

Saint  Jean  dTvetot,  à prefent 
ruinée. 

Colleges. 

De  S.  Louis  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  avec  Séminaire  de  la 
Maifon  de  JoyeuCe. 

De  la  ville  d’Eu  , de  la  mefme 
Compagnie. 


Convents  des  Religieux  r»*nd'utnts. 

Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
des  Carmes  Mitigez. 

Saint  Clementjdes  Cordeliers  de 
l’étroitte  observance, à Roüen, 
à Pontoife  , à la  Foreft  de 
Lyons , & à Magny. 

S.  Jacques , des  f reres  Prefcheurs 
à prefent  Reformez,  à Roüen. 

Sainte  Anne , des  Herrnites  de  S. 
Auguftin.,  à Roüen. 

L’Annonciation , des  Capucins, 
à Sotteville. 

Du  Calvaire, les  mêmes  à Roüen. 

Du  mefme  Ordre , à Caudebec , à 
Dieppe , au  Havre  de  Grâce. 

S.  Pierre  à la  ville  d’Eu. 

Nôtre- Dame  des  Anges  à Forges 

S.  Jofeph , des  Cannes  Déchauf- 
! lez,  i Roüen. 

Des  Recollets , à Roüen. 

Nôtre-Dame  de  la  .Vi&oire , des 
Auguftins  Déchauffez, à Roüen. 

Nôtre-Dame  de  Lorette , des  Pa~ 
nitens  de  S.  François  àRoüen,  . 
à fainte  Barbe , proche  Rouen* 
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1 Vcullcs,à  Andely,  à Ncuf- 
chaftel,àMeulan,  & au  Havre. 

N.  Dame  des  Anges,  à Aumale. 

Notre-Dame  de  Bon-Secours , à 
S.  Valéry  enCaux. 

De  la  Trinité  , ou  Rédemption 
des  Captifs , à Rouen. 

L’Abbaye  de  N.  Dame , ou  de  S. 
jèan-Baptifte  des  Pauvres  Da- 
mes de  fainte  Claire , Ordre  de 
SwFrançois  à Rouen. 

Nom icaux  Mondfteres. 

Abbaye  de  S.  Jean  à Andely , Or- 
dre de  S.  Benoift. 

Du  Val  de  Grâce,  à Rouen. 

Prieuré  de  S.  Jofeph  à El  beuf, Or- 
dre de  S.  Benoift.  - 

Prieuré  de  S.  Jofeph  auPontde- 
Iarche,  Ordre  de  S.  Benoift. 

Dé  Bel  fans  à 
S.Benoift. 


361 


Rouen  , Ordre  de 


N.  Dame  de  la  Paix  à Meulan. 

De  l’Annonciade , Ordre  de  faint 
François, à Roiien  &Montfort. 

N.D.  de  Montfort  à Gifors. 

Filles  de  S.François  à Roiien. 

Les  Benedirftines , S.  Sever. 

Les  Filles  du  Saint  Sacrement , à 
Rouen. 

Carmélites  DéchauiTéesàRoüen, 
à Pontoife , à Dieppe , & à Gi- 
fors. 

Urfulines , à Roiien , à Pontoife, 
à Gifors , à Dieppe , à la  Foreft 
de  Lions , & à Elbeuf. 

La  Vifitation,  deux  Monafteres, 
à Rouen. 

S.ThomasDomrnicainesàRoüen. 

S.Jofeph,  le  Refuge,  les  Nouvel- 
lesConverties,&  quelques  au- 
tres,le  tout  fans  préjudice  des  • 


rangs.  xir. 

Lrs  Archidiacres  de  l’Archevefché  de  R oiien  joiriifent  du  droit  de  u-  AnimU «- 
Déport  fur  les  Cures  vacantes  , chacun  dans  leur  Archidiaconé.  "" 

De  ces  Déports  l’Archevefque  en  a les  deux  tiers , & l’Archidiacre 
l’autre  tiers. 

Celuy  qui  a la  qualité  de  Grand  Archidiacre  a un*  Chaize  parti-  xm. 
culrene  'aux  Feftes  fdJemnelies  ; fçavoîr  la  première  du  côté  gauche 
au  bas  du  Chœur  -,  eduy  d’Eula  féconde  du  côté  droit  qui  eft  pro-  m 
' che  le  Doyen  j l’Archidiacre  dii  grand  Caux  la  fécondé  du  côté  gau- 
che ; céluy  du  Vexin  François  la  fécondé  du  côté  droit  proche 
le  T teforier  ^ l’Archidiacre  du  Vexin  Normand  la  fécondé  du  côté 
gauche  proche  le  Chantre , fecéluy  du  petit  Caux  la  troifiéme  du 
côté  droit.  • 

IL  eft  dit  dansle  Chapitre  Ventrabilibus.'De  Sentent!*  Excommunie a-  XIV. 
tionis  j que  l’Archevefque  de  Rouen  ou  fon  Official  nepeuveut  ab-  d„n 
fbudre  ceux  que  Idfdits  Archidiacres  auront  excommunié,  & la  rai-  *»*>«. 
fonqa^en  donnele  Pape  eft,  Cnm  itec  cxcommunicantium  ntc  excommu- 
nknt  or um  fuit  judices  j on  inféré  de  là  que  les  Archidiacres  ont  euquen’cftpln» 
pouvoir  d’excommunier  en  Normandie.  tcUe' 
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jugement  d’une  expofition  de  S.Paul  tirée  des  Opufcules  de  S.  Augu- 
ftin  parleV.Bede.  Il  a fondé  trois  Obits  à la  Cathédrale,  le  premier 
au  14.  Mars  ,1e  fécond  au  14.  Juillet,  &letroifiéme  au  14.  Oéïobre. 

GEORGES  d’Amboife  fut  pourvu  du  grand  Archidiaconé 
vacant  par  le  décès  du  Secourable , dont  il  prit  pofTeflîon  par  Procu- 
reur le  deuxieme  Décembre  1508.  & en  perfonne  le  18.  Aouft  150g. 
Il  rcfigna  la  Prebcnde  de  Panilleufe  à François  de  Clere , par  une 
échange  qu’ils  firent , dont  ce  dernier  prift  pofTeflîon  le  30  Juin  içn. 

THOMAS  de  Foix  dont  il  a été  parlé  au  chap.  18.  du  2.  Livre. 
Georges  d’Amboife  II.  luy  conféra  de  plain  droit  fa  dignité  d’Archi- 
diacre  le  même  jour  qu’il  fut  facré  Archevefque  de  Rouen,  le  vingt- 
deuxième  Novembre  15u.il  prit  pofleffion  par  Procureur  le  cinquiè- 
me Décembre  de  la  même  année. 

ANTOINE  Boyer  Clefc  du  Dtocefe  de  Tours  étudiant  aéluellc- 
ment  en  l’Univerfîté  de  Paris  obtint  (par  refignation  que  luy  en  fit 
Thomas  de  Foix ) cette  dignité,dont  il  prit  pofTeflîon  par  Procureur 
le  25  Aouft  1512.  & pour  fortifier  fon  droit,  il  s’en  fit  en  outre  pour- 
voir en  regale , en  vertu  dequoy  il  fut  reçeu  par  Procureur  le  vingt- 
feptiéme  Mars  de  l’année  fuivante , il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  Boyer  étoit  pareut  de  l’Abbé  de  Roiien  de  ce  nom,  qui  vivoit  en 
même  temps. 

GUILLAUME  Boyer  Refignataire  d’Antoine,  prit  pofleffion  le 
ai  Oéiobte  151 6. 

ROGER  Payen  Chanoine  fut  reçeu  par  procuration  au  grand 
Archidiaconé  , comme  vacant  par  le  décès  de  Guillaume  Boyer  le 
1 6 Septembre  1 >21.  II  mourut  le  25  Septembre  1524. 

PIERRE  RoufTe!  Chanoine  avoit  déjà  poffedé  les  Archidiaconez*. 
du  petit  Caux&  du  Vexin  Normand,  il  fit  une  échange  avec  Roger 
Payen,  qui  luy  céda  le  grand  Archidiaconé  pour  celuy  du  Vexin 
Normand. 

JEAN  du  Prat  fut  reçeu  par  procureur , qui  étoit  Roger  Payen 
pour  lors  Archidiacre  du  Vexin  Normand,  à la  Prebcnde  vacante 
par  le  décès  de  Denis  de  la  Houflaie,&  à l’Archidiaconé  auflî  vacant 
par  la  mort  de  Pierre  RoufTe!  le  21  Juillet  1522. 

GUILLAUME  du  Prat  Clerc  du  Diocefe  de  Paris  prit  pofTeflîon 
en  perfonne  de  la  Prebcnde  & dignité  que  Jean  du  Prat  luy  avoit 
refignée  le  16.  Oétobrc  152g.  il  a été  parlé  de  luy  dans  le  Livre  2.  de 
cette  Hiftoire  chap.  18. 

JEAN  de  Bigues  Confeiller  & Aumônier  du  Roy  Henry  III. 

Ty. 
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$68  Hijîo/re  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Roiien. 

Chanoine  de  l’Eglife  de  Roiien  } fe  fît  pourvoir  du  grand  Archidia- 
coné,  qui  vaquoit  par  le  décès  de  Guillaume  du  PratEvefque  de 
Clermont.  lien  prit  pofleffionle  19  Mayr^tfi.ellenefut  pas  paiflble 
car  le  Procureur  de  Jean  Vatteau  s’y  oppofa,  & Antoine  du  Prat 
Clerc  duDiocefe  de  Paiis  enfitauffi  prendre  pofleflîon  le  15  Octo- 
bre 1561.  en  vertu  d’une  refrgnation  qu’il  difoit  Iuy  avoir  été  faite 
par  Guillaume  du  Prat,à  quoy  Bigues  & Denis  Guerard  s’oppoferent. 
Bigues  en  étant  demeuré  paifîble  polTeffeur  en  jouit  jufqu’cn  l’année 
15^4. qu’il  mourut.il  choifit  fa  fepulture  en  la  Chapelle  de  la  Vierge 
dans  la  Cathédrale  où  on  lit  l’Epitaphe  fuivante.  Il  avoit  été  Curé 
de  S.  Difier , Sc  Domeftique  du  Cardinal  de  Bourbon  de  Vendôme, 

& avoit  eu  la  Prebende  de  Panilleufe  par  le  décès  de  Richard  Ribault: 
il  étoit  auffi  Chanoine  de  Gerberoy  , fon  Obit  fc  fait  ltf4.  Février  & 
le  6.  Novembre.  Voicy  fon  Epitaphe. 

Hune  fibi  conjiruxit  tumulum  viwfque  videnfque 

Saadejidertus , qui  dura  defiderat  ejfe 

Cum  Chrifio , Cupit  &•  dijjolvi  i folvit  honores , 

Ipfe  fihi  extremos , faerte , decus  ,<edis,  in  urbe 
Rotomtgi , fub  Borbonio , fub  Vindocinoquè 
Cardinibus  magnis , templi  tibi  chrijle  dkdti. 

JEAN  Touchard  & Michel  de  Mouchy  fe  firent  tous  deux  rece- 
voir après  la  mort  de  Bigues^  De  Mouchy  perfonnellement  le  7. Mars 
1^91.  & Touchard  Abbé  de  Bellofanne  par  procureur  le  18  Juin 
15^4.  il  s’étoit  fait  recevoir  en  vertu  des  Lettres  de  provifion  du 
Cardinal  de  Bourbon  , données  à Tours  le  26  Septembre  i^yo. 
Monfîeur  de  Launoy  luy  fait  un  éloge  dans  l’Hiftoire  du  College  de 
Navarre  , c’eft  en  la  page  761.  & dit  qu’il  étoit  homme  de  grand 
efprit,  & d’un  grand  cœur,  qu’il  profeffa  dans  le  College  de  Navarre 
dont  il  avoit  été  bourfier,&  aux  autres  de  l’Univerfité,avec  un  grand 
concour's  d’Ecoliers,  qu’il  s’appliqua  fort  à la  Poëfie  Françoile,qui 
étoit  pour  lors  bien  eftimée.11  paffa  depuis  dans  les  hautes  fciences, 
& fut  fait  Bachelier.  Cette  grande  réputation  qu’il  s’acquift  dans 
l’Univerfité  de  Paris,  tant  par  fon  Aéle  , que  par  les  belles  Lettres 
qu’il  avoit  enfeignées  avec  tant  de  fticcés , jointe  à la  recommanda- 
tion du  grand  Maître  de  Navarre , & aux  excellentes  qualitez  natu- 
relles dont  il  étoit  doué  , le  firent  choifir  pour  être  Précepteur  de 
Charles  de  Bourbon, qui  fut  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Vendôme  -, 
T ouchart  ne  trompa  point  l’attente  que  l’on  avoit  conçeuë  de  I uy , 
& particulièrement  du  Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de 
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Rouen  oncle  de  fon  écolier , qui  prenoitun  grand  foin  de  fon  édu- 
cation. Il  éleva  ce  jeune  Prince  dans  de  fi  nobles  & de  fi  excellentes 
maximes  de  vertu  8c  des  fciences , qu’il  devint  un  grand  deffenfeur 
de  la  Religion  Catholique , 8c  favorifa  ceux  qui  faifoient  profeffion 
8c  qui  excelloient  dans  les  belles  fciencesjen  efFet}il  s’opofa  de  toute 
fon  autorité  l’an  1522.au  pernicieux delfein  qui  fe  machinoit  de  faire 
un  Patriarche  en  France , ayant  par  fa  pieté  étouffé  un  dangereux 
Schifme  , qui  euft  bien  caufé  du  defordre  dans  fes  fuittes  j Lamour 
que  le  Maître  avoit  infpiré  à fon  difciple  pour  les  Livres  8c  les  gens 
de  lettres , fit  qu’il  fe  montra  fort  magnifique  pour  affembler  une 
belle  8c  très  riche  Bibliothèque , 8c  qu’il  procura  de  bons  Bénéfices 
aux  habiles  gens,  8c  leur  fit  luy-mêmc  de  grands  biens.  Ce  futTou- 
chart  qui  donna  l’entrée  chez  le  Cardinal  de  Bourbon  à Jacques  du 
Perron  qui  étoit  nouvellement  converty  ^ il  commenpoit  à fe  rendre 
confiderable  , 8c  donnoit  des  marques  de  fon  rare  elprit,  8c  de  ce 
qu’il  devoit  être  un  jour  •,  meme  il  y en  a qui  ont  crû  que  ces  deux 

rierfonnages  s’étant  unis  8c  rendus  martres  de  I’efprit  du  Cardinal 
uy  avoient  perfuadé  de  fe  rendre  chef  du  tiers  party  qui  fe  forma 
durant  les  defordtes  qui  arrivèrent  au  fujet  de  la  Religion  , dont  les 
uns  l’ont  blâmé  , 8c  les  autres  l’en  ont  eflimé.  Quoy  qu’il  en  foit 
Louis  de  Brezé  Evefque  de  Meaux  8c  Treforierde  la  Sainte  Chapelle 
étant  mort,  illuy  fucceda  premièrement  à la  dignité  dcTrclorier 
dont  il  jouit  cinq  ans  , au  bout  defquels  le  Roy  Henry  IV.  luy  fit 
l’honneur  de  le  nommer  auffi  à l’Evefché  de  Meaux,  quoy  qu’à  la 
vérité  il  n’en  prit  pas  polfeffion  , étant  mort  auparavant  que  fes 
Bulles  fuffent  venues  de  Rome  l’an  1526.  après  avoir  affilié  aux 
Eftats  generaux  •,  le  fieur  Doublet  dans  fes  Antiquitez  de  S.  Denis 
parlant  de  luy  comme  d’une  perfonne  qu’il  avoit  connu,  le  fait 
pafier  pour  un  des  premiers  hommes  de  fon  temps. 

CHRISTOPHLE  Lambert  refignataire  de  Touchart  fut  reçeu  le  1524. 
28  Juin  1524* 

CHARLES  de  Balfac  Abbé  de  S.Georges  de  Bofcharville.il  a été  15.24* 
parlé  de  luy  dans  le  fécond  Livre.  Il  prit  polfeffion  de  cette  dignité 
par  la  refignation  que  luy  en  fit  Lambert  le  29  Décembre  1524. 

FR  AN C,OIS  Cabart,  pour  mieux  alfurer  la  polfeffion  qu’il  1527* 
prit  de  cette  dignité  le  28.  Mars  1555.  fe  là  fit  refigner  par  les  trois 
derniers  qui  l’avoient  polfedée  ; il  y a apparence  que  Joachim  de  Ma- 
than  Confeiller  , difputa  cette  dignité,  puifqueje  le  trouve  dans  le 
Catalogue  des  Princes  du  Puy  deïainte  Cécile  en  ;é2o.avec  laqua- 
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lité  de  Grand  Archidiacre,  & Henry  de  Mathan  Prieur  du  Bourg- 
achard  8c  de  S.  Sauveur  en  1641. 

ADRIEN  Bchote  , Clerc  du  Diocefe  d’Evreux  fut  pourveu  de  re- 
galele  zo.  Juillet  1606.  à cette  dignité  vacante  par  le  decez  de  Ca- 
bartj  il  fut  Prince  du  Puy  de  fainte  Cecile  en  1617.  & donna  des 
preuves  de  fa  capacité  dans  les  affaires  du  Clergé,  ayant  étc  député 
pour  l’Eftat  Ecclefiaftique  aux  Eftats  des  années  1607.  1614.  8c 
1637.11  mourut  à Paris,  l’an  1638.  le. 11.  Avril, & fut  enterré  en  PE- 
glife  Piroiflialle  de  S.  Barthélémy. 

FRANC’OIS  d’Aquilanguy , Grand-Vicaire  dePontoife,  fut 
pourveu  par  Monfeigneur  l’Archevêque  à cette  dignité  qui  vaquoit 
par  le  décès  de  M.  Behotte  : il  en  prit  poffelfion  le  15.  inay  1638. 

M.  B.  O B E R T le  Cornier,  autrement  de  Sainte  Hclene , Prêtre 
du  Diocefe  de  Roiien,  Chanoine  & Grand- Vicaire  de  Monfeigneur 
l’Archevêque , Do&eur  en  lafaculté  de  Paris,  fut  reçu  lea2.  Février 
1651.  fur  la  refignation  de  M.  Daquilangny.  Il  meritoit  fans  doute 
une  plus  longue  vie  pour  fairegoûter  à ce  Diocefe  les  fruits  des  ex- 
cellentes vertus  dont  il  étoit  doüé,  puifqu’il  prefchoit  partout  8c 
faifoit  les  fondions  do  fes  Charges  en  homme  Apoftolique  j c’eft 
faire  juftice  à fon  merite,que  de  dire  qu’il  fe  trouverapeu  d’Ecclefia- 
ffiques  quiayent  euà  la  fois  tant  de  riches  talens  pour  fervir  l’Eglife 
&qui  s’en  aquittaffent  avec  pluf  dczeleque  luy*  il  travailla  à re- 
lever la Confrairie  de  Sainte  Cecile,  qui  étoit  prefque  abatuë  , 8c 
en  fut  Prince  en  1660. 

M.  ANTOINE  Gaulde,  nous  avons  parlé  de  luy  au  Catalogue 
des  Chantres  ; il  fut  receuà  cette  dignité  par  le  décezdeM.  Ro- 
bert le  Cornier , 8c  mis  en  poffeflion  le  6.  Décembre  1661.  & il  a 
remply  cette  Charge  jufqu’au  18.  Avril  1675.  qu’il  fut  enlevé  de 
mort  lubite  •,  Meffieursde  Chapitre  luy  ont  donné  contre  fon  inten- 
tion une  fepulturç  fort  honorable  dans  la  Chapelle  de  Notre-Da- 
me , derrière  le  Chœur , proche  le  tombeau  de  M.  d’Amboife. 

M.  HARDOUIN  de  Grancé  , neveu  de  Monfeigneur  François 
Rouxel  de  Medavy  Archevcfque  de  Roiien, fut  nommé  par  ledit  Sei- 
gneur pour  fucceder  à M.  Gaulde.  Le  fleur  du  Frifche  Prevoft  de  l’E- 
glife Cathédrale  de  Seez , & depuis  Chanoine  de  celle  de  Roiien, 
& Official  en  prit  poffeflion  IcLundy  22.  Avril  de  la  mefme  an- 
née 1675.  Depuis  encore  , fçavoir  le  8.  Aouft  fuivant,  le  fleur  de 
Morainville  Curé  fut  receu  audit  Archidiaconé,&  enfin  M.de  Gran- 
cé luy  à fuccedé  , par  la  demiflïon  qu’il  luy  en  a faite,  8c  en  a 
pris  poffelfion  perfonnellement  le  1.  Avril  1676. 
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CHAPITRE  XII. 

Catalogue  des  Archidiacres  d Eu. 

L’ARCHIDIACRE  d’Eu , eft  le  fécond  ^ îl  tire  fa  dénomina- 
tion de  la  Ville  d’Eu , laquelle  fert  de  borneà  la  Normandie; 
& à la  Picardie  ; il  vifite  fix  Doyenncz , fçayoir  le  premier  celuy  de 
Longueville  , a.  le  Doyenné  d’Eu , le  3.  celuy  d’Envremeüil  , 4. 
Foucarmont,  5.  d’Aumalle,  6.  Ncufchaftel. 

Le  premier  dont  nous  ayons  connoiffance  eft  un  Philipe  , lequel 
eft  nommé  Archidiacre  d’Eu,  dans  le  Charnier  de  Jumiegcs  l’an 
iïoo.  au  mois  de  Septembre , & l’an  1204.  en  uneCharte  de  l’Ar- 
chevefque  Gaultier  écrite  de  la  main  de  Simon  Chancelier  , ou 
Robert  de  S.  Nicolas  eft  nommé  témoin. 

ROBERT  le  Begue , le  Necrologe  de  l’Eglife  de  Roüçn  fait  men* 
tion  de  luy  au  14.  Avril,  & dans  la  Chronique  de  Roiienj  il  eft  nom- 
mé l’an  ran»  Archidiacre  de  Roüen. 

JEAN  de  Sarqueux,  frere  de  Hugues  de  Sarqueux  Archevefque 
de  Reims  j il  y a une  tranfaâion  entre  luy  & le  Chapitre , du  trpi- 
fiéme  Décembre  1240.  fon  Anniverfaire  eft  marqué  lc8.  May  dan$ 
l’Obituairc  de  la  Cathédrale. 

GUILLAUME  de  Saens,  eft  nommé  Archidiacre  d’Eu,  dans  le? 
Archives  de  l’Archevefché,  l’an  iaçi.leLundy  devant  la  M ad e laine, 
GUILLAUME  de  Flayacour , eft  marqué  en  une  certaine  Çhar- 
teà  la  fin  de  l’Obituaire  du  Chapitre  l’an  1271.  Archidiacre  d’Eu , 
& dans  le  Livre  couvert  d’Yvoire  1277. 

ENGUERR AN  d’Eftrepaigny  poflfeda  ce  titre  l’an  1278.il  fond* 
trois  Melfes  dans  la  Chapelle  de  S.Paul  par  chaque  femaine,  & laifla 
la  nomination  du  Chapelain  au  Chanoine  femainicr. 

NICOLAS  de  Bctify,il  paroit  de  plufieurs  endroits , tant  du 
Charnier  de  l’Abbaye  de  Corneville  que  de  la  Cathédrale , qu’il 
vivoit  l’an  1285. 8é.  8p.  où  il  eft  aufli  nommé  Archidiacre  duTalou. 

RAOUL  deHarcour,  l’Hiftoire  que  Monfieur  DucheCne  a faite 
d;  la  Maifon  de  Montmorency  nous  marque  qu’il  vivoit  avec  cçtte 
qualité  l’an  1293.  jufqu’à  l’an  1308. 

HUGUES  Gerald  Chapelain  de  Clément  V.poftfeda  cette  dignité 
environ  l’an  1308.  il  fut  depuis  Evefque  de  Cahors,  Si  nous  avoe* 
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dit  dans  le  fécond  Livre  de  cette  Hiftoire  chap.  14.  la  mortfunefte 

dont  il  finit  fa  vie. 

1330.  PIERRE  eft  nommé  dans  quelques  Lettres  du  Chapitre  Archidia- 
cre d’Eu  le  14.  de  Décembre  1350. 

GEOFFROY  ou  Jeffroy  du  Pleflïs.  Il  eft  fait  mention  de  luy  dans 
les  Archives  du  Chapitre  l’an  1333.  & de  quelques  fondations  qu’il 
a faites. 

134?.  BERTR  ANDCarity  Nonce  Apoftolique, Chanoine  & Archi- 
diacre d’Eu,  oncle  de  Bernard  Carity  Evcfque  d’Evreux , eft  nommé 
dans  un  ancien  Obituairç  de  l’Eglife  de  Roiien  environ  l’an  134 9.  il 
y eut  un  Gafpar  Carity  qui  luy  fucceda  en  fa  Prebcnde  en  1367.  ce 
Bertrand  fut  auffi  député  par  Clement  VI.  pour  la  fondation  du  Col- 
lege des  Clementins  en  134?. 

BERNARD  Carity  eft  dans  leRegiftre  du  Chapitre  avec  cette 
qualité  d’ Archidiacre  d’Eu.  Il  étoit  Colleéleur  des  deniers  de  la 
Chambre  Apoftolique  dans  les  Archevefchez  de  Sens  & de  Roüen. 
Il  eft  nommé  des  1367.  Archidiacre  d’Eu,quoy  que  quelques  Mémoi- 
res difent  qu’il  n’en  prit  pofteflïon  qu’en  1372.  ce  fut  luy  qui  donna 
à l’Eglife  de  Roüen  les  Fiefs  de  Haftinges  & de  Caillot  en  la  Paroiffe 
de  Bermonville. 

1377*  RAOUL  d’Eftouteville  prit  pofteflïon  en  perfonne  le  4.  Oélobre 
1375.  de  la  Prebende  que  Nicolas  Dubofc  quitta  lors  qu’il  fut  éleu 
Evcfque  de  Bayeux,  & deux  ans  après,  fçavoir  le  21  Juillet  1377.  de 
" * ' l’Archidiaconé  d’Eu  3 il  avoit  eu  déjà  deux  freres  Chanoines  en  la 
meme  Eglife,  Guillaume  en  1370.  & Robert  en  1374. 

1387.  GILLES  d’Eftouteville  Licentié  en  l’un  & l’autre  Droit,prit  pof- 
feflîon  par  Procureur  de  la  Prebende  de  deffunt  Jean  de  Blanche 
cape  le  23  Mars  1387.  & le  24  Oétobre  13^.  de  la  dignité  d’ Archi- 
diacre d’Eu  vacante  par  le  deceds  de  fon  frété. 

J402.  ES  TOL  DE  ou  Eftout  frere  de  Guillaume  & de  Thomas  Evc- 
ques  & de  Jean  d’Eftoutcville3fut  Archidiacre  d’Eu,comme  il  paroïc 
d’une  fondation  que  Jean  Seigneur  d’Eftoutcville  fit  l’an  1402. 
1404.  LOUIS  Cardinal  de  Bar  prit  pofteflïon  le  premier  Juillet  de 
l’Archidiaconé  & de  la  Prebende  qui  vacquoit  par  le  décès  d’Eftolde 
*«.  ou  Eftout  d’Eftouteville.  J’ay  parlé  de  luy  dans  le  2.  Livre  chap.  12. 
-1404.  JE  AN  de  la  Cofte  Dofteur  aux  Loix,  Référendaire  du  Pape,  fut 
reçeu  par  Procureur  à la  Prebende  & dignité  vacante  par  le  deceds 
de  Gilles  ou  plûtoft  d’Eftolde  d’Eftouteville  le  5.  Décembre  1404. 
auquel  cas  le  Cardinal  de  Bar  auroit  joüy  peu  de  temps  de  cette 
dignité. 
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NICOLAS  de  Carreéè , dit  Marquis  de  U Saône,  futreçeu  par  1405. 
Procureur  à la  Prebende  & à l’Archidiaconé  d’Eu  , que  Jean  de  la 
Colle  avoit  polfedé  avant  qu’il  fut  éleu  Evefque  de  Chàlons  le 
24  Novembre  1405. 

JEAN  Ëidaud.  Je  trouve  dans  un  ancien  Obituaire  delà  Cathe-  1415. 
drale , où  il  le  qualifie  neveu  de  Pierre  Cauchon  Evefque  de  Lifieux, 
qu’il  donna  pour  cent  écus  de  Livres  à la  Bibliothèque  du  Chapitre. 

On  en  verra  le  dénombrement  dans  les  preuves  du  premier  Livre. 

NICOLAS  de  Venderes.  Sa  réception  à l’Archidiaconé  manque  Ï4X7* 
dans  les  Regiftres  du  Chapitre  quoy  qu’il  foit  nommé  Archidiacre 
d’Eu  le  13  Décembre  1420.  8c  qu’il  le  faille  placer  entre  le  23.  & 16. 

May  1417.il  fe  trouve  qu’un  Jean  Boiffel  infinua  deux  Aâesde  Col- 
lations 8c  d’acceptations  dudit  Archidiaconé  d’Eu  , vacant  par  la 
mort  de  Philippes  de  Villebrefme  aufquelles  ce  Nicolas  de  Venderes 
s’oppofa  comme  paifible  polTelfeur. 

RICHARD  de  Courcy  Maître  és  Arts  8c  Bachelier  en  Théologie  1438. 
de  la  maifon  des  Barons  de  Courcy , fut  reçeu  à la  Prebende  de  Guil- 
laume Douxmefnil  le  2 6 Septembre  1416.  8c  le  5.  Aouft  1438.  à 
l’Archidiaconé  d’Eu , le  Procureur  de  Jean  Desquays  s’y  étant  op- 
pofé,  lequel  avoit  pris  poffeflron  de  cette  dignité  , comme  vacante 
par  le  deceds  de  Nicolas  de  Venderes: 

RICHARD  Olivier  Chanoine  8c  Official  del’Eglife  de  Rouen,  14431, 
obtint  par  refignation  de  Courcy  l’Archidiaconé  d’Eu  dont  il  prit 
pofleffion  le  n Juin  144p.  Il  fut  depuis  Evefque  de  Coutance  8c 
Cardinal.  Nous  luy  avons  donné  fon  éloge  au  chap.  ia.  du  fécond 
Livre , auquel  j’ajoûteray  cette  infeription  qui  fut  mife  fur  fa  tombe 
en  l’Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome  où  il  fut  enterré. 

Richard  Evefque  de  Vert  Cardinal  de  Coutance , a fait  faire  à neuf  cet 
*4utel  qui  était  très  vieux , & la  doté  de  nouveau  far  Tejlament , devant 
lequel  il  a été  enterré. 

GUY  de  Bel, Maître  és  Arts  fut  reçeu  par  Procureur  à i’Archidia-  1454* 
coné  d’Eu , & à la  Prebende  de  Neaufle  qui  vacquoient  par  la  pro-  • • 
motion  de  Richard  Olivier  à l’Evefché  de  Coutance  le  dernier  de 
May  1454.  8c  perfonnellement  le  2p  May  1456. 

JACQUES  de  Rouville, autrement Gougeul  Chanoine  futreçeu  147.^* 
en  perfonne  â l’Archidiaconé  d’Eu , vacant  par  le  deceds  de  Guy  le 
Bel  le  2 6 Décembre  147 6.  il  avoit  été  déjà  pourveu  de  la  Prebende 
d’un  Martin  Berard  dés  le  17  Oélobre  1470. 

1 REGNAUD  ChufFcs  Clerc,  Do&eur  en  Médecine  trouva  moyen 
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de  s'accommoder  avec  un  Guillaume  Romain,  qui  renonça  en  fa 
faveur  âu  Droit  qu’il  pretendoità  la  Ptebcnde  d’un  JacquesFou- 
ques,  dont  il  prit  polTeffion  perfonnellementle  14  Décembre  1465. 
& de  l’Archidiaconé  d’Eu  après  la  mort  de  Rouville.  ChufFes  mou* 
rut  en  1505.  II  fonda  un  Obit  en  la  Cathédrale  qui  fe  dit  le  18  Aouft.. 

RENAULT  Huillart  Maître és  Arts, fur  la  reftgnation de  Chuf- 
fes,  fut  reçeu  perfonndlement  à l’Archidiaconé  d’Eu  le  31  Juillet 
1505.  il  fut  inquiété  en  fa  polTeffion  par  FRANC(OlS  de Bueil, lequel 
suffi  en  prit  polTeffion , comme  fi  cette  dignité  euft  été  vacante  par 
le  decedsde  Chutfes,  il  fut  donc  reçeu  par  Procureur  le  23  Juillet 
1506.&  en  perfonne  le  22  Oélobre  150g. l’ayant  prife  après  le  deceds 
de  Huyllard  avec  lequel  il  avoit  eu  Procès , & prétendant  qu’elle  luy 
àppartenoit  à double  titra.  Je  trouve  toutesfois  dans  les  Regiftrcs 
du  Chapitre  que  de  Bueil  fut  député  le  22  Aouft  1510.  avec  quatres 
autres  pour  aller  à la  Cour  Romaine  au  fujet  de  l’éleétion  de  George 
d’Amboife  II. 

ESTIENNE  de Hellenviller  Chanoine  fucceda  à François  de 
Bueil  & prit  poffeffion  le  30  Janvier  par  Procureur  de  l’Archidiaconc 
d’Eii,quiluy  fut  conféré  apres  le  deceds  dudit  deBueil  parl’Evefque 
de  Caftres  grand  Vicaire  de  Georges  d’Amboife  II.  le  2 6 Mars  1524. 
il  ne  le  polfeda  paspaifiblement,  car  nous  trouvons  en  ce  temps-là 
un  Jean  de  Forges  qui  en  joüit , & le  céda  à celuy  qui  fuit. 

FRANÇOIS  de  Tournon  depuis  Archevefque  de  Bourges  & 
Cardinal , Religieux  Profex  de  l’Ordre  de  S.  Antoine  de  Vienne , fut 
reçeu  par  Procureur  à l’Archidiaconé  d’Eu  par  la  refignntion  que 
luy  en  fit  Jean  de  Forges , & depuis  à fa  Prebende  par  la  refignation 
de  Hierome  de  Robiacle  14  Aouft  1528.  nous  avons  parlé  de  luy 
dans  le  fécond  Livre.  k 

GILLES  de  la  Haye  refignataire  de  François  de  T ournon  fe  fit 
recevoir  par  Procureur  le  8.  Mars  1328.  & perfonndlement  le  10. 
Aoilft  Ï530. 

BERTRAND  de  Madaillan  Clerc  de  Bauvais  fut  pourveu  par  !» 
deceds  de  Gilles  delà  Haye  le  premier  de  Juillet  1544.*  & fut  inquié- 
té dans  fa  polTeffion  par  Henry  Cleutin  refignataire  de  de  la  Haye 
qui  en  pritauffi  polTeffion  le  20  Oârobre  J544. 

JEAN  de  Vendôme  Preftre  du  Diocefe  d’Amiens  par  la  ceffion 
que  luy  en  firent  deux  contendans  Loüis  de  Maintetcrnes  8c  Jean 
Thorel  du  droit  qu’ils  preteftdoientrefpeéHvement  à cette  dignité, 
il  y fut  reçeu  par  Procureur  le  8 May  1554.  & en  perfonne  le  16 
Avril  1555, 
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MICHEL  de  Mouchy  Clerc  da  Diocefe  de  SoifToas , Licentié  en 
droit  Canon  , prit  poffeffion  de  cette  dignité  qui  luy  avoit  cté  re- 
fignée  par  Jean  de  Vendôme  le  8 Novembre  15^8.  il  en  reprit  encor 
poffeflîoa  une  autrefois  •,  il  fut  Prince  du  Puy  de  Sainte  Cecile 
eu  158p. 

NICOLAS  Burel  Curé  de  la  Paroiflfe  S.  Vivien , & Chanoine  de 
la  Cathédrale  joüifîoit  de  l’Archidiaconé  d’Eu  en  vertu  de  la  re- 
fignation  queluy  enavoit  faite  Michel  de  Mouchy,  il  en  avoit  pris 
poffeflîon  le  ip  May  içpi.  il  voulut  permuter  avec  Renaut  Vigor 
Archidiacre  du  petit  Caux  ; & en  effet , ils  jouirent  quelque  temps 
des  Bénéfices  permutez  refpeéfivement  fans  avoir  apporté  lesfonna- 
litez  requifes  j mais  ayant  eu  quelque  different  fur  l’execution  de 
leur  traité  , ils  reprirent  chacun  leur  premier  Bénéfice  , fans  autre 
forme  , & fans  avoir  pris  de  nouvelles  provifîons  -,  de  forte  que  leurs 
Bénéfices  étant  tombez  en  régale, ouverte  parla  moitdeCharles  de 
Bourbon  troifiéme,Archevcfque  de  Rouen , & Cardinal  : Michel  de 
Mouchy  fe  fit  derechef  pourvoir  par  un  Arreft  le  24  May  1604.  de 
l’Archidiaconé  d’Eu  : toutefois  il  y a apparence  qu’il  lé  rendit  au 
fieur  Burel , puifque  la  refignafion  qu’en  avoit  faite  le  fieur  Burel 
fortit  fon  effet , étant  mort  avec  1a  Prebende  , & le  Canonicat  de 
fort  refignataite  le  fixiéme  janvier  1605.  & enterré  à S.  Vivien. 

GUILLAUME  Làbbc  Chanoine,  fut  reçeuen  perfonne  à l’Ar- 
chrdfaconé  d’Eu  le  4 Septembre  t6o$.  en  venu  de  fa  refignation  que 
luy  en  avoit  faite  Nicolas  Burel  , auquel  il  avoit  cedc  fa  Prebende 
pour  échange  , il  avoit  eu  cette  Prebende  par  le  déccs  de  Laurens 
Balu  le  p Aoufl  15pp. 

CLAUDE  du  Rozey  ou  duRofel , Confeiller  au  Parlement,  fut 
pourveu  par  Mcflîrc  François  de  Harlay  I.  & prit  poffeffion  le  ï 1 No- 
vembre léopLde  I Archidiaconé  d’Eu, dont  Guillaume  Labbés’étoit 
demis  entre  fes  mains. 

B A RTHEL  EM  Y Halle,  Seigneur  d’Orgeville,  de  Piflres,  & de 
Berfelou  , ayar\t  été  reçeu  dés  le  dernier  Avril  1608.  à la  Prebende 
vacante  par  le  décès  deGauvain  dcLeffelier  fçavant  Ecoffois,  prit 
poffe/Iion  en  perfonne  le  13  Juin  1618.  de  l’Archidiaconé  d’Eu  , qui 
luy  avoît  été  téfigné  par  Monfieur  du  Rofel.  Le  Clergé  qui  connoif- 
foit  fon  mérite,  le  députa  aux  années  1618.  1622.  & 1626.  pour 
a/fifler  aux  Effats  Generaux  j il  s’y  comporta  avec  tantdezele  , d’a- 
dreffe  & de  force  pour  les  intcrefls  de  l’Eglife  & du  bien  Public, qu’il 
en  remporta  toute  la  gloire  qu’on  peut  attçpdre  de  ces  fortes  de  dé- 
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putations.  Il  fonda  en  l’Eglife  Cathédrale  la  Felle  de  S.  Barthélémy 
ion  Patron , & un  Obitau  jour  defon  décés,qui  eftle  16  Septembre. 
Il  lailfa  auffi  fa  Bibliothèque  à la  même  Eglife , comme  j’ay  dit  dans 
Je  dernier  Chapitre  du  premier  Livre.  La  pieté  parut  en  toute  la 
conduite  de  fa  vie  , & fut  le  principe  de  toutes  les  belles  aéèicms, 
toute  fa  famille  avoit  part  à cet  cfprit  de  generolité  &c  d’élévation. 
Il  mourut  en  l’une  de  les  terres  prés  Louviers , & fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  meme  Ville  ou  Meilleurs  d’Amiens, 
dont  fa  mere  ctoit  heritierc  avoient  leur  fepulture.  On  lit  fur  fort 
tombeau  cet  Epitaphe  que  Meilleurs  fes  frères  y firent  ériger. 

D O M 

HEUS  VIATOR 

HOC  TE  MUTUM  ET  ELINGUE  MARMOR  VOCAT? 

NE  INSALVTATO  HOSPITE. 

Hoc  in  tumulo , pii  placide  hofpicantur  mânes 
Viri  longe  clarilfimi 

D D BARTHOLOMÆI  HALLE' 

D.  DE  PISTRES  ET  DE  BERSELOU. 

1S  in  Ttotomagenf  Ecclefix  Vresbyter , Canonicus,  & ^ irchiditconus  de 
~dugo,Rrgi  quoqueChriflinnifîimo  à Confîliis,hos  honorum  gradus  ita  fujlinuit, 
ut  mérita  addubites ,uter  utri  plusvicifiim  ornement i contulerit.  Ecclefix  & 
Jtegnojemper  & «bique  utilis  ; utri uf que  ex  requo  rebut, & finguUrcs  nature 
dot  es, & foluntatem  prolixe  impendit  fuam.  In  Comitiis  Generalibus  pulihr* 
nonfemcl  legntione-,  perfunftus  Ecdefutjiià  ai  extremum  jur/sac  liber  tatis 
fautor  perpetuus  ac  propugnator , quo  in  fenfu  ajfettuque  it*  ut  fixerdt 
» piè  obiit  IJ  Sept.  \6  $6. 

Eiclejttm  Rotomagenfem  pi  a fundatione  , ejufque 
Bibliothecam  ,fua  non  tenui  auxit. 
fjcol’us  H.tllc  in  fupremo  Botomagenfi.  Petrus  in  fupremo 
Paripenft  Senatu.  foannes  in  fuprema  feQigalium 
Cnn  a Senator.  esfgidius  Pegi*  Cobortis  prtcfe£lus. 

Cbarif.mo  E rat  ri  : avito  in  folo  monumentum  pojuere , 
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PIERRE  Acarie  Preftre  , Chanoine,  Penitencier  delà  ville  do.  1626, 
Rouen  , Théologal  , Officiai  & Vicaire  General  de  Monfeigneur  J 
François  de  Harlay , fut  reçeu  en  perfonne  à la  dignité  d’Archidia- 
cre  d’Eu,  vacante  par  le  décés  de  feu  M.  Halle  le  23  Septembre  1636. 

Il  affifta  aux  Eftats  de  la  Province  de  Normandie  pour  le  Clergé 
en  162p. 

NICOLAS  Robert , Preftre  Bachelier  en  Theol  ogie , Curé  de  1657. 
Longueville, Promoteur  general  en  la  Cour  Ecclefiaftique  à Roüen 
& Grand  Vicaire  de  Monfeigneur  l’Archevefquede  Rouen,  futreceu 
audit  Archi-fiaconé,  vacant  par  la  remife  ou  refignation  Ample  de 
M.  Pierre  Acarie  , le  Samedy  2 6.  Février  1657.  par  un  Chapitre  ex- 
traordinairement affemblé  ,|  & en  fut  mis  en  poflcflîon  fur  les  Let- 
tres de  provifion  ou  collation  de  M.  Nicolas  Cavelier , Preftre  Cha- 
noine & Archidiacre  du  grand  Caux  & Grand  Vicaire  de  Monfei- 
gneur l’Archcvefque;  ledit  fieur  Robert  décéda  le  28.  Aouft  1652. 

CLAUDE  d’Ailly  , Preftre  du  Diocefe  de  Toul , fut  mis  en  pot- 
feflion  dudit  Archidiaconé , comme  vacant  par  le  decez  dudit  fleur  3 ' 
Acarie  le  31.  Juillet  1637.  en  vertu  des  Lettres  de  collation  qu’il  ob- 
tint de  Monfeigneur  l’Archevefquc , fur  une  Sentence  de  recreance 
donnée  en  fa  faveur,  par  Meflieurs  des  Requeftes  de  Roüen,  le  6. 
dudit  mois. 

M.  GUILLAUME  Bénard  dcRezé,  Clerc  du  Diocefe  de  Paris, 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Parlement  de  Paris,  fut  mis  en  poffe/fion 
par  Procureur , dudit  Archidiaconé  vacant  par  le  decez  de  M.  Nico- 
las Robert  le  25  Septembre  1652.  en  vertu  des  Lettres  de  provifion 
ou  collation  qu’il  obtint  de  Monfeigneur  l’Archevefque  de  Roüen, 
comme  nommé  pour  fon  induit  fur  ledit  Archevefché. 

M.  JEAN  du  Hamel  Preftre  du  Diocefe  de  Roüen  & Chanoine,  1655. 
fut  mis  perfonne! leinent  en  poffeflîon  de  cette  dignité  le  ip.  Sep- 
tembre 1653,  par  la  refignation  du  fleur  Bénard  Rezé  , laquelle 
dignité  ledit  fleur  du  Hamel  a polfedée  |ufques  en  1682.  qu’il  l’a  re- 
fignée  à fon  fon  nepveu  : il  a été  aufli  Grand  Vicaire  de  Pontoife. 

Meflîre  JEAN-BAPTISTE  du  Hamel  , Preftre  du  Diocefe  de 
Roüen , Du&eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Chanoine  de 
la  Cathédrale  & Confeiller  au  Parlement  de  Normandie , a pris 
pofteflion  de  l’Archidiaconé  d’Eu,  par  la  refignation  dudit  fleur  Jcast 
du  Hamel  fon  oncle  le  4.  Décembre  1682. 
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CHAPITRE  XI  IL 
Catalogue  des  Archidiacres  du  grand  Cause. 

L’Archidiacre  du  grand  Caux  n’a  que  trois  Doyennez  à vifiter, 
mais  qui  font  de  grande  étendue  , car  celuy  de  S. Romain  feul 
qui  eft  le  premier  , contient  78.  Paroiffes*  le  fécond  eft  le 
Doyenné  de  Foville,  & le  troifiéme  celuy  de  Vallemotit. 

RK-HARD  Gaalon,  Archidiacre  du  grand  Caux , vivoit  environ 
l’an  1220.  Il  y a fujet  de  douter  fi  ce  n’eit  pas  ce  Richard  de  S.  La  u- 
rens  duquel  j’ay  parlé  dans  le  Chup.  23.  du  2.  Livre. 

RAOUL  de  Catrehan  eft  nommé  en  1223.  Archidiacre  de  Caux 
(ans  fpecifierdu  grand  ou  du  petit. 

JEÀN  Aichidiacredu  grandCaux^il  Ce  prouve  par  quelques  Let- 
tres du  Chapitre,  pour  le  Perfonat  & le  Vicariat  d Yebler on, qu’ri 
polTedoit  cette  dignité  vers  l’an  1240. 

NICOLAS,  fut  tiré  de  l’Eglife  de  R.iüen  ou  il  étoit  Archidiacre 
du  grand  Caux  , pour  être  Evefque  de  Saint  Malo  en  1255.  . 

PIERRE  des  Ons,  eft  nommé  en  diverfes  pièces  des  Archives 
du  Chapitre  dans  les  années  1257.  jufqu’en  1264.  Il  eft  bien  croya- 
ble que  c’eft  le  mefme  qui  étoit  Chanoine  & Official  en  1255.  com- 
me il  fe  void  dans  le  Chartrier  de  l’Archevefché -,  il  ne  fut  pourveu 
Ai  chidiaCre  que  deux  ans  après. 

ESTIENNE  de  Sens,  il  eft  fait  mention  de  luy  en  plusieurs  en- 
droits tant  du  Livre  àla  couverture  d’y  vojfe,que  du  Chartrier  depuis 
l’an  i2 69.  jufques  à l’année  1282.  & cy-aprés  chap.  25.  n.  13. 

JEAN  de  Bulys  eft  qualifié  dans  le  Chartrier  de  l’Abbaye  de  Cor- 
neville  Archidiacre  du  grand  Caux , vers  l’année  1287.  & il  paroit 
d’une  commiflion  du  Cardinal  Jean  Cholet,  Légat  en  France  qu’il 
fut  choifipar  luy  l’an  128?.  pour  fon  Vicaire  , & pour  faire  les  fon- 
âions  d’ Archidiacre  de  l’Eglife  de  Rofienj  ilaffîfta  lorsqu’il  fit  fort 
teftament  à Monftier  la  Celle  lez  Troye  , & il  y eft  nomméprefent 
& premier  Fxecuteur  dudit  Teftament. 

RAOUL  Doftrehen,  eft  à la  vérité  nommé  Archidiacre  du  grand 
Caux  dansle  Nécrologue  de  la  Cathédrale  , qui  met  le  jour  de  fon 
trépas  au  6.  Juift,  mais  l’année  n’eft  po:nt  fpecificc  i il  y a un  Raoul 


Digitized  by  Google 


Livre  IÏI.Chœp.  XIII.  jyp 

deCatréhen, marqué  l’an  ï 2 23.  fans  dire  s’il  fut  Archidiacre  du  grand 
ou  du  petit  Caux. 

f MATHIEU  de  CarafiTo!  Notaire  Apoftolique  , eft  pareillement 
place  au  17.  Juin}fans  qu’il  foir  fait  mention  des  années  qu’il  a vécu» 

GAILLARD  de  la  Mote  neveu  de  Clément  V.  pofteda  l’Archi- 
diaconédu  grand Cauxen  1316.  Il  fut  Evcfque  de  Toulouze,  Mon- 
fieur  de  Sponde  le  nomme  Gailliard  de  Prcftac,  Sc  dit  qu’il  fut  def- 
poüillé  de  l’Evefché  de  Touloufe , pour  avoir  diflïpé  les  revenus  de 
fooEglifeen  plufieurs  dépenfes  inutiles  j il  fut  créé  Cardinal,  & 
j’aypuléde  luy  en  cette  qualité  au  Chapitre  12. du  2.  Livre. 

GUILLAUME  Martel,  étoit  prefent  lorfque  Philippes  d’Alen- 
Çon  Archevefque  de  Roiien  , fit  la  vifite  du  Chapitre  de  fa  Cathé- 
drale comme  il  paroit  des  Aâes  de  la  Vifitc  faite  le  17  Décembre 
U*5- 

NICOLAS  Dubofc  fut  receu  par  Procuteur  à la  Prebendc  & *3^7* 
Dignité  de  Guillaume  Martel  qu’il  garda  tres>peu , car  nos  mémoi- 
res mettent  fon  proche  p^jent  les  mêmes  mois  & an. 

ROGER  Muftel  étoit  Doéèeur  en  Decret  d’uûe  ancienne  farhillé  I3^7* 
de  R >üen  qui  a donné  plufieurs  Maires  à la  Ville  pendant  beaucoup  ' i 1 
d’années  , & étoit  proche  parent  de  Nicolas  du  Bofc  dont  j’ay  parlé 
au  chip.  15.  du  1.  Livre.  Il  fut  receu  à l’Archidiaconé  du  grand  Caux 
le  27  Septembre  1367. 

JEAN  deNant  neveu  de  Guillaumé  de  Vienne  Archévefqwe  de  .r^;i 
Rouen  , fut  poUrVeu  de  la  Ptebende  & de  l’Archidiaconé  du  grànd 
Caux  par  fon  oncle , elles  étoient  vacantes  par  le  decéds  de  Roger 
Muftel , il  fut  depuis  éleu  Archevefque  de  Vienne.  J’ay  parlé  de  luy 
dans  le  chap.  ij.  du  Livre  2.  Je  trouve  qu’il  joüit  en  1396.  d’une  autre 
Prcbende  que  Guillaume  Arembert  luy  avoit  refignée , Sc  laquelle 
étoit  vacante,  faute  d’en  avoir  pris  poffellîon. 

JEAN  la  Bourderie  eft  placé  par  quelques-uns  entre  Rogeï  1371, 
Muftel  Sc  Jean  de  Nant , parce  qu’il  eft  nommé  dans  une  Lettre  dé 
Guillaume  deVienne  l’an  1384.  fansfpccifier  en  quelle  année  il  ert 
prit  pofteflîon  , ny  à qui  il  fucceda.  Je  trouve  feulement  qu’il  fut 
receu  le  troifiéme  Avril  1371.  à la  Piebendede  deffuntjtan  LoCU, 
autrement  Balencier,  & qu’il  l’emporta  fur  Guillaume  le  Comté 
Curé  de  S.  Mac!ou,qui  s’en  étoit  aufli  fait  pourvoir. 

JEAN  Langret  Bachelier  aux  Lo>x, Secrétaire  du  Duc  de  Bour-  1409 
go gne,  futreçeule  10.  de  Juin  1405.  à la  Prcbende  & à l’Archidia- 
coné du  grand  Caux, que  Jean  de  Nant  avoit  polïcdécs,&  qui  furent 
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déclarées  vacantes  fuivant  les  réglés  de  droit,  qui  donnent  un  cer- 
tain temps  pour  la'confecration  des  Evefques. 

JEAN  du  Trembîey  étoit  Doéieur  en  Decret  , Protonotaire 
Apoftolique  de  la  Nation  Françoife  au  Concile  de  Confiance  où  il 
affifta.il  fut  receu  par  Procureur  le  22  juillet  1412.4  unePrebende  & 
à l’Archidiaconé  du  grand  Caux,qui  vaquoient  par  la  promotion  de 
Jean  Langret  éleu,  & confirmé  Evefque  de  Bayeux,qui  y donna  fon 
confentcment,  encore  que  félon  les  formes  de  droit,  le  temps  porté 
dans  les  Canons  pour  la  confccration  des  Evefques  ne  fufl  pas 
accomply. 

JEAN  Cardinal  de  Broniac  ou  d’Ambournay  duquel  j’ay  parlé 
au  chap.  12.  du  2.  Livre  prit  poffeflîon  de  l’Archidiaconé  vacant  par 
Je  décés  de  Jean  du  Tremblay,  & de  la  Piebende  de  deffunt  Robert 
desGardinsIe  25janvier  1418.  d’où  il  s’enfuit  que  ledit  dcsG.udins 
jouit  fort  peu  de  fadite  Prebende , puifque  je  trouve  qu’étant  Maître 
en  Théologie  , qui  regentoit  aéluellemcnt  à Paris  , il  futreçeu  pat 
Procureur  à la  Prebende  de  deffunt  Hugues  d’A  igrefueille , le  onziè- 
me Décembre  1414.  & en  perfonne  le  5^Iay  1418. 

PROSPER  Colomnc  prt  poff:ffijn  par  Procureur  de  la  Preben- 
de & de  la  dignité  que  le  deceds  du  Cardinal  Jean  de  Broniac  avoit 
laiffee  vacante  le  21  Avril  1426.  Nous  avons  parlé  de  luy  dans  le 
Chipitrc  12.  du  2.  Livre  parmy  les  Cardinaux. 

GONTHIER  Doulé  fe  fit  pourvoir  de  la  Prebende  & Archîdia- 
conédu  grand  Caux,  qu’il  pretendoit  vacante  par  la  promotion  de 
Profper  Colomnc  au  Cardinalat,  & pendant  la  vacance  du  Siège, 
à caufe  de  la  promotion  de  Jean  de  Roche-Taillé  au  Cardinalat  que 
la  Régale  étoit  ouverte , quoyque  le  Procureur  de  Colomnc  s’op- 
pofaft  le  18  Juin  1431-  lorfqu’il  en  priftpoffeflîon  en  perfonne. 

JEAN  de  Greboval  Licencié  en  Decret,  Camerier  du  Pape  prit 
poffeflîon  par  Procureur  le  23,  Février  143».  en  vertu  de  la  refîgna- 
tionque  luy  en  avoit  faite  Profper  Colomne,  àlaquelle  réception 
Doulé  s’oppofa  , il  ne  laiffa  pas  de  s’en  mettre  pérlonnellement  en 
poffeflîon  deux  ans  après , le  25  Aoufl  1434. 

GUILLAUME  Erard  Profeffeur  en  Théologie  prefenta  par 
Procureur  au  Chapitre  le  premier  Oéïobre  1433.  les  Lettres  de  pro- 
vifion  que  luy  avoit  donnez  l’Archevefque  Hugues  d’Orge,  pour 
l’Archidiaconé  du  grand  Caux,qu’il  pretendoit  vacant  par  le  décès 
de  Gonthier  Doulé,  & quoy  que  le  Procureur  de  Greboval  s’y  oppo- 
faft  il  fut  toutefois  receu  Cauf  Je  droit  dudit  Greboval,  fi  aucun  y 
avpit. 
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ESTIENNE  Yve  Licencié  en  Decret  prit  pofleffion  en  per- 
îonne  de  l’Archidiaconé  du  grand  Caux  & de  la  Prebende  que  luy 
avoit  refignée  Greboval  en  vertu  d’une  permutation  qu’ils  firent 
enfemble  le  14  Novembre  1452.  Son  Obit  fe  fait  le  23.  Février. 

JEAN  Dumefnil  Vicaire  & Official  de  l’Archevefque  de  Rouen 
prit  polfeffion  par  Procureur  de  l’Archidiaconé  du  grand  Caux  va- 
cant par  le  décès  de  fon  predecefleur  j il  reïtera  le  14  Mars  1467. 
ladite  prife  de  pofleffion  à caufe  de  la  régale  qui  étoit  ouverte , & 
ayant  été  inquiété  par  Jacques  Bigucs , il  obtint  un  Arreft  qu’il  fit 
lignifier  le  1^  Septembre  1470.  Il  fut  Abbé  Commendataire  de 
fainte  Catherine,&  avoit  eu  la  Prebende  dcjean  de  Gaucour  depuis 
Evefque  de  Laon. 

ROBERT  de  Croifmare  fe  vid  paifible  polfelTeur  de  cette  dignité 
par  le  decez  de  Jean  du  Mefnil , il  en  prit  pofleffion  perfonnelle  le 
12  O&obrc  1476. 

PHILIPPE  de  la  Garde  obtint  cet  Archidiaconé  vacant  en 
regale  , & par  la  refignation  de  Robert  de  Croifmare  éleu  Archevef- 
que  de  Rouen  ; il  en  prit  pofleffion  par  procureur  le  26  Avril  1483. 

F R A N C,OI  S Picard  Protonotaire  duS.Siege  Apoftolique  qui 
avoit  eu  déjà  la  Prebende  vacante  en  régale , & par  la  réfignation 
que  luy  en  avoit  faite  Robert  de  Croifmare  le  14  Avril  1483.  eut 
auffi  la  dignité  d’Archidiacre  par  la  ceffion  que  luy  en  fit  Philippe 
de  la  Garde  qui  ne  la  retint  que  deux  mois.  Son  Refignataire  n’en 
prit  pofleffion  que  le  2.  Avril  1490.  II  mourut  le  17.  Avril  1502.  & 
fut  enterré  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  , proche  le  tombeau  de 
Robert  de  Croifmare. 

AN  G E R de  Brie  Protonotaire  Apoftolique  futrcceu  par  Pro- 
cureur à la  Prebende  & à l’Archidiaconé  qui  étoient  vacans  par  le 
décès  de  François  Picard  le  21  Avril  1502. 

E M E R I C ou  Aimar  de  Gouffier  .Clerc  du  Diocefe  de  Poittiers, 
étudiant  aéiuellement  à Paris , fut  pourveu  de  l’Archidiaconé  après 
la  mort  d’Anger  de  Brie  , dont  il  prit  pofleffion  par  Procureur  le  30. 
Janvier  1503.  Il  avoit  déjà  une  Prebende  que  luy  avoit  refignée 
Charles  de  Hangeft  le  13  Décembre  1502. 

JEAN  Ribaut  Diacre  fe  mit  en  pofleffion  de  l’Archidiaconé  qui 
avoit  cté  conféré  à Roger  Payen  , mais  celuy-cy  ayant  négligé  d’en 
prendre  pofleffion  dans  le  temps  ordonné  par  les  Canons,  Ribaut 
s’en  fit  pourvoir  le  9.  Mars  1516/II  mourut  Je  17  Décembre  1522. 

R IC  H A R D Ribaut  Clerc , fut  rccçu  en  vertu  de  la  refignation 
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qui  luy  avoit  été  faite  par  jean  Ribaut  fon  oncle  ou  fon  frere  , & 
joiiic  de  cette  dignité  jufqu’en  l’an  1546. 

1548.  GUILLAUME  Ribaut  la  garda  deux  ans,  au  bout  defquels  il  la 
refigna  5c  remit  entre  les  mains  deceluy  qui  luy  avoit  baillée  l’ayant 
. rendue  à Richard  Rihaut  fon  oncle, lequel  depuis  en  reprit  pofleflioa. 
pcrfonnellement  le  15  Septembre  1548.Il  mourut  le  21  Janvier  1556. 

1556.  JEAN  Torel  Confeiller  Clerc  en  Parlement  fut  reçeuà  la  dignité 
d’Arehidiacte  du  grand  Caux  par  la  refignation  que  luy  en  avoit  fai- 
te Richard  Ribaut.  Il  en  prit  pofTeffion  perfonnelîementle  dernier 
dejuillet  1556. 

JEAN  Joubert  Pteftre  du  Diocefe  de  Tours  prit  pofTeffion  de  la* 
Prcbende  & dignité  de  deffunt  Torel. 

LOUIS  de  MainteternesOcrcdu  Diocefe  de  Paris  , Treforier  du 
Cardinal  de  Bourbon,  pafleda  l’Archidiaconé  & la  Prebende  par  la 
refignation  que  luy  en  fît  Joubert  : il  s’en  mit  perfonnellement  en 
poffcflion  le  ïo  May  1560.  toutefois  il  y a apparence  que  Joubert 
s’accommoda  depuis  avec  Mainteternes,  pnilque  je  trouve  dans  un 
autre  Catalogue  qu’il  en  jouit  jufqu’en  l’an  15 6p. 

*5 MAXIMILIEN  Guillaud  Preftte  du  Diocefe  de  Chalons,DoéIeur 
en  Théologie, fut  reçeità  l’Archidiaconé  par  la  refignation  que  lify 
en  fît  Jean  Joubert  le  12  Janvier  156^.  le  fieur  de  Launoyditde  luy 
on  ia  page  755.  de  fon  Hiftoire  du  College  de  Navarre  ce  qui  fuir. 
Maximilien  Guillaud  prit  naiffance  à Châlons  l’an  1522.  Il  eut  pour 
perc  Claude  Guillaud  qui  faifoit  l’office  déjugé  Criminel  en  fa  ville, 
lequel  affifla  aux  Eûats  Generaux  tenus  à Blois  l’an  1576  Maximi- 
lien ayant  fort  avancé  dans  les  belles  Lettres  & la  Philofophie, 
vint  au  College  de  Navarre  l’an  1556.  où  il  étudia  en  Theologi  e,& 
fut  paffé  Doâeur  en  1 5 6 Il  fut  choîfi  pour  être  Précepteur  de  Char- 
les de  Bourbon,  qui  fut  depuis  Cardinal  & Archevefque  de  Rouen, 
■ ; x çet  employ  luy  procura  un  Cartonrcat  dans  l’Eglife  de  Rouen,  & 
depuis  l’Archidiaconé  du  grand  Caux  , il  fut  en  outre  Chanoine  & 
Chantre  de  Châtillon  fur  la  Loupe , & PrieUr  du  Monaftere  defair- 
te  Geneviève  qui  eft  en  ce  même  lieu  , il  fît  nrre  Prefaçe  affet  bien 
prife  fur  les  Sermons  de  Carefine  d’un  Claude  Guillaud  Doéleur  de 
.’•*  l Paris  qu’il  fit  imprimer  l’an  1568.  Il  mourut  enviton  l’an  15^7.  au 
mois  d’Aoufl  à Châtillon  fur  la  Loupe,  & fut  enterré  enl’Eglïfe  de 
' fainte  Geneviève. 

- 153? 7.  PIE  R RE  du  Chemin  Prefhe  du  Diocefe  d’Amiens,  fut  reçeui 
l’Archidiaconé  du  grand  Caux  en  vertu  de  la  refignation  que  luy  en 
avoit  fait  Guillaud  le  27  Novembre  153)7. 
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JEAN  Bullion  Clerc  du  Diocefe  de  Paris  ayant  trouvé  la  ie- 
fignation  de  Duchemin  defeétueufe , s’en  fît  pourvoir  comme  d’un 
Bénéfice  vacant  par  le  décès  de  Guillaud , 8c  en  prit  poffeflîonle  ïé. 
Janvier  15^8.  v 

M.  M A R I N le  Pigny  fut  Chanoine  en  1584.  par  la  refignation 
que  luy  fit  le  Sieur  le  Brun.  Il  étoit  neveu  de  M.  Robert  Nagerel , 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  premier.  II  ctudia  8c  fe  rendit 
habile  en  la  Faculté  de  Médecine,  l’ufhge  de  fon  temps  permettant 
aux  Ecclefiaftiques  de  la  pratiquer  publiquement  lorfqu’ils  en 
étoient  capables.  Le  Cardinal  de  Bourbon  le  icçeut  dans  fa  famille,- 
fe  voyant  donc  revêtu  d’une  Prcbende  cela  le  détermina  à s’attache! 
entièrement  à l’Eglife  8c  à la  perfonne  dudit  Sieur  le  Cardinal.  Il  fut 
député  aux  Eftatsde  Blois  en  15  88.11  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  éloquence, tant  dans  la  Prédication  que  dans  les  Harangues, 
& autres  aéiions  publiques.  Il  fut  député  cinq  fois  Prefident  des 
Eftats  de  la  Province,  Agent  general  du  Clergé  de  France, & le  Roy 
Henry  I V.  l’avoit  nommé  pour  faire  l’Oraifon  d’obdienceau  Pape 
Leon  XI.  auprès  duquel  tandis  qu’il  avoir  été  Légat  en  France,  il 
avoit  eu  beaucoup  d’accésj  mais  la  mort  de  ce  Pape  changea  ce  def- 
fein,  & l’obligea  de  fe  retirer,  & de  s’appliquer  à fa  Prcbende  & à 
l’Archidiaconédu  grand  Caux.  Il  luy  avoit  été  donné  par  le  Roy, 
ayant  vacqué  en  regale.  Il  mourut  âgé  de  80  ans  le  4 Septembre 
iéj^.ayant  donné  des  marques  de  fa  pieté  & fait  plulîeurs  fonda- 
tions. La  grande  faveur  où  il  étoit  luy  euft  procuré  un  Evcfché , le 
Roy  luy  en  ayant  offert, dont  il  Je  remercia, ayant  préféré  fon  repos 
à ces  emplois  éclatans,  mais  laborieux  8c  pénibles  à ceux  qui  s’en 
veulent  bien  acquitter.  Il  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  dans  le  Tombeau  de  Meffieurs  Nagerel  ± ce  fut  luy  qui  fonda 
la  Perte  de  S.  Luc  Patron  des  Médecins. 

M.  BERNARD  le  Pigny  futreçeuàlaPrebendedeS.Vmcent 
que  fon  oncle  luy  avoit  relignée  le  5 Novembre  1619.  & à l’Archi- 
diaconé  le  10  Décembre  xéjo.  fa  pieté  envers  l’immaculée  Conce- 
ption , 8c  lainte  Cecile  luy  fit  accepter  la  charge  de  Prince  de  ces 
deux  Confrairies , laderniereen  1837.  Il  décéda  le  7 Mars  165  5.  âgé 
de  faixante-fix  ans , & fut  inhumé  en  la  Chapelle  Je  la  Vierge  der- 
rière le  Choeur  dans  le  Tombeau  de  fes  predcceffeurs  oncles.  Il  Jaiffa 
cent  livres  de  rente  à la  Cathédrale  pour  augmenter  la  fondation  des 
Matines  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge,  le  Te  Deum  fi  chante 
en  Muûquc  figurée.  Il  a toujours  vécu  d’une  vie  fort  réglée  8c  fort 


15*8. 


I5PP- 


15  99- 


Digitized  by  Google 


$$ 4-  Wftoire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  'Rouen. 

exemplaire  , & d’une  humeur  bienfaifante  : ce  qui  a fait  qu’il  a 
1655.  toujours  été  chery  des  honneftes  gens. 

M.  BERNARD  II.  le  Pigny  Chanoine  fur  la  refignatî  on  que 
Monfieur  Pigny  fon  oncle  luy  avoit  faite  de  fa  dignité  , en  prit  pof- 
feflionle  22. Février  16 55.  ilia  poffede  de  prefent,  l’eftime  qu’il  s’eft 
acquife  par  fes  doéfces  & éloquentes  Prédications , luy  a fait  déférer 
l’honneur  de  paroître  dans  les  plus  importantes  occafions , & dans 
les  plus  célébrés  alTemblées  qui  fe  foient  faites  dans  Roüen  & ail- 
leurs , & il  eft  vray  de  dire  qu’il  y a réüfti  arec  tant  de  fuccés , qu’il 
a laifté  toujours  fes  Auditeurs  avec  une  fatisfaâion  extraordinaire. 
Il  fut  aufïï  Prince  du  Puy  de  fainte  Cécile  en  ré^.comme  fes  oncles 
l’avoient  été.  Il  étoit  en  poffeflion  de  la  Prebende  Canoniale  que 
Monfieur  fon  oncle  luy  avoit  Tefignée  déz  le  28  Novembre  1652.  en 
vertu  de  laquelle  il  conféra  la  Cure  de  S.  Vincent  de  Roüen. 


CHAPITRE  XIV. 

Catalogue  des  Archidiacres  du  V exin  François. 

LE  quatrième  Archidiacre  eft  celuy  du  Vexin  François  , il  a 
quatre  Doyennez  dont  il  doit  rendre  compte.  Le  premier  eft 
celuy  de  Meulen.  Le  fécond  de  Magny.  Le  troifiéme  de  Chaumont: 
Et  le  quatrième  l’Archidiaconé  de  Pontoife. 

1240.  GAULTIER  ou  Vaultier  eft  nommé  Archidiacre  du  Vexin 
François  en  l’accommodement  que  fît  Jean  de  Sarqueux  Archidia- 
cre d’Eu  l’an  1240.  le  3.  Décembre. 

1245.  GUILLAUME  de  Saana  duquel  nous  avons  parlé  en  plufteurs 
endroits  de  cette  Hiftoire  , poftedoit  cette  dignité  en  1245.  comme 
il  paroit  par  le  Chartrier  de  l’Archevefché. 

1261.  ESTIENNE  de  Sens  poftedoit  cét  Archidiaconé  l’an  1261.  il  eft 
nommé  cy-aprés  au  chap.25.Pan  i2é3.avec  jean  de  Fleenville  Chan- 
tre , & Pierre  Archidiacre  du  grand  Caux. 

1272.  THIBAULT  d’Elbar.  Il  eft  fait  mention  de  luy  l’an  1272. dans  le 
Chartrier  de  la  Cathédrale,  & l’an  1278.  il  eft  nommé  avec  Enguer- 
randd’Eftrepagny  Archidiacre  d’Eu,  Eftiennede  Sens  pour  lors  du 
grand  Caux,  & G.  de  Betifi  Archidiacre  du  petit  Caux,  dans  le  mê- 
me Chartrier. 

PIERRE  de  Saint  Denis.  Il  ne  paroit  pas  en  quel  temps  precifé- 
ment  celuy-cy  a vécu,  par  ce  que  l’on  trouve  feulement  dans  l’an- 
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cien  Necrologe  fon  trépas  le  troifiéme  Novembre  ; toutesfois  quel- 
ques  anciens  Catalogues  luy  donnent  le  rang  ou  nous  le  mettons. 

ROBERT  dePuificux  ou depetit  Puisftfc puteolo)  vivoit  l’an  1285.  1285. 
au  mois  d’Aouft  , comme  il  fe  void  dans  les  archives  du  Chapitre. 

HEBERT  de  Vaux  polfeda  cette  dignité  dans  Iesannées  1288.  1288. 
jufques  à 12578. 

JEAN  de  Nonancour  vivoit  du  temps  de  Clcment  VI.  ileftnom-  133p. 
mé  dans  les  Lettres  de  Fondation  du  College  des  Clementins  que  le 
Pape  fit  l’an  huitième  de  fon  Pontificat,  qui  refpond  à l’an  134?. 
le  Pape  luy  ayant  déféré  l’honneur  d’y  nommer  durant  fa  vie  -,  il  cft 
parlé  de  luy  en  un  autre  endroit  l’an  1351.  Il  fonda  quatre  Mcffcs 
par  Semaine  dans  la  Chapelle  de  la  Magdclaiue  & donna  de  fort 
bons  revenus  pour  cette  Fondation. 

Clément  VI.  s’étant  refervé  la  provifion  de  la  Cure  de  Veulette, 

& l’Abbé  & Convent  de  S.  Oiien  ignorans  celà , lors  qu’elle  fut  va- 
cante , ils  y prefenterent  Jean  de  Nonancour  qui  étoit  aufli  Archi- 
diacre du  Vexin  François  , le  Pape  l’ayant  fçeu,  voulutqu’il  eneut 
àluyfeul  obligation,  l’en  ayant  pourveu  de  fon  autorité  & l’ayant, 
difpcnfé  de  la  tenir  avec  fon  Archidiaconé,  encore  qu’il  y eût  des 
conftitutions  du  Concile  general  & des  Papes  à ce  contraires.  La 
Bulle  qu’il  luy  addrefla  & à un  autre  Archidiacre  & à un  Chanoine 
deRoüen  pour  le  mettre  en  polfeffion,  fut  donnée  à Avignon  l’an  9 
de  fon  Pontificat. 

Le  fieur  Frifon  dans  fon  Hiftoire  des  Cardinaux  de  France  fait 
mention  d’un  Pierre  de  Nonancour  qu’il  dit  avoir  été  frere  & heri- 
tier de  Nicolas  de  Nonancour  Cardinal  vers  l’an  12 99.  & appelle 
ce  Pierre  Archidiacre  de  Rouen  j il  fit  l’exhortation  dans  le  Chapitre 
de  l’Abbaye  de  S.Oiien, devant  417  Moines  quiyétoient  aflcmblez, 
tant  de  la  Communauté  que  des  Prieurez  dépendans  de  cette  Ab- 
baye , pour  l’éleélion  de  Dom  Renauld  Duquefne  l’an  1 33p. 

GUILLAUME  Hobie.  L’Obituaire  de  l’Eglifc  de  Rouen  fait 
mention  de  luy  le  21  Avril  fans  marquer  l’année. 

GUILLAUME  cft  reconnu  pour  Archidiacre  du  Vexin  François  1330. 
en  l’an  1330.  le  14  Décembre  dans  des  Lettres  du  Chapitre. 

FERRY  Caflinel  duquel  j’ay  parlé  dans  leChapitre  I3.du  2.Livre  1367, 
fut  Archidiacre  en  1367.  ainfi  qu’il  fe  void  en  une  Charte  d’un 
Vicaire  dePontoife: 

N I CO  L AS  de  Calleville  eft  nommé  en  un  ancien  Regiftre  du  137^. 
Chapitre  l’an  13  7 6.  Il  obtint  laPrcbende  & l’Archidiaconé  qu’avoit 
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eu  Ferry  Caflînel  avant  que  d’être  Evêque  de  Lodefve. 

R AO  U L d’Auftcgnies  fut  rcceu  par  Procureur  à la  Prebende  Sc 
dignité  qui  vaquoient  par  le  decez  de  Calleville.  II  en  prit  poffeflîon 
perlonnellement  le  6 Février  1578.  Il  mourut  en  1381. 

JEAN  de  la  Grange  duquel  nous  avons  parlé  au  chapitre  12. 
du  2 livre,  luy  fucccda  en  vertu  de  certaines  Bulles  ou  grâces  du 
S.Siege.  Il  y fut  receu  par  Procureur  le  7 Mars  1382. 

JEAN  Desbordes  Bachelier  en  l’un  & l’autre  Droit,  furlarefi- 
gnation  que  luy  en  fît  le  Cardinal  d’Amiens  Jean  de  la  Grange  fut 
polfcfTeur  de  l’Archidiaconé  le  30  Mars  1391. 

ANTOINE  Courant  Licencié  aux  Loix,  Doyen  de  Meaux  fut 
mis  en  poffeflîon  d’une  Prcbende  & de  l’Atchidiaconé  du  Vexia 
François  le  18  Décembre  1 396. 

JEAN  do  Soye  fut  reçeu  par  Procureur  le  huitième  Novembre 
1405».  àPArchidiaconé  du  Vcxin  François,  vacant  en  regale. 

JEAN  de  Harcour  Clerc  du  Diocefe  d’Amiens  fut  reçeu  à la 
Prebende  &:  Archidiaconé  de  jean  de  Soye  le  22  Novembre  140^. 

JEAN  Garin  Doéfeur  en  Decret  cft  marqué  dans  le  Regiftrc  de 
la  Cathédrale  l’an  1422.  pour  fucceffeur  d’Antoine  Courant  en  fon 
Archidiaconé  du  Vcxin  François , il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  Courant  ne  fut  pas  paifible  poffeffeur  de  fes  Bénéfices  en  l’Eglife 
de  Roüen , foit  à caufe  de  l’incompatibilité  d’avec  celuy  qu’il  poffe- 
doit  déjà  en  l’Eglife  de  Meaux  , ou  bien  à caufe  des  guerres  & des 
troubles  de  la  France.  Car  je  trouve  en  un  Catalogue  qu’aprés  de 
Soye  & de  Harcour  on  luy  a donné  derechef  fon  rang  avant  Garin  * 
& en  un  autre  il  y a un  Efticnne  Graffet  Secrétaire  du  Duc  d’Aqui- 
taine, & fucccfleur  de  celuy  de  Bourgogne  qui  fut  reçeu  le  20  Jan- 
vier 141X.  àl’Archidiaconé  du  Vexin  d’Antoine  Courant  à la  Pré- 
bende d’Eftienne  le  Chien, lefquels  deux  bénéfices  vacquoient  d’au- 
tant que  lefdîts  Antoine  & Efticnne  tenoient  notoirement  Je  party 
de  quelques  rebelles  au  Roy.  Le  trépas  de  Garin  arriva  le  19  May 
1433.  Il  avoit  été  pourveu  de  la  Prebende  d’un  Simon  Poullailler  qui 
en  avoit  été  privé  le  2 9 Juillet  1422.  il  donna  pour  la  Bibliothèque 
de  la  Cathédrale  les  Decrctales  en  manuferit. 

PIERRE  Salomon  Maître  és  Arts , Licentié  en  Droit,  domeftique 
& Secrétaire  du  Cardinal  Jean  de  la  Rochetaillé , fut  pourveu  de  la 
Prebende  & dignité  que  Garin  avoit  lailfé  vacatite  par  fon  décés,  & 
en  prit  poffeflîon  le  20  Juillet  1433.  Je  trouve  que  le  Poulailler  prit 
auffi  poffeflîon  de  la  Prebende  de  Garin  après  fa  mort , de  quelle 
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manière  qu’elle  fut  vacante  le  aoMay  1433.  il  y a apparence  qu’elle 
Juy  demeura. 

PIERRE  Dorfanne  étoit  Archidiacre  du  VexinFrançois  en  1454.  1454. 
GUILLAUME  Baudry  fut  refeu  perfonnellement  à cette  dignité  1455. 
le  29  May  1455.  en  vertu  de  la  cefiîon  que  luy  en  fit  Dorfanne  par 
accomm  odement. 

JEAN  le  Cornu  Doâeuren  droit  Civil  & Canon,  fut  obligé  de  1472. 
prendre  plufieurs  fois  poffeflîon  de  I’Archidiaconé  du  Vexin  Fran- 
çois: La  première  par  Procureur  le  premier  Juillet  1472.  La  fécondé 
lorfque  Charles  Paon  Chanoine  en  la  Cathédrale, Aumônier  du  Roy 
qui  s’en  étoit  fait  pourvoir  & le  luy  conteftoit , fit  demiflîon  de  tous 
les  droits  entre  les  mains  de  l’Evefque  d’Avranches  , Confeffeur  du  * 

Roy  ; apres  cette  démiflîon  ou  ceflion , le  Roy  le  conféra  audit  le 
Comule  25  Janvier  1474.  Il  en  prit  perfonnellement  poffeflion  le 
13  May  1475.  & enfin  une  troifiéme  fois  le  dix-huitiéme  Septembre 
de  la  même  année  , après  qu’un  autre  contendant  nommé  Heétor 
Edouard  eut  acquiefcé , & Le  fut  defifté  de  fes  pourfuites  j le  Cornu 
mourut  l’an  1482.  Son  Obitfefait  le  13.  Février. 

PHILIPPE  Hcbert  fe  fit  recevoir  à I’Archidiaconé  dudit  le  Cornti  1482. 
le  dernier  de  Juillet  1482.  auquel  jour  il  avoitaufiî  pris  poffeflîon  de 
la  Prebende  d’un  nommé  Nicolas  Gaillard  5 mais  fon  Archidiaconé 
luy  fut  difputé  parceluyque  nous  allons  dire  qui  l’emporta  j ce  fut 

NI  CO  LAS  Sarrazin  lequel  en  prit  poffeflion  par  trois  diverfes  *484. 
fois  : La  première  per  obitum  , c’eft-à-dire  après  la  mort  du  Cornu 
que  cette  dignité  étoit  cenfée  vacantele  28  Juin  1482.  La  fécondé 
en  regale  le  2 3 Septembre  de  la  même  année  : Et  la  troifiéme  le  hui- 
tième Septembre  1484.  en  vertu  d’nn  Arreft  du  Parlement  obtenu 
contre  Hebert.  Sarrazin  mourut  le  12.  Oâobre  1505.  Ilavoiteula 
Prebende  de  Robert  le  Sueur  le  5 Mars  147p. 

RAYMOND  deGuercy  fut  reçeo  en  perfonne  pour  fucceder  à 1505. 
Nicolas  Sarrazin  le  31  Oôobre  1505. 

PHILIPPE  de  Montmorency  da  Diocefe  de  Paris , duquel  nous  150$. 
avons  parlé  au  chapitre  18.  da  2.  Livre, prit  poffeflîon  par  Procureur 
le  premier  Janvier  150p.  delà  Prebende  & de  l’ Archidiaconé  que 
luy  avoit  refigné  Pierre  Raymond  de  Guercy. 

CHARLES  de  Vignacour  fut  reçeu  en  vertu  de  la  refignation  151^» 
que  luy  en  fit  Philippes  de  Mommorency  lorfqu’il  fe  vid  élcu  Evef- 
que  de  Limoges.  Il  prit  poffeflîon  le  9 Mars  151$. 

PHILIPPES  de  Montdor  prit  poffeflion  par  Procureur  de  cette  154$ 
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place  vacante  par  le  décés  de  Charles  de  Vignacour  le  4 Mars  1545. 

M ATHURIN  Sedile  fut  mis  en  pofleflion  de  l’Archidiaconé  du 
Vexin  François  , Montdor  ne  l’ayant  gardé  que  vingt-quatre  jours, 
car  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  marquent  le  î8.  Mars  pour  le  jour 
qu’il  fut  admis-,  il  eft  vray  qu’il  eue  un  Contendantqui  luy  difputa 
fçavoir  un  Lazare  de  Mont-miral  lequel  s’étant  avec  le  temps  ac- 
commodé & luy  ayant  cédé  le  droit  qu’il  luy  contefloit  ,il  en  prie 
derechef  pofleflion  le  9.  Novembre  1547.  il  ne  jouit  qu’un  an  de 
cettedignité  étant  mort  l’année  d’après , fçavoir  l'an  1548.  il  étoit 
Licentié  en  Droit,  & Treforier  de  l’Archevefque  Georges  d’Am- 
boife  II. 

JURION  Conftantin  neveu  du  deffunt , fut  receu  en  perfonne 
à la  Prebende  de  Panilleufe  & à l’Archidiaconé,  en  vertu  de  la  refi- 
gnation  que  fon  oncle  luy  en  avoit  faite  le  19  Décembre  1548.  il  en 
prit  derechef  pofleflion  le  9 Avril  1550. 

BERTRAND  de  Madaillan  fe  fit  auflî  pourvoir  après  le  deceds 
de  Marhurin  Sedile  de  la  dignité  qu’il  eflimoit  vacante  par  le  de- 
ceds de  Sedile,  & en  prit  pofleflion  par  procureur  le  14  Janvier 
1548.  Je  fçais  qu’il  a été  obmisen  quelques  Catalogues  peut-être 
parce  qu’il  a été  aufli  Archidiacre  d’Eu. 

J A CQJJ  ES  Bonrjotel  Clerc  & depuis  Promoteur  general  en 
l’Otficialité  avoit  été  gratifié  de  la  Prebende  d’Efticnne  Buruel, 
vacante  par  fon  deceds , & pour  lors  à la  collation  du  Roy  à caufe 
de  la  Regale  en  vertu  delà  promotion  de  Georges  II.  au  Cardinalat* 
il  en  avoit  pris  pofleflion  le  12  May  1547.  il  fe  fit  auflî  pourvoir  de 
l’Archidiaconé  du  Vexin  François , comme  s’il  euft  été  vacant  par 
la  mort  de  Mathurin  Sedile  en  vertu  de  la  ceflion  que  luy  en  avoit 
faite  Jurion  Conftantin  , & parce  qu’un  nommé  Philippe  Dumon- 
tier qui  y pretendoit  aufli  ne  l’avoit  pas  voulu  inquiéter  du  vivant 
de  G -orges  II.il  en  prit  pofleflion  le  3 Mars  1551. & de  la  Prebende  de 
Charles  de  Montmorency  que  le  même  Cardinal  luy  avoit  donnée. 

M I C H E L le  Bret  Chanoine  Vicaire  General  & Treforier  du 
Cardinal  Charles  I.  en  prit  pofleflion  comme  d’une  dignité  qui  va- 
quoit  par  le  deceds  de  Bourjotcl  le  14  Aouft  1553. 

LOUiS  de  Ma intetemes  Clerc  du  Dîocefede  Paris  Treforier 
du  Cardinal  de  Bourbon  fut  receu  à la  Prebende  d’Angerville , & à 
l’Archidiaconé  du  Vexin  François  qui  vaquoient  par  le  deceds  de 
Michel  le  Bret  le  2 Avril  155 9.  Nous  avons  veu  qu’il  avoit  l’Arcbi* 
diaconé  du  grand  Caux. 
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FR  AN  C,OI  S de  la  Vernade  Clerc  du  Vivarez  , Protonotaire 
Apoftolique  ayant  eu  par  refignation  cette  dignité, en  prit  poffeflîon 
par  Procureur  le  jo  Juillet  1563. 

NICOLAS  Tiercelin  Preftre  du  Diocefe  de  Tours,  fut  receu  à 
la  Prebende  Si  dignité  que  François  de  la  Vernade  avoit  laiffez  va- 
cantes parfon  deceds  le  3 Janvier  1573. 

CHARLES  Tiercelin  de  Broffes  Abbé  Commendataire  de 
Fontaines  les  branches, prit  poffeflîon  par  procureur  de  l’Archidia- 
coné  vacant  par  la  mort  de  NicolasTiercelin,le  25»  Septembre  1583. 

GERVAIS  de  Morennes  Clerc  Parifien  refignataire  de  Tiercelin 
fut  misen  poffeflîon  de  fa  dignité  le  2 Juin  1584. 

BALTHAZAR  de  Granger  Abbc  Commendataire  deS.Barthe- 
lemy  de  Noyon,  jouit  auflî  de  cet  Archidiaconé  par  refignation  de 
Gervais  de  Morennes  & en  prit  poffeflîon  le  5 Juillet  1585. 

CLAUDE  de  Morennes  fut  receu  à l’Archidiaconé  du  Vexin 
François,  fur  la  refignation  de  Balthazar  deGranger  le  5 Juin  15^5. 

MARIN  le  Pigny  refignataire  de  Morennes  en  prit  poffeflîon  le 
14  Septembre  155)6.  Nous  avons  dit  qu’il  avoit  été  Archidiacre  du 
grandCaux  aufîïbien  que  lefuivant. 

JEAN  de  Bullion  ayant  permuté  avec  M.le  Pigny  fut  receu  à 
cet  Archidiaconé  le  28  Avril  1551p. 

GEOFFROY  d’Amen  Clerc  du  Diocefe  & de  la  ville  de  Rouen 
en  fut  mis  en  poffeflîon  le  dernier  Septembre  i£oo.  fur  la  refigna- 
tion que  luy  en  avoit  faite  Bullion. 

CHARLES  de  Hacqueville  Preftre  du  Diocefe  de  Paris,  Prieur 
du  Mont-aux-malades  , en  vertu  d’une  permutation  qu’il  fit  avec 
d’Anten , prit  poffeflîon  de  cét  Archidiaconé  le  10.  Septembre  1602. 
J’ay  parlé  de  luy  auchap.ip.du  2.  liv.  Il  fut  Prince  du  Puy  de  Sain- 
te Cecille  en  1611. 

NICOLAS  Cavelier  Chanoine  de  la  Cathédrale  & Curé  delà  Pa- 
roi (Te  de  S.  Vincent  de  Roüen,  fit  un  échange  avec  le  fieurd’Hac- 
qneville  auquel  il  donna  fon  Prieuré  de  S.  Michel  de  la  Grefle  Ordre 
deSBenoiftau  Diocefe  de  Venne , & l’autre  luy  refigna  fon  Archi- 
diaconé , dont  il  fut  mis  en  poffeflîon  perfonnelle  le  18.  Juin  16:9. 
Ilétoitgrand  Vicairede  Meflire  François  de  Harlayl. 

JEAN  Carefmel Chanoine  delà  Cathédrale , obtint  cette  digni- 
té par  la  refignation  que  luy  en  fit  Nicolas  Cavelier  le  6 . Mars  1638. 

M.  CHARLES  Romé  Preftre  du  Diocefe  de  la  ville  de  Roüen, 
Chanoine  fut  receu  au  fufdit  Archidiaconé  ljt  xi,  Octobre  xé$8,  pat 
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la  permutation  faite  entre  luy&lefieur  Carefmel. 

M.  Antoine  Magnet  Chantre  & Chanoine  de  la  Cathédrale,  prit 
poffeflion  de  cet  Archidiaconéle  20.  Septembre  1662.  fur  la  permu- 
tation qu’il  fit  de  fa  dignité  de  Chantre  avec  M.  Romé. 

M.  ESTIENNE  DE  FIEUX  Archidiacre  du  Vexin  François, 
Chanoine  Prcbendé  deS.Eloy  & Patron, Grand  Vicaire  de  Monfei- 
gneur  l’Archcvefque  de  Roüen,  Official  Métropolitain,  & Abbé  de 
Bellozanc  Ordre  de  Ptemonflré  fur  la  refignacion  deMonfieurfon 
frere  Evcfquc  fie  Comte  de  Toul.  Il  fut  Prince  du  Pu  y defainte 
Cécile  en  1673. 

Il  fe  trouve  trois  ou  quatre  Archidiacres  de  Pontoife  qui  m’ont 
paru  devoir  trouver  place  icy.  Gavltier  en  l’an  1164.  comme  il 
paroit  d’une  ancienne  Charte  tirée  du  Chapitre  de  S.  Mellon  de 
Pontoife. 

Jean  fe  trouve  dans  le  Chartrier  de  l’Arche vefché  avoir  vefçu  en 
1230.  Il  y a un  G.qui  occupoit  cette  dignité  en  1224. 

Haymo  parlarefignation  duquel  Louis  IX.Roy  de  France  donna 
àOdoRigault , à Ces  fucce fleurs  &à  l’Eglife  de  Roüen  ledit  Archi- 
diaconé  l’an  1255.  pour  être  pofledé  à perpétuité  par  eux,  & être 
réuni  à leur  dignité. 


CHAPITRE  XV. 

Catalogue  des  Archidiacres  du  Vexin  Normand. 

L’ARCHIDIACRE  du  VexinNotmand,  vifito  quatre  Doyen- 
nez  , premièrement  celuy  deBaudemont  ou  de  Pormor , le  fé- 
cond de  Gifors , le  troificme  de  Gamaches , &:  le  dernier  d’Or - 
gueil  ou  de  Bray. 

GUILLAUME  de  Saane  duquel  nous  avons  parlé  en  plusieurs 
endroits  de  cotte  Hiftoire  eft  nommé  Archidiacre  du  Vexin  Nor- 
mand dans  les  archives  du  Chapitre  avec  un  autre  Archidiacre  Re- 
nault, & Gaultier  Chancelier. 

JEAN  de  Roye  ayant  tenu  cette  dignité , & fe  trouvant  qu’il 
étoitmorten  1*45».  doit  prendre  rang  apres  ccluy-cy. 

ROBERT  de  Sens  vivoit  du  temps  de  l’Archevcfque  Rigault, 
puifqu’il  eft  nommé  en  l’Aéèe  de  la  Vifite  du  Chapitre  que  fit  ce 
Prélat  le  15  Aouft  i257.avecSimon  Archidiacre  de  Rouen , Ronault 
Archidiacre  du  petit  Caux,&  Eftienne  du  Vexin  François.Il  eft  auffi 
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fait  mention  de  luy  en  une  charte  de  donation  d’une  maifon  de 
Geoffroy  Evefque  de  Seez  expediée  en  cette  meme  année  1255. 

HEBERT  de  Vaux  & Nicolas  de  Merle  ont  été  placez  dans  le 
Catalogué  des  Archidiacres  du  Vexin Normand,  fans  que  l’on  ait 
pû  trouver  l’année,  on  voîd  feulement  dans  les  anciens  Obituaires 
le  jour  de  leur  mort. 

RICHARD  de  Sap.poffeda  cette  dignité  avant  l’année  1270.  qui  \iC6. 
fut  celle  de  fon  trépas, comme  il  fe  lit  dans  les  anciens  Necrologes 
de  la  Cathédrale  le  premier  Aouft. 

J E A N de  Jumieges  eft  nommé  dans  les  archives  de  Sauceufe,  & 1271. 

& cacelles  du  Chapitre  en  1271.  & 17.74. 

ROBERT  Malet  eft  nomme  en  plufieurs  endroits  des  Charniers  1285. 
de  la  Cathédrale,  & de  Corneville  dans  les  années  1283.  jufqu’à  88. 

NICOLAS  du  Preffoir  étoit  en  poffeffion  de  cette  dignité  avant  1300. 
l’an  1300.  qui  eft  l’année  de  fon  trépas  marquée  dans  l’Obituaire  de 
la  Cathédrale. 

GUILLAUME  de  Trie  vivoit  en  1310.  & la  pofTedoit.  1310. 

JEANde  Blangy.  Il  eft  fait  mention  de  luy  dans  des  Lettres  du  1330. 
Chapitre  en  1330.  au  14  Décembre,  & dans  le  Decret  de  Sorbonne 
fur  la  propofition  faite  aux  Doéteurs par  le  Roy  Philippe  , extrait  de 
l’original  qui  eft  aux  archives  des  Jacobins  de  Paris  en  ces  termes: 

Au  Serenifime  Prince  & Seigneur  Philippe  Roy  des  Fr  un  fois  Je  s dévots 
Chapelains  par  fa  grâce, Pierre  Patriarche  de  Hiernfalem , Pierre  Archevè- 
(jue  de  Rouen  ,Guillaume  Bernardy  chanoine  de  Paris  ,fcan  de  Blangy  Ar- 
chidiacre du  Vexin  en  CEglife  de  Rouen, Nicolas  de  Lyra  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs , &c,  tous  Dotteurs  en  Théologie  } il  a plu  à V.  M.  Royale 
nous  faire  appeler  le  quatrième  Dimanche  desAdvents  en  votre  fe  jour  du 
Bois  de  Vincennes , & d'exiger  de  nous  par  ferment  que  nous  dirons  fidelle- 
' ment  ce  qui  nousfemble  de  l'état  des  âmes  dépouillées  de  leurs  corps.'  Enpre- 
fence  donc  de  votre  Royale  Grandeur  afîijlée  de  Philippe  Roy  de  Navarre, 
fean  vôtre  Fils  ainé  Duc  de  Normandie ,&  de  l' Archevefque  d'Audi, 
des  Evefques  de  Paris  , S Arras  , de  Comminges  , & des  Abbey^  de  duny , 
de  S.Denisj&c.  Nous  répondons  que  les  âmes  n'ayant  rien  qui  mérité  pur- 
gation , ou  qui  ont  été  purgées  au  Purgatoire  font  élevées  à la  vifion  de 
l'Effence  Di  vine  ,&  que  cette  vifion  ne  fera  point  éteinte  par  une  autre 
qu'elles  auront , apres  avoirrepris  leurs  corps.  Fait  ce  2 fanvier  1333. 

La  part  qu’eut  ce  Jean  de  Blangy  dans  cette  importante  conful- 
t*ion  eft:  unilluftre  témoignage  de  fon  mérité , 8c  qu’il  étoit  un  des 
premiers  Théologiens  de  ton  temps.  Il  fut  depuis  Evêque  d’Auccrre 
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comme  i!  a été  dit  au  chapitre  14  du  livre  fécond. 

GUILLAUME  de  la  Mande  Cardinal  neveu  de  Clément  VI. 
pofleda  cette  dignité  depuis  l’année  1342.  .jufques  à 1374.  qu’il 
mourut. 

GUILLAUME  de  Ventadour  fat  receu  par  procureur  à 
l’Archidiaconé  du  Vexin  Normand,  & à la  Prebende  que  le  Cardi- 
nal de  la  Montre  avoit  polfedéc  ; le  Pape  les  luy  ayant  conférez  de 
fon  propre  mouvement  le  25  Juillet  1374. 

C H A R L E S de  Ventadour  Clerc  du  Diocefe  de  Limoges,  pro- 
che parent  de  Marie  Ducheffe  de  Bourbon  , 8c  firere  de  Jacques 
Comte  de  Ventadour  fut  receu  par  procureur  à la  Prebende  8c  Ar- 
chidiaconé  qui  étoient  vacans  par  le  décès  de  Guillaume  de  Venta- 
dour le  2.4  Juin  1418. 

JEAN  Bafïre  Doéieur  en  Decret,  Correéleur  & Abrevîatenr  des 
Lettres  Apoftoiiques  s’étant  fait  pourvoir  par  le  Pape  des  Bénéfices 
de  Guillaume  de  Ventadour,  quivray  femblablement  étoit  mort 
en  Cour  de  Rome  en  fît  prendre  pofTeflïon  le  13  May  1418. 

J E A N de  Bory  ProfefTeur  en  Théologie  fut  pourveu  le  dernier 
de  Septembre  1422.  de  l’Archidiaconé  & d’une  Prebende  qui  va- 
quoient  en  regale.  Nous  avons  parlé  de  luy  au  chap.  16 du  a livre. 

MARTIAL  Fournier  Doéieur  en  Droit  Canon  & Civil,  Audi- 
teur en  Cour  de  Rome,  après  la  promotion  de  Jean  de  Bory  àl’Evc- 
c'ié  de  Meaux  , fut  receu  à cette  Dignité  avec  difpenfe  du  Pape  fut 
4e  flatut  de  l’Eglife  de  Rouen  , qui  porte  que  nul  ne  foit  admis  à 
poffeder  aucune  dignité  de  la  Cathédrale  s’il  n’eft  auprealable  .pai- 
iible  poflefleur  d’un  Canonicat&  Prebende.  Il  en  prie  pofTeflïon  le 
15»  Septembre  1428. 

THO  M AS  Brancafle,NeapolitainEvefque  de  Tricar, neveu  de 
Jean  XXIII.  obtint  cette  dignité  vacante  par  la  promotion  de  Mar- 
tial Fournier , quoiqu’il  ne  paroifle  rien  dans  les  Regiflres  de  la  Ca- 
thedraledefa  prife  de  pofTeflïon.  Il  mourut  à Rome  en  1427. 

JE  AN  Chevrot  prit  pofTeflïon  de  l’Archidiaconé  du  Vexin  Nor- 
mand qui  vaquoit  par  le  décès  duCardinal Br âcaffe  le  ioNov.ï4£7» 

JEAN  deChàtillon  Chanoine  de  l’Eglife  de  Roiien,  Maître  és 
Aits,&  Bachelier  en  Théologie  fut  mis  en  pofTeflïon  de  cette  Di- 
gnité vacante  par  la  confecration  de  Jean  Chevrot  pour  PEglifcde 
Tournay , ou  même  vacante  en  regale  le  6 Aouft  1437. 

J E A N de  Guillois  Maître  és  Arts  , Chanoine  de  l’Eglife  de 
Rouen  & domeflique  du  Cardinal  Ëranda  Evefque  de  Sabine  fit 
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receu  à l’Archidiacre  du  Vexin  Normand,  en  vertu  de  la  refignation 
que  luy  en  fit  Jean  de  Châtillon  le  24  May  1442. 

GEOFFROY  de  Siroy  pofledoit  cette  dignitél’an  1467 . & la 
Prcbendc  de  Gérard  Folie , dont  il  prit  pofleflion  le  2 Mars  1461. 

ROBERT  Marniere  en  prit  pofleflion  comme  vacante  par  le  dé- 
cès de  Siroy  le  9 Octobre  14 69. 

GEOFFROY  de  Hannequin  s’etant  oppofe  à la  prife  de  poflef- 
ûon  de  Mamiere  fut  maintenu  & receu  le  18  Octobre  1476. 

GERARD  Gobaille  Licencié  en  Di  oit  refignataire  de  Hanne- 
quin en  vertu  d’une  échange  qu’ils  firent  par  enfemble,fut  receu  par 
procureur  à la  prife  de  pofleflion, le  premier  de  May  147^.  Il  fut  trou- 
blé dans  fa  pofleflion  par  Antoine  de  Clermont  qui  luy  contefta 
cette  dignité  , & enfuite , 

CHARLES  de  Hangeft  Protonotaireen  prit  pofleflion  comme 
vacante  par  le  décès  de  Gobaille  le  22.  Septembre  1494.  mais  il  y 
trouva  de  l’oppofition  de  la  part  d’Antoine  de  Clermont  j il  s’ac- 
commoda avec  luy,  & après  qu’il  luy  eut  cedéfon  droitÜ  en  prit 
pofleflion  une  fécondé  fois  en  perfonne  le  8 Aouft  1496.  Il  fut  éleu 
Evefque  de  Noyon  , & confacré  dans  Rouen  le  2 Octobre  1501.  Il 
avoiteulaPrebendede  Georges  d’Amboife  IL 

ANTOINE  de  Lan geac  fut  receu  en  vertu  de  la  refignation  à luy 
faite  par  Charles  de  Hangeft  le  1 Janvier  1501. 

ARTUS  Danaoy  Protonotaire, prit  pofleflion  en  perfonne  le  17 
Juin  15  i<S.  de  la  Prcbendc  & dignité  que  luy  avoitrefignée  Antoine 
de  Larjgeac. 

PIERRE  Rouflel  échangea l’Archidiaconé  du  petit Caux  qu’il 
avoit,  contre  celuy  du  Vexin  Normand  que  luy  donna  Daunoy  en 
1531. 

ROGER  Payen  Chanoine  refignataire  de  Rouflel  en  prit  poflef* 
fionle  18  Janvier  1521. Il  mourutlc  25 Septembre  1524. 

ROBERT  Nagerel  Chanoine  fucceda  à Roger  Payen  le  17  Dé- 
cembre 1524*  Il  fut  de  la  famille  des  deux  Cardinaux  d’Amboife , & 
fur  tout  de  celle  du  jeune  avec  qui  il  vécut  prefque  toute  fa  vie  •,  U 
fit  avec  luy  le  voyage  de  Rome.  Le  Pape  Jules  luy  donna  l’Evefché 
deVence,  & une  confiderable  portion  des  Reliques  de  S.Sebaftien. 
H l’apporta  à Rouen  * fit  faire  un  Bufte  d’argent  où  elle  fut  enchaf- 
fée.  On  eotrecours  3 ce  Saintdans  une  grande  pefte,  & la  relique 
fat  portée  en  proceffion.  La  pefte  cefla  par  les  intercédions  du  Saiur$ 
Si  c’en  de  là  que  commença  la  fondation  de  la  fefte  de  S.  Sebaftien 
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qui  fubfifte  encore.  Il  remit  l’Evefché  de  Vence , & préféra  une  vie 
privée  chez  le  Cardinal  d’Amboife  : il  laififa  PArchidiaconé  à Jean 
gerel  qui  fuit. 

JEAN  Nagerel  obtint  la  Prebende  & Archidiaconé  de  fon  oncle 
& en  prit  poflcflion  personnellement  le  28  Oâobre  1555,  J’ay  parlé 
de  luy  au  premier  Livre. 

CLAUDE  Teftu  ClercduDiocefede  Tours  futteceupar  pro- 
cureur le  2 p Juin  15510.  à la  Prebende  & à PArchidiaconé  du  Vcxia 
Normand,  de  Jean  Nagerel,  vacantes  par  fon  décès. 

ESTIENNE  Samfon  Preftre,  Maître  és  Arts  ayant  étépourvea 
de  la  Prebende  que  Guillaume  de  Pericard  luy  avoit  refignée  dont  il 
avoit  pris  poffeflion  le  16  Mars  1583.  fut  receuà  PArchidiaconé  à luy 
pareillement  refignépar  le  Teftu  le  aéOâobrc  1592.  Il  fut  Prince 
du  Puy  de  Sainte  Cecile  en  1606.  8c  député  aux  Etats  de  la  Provin- 
ce par  trois  fois  en  15^7.  1601.  & 1605.  Il  fonda  un  Obit  en  la  Ca- 
thédrale le  May. 

ANNE  Dubuiflbn  Preftre  du  Diocefe  de  Coutances  Licencié  en 
l’un  8c  l’autre  Droit,  Confeiller  au  Parlement  de  Roüen , ayant  été 
receu  le  p Oélobre  1606.  à la  Prebende  que  luy  avoit  refigné  Hiere- 
mie  de  la  Place  fe  fît  pourvoir  de  PArchidiaconé  du  Vexin  Normand 
qui  vaquoitpar  le  décès  d’EftienneSanfac,  & le  ia.Septembre  1616. 
enpritpofleffion  perfonnelle.  Il  mourut  le  1 p Septembre  1628. 

M.  FRANC(OIS  d’Aquilanguy  Prêtre  du  Diocefe  d’Aix  en 
Provence,  Prevoft  de  PEglile  Collegiale  de  Barjoux  audit  Diocefe 
fut  mis  en  poflieffion  de  cet  Archidiaconé  le  25  Septembre  1628.  va- 
cant par  le  décès  de  M.  Anne  du  Buiflon  vertu  de  la  collation  & pro- 
vifion  de  Monlîeur  PArchevefque. 

PIERRE  Foulcaut  Clerc  du  Diocefe  de  Bayeux  refignataîre  de 
du  Buifton  , tarda  d’en  prendre  pofleflion  en  perfonne  jufqu’au  10. 
Janvier  162^.  Il  l’a  garda  peu,  & fut  mis  en  poffeflion  w adconferv*- 
tionem  juriste  n vertu  d’un  Arreft  du  Parlement,  & du  Vif  a de  Mon- 
fieur  PArchevefque. 

HENRY  de  Mathan  Chanoine,  Confeiller  en  Parlement  futreceu 
en  vertu  de  la  refignation  que  luy  en  avoit  faite  Foulcaut  le  2 6 May 
162p.  Il  mourut  en  1845.  Monfieur  PArchevefque  donna  fonCa- 
nonicat  à Monfieur  de  Chanvalon  fon  neveu. 

• M. LOUIS  de  Roncherolles  Doyen  de  PEglife  Collegiale 
d’Efcoüis  fut  receu  audit  Archidiaconé  vacant  parle  deccs  de  Mon* 
fieur  de  Mathan  le  2 6 May  1645.cn  vertu  de  la  collation  & provifioo 
de  Monfieur  PArchevefque. 
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M.  NICOLAS  Paris  Chanoine  de  l’Eglife  & Doéleur  de  la  Facul- 
té  de  Paris  fut  pourvu  à cette  Dignité  fur  la  demiflion  que  fit  Maître 
Pierre  Duchemin  ancien  Gradué , entre  les  mains  de  Monfeigneur 
PArchevefque  fans  avoir  pris  polfeflion,  & après  l’avoir  difputée 
contre  ledit  fieur  de  Roncheroles  pendant  cinq  années.  Monfei- 
gneur PArchevefque  en  pourvut  le  Sieur  Paris  le  premier  May  1651. 
il  pritpofTdfion  le  même  jour,  & demeura  paifiblepofTeîTeur  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  le  13  Avril  1670. 

M.  CHARLES  MALLET  Piètre  du  Diocefed’ Amiens, Doéleur  1670. 
de  Sorbonne , qui  étoit  Chanoine  par  la  refignation  faite  en  fa  fa- 
veur de  la  Prebcnde  Canoniale  polîedée  par  Melfire  François  de 
Chanvalon  comme  Arche vefque , dont  il  prit  poitsflion  Pu  Aouft 
164.9.U  avoit  été  auprès  de  ce  Prélat  pendant  qu’il  étoit  fur  les  bancs 
pour  fa  licence.  lia  fervy  fous  luy  en  qualité  de  fon  grand  Vicaire, 

& après  la  mort  de  Moniteur  Paris,  le  même  Prélat  luy  conféra  l’Ar- 
chidiaconé  du  Vexïn  Normand,  dont  il  prit  pofTelfion  le  24  May 
léyo.MonfeigneurdeMcdavy  étant  devenu  Archevcfque  de  Roüen 
le  continua  aufli  dans  la  fonéiion  de  fon  Grand  Vicaire.  Il  étoit  fru- 
gal, definterelfé  , aumônier  & bien  intentionné  pour  la  difeiplinej 
ne  recevoir  aucuns  prefens  dont  en  fa  fonélion  on  eft  alfez  régalé 
quand  on  eft  d’humeur  à en  prendre , & après  avoir  fervy  prés  de 
trente  ans  dans  ce  Diocefe  il  eft  mort  peu  accommodé.  Il  mourut  le 
20  d’ Aouft  1680. 

M. ALEXANDRE  SALET  ConfeiilerauParlement,  Chanoine 
de  Bayeux  fut  pourvu  de  cet  Archidiaconé  par  M.  PArchevefque. 

Il  n’en  a jpiiy  que  neuf  mois , & eft  décédé  en  Avril  1681. 

M.  GUILLAUME  Bochartde  Champigny  Doéteur  de  Sorbonne 
en  fut  pourvu  le  2 May  1681.  par  M.  PArchevefque  après  la  mort 
du  Sieur  Salet,  il  eft  de  plus  Chanoine  & Grand  Vicaire  de  Pontoife, 

Il  a été  député  de  la  Province  à PAffemblce  qui  fe  tient  à Paris.  Il  a 
changé  fa  Prebende  pour  le  Prieuré  Conventuel  deFriardel  de  Cha- 
noines Réguliers  Reformez. 

Catalogue  de  quelques  Archidiacres  dont  on  n'a  pu 
fçavoir  dijlinclement  l’ Archidiaconé. 

PAr  la  leélure  des  Catalogues  que  nous  avonsdonné  des  Archi- 
diacres de  l’Eglife  de  Roüen  , on  void  qu’avant  Pan  1200. 

' nous  avons  fort  peu  de  connoiflance  de  ladivifion  fiprécifc  des 
Archidiaconez  telle  qu’elle  a été  depuis.  Au  deffus  de  ce  tcmpf?l£ 
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il  fe  trouve  fort  rarement  qu’on  leur  ait  donné  un  autre  titre  que- 
celuy  à’ Archidiacre  s de  Rouen.  C’eft  ce  qui  m’a  oblige  de  donner  icy 
les  noms  de  ceux  que  j’ay  trouvez  fans  diftinéfion  precife,  & même 
quelques-uns  fans  date,  &fans  marquede  l’année  où  ils  ont  vécu» 

Ennentran , Fcrrocinéèus  & Fortunat  Archidiacres  aflifterent  au 
Concile  tenu  fous  S. Ausbcrt  en  69$.  où  ils  font  honorez  du  titre 
d’ Archidiaconi  vtntrandi. 

Dans  la  Chartrc  de  Riculfe  dont  j’ay  fait  mention  cy-devant 
dans  le  chap.  3.  il  y eft  parlé  d’un  Gaduin  Archidiacre  & de  Gulde- 
vert  Doyen , qui  lignent  comme  témoins» 

Waftelin  Archidiacre  , & Baudouin  lignent  au  Privilège  que  Ro- 
bert Archevefque  donna  l’an  990.  à l’Abbaye  de  S.  Per, en  un  Sy- 
node qui  fut  alîemblé  à Rouen,  que  l’on  peut  voir  page  di.  des. 
Conciles  de  Roüen. 

BENOIST  Gotter  & Goiflein  font  nommez  dans  la  Charte  de 
la  rellitution  delà  terre  deGifors  faite  à l’Eglife  de  Rouen  l’an  1075. 

FULBERT  eft;  nommé  l’an  io^r.  en  une  Charte  de  Philippe  Roy 
de  France  en  10 96*  au  Concile  de  Rouen.  Il  y a apparence  que  c’eft 
le  meme  dont  nous  avons  parlé  en  nôtre  Hiftoirc  de  S.Oüen,qui 
après  avoir  remply  dignement  les  Charges  d’Archidiacre  & de 
Doyen  de  la  Cathédrale , renonça  à fes  dignitez  & aux  efperances 
du  monde,  & mourut  Religieux  de  cette  Abbaye  environ  1117. 

U R S E A U , & Richard  font  nommez  avec  Benoift  Fulbert  & 
Goiflein  , dans  une  autre  Charte  pour  Giforsdonnée  l’an  1105. 

RICHARD  & Ofmond,  dans  une  Charte  de  l’Abbaye  d’Eu  l’an 
mp.  page  1 29  de  nos  Conciles  de  Roüen. 

GEOFFROY  Roger  & Fulbert  dans  les  Lettres  de  Hugues  d’A- 
miens pour  le  Prieuré  de  Bafqueville  dépendant  de  l’Abbaye  de  Ti- 
ron  Ordre  de  S.Benoift  l’an  1133. 

H U G U E S eft  marqué  dans  le  billet  de  l’Invention  du  Corps  de 
S.Romainl’an  113$. 

R O T R O U Archidiacre  de  Roüen  Evefque  d’Evreux  113#- 

GEOFFROY, Ofmond, Robert, Hugues, Fulbert , Roger, il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  ce  font  les  mêmes  que  j’ay  nommez  cy- 
devant  j ils  fe  trouvent  enfemble  dans  une  lettre  du  même  Hugues 
pour  le  Prieuré  de  Sauceufc  en  1139.  & en  II43.  pour  Corneville, 
linon  qu’il  y a un  Hugues  qui  ycftadjoûté,  & ils  ne  font  pas  dans 
le  mémeordre  ainfi  qu’on  le  peut  reoir  dans  la  page  f 4 6.  des  Con- 
fies de  Rouen , où  cette  Charte  eft  rapportée. 
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GILLES.  Il  y a apparence  que  c’cft  le  mefme  qui  fut  Evefque  ujo. 
d’Evreuxen  1170. 

GILO,  Archidiacre  en  une  Charte  de  Hugues  Archevefque  pour 
le  Prieuré  du  Bofchachard  en  114a.  qui  peut  être  le  mefme  qu’un 
Gildon  ou  Giron  , neveu  de  l’Archevelque  Hugues,  dont  ii  eft 
parlé  en  une  Charte  de  S.  Saens,  & en  la  donation  que  fit  Henry  II. 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  de  la  moitié  du  Manoir  de  Chilon  en 
Angleterre  j’en  ay  parlé  au  Chapitre  13.  du  3.  Livre. 

GILLES, Robert, Laurens  Ofmont,Perald,font  nommez  en  i\6 2.  lift. 
en  une  Charte  de  Sauceufe  , le  premier , le  troifiéme  & cinquième 
font  nommez  aufli  témoins  lorsque  Hugues  d’Amiens  confirma  en 
1162.  la  fondation  de  l’Eglife  S.  Gilles  au  Mont  aux  Malades  , pâr 
Rofleîin  Chambellan  de  Henry  II. 

GEOFFROY  Archidiacre  & Doyen  avec  Berard  en  d’autres  Let-  1162. 
’ très  pour  le  mefme  Prieuré  en  néa. 

YVES  de  Vieux-pont.  Il  eft  fait  mention  deluy  enuneEpitre  1170. 
d’innocent  III.  à Barthélémy  Archevefque  de  Tours  , &c  vivoit  du 
temps  de  Lucius  Pape  , qui  le  choifit  pour  arbitre  du  different  en- 
tre l’Archevefque  de  Tours  & celuy  de  Dole.  Il  vivoit  environ 
u 70. 

ROBERTdeNeubourgquîfut  aufli  Doyen.  II  y en  a encor  plu- 
fieurs  dans  un  ancien  Obituairequi  ne  marque  que  les  jours  de  leur 
mort , & non  pas  l’année  comme  un, 

RENAULT  le  Régnier,  qui  donna  l’Eglife  de  Boutancourt. 

Henry  le  Cuifinier  Archidiacre. 

NICOLAS,  Archidiacre  de  Caux  , Adam  de  $.  Denis  Archidia- 
cre, jean  de  Long-champ  , Jean  de  Preauhc,  & Guillaume  de  Trie. 

ROBERT  de  S.  Pair , en  une  Charte  de  Hugues  de  Goumay  pour 
Bellofanne  en  1198.  & en  une  autre  de  Beaulieu  en  1200.  Il  eft  ap- 
pellé  Penitencier  & Archidiacre , en  une  Lettre  du  Chapitre  , qui 
eft  la  première  fois  quefay  trouvé  ce  nom  de  Penitencier  dans  les 
Mémoires  de  la  Cathédrale. 

RAINAULD  & Amuce,  en  la  tranflation  de  S.Romain  l’an  117  p.  117?. 
Gaultier  de  S.  Valéry  y eft  aufli  nommé,  8c  l’anl20p.  au  Chartrier 
de  Beaulieu. 

GUILLAUME  & Richard  de  Coutances,  fous  Gaultier  le  Ma-  1200. 
gnifique  en  1200.  8c  fous  fon  nepveu  Jean  Doyen. 

GARIN,au  Chartrier  de  Beaulieu  en  1200.  i2ob,J 

JEAN  de  Salmonville  en  1200.  1200* 
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CHAPITRE  XVI. 

Catalogue  des  Archidiacres  du  petit  Caux. 

LE  fixiéme  & dernier  des  Archidiacres , a fous  fa  Jurifdiélon  j. 

Doyennez,qui  contiennent  bien  142.  Paroifies, le  premier  cit 
Canville } le  fécond  Brachy , le  troifiéme  Bacqueville. 

JEAN  de  Long-champ,  cft  nommé  Archidiacre  du  petit  Caux, 
dans  un  ancien  dénombrement  des  terres  qui  dépendent  du  Chapi- 
tre , en  la  Paroiflc  de  Martin  Eglife , fans  aucune  marque  du  temps 
ou  il  a vécu. 

RENAULT  pofledoit  cette  dignité  en  1247.  Il  étoit  un  des  fept 
qui  furent  commis  parle  Chapitre  pour  reformer  quelquesabus  qui 
s’étoient  gliflez  dans  le  Service  de  l’Eglife. 

JEAN  Cholet,  a auffi  pofledé  cette  dignité,  comme  il  paroit 
dans  un  ancien  Obituairc.  11  fut  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile, 
comme  j’ay  dit  au  Livre  2.  chap.  xi.  Il  y a apparence  qu’enfuite  il 
fut  Grand  Archidiacre,  car  il  cft  confiant  qu’il  fucccda  en  cét  Archi- 
diaconé  à Simon  de  Brie  l’an  1257. 

ROBERT  de  Bulis , ou  Renault  eft  marqué  dans  l’ancien  Obituai- 
re  comme  Archidiacre  du  petit  Caux , fans  diftinâion  des  années.  Il 
y avoit  un  Jean  de  Bulis  Archidiacre  du  grand  Caux , qui  vivoit  en- 
viron ce  temps- là,  c’eft  à dire  en  1280.  II  étoit  fortconfideié  du 
Cardinal  Cholet. 

GUILLAUME  de  Flavacour  , eft  nommé  dansleChartrier  du 
Chapitre  l’an  12 66.  II  y a beaucoup  de  fondement  de  croire  que  c’eft 
le  mefmo  qui  fut  fait  Ârchevefque  de  Rouen  l’an  i27^.j’ay  parlé  de 
luy  dans  le  ch.  ii.duliv.5.au  fujet  de  quelque  fondation  qu’il  a faite. 

HENRY  de  Betify.  Il  eft  fait  mention  de  cét  Archidiacre  du  petit 
Caux  en  une  Charte  du  Prieuré  de  Longueville , avec  B.  Abbé  de 
S.  Viéior  le  Vendredy  d’après  les  Cendres  1277. 

GUILLAUME  de  Betify  eft  nommé  l’an  1278.  dans  les  Archives 
du  Chapitre.  Il  y a un  Nicolas  de  Betify  Archidiacre  d’Eu  en  1285. 
JEAN  Delbeuf ou  Daubeuf,  vivoit  l’an  1287.  au  mois  d’Aouft. 
HUGUES  d’Amolio , neveu  de  Hugues  d’ïïfy  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prez  , jouit  de  cct  Archidiaconé  vers  le  Pontificat  de 
Guillaume  de  Flavacour,  d’autres  Pont  nommé  d’Auteüil , d’Au* 
tolio.  . . 

BERNARD 
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BERNARD  des  Vaux  pofleda  cette  dignité , quoique  Tannée 
foit  incertaine.  Il  fonda  deux  Méfies  par  femaine  dans  la  Chapelle  de 
S.Lconard. 

GUILJLAUME  de  Flavacourü.  du  nom  eft  nommé  Archidiacre 
du  petit  Caux  en  une  Ordonnance  du  Chapitre , par  laquelle  il  fut 
dit  que  le  Chantre  precederoit  les  Archidiacres  dans  le  rang  qu’ils 
doivent  tenir.  Elle  fut  faite  Tan  1336.  &en  d’autres  papiersdes  ar- 
chives du  même  Chapitre  Tan  1330.  & il  étoit  encore  en  1343. 
comme  il  fe  voiden  des  Lettres  du  Bailly  deRoüen  en  datte  de  cette 
année  •,  ce  qu’étant,  il  faudroit  ou  qu’il  euft  retenu  fon  Archidiaco- 
né  avec  lesEvêchez  de  Viviers,CarcafIonc  & l’Archevêché  d’Aufch, 
qu’il  poffeda  fucceffivement  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  qui  ont 
parlé  deluy  •,  & comme  il  fut  Archevefque  deRoueu  en  1356.  ou 
quequelqu’autTe  de  fa  famille  de  même  nom,  euft  pofledé  cette  di- 
gnité jufqu’en  1373-  ce  que  je  croy  plus  vray-femblable. 

THOMAS  d’Éftoutevillc  avoit  déjà  été  receu  à la  Prebende  de  1373. 
Charles  d’Yvry  le  23  Mars  1373.  Il  obtint  TArchidiaconé  du  petit 
Caux, qui  étoit  cenfé  vacant  par  la  nomination  8c  confecration  du 
dernier  pofifeffeur  à l’Epifcopat,  comme  il  paroitdes  Regiftres  du 
Chapitre  le  12  Juillet  i38p.Voyez  le  chap.14.du  2.1ivre. 

ANDRE' de  Luxembourg  fils-de  Guy  Comte  de  S.Paul , comme  1 38p. 
j’ay  dit  au  même  endroit, fut  receu  par  Procureur  à la  Prebende  & 

Dignité  que  Thomas  d’Eftouteville  avoit  poflcdées  8c  vacantes  par 
fa  confecration  le  2.  Oétobre  1389. 

JEAN  de  Boiflay  duquel  nous  avons  parlé  au  Chap.  i5.du  2.  livre,  14057. 
Confeiller  & Maiftredes  Requcftes,  refignataire  d’André  de  Luxem- 
bourg prit  pofleffion  feparément  de  TArchidiaconé  par  la  refigna- 
tion  que  luy  en  avoit  faite  fon  predeccfleur  élcu  pour  l’Evefché  d® 
Cambray  le  2 6.  Janvier  1385).  & à fa  Prebende  en  1398.  lefquelles  il 
remit  depuis  entre  les  mains  de  Loüis  de  Harcourt , pour  lors  gene- 
ral Adminiftrateur  de  TEglife  de  Roüen  , lors  qu’il  fut  éleu  Evcfque 
de  Bayeux. 

Je  trouve  dans  l’Obituaire  de  la  Cathédrale  un  Me  Nicolas  de  1464. 
Boiflay  , qui  donna  cent  livres  de  rente  pour  fon  Obit. 

ANDRE'  Marguerie, Bachelier  en  Droit,  Vicaire  general  &Con-  14  y 4, 
feiller  de  Loüis  de  Harcour,  éleu  & confirmé  Archevêque  de  Rouen,- 
prit  perfonnetlement  pofleffion  de  la  Prebende  vacante  par  la  refi- 
gnation  de  Pierre  Nicot  & de  TArchidiaconé,  par  la  démiffion  qu’en 
avoit  faite  Jean  de  Boiflay  le  17  May  140^.  Il  mourut  en  14^4.  Il, 
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fonda  unObiten  la  Cathédrale  qui  fe  dit  le  24  Avril.  ' 

GEOFFROY  Charles  apres  une  longue  conteftation  qu’il  eut 
avec  Robert  de  Croifmare  qui  s’étoit  fait  pourvoira  cette  dignité 
par  le  Roy,  en  étant  enfin  demeuré  paifible  poffeffeur  par  la  renon- 
ciation que  ledit  de  Croifmare  fit  de  fon  droit,  fut  remis  en  poffef- 
fion  perfonnelle  le  21  Septembre  1474. 

MICHEL  de  Batencourt  prit  poffelfion  par  Procureur  de  cet  Ar- 
chidiaconé  qui  vaquoit  par  le  décès  de  Geoffroy  Charles  le  28. 
Aouft  1477. 

JEAN  le  Cordier  1478. 

JACQUES  de  Tilques  s’étant  aufïï  fait  pourvoir  de  cette  digni- 
té après  le  décès  du  dernier  poffeffcur  , & comme  vacante  en  regale 
en  prit  poffelfion  le  7 Avril  1478.  le  Procureur  d’Eftienne  Goupil- 
lon s’y  étant  oppofé,il  chercha  encor  d’autres  moyens  de  s’y  main- 
tenir, s’étant  fait  refigner  le  droit  qu’un  Artus  d’Aunoy  y preten- 
doit  en  vertu  d’une  permutation  , & en  prit  poffelfion  le  2 Février 
14^5.  & une  autre  fois,fçavoir  le  240éiobrc  14 96.  fur  la  refigna- 
tion  de  François  Allard  pourvu  en  regale , & d’un  Jean  du  Poupet 
lequel  s’étoit  encore  jotté  à la  traverfe , & avoit  remis  fon  droit  pour 
pacifier  ce  différend,  en  dernier  lieu  il  fe  fit  encore  rellgner  le  droit 
de  Charles  Droulin  le  2 d’ Aouft  1505.  Il  mourut  à Houllebecle  23. 
de  Décembre  1521.  où  il  receut  la  fepulture. 

ESTIENNE  Goupillon  avoit  eu  la  refignation  de  Michel  de 
Batencourt  & en  avoit  pris  poffcflîon  le  3 Janvier  1477.  Il  fe  fit  de 
plus  refigner  le  droit  d’un  Pierre  Bafire  en  1483.  & ayant  été  in- 
quiété par  Jacques  de  Tilques , il  obtint  un  Arreft  du  Parlement  qui 
le  maintint  dans  fa  poffelfion,  quoiqu’il  fuft  Evêque  deSez,  comme 
il  paroît  de  l’execution  dudit  Arreft  le  2 6 May  1484.  & en  jouit 
par  commande.  Voyez  le  Chap.17.  du  2.  Livre  où  je  parle  de  luy. 

JEAN  de  Poupet  Clerc  du  Diocefc  de  Tournay  fe  fit  pour- 
voir par  le  Roy  après  le  décès  d’Eftienne  Goupillon  le  9.  Septem- 
■bre  14^3. 

CHaRLES  Droullin  refignataire  dudit  Goupillon  fe  fit  aufïï 
recevoir  le  3.0<ftobre  1493.  Ce  fut  en  vertu  d’une  permutation  qu’il 
avoit  faite , ayant  donnéi  pour  échange  le  Bénéfice  de  S.  Pierre  de 
Morigny  Diocefe  de  Sez. 

FR  ANCtOlS  Allard  Clerc  de  Sez  prétendant  qu’il  y avoit 
plufieurs  defauts  dans  la  prife  de  poffelfion  des  autres  contendans  à 
cette  dignité , s’en 'fit  pourvoir  lcxgde  Décembre  14^3. 
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PIERRE  Rouffel  fc  fit  recevoir  par  le  décès  de  Jacques  de  Til-  \<i\, 
ques le  27  Décembre  1521.  ' 

ART  U S Daunoy  Protonotaire,  fit  échange  avec  Pierre  Rouffel,  ie2i. 
auquel  il  refigna  l’Archidiaconé  du  Vexin  Normand  pour  celuy  du 
petit  Caux  dont  il  prit  poffeflion  le  13  Janvier  1521. 

ROGER  Paycn  Chanoine  en  prit  polfefïion  le  18.  Janvier  1521.  1521. 

Il  mourut  le  25  Septembre  1524. 

PHILIPPE  de  Mondor  Chanoine  fut  receu  par  Procureur  à cette  1553. 
Dignité, vacante  parle  décès  d’Artus  Daunoy  le  10  Décembre  1535. 

NICOLAS  de  Boffremont  jeune  Gentilhomme  du  Diocefe  de  1554. 
Langresrefignataiie  de  Mondor  en  prit  poffeflion  par  Procureur  le 
8.  Février  1534. 

PHILIPPE  de  Mondor.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  1 5 4 r. 
Boffremont  rendit  à Mondor  l’Archidiaconé  qu’il  luyavoit  refigné, 
car  je  trouve  que  le  23  Février  1541.  il  en  prit  derechef  poffcllion. 

LOUIS  de  Clermont  Clerc  du  Diocefe  de  Langres,  neveu  du  1^45. 
Cardinal  d’Amboifc  fut  receu  par  procureur  à cette  Dignité  en  ver- 
tu de  la  refignation-  que  Iuy  en  fit  Philippe  de  Mondor  lé  premier 
Février  2545. 

JEAN  de  la  Baratte  prit  perfonnellemcnt  poffeflion  de  cetAr-  1547. 
chidiaconé  fur  la  refignation  que  luy  en  fit  Loüis  de  Clermont  en 
vertu  d’une  permutation  le  25  de  Novembre  1547.  mais  il  jouit 
fort  peu  de  ce  Bénéfice , étant  mort  la  même  année  le  3.  Février. 

LOUIS  de  Clermont  rentra  aifément  en  poffeflion  de  cette  Di-  154S. 
gnité  qu’il  venoit  de  quitter  à Baratte,  & y fut  receu  la  féconde  fois 
comme  vacante  parlcdecés  de  Baratte  Pu  Juin  1548. 

ROBERT  de  Pellevc  Preftre  du  Diocefe  de  Coutances , Grand  154p. 
Vicaire  du  Cardinal  Charles  I.  de  Bourbon  fut  receu  en  perfonne  à 
laPrebende&àl’Archîdiaconé  que  Philippes  de  Mondor  poffedoit 
comme  vacante  par  la  refignation  qu’en  avoit  faite  Louis  de  Cler- 
mont le  2ï  Aoufl:  154p.  Il  fut  depuis  Evefqne  de  Pamiers. 

ROBERT  de  Coucy  Abbé  Commendataire  de  Notre-Dame  de  IS-2 
Foigny  Diocefe  de  Laon,  prit  poffeflion  de  l’Archidiaconé  du  petit  " 

Caux  & de  la  Prebende  de  Braquemont  qui  vaquoient  par  la  refi- 
gnation de  Robert  de  Pellevé  en  vertu  d’une  échange  qu’il  avoit 
faite  , de  Coucy  ayant  cédé  le  Prieuré  de  la  Treffaintc  Trinité  de  la 
Roche-Guyon  le  2 6 Avril  1552. 

JEAN  de  Bours  Abbé  Commendataire  des  Monafleres  de  Saint  15* .. 
Quentin  de  Liflc  Diocefe  de  Noyon , & de  S.Michel  en  Thierafche  * 
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DiocefedeLaon  permuta  avec  Robert  de  Coucy  auquel  il  refigna 
l’Abbaye  de  S. Michel  pour  la  Prebende  de  Braquetnont  & l’Archi- 
diaconé  du  petit  Caux,  dont  il  prit  pofTeffion  le  29  Janvier  1553. 

FERRAND  de  Forges,  Clerc  du  Diocefe  de  Tours,  donna  pour 
échange  à Jean  Débours  l’Abbaye  de’ S.  Fufcien  des  Bois  , Diocefe 
d’Amiens,  pour  l’ Archidiaconé  du  petit  Caux  , dont  ilpritpoffef- 
lîon  le  19.  Juillet  1563. 

CLAUDE  Cardon,  poffeda  cette  dignrtc  aptés  de  Forges, quoy- 
que  le  temps  defaprife  de poffeflion  ne  foit  pas  marqué. 

Î581.  RENAULT  Vigor,  Abbé  de  Villemagne  Chanoine  refignata  ire 
de  Cardon  qui  en  croit  paiiible  poffeffeur,fut  receu  à cette  dignité 
le  14.  Septembre  158  i.Il  fut  Prince  du  Puy  de  fainteCecileen  i^pd. 
Il  ctoit  neveu  de  Simon  Vigor  donc  M.  de  Launay  fait  un  ample 
Panégyrique  en  la  page  72p.de  fonHiftoire  du  College  deNavarrej 
il  mourut  l’an  1575. 

1607.  PIERRE  Vigor,  Confeilleren  Parlement  refignataire  de  Renault 
Vigor  fonfrere,  prit  pofTeffion  le  6.  Oélobre  1607. 

1609.  PIERRE  Blondel , Confeilleren  Parlement,  obtint  cette  digni- 
té par  la  refïgnation  de  Vigor  le  22.  Juin  1609. 

1638.  M.BARTHELEMY  Brice, Chanoine  Se  Confeiller  du  Roy  en  fon 

Parlement  de  Normandie  , fut  receu  audit  Archidiaconé  le  14. 
Oéèobre  1658.  fur  la  refignation  de  M.  Pierre  Blondel  auffiConfeil- 
ler. 

1^38.  Me  PIERRE  Blondel  revenu  en  convalefcence  d’une  longue  ma- 
ladie , rentra  à fon  Archidiaconé  du  petit  Caux  , qu’il  avoit  refigné 
à M.  Brice  j Se  en  fa  Prebende  qu’il  avoit  auffi  refignée  à Jacques 
Blondel  fon  nepveu  , en  vertu  d’un  Arreft  de  Parlement  de  Roüen, 
qu’il  fit  voirau.Chapitre  le  27.  Novembre  1^38.  qu’il  reprit  fa  place 
d’ Archidiacre.  Il  fut  choifi  pour  affilier  aux  Eftats  de  la  Province 
l’an  i5op.il  mourut  le  6.  Oélobre  1548. 

1544.  JACQUES  Blondel , fils  du  fieurCocquetot,  futreceuàla  di- 
gnité le  5.  Oétobre  1644.  par  la  refignation  de  Mc  Pierre  Blondel 
fon  oncle , qui  luy  avoit  aulïi  refigné  fa  Prebende  Canoniale  -,  tou- 
tesfois  le  fieur  le  Brun  Doyen  de  la  Ronde  fut  mis  l’n.  Aouft  154p. 
en  pofTeffion  de  ladite  Prebende  & la  poffeda  jufqu’à  la  mort. 

1 £53.  MICHEL  Huë  de  la  Truërie,  Preftre  du  Diocefe  de  Coutances, 

fut  receu  audit  Archidiaconé  le  17.  May  1553.  par  la  refignation  de 
Blondel. 

1 6 60.  Mc  ESTIENNE  de  Fieux , Chanoine  & Chancelier  de  la  Cathe- 
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drale  de  Rouen,  prit  poffelïion  de  l’Archidiaconé|du  petit  Caux  le 
ao.  Juin  1660.  en  vertu  delà  permutation  qu’il faifoit de  fa  digni- 
té de  Chancelier  avec  le  fieur  Huë. 

Me  LOUIS  Helie,  Chanoine  de  l’Eglife,  fut  receu  le  2.  Janvier  166^. 

1 66j.  audit  Archidiaconé , en  vertu  d’une  permutation  qu’il  fit  de 
laCuredeVibœuf  avec  M.  Ferrant,  pourveu  dudit  Archidiaconé 
par  autre  permutation  faite  entre  M«Eftienne  de  Fieux  & luy,  fans 
en  avoir  pris  poffelïion , contre  le  Prieuré  de  S.  Germain  Diocefe  de 
Coutances}  ledit  fieur  Helie  paffa  depuis  dans  l’Ordre  de  Cifteaux, 
après  avoir  poffedé  quelques  années  l’Abbaye  de  Marché-roux  dû 
l’Ordre  de  Premonftré , qu’il  avoit  eu  en  échange  de  fes  Bénéfices. 

Mc  HENRY  Profit , Preftre  du  Diocefe  de  Paris , a été  receu  166^. 
audit  Archidiaconé  le  18.  Septembre  16^5.  fur  la  refignation  du 
fieur  Helie  , en  confequence  de  l’échange  par  luy  faite  pour  l’Ab- 
baye de  Marché-roux  Ordre  de  Premonftré. 

M.  PIERRE  Catalan  , obtint  cette  dignité  par  la  permutation  1671. 
qu’il  fit  avec  le  fieur  Profit.  Il  en  prit  poffelïion  le  23.  Juillet  1671. 
M.GUILLAUME  Bochart  de  Champigny, Preftre  natif  delà  ville  1676. 

& du  Diocefe  de  Paris,  Doéfeuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , en  fut  pourveu  après  la  demiftîondu  fieur  Catalan  auquel  il 
refigna  fa  Prcbende.  Le  fieur  Dieppedale  prit  poffelïion  de  cette 
dignité  comme  Procureur  du  fieur  Abbé  de  Champigny  le  15.  Avril 
1676. 

M.  JEAN  Huë  de  la  Roque  , en  a été  pourvu  par  M.  l’Arche-  Ié8l. 
vefque,par  la  demiflion  pure  & volontaire  que  luy  en  avoit  faite 
le  fieur  Bochart  de  Champigny  , & en  a pris  poffeftion  le  2.  May 
ié8i. 

CHAPITRE  XVIII. 

Du  Chancelier. 

J’Ay  fait  voir  ailleurs  que  les  Evefques  étans  obligez  de  travailler  ïj 
à l’inftru&ion  des  peuples  qui  leur  font  commis,  avoient  au  com-  *£ 

mencement  fait  cette  fonéHon,foit  dans  les  Parvis  ou  Portiques  des>CToiîuc7«r- 
EgIifesCathedrales,foitdans  quelque  Salle  de  leurEvéchéjtnais  queP^’^jf1** 
le  nombre  des  Fidelles  -,  & par  confequent  des  Ecclcfiaftiques  ,c’eft-  r<,fc 
à-dire  de  ceux  qui  afpiroient  à la  Qeriçature  venant  à s’augmenter 
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n & les  emplois  de  leur  office  Paftoral  à fe  multiplier  de  telle  forte 
tu  qu’ils  n’euffent  pu  y vacquerj  ils  a voient  appellé  celuy  d’entre  leurs 
rent  u chn-  freres  les  Chanoines  qu’ils  avoient  jugé  le  plus  capable  de  fupléer  à 
'cùbidtù*'  leur  place  auquel  ils  avoient  confié  ce  Miniüere.  Ce  delegué  s’étant 
par  la  fuitte  du  temps  trouvé  auffi  beaucoup  chargé,  avoit  été  obli- 
gé de  fubdeleguer , & alors  il  avoit  retenu  feulement  la  qualité 
ni-  . d’intendant  ou  Maître  des  Efcoles.  Il  y a apparence  que  du  temps 
en de  nôtre  Archevefque  Hugues  d’Amiens,  cet  office  étoit  remply  par 
ce  Meijbedet  quelque  perfonne  de  mérité  , 8c  qui  n'avoit  pas  grand  revenu  pour 
*****  fubfifter  honneftement  félon  fa  condition  , puifque  ce  Prélat  donna 
à Rainier  Maître  des  Efcoles , la  Terre  de  S.  Romain  , avec  la  Chap- 
, pelle  fondée  en  l’honneur  du  meme  Saint , à condition  que  Rainier 
& fesfuccefleurs  feroient  cinq  fols  de  rente  annuelle  à PArchevefque 
de  Rouen  ^ cette  donation  faite  en  prefencede  Geoffroy  Doyen  de 
l’EglifedeRoüen  & Archidiacre, RaoülTreforier, Guillaume  Chan- 
tre, Gilles, Ofmond  ,&  Berard,  Archidiacres.  Cette  donation  fut 
confirmée  par  le  Pape  Alexandre  III.  étant  pour  lors  à Sens , 8c  par 
Henry  Cardinal  du  titre  des  Saintes  Nerée  & Achillée.  Le  meme 
Rainier  en  fit  depuis  donation  au  Chapitre.  L’aéïe  de  refignation 
fut  confirmé  après  la  mort  de  ce  Chancelier  par  i’Archevefquc 
Gaultier  le  Magnifique  le  lixiémc  Septembre  1207. 
iVi  Ce  Maître  des  Efcoles  ( connu  en  d’autres  Cathédrales  fous  le 
Dunem  «J*  nom  d’Efcolaftre  ) , en  a pris  un  plus  illuftre  dans  celle  de  Rouen, 
dmCiUr^cn  il  y eft  appellé  Chancelier  , & en  cette  qualité , tient  rang  parmy 
l'Eghfe  de  les  dignitez  * 8c  aux  principales  Feftes  de  l’année , il  occupe  la  troi- 
UstKn.  {Jéhie  chaire  du  côté  gauche  fous  le  Pulpitre.  J’ay  lû  une  ancienne 
piece , qui  étant  conçeuë  en  termes  ambigus  & équivoques  , lnifîe 
dans  le  doute  fi  elle  doit  être  entendue  en  faveur  du  Chancelier  de 
v.  la  Cathédrale. 

pu  cuwchmt  C’eft  un  témoignage  rendu  parGuillaume  Evefqne  de  Vintonc 
drïw““n«  » en  Angleterre  qui  porte  ces  mots  j Sçachent  tous  prefens  & avenir, 
(>«•  „ que  nous  Guillaume  Evefque  de  Vintone  , Chancelier  deGuillau- 
t ndui  1 de  me  jj  nom  à prefent  régnant,  8c  cy-devant  Chapelain  de  Guil- 
‘ r j>  laume  I.  du  nom  , rendons  témoignage  à l’Eglife  de  Rouen  , que 
5,  du  temps  de  ces  deux  Princes  aucun  Chancelier  ou  Chapelain,  n’a 
3,  eu  le  pou  voir  en  ladite  Eglfe  de  Rouen  , deregler  ny  ordonner  quel- 
„ quechofequece  foit  dans  le  Choeur,  ny  de  chanter  chnjlus  virteit, 
„ ou  défaire  aucune  autre  chofe, 

vi-  - Le  Chancelier  ou  Maître  des  écoles  ayant  cté  déchargé,  comme 
le  Chuueiitf 
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nous  avons  dit  de  la  peine  d’enfeîgner  luy-méme  la  jeuneïïe,s’eft  * U c*A*- 
refervé  l’autorité  de  pourvoir  aux  écoles*,  &r  on  a fait  voir  ailleurs 
que  du  temps  de  Guillaume  Cardinal  d’Eftouteville,  le  College 
étant  fort  décheu  de  fon  ancienne  fplendcur , & Meilleurs  de  Cha- 
pitre ayant  reconnu  que  ce  deffaut  étoit  arrivé  par  la  négligence 
du  Chancelier  qui  devoit  prendre  garde  qu’il  fut  pourveu  de  bons 
Matâtes  capables  de  faire  leur  Charge^ce  Cardinal  manda  le  Chan-  vir. 
celier.,&  luy  en  ayant  fait  plainte  j fe  chargea  à fa  priere  d’y  appor- 
ter  des  remedes  convenables, & de  mieux  régler  toutes  chofes  pour  njin»  u, 
l’avenir.  On  convint  que  le  Chancelier  feroit  privé  pour  quelque  Es‘y*’  * 
temps  de  l’exercice  de  fa  Ch.irge,jufques  à ce  que  cet  illuftreCardi-^"*"* 
nal  qui  avoit  fi  bien  réülfi  à la  reforme  de  l’U  niverfité  de  Paris,  eut  - 
au/ïi  remis  en  bon  état  le  College  de  Roüen  s il  demeura  depuis  fous 
laconduite  du  même  Chancelier  de  la  Cathédrale  comme  il  avoit 
été  auparavant, &r  il  eut  femblablcment  la  difpofition  des  autres 
petites  écoles  dans  les  lieux  non  exempts j JurifdiéHon  qu’il  a confer- 
vée  jufques  à prefcnt  ,puifqu’il  n’y  a point  de  Maîtres  de  ces  pe- 
tites écoles  qui  puilfe  enfeigner  fans  fa  permiflîon. 

Cette  dignité  a une  fonwion  importante  en  un  temps  & dans  ^IH. 
une  Ville  où  le  mélange  des  hérétiques  avec  les  Catholiques  pour- 
roitcaufer  de  notables  abus  préjudiciables  à l’inftruétion  de  la  jeu-  * kAgmrf 
nelfe  s’il,  n’y  avoit  une  penonne  zelée  pour  y veiller  8c  ernpefchet  >tr‘ 

que  des  gens  fans  aveu  & dont  on  ne  connokroit  pas  la  doéhjne,  la 
Religion  & les  moeurs  s’ingeraffent  en  ce  miniftere. 

Outre  le  foin  des  Ecoles,  le  Chancelier  a eu  dans  l’Eglife  celuy  de 
faire  la  Matricule , &que  ceux  qu’il  y avoit  commis  pûffent  s’ac 
quiter  avec  honneur  & édification  des  Fidèles  ,dece  qu’ils  ontàc,<'*r' 
chanter  : & ainfi  pour  obvier  aux  défauts  qui  pourroient  arriver, 
lcd  obligé  de  faire  prévoir  particulièrement  les  Leçons  de  Matines 
fax  Enfans  , & autres  Clercs,  8c  les  doit  entendre  lorsqu’il  en  eft 
equrs.  Ce  foin  luy  a été  très  étroitement  enjoint  par  divers  Statuts 
les  Chapitres  generaux  i il  eft  aufli  de  fon  devoir  de  faire  la  Table 
Chronologique  qui  fe  met  au  Cierge  Pafchal,  8c  défaire  obferver 
es  autres  pratiques  & louables  coutumes  portées  dans  les  Regiftres 
le  la  Cathédrale.  X* 

Dans  plufïeurs  Eglifcs  Cathédrales , une  des  plushonorablespar-^jf^‘tfa' 
es  de  l’Office  de  Chancelier  eft  de  garder  le  Sceau  de  i’Eglife&  dus«i»(ù»£*«- 
•Rapitre  , & d’en  fceller  les  ades  Capitulaires , & toutes  les  antres 
xpeditions  qui  doivent  être  fcellées  de  leur  Sceau  j il  femble même 
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. • que  cette  fonéiion  là,  ait  comme  éteint  les  autres,  & qu’à  Vinjldr  du' 

plus  illuftre  8c  du  premier  Office  de  lajudicature  Civile,  on  ait  vou- 
lu élever  celui-cy  dans  l’Eglife,en  luy  attribuant  la  gardedes  Sceaux 
du  Chapitre.  Le  Chapitre  de  Rouen  ne  s’eftpas  attaché  à cette  pra- 
tique & depuis  quelque»  années  & pour  de  bonnes  raifons, il  adonné 
la  garde  de  fon  Sceau  à un  des  plus  anciens  delà  Compagnie , cotn- 
X I»  me  par  comraiffion  ; le  Chancelier  doit  pendant  l’Advent  aux  jours 
qu’on  appelle  des  O,  chanter  l’Antienne  O Sapientia , & faire  enfuite 
cbanttUtr  dt  les  frais  de  cette  Ceremonie.  Le  droit  qu’il  a de  conférer  les  Cures 
rziiifc  dt  fa;ntc  Marie  la  Petite  & de  faint  Patrice , qui  font  deux  Bénéfi- 
ces confiderablesdans  la  ville  de  Rouen , eft  auffi  une  des  préroga- 
tives de  fa  dignité  auilî  bien  que  la  joüilfance  du  fief  du  Chancelier, 
litué  dans  les  Paroifles  de  Lery  & du  Val  de  Reüil  , en  la  Viconté 
du  Pontdelarche  , auquel  fief  il  y a haute  Juftice  ; cependant  com- 
*f»rj»ffc«i-rne  les  revenus  ou  le  gros  de  cette  Dignité  étoient  félon  l’apparence 
miitr.  trop  modiques*,  il  y eut  une  inféodation  de  trente  ai  pens  déterré, 
affis  à Louviers,  faite  au  Chancelier  le  14.  Aouft  1554.  par  l’Ordon- 
nance de  Georges  d’Amboifc,  qui  ne  fut  exécutée  que  4.  ans  apres 
fa  mort  & ratifiée  par  le  Cardinal  de  Vendofme  auflî  Archevefque 
de  Rouen,  &parMeflîeurs  de  Chapitre,  pour  augmenter  ainfi  le 
revenu  de  cette  Dignité.  L’union  de  la  Cure  de  Maneville  à ce  mé- 
XIII  me  office  de  Chancelier , avoit  été  faite  en  1410.  le  dernier  de  May. 
Strmmt  $«*  Or  comme  la  plufpart  des  Charges  dont  nous  avons  parlé  cy-def- 
A»»M-fus  j&quclq11653111165  font  contenues  dans  le  ferment  que  fait  le 
pion!  Chancelier  le  jour  de  fa  réception , il  eft  affez  à propos  d’en  donner 
un  modelé  , que  j’ay  trouvé  dans  un  ancien  Manufcrit,  & de  le  ran- 
ger parmy  les  preuves  de  cette  Hiftoire. 

Xt  v.  Mais  on  fera  bien  aife  de  voiricy  un  Arreft  de  la  Cour  de  Parle- 
vturdit  cban-  ment  de  Roüen , donné  en  faveur  du  Chancelier  touchant  l’appro- 
ttiitr  pour  J»Bation  des  Efcoles  le  10.  Février  1618. 

fut  du  Ettltt. 


xn. 

tnftuUtim 
fuit  tn  ft- 


« T OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  : ao 
j)  JL/ premier  des  Huiffiers  de  nôtre  Cour  de  Parlement, fur  ce  requis; 

Salut.  Sur  la  requefte  prefentée  à nôtredite  Cour,  par  Maître  Al- 
>,phonfe  de  Bretteville  Official  de  Roiien , Chanoine  & Chancelier 
»,enl’Eglife  dudit  lieu;  narrative  queparl’établilîement  desdignitez 
>,de  Chancelier , Efcolaftre  , Maiftre  d’Efcole  ou  Scholaftique  dans 
„ toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté,  lefoin  particulier  de  l’inftrinSion 
^de  la  Jeunelïc , & la  dirc&ion  des  Efcoles  a été  commife  à ceuxqui 

lont 
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font  poarveusdcfdits  Bénéfices , afin  que  fous  ce  titre  & qualité,  ils  „ 
prennent  garde  que  la  Jeuneife  ne  foit  enftignée  par  les  Villes,  „ 
Bourgs  & Villages  de  chacun  Diocefe,  d’autre  Doétrineque  con-  „ 
forme  à la  Loy  de  Dieu  , Police  & Tradition  de  l’Eglife  Catholi-  ,, 
que,  & information  des  bonnes  moeurs  ; duquel  devoir  ledit  de  „ 
Bretteville  s’étant  voulu  acquiter  à fon  polfible,  il  auroit  aprisfic  „ 
reconnu  que  plufieurs  perfonnes,  hommes  & femmes  indifferem-  5, 
ment,  fans  permiflîon  du  fieur  Archevefque  de  Roiien  & approba-  „ 
tion  duditde  Bretteville  , tiennent  Ecoles  en  cette  Ville  & Dioce-  >, 
fc , enfeignant  la  Jeuneife  comme  il  leur  plaift , fans  être  reglez  d’in-  » 
ftru&ions  fortables  à l’âge  de  leurs  Ecoliers , aufquels  fouvent  ils  „ 
peuvent  faire  recevoir  des  impreflîons  contraires  à l’ancienne  crean-  }, 
ce  de  l’Eglife,  moeurs  &c  difeipline  du  Royaume,  tendant  ledit  de  » 
Bretteville  à ce  que  conformement  aux  Canons  & Conftitutions  de  „ 
l’Eglife,  & en  execution  des  Ordonnances , de  nos  Edits  & Arrefts,, 
de  nôtredite  Cour  , inhibitions  & deffenfes  foient  faites  à toutes  „ 
perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient  de  s’ingérera  l’exercice  „ 
defditcs  Ecoles  & inltruétion  de  la  Jeuneife  en  quelqu’âge  qu’elle,, 
puiflfe  ctre , fans  l’approbation  , licence  & permiflîon  dudit  de  Bref-  „ 
teville Chancelier,  fous  l’autoritc  dudit  Sr  Archevefque  de  Roiien.  „ 
Veu  par  nôtredite  Cour,  ladite  requefte,  Aircft  d’icelle  donné  en,, 
cas  pareil  fur  la  Rcquefte  de  Meffire  Marian  de  Martimbos  Confeil-  „ 
1er  en  nôtredite  Cour,  & Chancelier  en  ladite  Eglife  Notre-Dame,, 
de  Roiien  le  troifiéme  de  Mars  1575.  Conclufion  de  nôtre  Procu-,, 
reur General , & oiiy  le  Confcillcr  Commiffaire.  Nôtredite  Cour,,, 
ayant  égard  à ladite  Rcquefte  & conclufion  de  nôtredit  Procureur,, 
General , a fait  & fait  inhibitions  & deffenfes  à toutes  perfonnes,, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  de  s’ingérer  à l’exer-  „ 
cice  defditcs  Ecoles  & infiruélion  de  la  jeuneife  fans  la  permiflîon  „ 
de l’Archevefque  de  Roiien,  & approbation  dudit  de  Bretteville  ; „ 
le  tout  fans  contrevenir  à nos  Edits  intervenus  fur  la  pacification,, 
des  troublesde  ceRoyaume.  Pource  eft-il  que  Nous  te  mandons  ce,, 
prefent  Aireft  & Ordonnance  de  nôtredite  Cour  mettre  à deuë  Sc  „ 
entière  execution  félon  fa  forme  & teneur,  de  ce  faite  te  donnons  ,, 
pouvoir  & autorité.  Mandons  & commandons  à tous  nos  Jnfticiers,,, 
& Officiers , & fujets  à toy  en  ce  faifant  obéir.  Donné  à Roiien  en  }> 
nôtredite  Cour  de.Parlement  le  dixiéme  jour  de  Février, l’an  de  grâce  „ 
1618.  & de  nôtre  Régné  le  huitième.  Par  la  Cour,  & fccllé  de  cire  „ 


jaune.  Signé,  ThourouJe. 


Ddd 
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CHAPITRE  XVIII. 

Catalogue  des  Chanceliers  de  t Eglife  de  Rouen. 

LAURENS  Maître  des  Ecoles  vivoit  du  temps  de  Hugues  d’A- 
miens & eft  nommé  en  une  chartre  avec  Geoffroy  Doyen , & 
Guillaume  Chantre.  1155. 

K AYNIER.  Il  paroit  de  plufieurs  pièces  des  Chartrierstant  de  la 
Cathédrale  comme  du  Prieuré  de  Sauceufe  , qu’il  a poffedé  cette 
dignité  plus  de  45  ans,  fçavoir  depuis  l’an  1162.  jufques^à  1204.  où 
il  eft  appelé  avec  le  titre  de  Maître  des  -Ecoles. 

SIMON  parut  fur  la  fin  de  PArchevefque  Gaultier , il  eft  fait 
mention  de  luy  en  une  chartrede  l’Abbaye  de  i’Ifle-Dieu  avec  Ro- 
bert & Philippe  Archidiacres , Richard  Doyen  ,&  Roger  Chantre 
l’an  1206.  à la  fefte  de  la  Purification , &c  en  une  autre  de  l’an  xiÿ8. 
pour  l’Abbaye  de  Bellozanne  qu’on  peut  voir  dans  la  page  1^3.  de 
nos  Conciles  de  Rouen. 

O D O ou  Eudes  dePontoife  exerçoit  cette  charge  du  temps  de 
Robert  Poulain. 

GUILLAUME  de  Kanapeville.  Son  trépas  eft  marqué  dans 
l’Obituaire  au  6 Juin , fans  qu’il  y foit  dit  en  quelle  année. 
BERTRAN  vivoit  l’an  1214. 

GUILLAUME  II.  aflifta  avec  Raoul  & Jean  Archidiacres  à la 
tranflation  qui  fe  fit  à Cantorbery  en  Angleterre  des  Reliques  de 
S. Thomas  Archevefque  de  cette  Eglife  & martyr. 

NEVELON  eft  marqué  dans  les  anciens  catalogues, l’an  1237. 
GAUTIER  de  petit  Pont  étoit  mort  en  1239. 

GAUTIER  de  Comuailles  eft  nommé  l’an  1241. 
GUILLAUME  III.  Il  eft  fait  mention  de  luy  en  une  Charte  du 
Chapitre  le  3.  Décembre  1242. 

ROBERT  de  Qiicncy  eft  marqué  dans  un  ancien  Obituaire  au 
dernier  Juillet  fans  fpecifier  l’année. 

ADAM  de  la  Rive  poffedoit  cette  dignité  du  temps  d’Odo  Riga  ut, 
mais  l’année  nous  eft  inconnue. 

JEAN  de  Chartres  vivoit  Pan  i2éo. 

RICHARD  de  Sap  étoit  Chancelier  l’an  12 66. 

RENAUT  de  Y vemcfnil  eft  nommé  dans  certaines  Lettres  du 
Chapitre  l’an  1271.  m 
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RÏC  H À R D de  Salmonville.  Oa  trouve  dans  l’ancien  Obi- 
tàaire  le  nom  de  ce  Chancelier  marqué  au  troifiéme  Novembre, 
fans  qu’il  y ait  aucune  mention  de  l’annce. 

GUILLAUME  IV.  del’Ifle,Seigneur  de  Bellencour,  filsd’An- 
feau  de  l’Ifle  Seigneur  de  Bellencour  8c  de  Sedille  ou  Cécile 
Touroude  Dame  de  Mauliac,ctoit  Chancelier  en  1330.  comme  il 
paroît  de  quelques  Lettres  du  Chapitre.  Il  ht  deux  fondations  à 
la  Cathédrale  ; la  première  , de  la  fefte  de  S.  André  qu’il  voulut 
être  celebrée comme  les  feftes  triples;  8c  la  fécondé , de  S. Guil- 
laume Archevefque  de  Bourges  du  troificme  Refpons  double  ; 
ayant  affigné  du  revenu  pour  cefdites  Fondations. 

JEAN  dePontoife  prit  polfclfion  de  cette  charge  en  1366.  ce 
fut  luy  qui  acheta  une  maifon  où  fe  tenoient  les  écoles  de  Rouen. 
Il  mourut  le  26  Juillet  137p.  Il  avoitété  cleu  Doyen  , mais  fon 
éleétion  n’eut  pas  de  lieu. 

THOMAS  le  Grand  luy  fucceda,  8c tint  cette  dignité  jufqu’cn 
13^1.  qu’il  mourut. 

NICOLAS  Hamelin  fut  receu  par  procureur  à la  Prebende  8c 
à la  dignité  qui  a voient  été  polfedées  par  Thomas  le  Grand,'quoy 
qu’il  en  jouît  fort  peu,  car  y étant  entré  le  19  Avril  13^2.  il  les 
quita  avec  la  vie  le  2 Avril  1393, 

JEAN  le  Metayer  fucceda  à la  dignité  de  Chancelier  à Hame- 
lin  au  mois  d’ Avril  13P4.  R mourut  en  1400. 

GUILLAUME  V.  Arembert  fut  receu  le  3 Novembre  1400. 
à la  dignité  de  deffunt  Metayer. 

MATHIEU  Camin  Licencié  en  Droit  Civil  8c  Canon,  s’y  fit 
recevoir  le  19  Novembre  1406. 

JE  AN  de  Harcour  fut  pourvu  de  cette  Dignité  vacante  par 
le  deceds  de  Camin  le  5 Décembre  1413.  8e  de  la  Prebende  de 
Pierre  Caval.  Il  eut  encore  8e  d’autres  Prebendes  8c  d’autres  di- 
gnitez  dans  la  même  Cathédrale  ; 8c  un  M.S.remarque  que  celle- 
ey  luy  fut  conteftée  par  Adam  de  Baudribofc  lequel  je  trouve 
avoir  eu  la  Ptebende  de  Caval , quoy  qu’il  ne-  foit  pa9  dans  queL 
ques  Catalogues  des  Chanceliers,  toutesfois  il  eft  certain  qu’il 
en  prift  poffeflion  le  18  Décembre  14,13,  Il  dtoit  Confeiller  Clerc 
au  Parlement. 

GILLES  Dcfchamps duquel  nousavons  parléâu  Chapitre  des 
Doyens  refignataire  de  Jean  de  Harcour  auquel  il  avoit  baillé  par 
échange  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  en  l’Eglife  Collegiale 


1330. 


13  66. 

UiJI. 

l$9** 

1400. 

1406. 

HU- 


14 19* 
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de  S.Thomas  du  Louvre  fut  receu  à la  dignité  de  Chancelier  le 
22  Mars  1 419. & à la  Piebendeque  luy  refigna  pareillement  Chri-  • • 
ftophle  de  Harcour  dans  la  Cathédrale  de  Koüen , pour  un  Cano-  fr . . • 
nicat  dans  celle  de  Coutances,ilen  piit  polfeffion  le  15  Juin  1420s  ^ ■ 
GUILLAUME  Erard  pofleda  plufieurs  dignitez  dans  là  f 
Cathédrale  les  unes  après  les  autres-,  on  le  met  au  rang  des  Chan-  *• 
ccliers , quoy  que  s’il  l’a  cté  ç’a  été  fort  peu  de  temps, car  ayant  1 
été  pourvu  de  la  dignité  de  Chantre  , 5c  d’une  Prebende  qui 
étoîent  incompatibles  avec  cette  dignité  , il  l’a  quitta.;  Nous 
avons  parlé  de  luy  plus  amplement  cy-devant. 

1435.  JEAN  Martequien  fut  donc  pourvu  de  fa  Prebende,  8c  de 
l’Office  dcGhancclier  dont  il  prit  polfeffion  le  20  Décembre  1635. 

1440.  ROBERT  Morelct  prit  polleffion  le  2 5 Avril  1440.de  la  Prc- 
bende  & dignité  de  fon  predecelTeur. 

1437.  ROBERT  Goupil  Do&eurés  Droits  Canon  & Civil,  Chanoi- 
ne de  l’Eglife  Cathédrale  obtint  cette  dignité  & la  Prebende  qui 
vacquoient  par  le  deceds  de  Robert  Morelct.  Il  en  prit  polfeffion 
le  5 Janvier  1473.  Il  cil  vray  qu’il  y en  euft  encore  un  autre  qui 
prit  polfeffion  qui  fut, 

M73-  ESTIENNE  Goupillon  lequel  s’en  étoit  auffi  fait  pourvoir, 

& fc  fit  recevoir  le  23.  Juillet  de  la  meme  année  , quoy  que  fes 
efforts  furent  inutils.  Il  étoit  Doéfeur  en  Decret,  & domeftique 
du  Cardinal  d’Eftouteville  , qui  luy  donna  depuis  d’autres  Bé- 
néfices. 

1477-  ROBERT  le  Sueur  ayant  permuté  la  dignité  de  Chantre,  & 
la  Prebende  qu’il  polfedoit  avec  Robert  Goupil,  qui  luy  cedoit 
réciproquement  celle  de  Chancelier  & fa  Prebende,  il  en  prit 
polleffion  le  23  Avril  1477.  il  les  garda  tres-peu  , & mourut  le 
cinquième  May  douze  jours  après. 

1477.  GUILLAUME  Auber  étoit  d’une  ancienne  famille  de  Rouen,  . 
qui  eut  divers  emplois  dans  les  Charges  les  plus  confiderables 
de  la  Ville.  Un  lien  frere  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.Vandrille  '• 
fe  diffingua  fort  par  fon  fçavoir,  & par  fes  autres  talens.  Auffi 
Meflïre  Jean  le  Veneur  voulant  fedemettre  de  l’Abbaye  de  S.Ger- 
mer  en  Flay  le  choifit  pour  fon  fucceffeur.  Il  y fut  receu  avec  une 
extrême  fatisfaélion  de  toute  la  Communauté,  & ayant  pris  la 
conduite  de  ce  Monaftere , il  travailla  beaucoup  pour  en  rétablir 
le  temporel , qui  avoit  été  pillé, aliéné  , diffipé  tant  par  la  négli- 
gence & la  lâcheté  de  fes  predeceffeurs  que  par  l’extréme  avidité 
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qu’ont  du  bien  d’Eglife  la  plupart  des  feculiers.  Ce  bien  par  un 
jufte  châtiment  de  Dieu  ruine  bien  fouvent  les  familles.Enfin  apres 
avoir  remis  les  affaires  de  fon  Abbaye  en  meilleur  état,  & l’avoir 
gouvernée  aflez  long-temps  , il  mourut  le  28  Novembre  1502. 
11  femble  que  la  mifericordc  envers  les  pauvres  ait  été  la  vertu  hé- 
réditaire de  cette  maifon  : car  Robert  Auber  autre  frere  de  nôtre 
Chancelier  & de  cet  Abbé  & fes  defeendans, Guillaume  Auber  fleur 
de  la  Haye, heritier  de  cette  terre  du  chef  de  fa  femme , & après  luy 
fes  petits  filsfe  font  employez  à la  dire&ion  des  Hôpitaux  delà 
Ville, & àl’ctabliffementdu  Bureau  des  Pauvres  Valides.  On  le  voit 
par  les  mémoires  qui  en  ont  été  imprimez  en  divers  temps.  Au  refte 
cette  Famille  qui  adonné  plufleurs  Officiers  tant  au  Parlement  qu’à 
la  Cour  des  Aydes,  & qui  étoit  entrée  dans  les  plus  confidera- 
bles  alliances  de  la  Robe  & de  l’épée  dans  la  Province, a pris  fin  en 
Meffire  François  Auber  Confcillcr  Clerc  au  Parlement  de  Nor- 
mandie & Doyen  de  la  compagnie , qu’il  a veu  renouvellcr  deux 
ou  trois  fois  , ayant  pendant  fa  vie  exercé  fa  charge  plus  de 
foixante  ans , avec  autant  d’intégrité  que  de  vigueur,  il  en  fut 
pourvu  en  1617.  &eft  décédé  en  1681.  outre  l’afïiduité  extraordi- 
naire qu’il  rendoit  au  Palais , il  s’acquita  de  plufleurs  emplois  con- 
fiderables  comme  de  député  à l’Auemblée  generale  du  Clergé  en 
1625.  de  Grand  Vicaire  de  Monfcigneur  l’Archevefque  de  Rouen, 
& de  l’Abbé  de  S.Martin  d’Aumale.  LesReligîeufes  les  plus  régu- 
lières de  la  ville  connoiffans  fa  pieté  le  choilirent  pour  Supérieur 
comme  les  Filles  de  la  Vifitation  , les  Carmélites , & les  Filles  de 
S.François  dites  de  Gravelines.  Il  fut  Djreéfeur perpétuel  de  l’Hôtel 
Dieu  & du  Bureau  des  Valides , & y fervit  les  pauvres  avec  zele , les 
fecourans  par  des  aumônes  confiderables  qui  étoient  le  tribut  de  fa 
frugalité  & de  fon  zele , car  il  avoit  peu  de  biens.  Le  Roy  bien  in- 
formé des  fervices  qu’il  avoit  rendus  depuis  un  fl  longtemps  au 
grand  Hôpital  l’en  fit  Adminiflrateur  perpétuel  par  la  Déclaration. 
deSaMajefté  donnée  l’an  rd8i.  Mais  ç’en  eft  affez  pour  rendre  à ce 
pere  des  pauvres  un  témoignage  que  toute  la  pofterité  luy  doit,  & 
qui  luy  fera  fans  doute  rendu  par  tous  les  gens  de  bien j & il  faut 
revenir  à fon  grand  oncle  nôtre  Chancelier,  à l’occafion duquel  j’ay 
parlé  du  neveu.  Il  fut  pourvu  de  cette  dignité  vacante  par  le  décès 
duSueur,  8c  en  prit  poffeffionle  5.  May  1477.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à l’eftime  & à la  bienveillance  du  Cardinal  d’Eftouteville  nô- 
tre Archevefque  •,  ce  Prélat  le  fit  Grand  Vicaire  dans  fon  Diocefe  & 
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4. 12  Hijlotre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Roüen. 

TreforierdefaMaifon.  Il  acquift  la  réputation  d’un  homme  dlion- 
n«ur,&  foûtint  dignement  Tes  emplois.  Il  mourutle  25  Aoufti48i. 
& fut  enterre  dans  la  Cathédrale  en  la  Chapelle  de  la  fainte  Tri- 
nité. 

LO  U I $ Bot  Se  Eftienne  Tuvache  fe  firent  tous  deux  pourvoir 
de  la  dignité  de  Chancelier , le  premier  natif  du  Diocefc  de  Bourges 
priftaufli  poffeflîonde  laPrebende  comme  vacante  par  le  deceds 
d’Auber  le  14  Septembre  1482.  & Tuvache  le  ai  Septembre  de  la 
meme  année  prit  poffefïion  en  perfonne  de  là  feule  dignité  de 
Chancelier  -,  ce  que  le  Chapitre  permit  fauf  le  droit  d’un  chacun: 
toutesfois  elle  demeura  à Tuvache  qui  eft  nommé  l’Archidiacre 
fecourable.  Il  fut  le  premier  qui  fut  député  du  Clergé  pour  aflifter 
aux  Eftats  de  Normandie  en  cette  qualité  de  Chancelier  le  24. 
Avril  14^4.  & la  fécondé  fois  en  14P5. 

ROBERT  de  Bapaumes.  Il  eft  nommé  en  cette  qualité  de 
Chancelier  dans  le  Catalogue  de  ceux  qui  ont  été  choifis  par  le 
Clergé  pour  afiifter  aux  Eftats  de  la  Province  en  14^7» 

JACQUES  de  Caftignoles  futreceu  à cette  dignité  vacante  par 
le  deceds  de  Tuvache  le  13  Aouft  1504.Il  mourutle  28  Juillet  1516. 

P I E R R E de  Melicourt  Chanoine  fuccedà  à Caftignoles  le 
22  Décembre  151^. 

ANTOINE  Thorel  entra  en  cette  dignité  qui  étoit  conteftée 
par  un  Jean  du  Sauffay  qui  Iuy  refigna  le  droit  qu’il  y pouvoir  pré- 
tendre : & par  la  renonciation  que  fit  aufO  entre  fes  mains  Pierre  de 
Melicourt,  & en  prit  poffefïion  perfonnellement  le  premier  Octo- 
bre 1522.  Il  la  quitta  avec  la  vie  le  21  Mars  1524. 

JEAN  de  Poton  Chanoine  y fut  receu  après  le  deceds  de  Thorel 
le  13  Odobre  1525.  II  ne  la  garda  que  jufqu’au  7 Novembre  1532. 

JEAN  de  Caftignoles  eft  celuy  que  l’on  marque  pour  fucceffeur, 
quoy  qu’il  y ait  bien  de  l’apparence  que  cette  dignité  luy  futcon- 
teftée  -,  car  je  trouve  que  Caftignoles  n’en  prit  pofîeffion  que  fur  la 
refignationqueluy  en  fit  Richard  du  Fay  Diacre  en  la  Cathedra! ey 
le  27  Février  1532. & après  qu’il  euft  obtenu  une  difpenfe  du  Pape 
pour  pouvoir  tenir  plusieurs  Bénéfices  incompatibles  dont  il  joüif- 
foit.  Il  prit  poffefïion  le  28  May  1516.  de  laPrebende  queluyavoit 
reiïgné  Jacques  de  Caftignoles. 

JEAN  de  Villy  fe  fit  pourvoir  de  la  Prebende  & Dignité  de  Jean 
de  Caftignoles  après  fa  mort  le  27  Février  1563. 

CLAUDE  Cbappuis  Prcftre  du  Diocefe  de  Tours  refignataire 
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deVilly  c/i  vertu  d’un  échange  qu’il  fît  avec  luy  d’un  Prieuré  de 
S.  Jacques  du  Val  des  Malades  pour  fa  dignité  de  Chancelier,  8c 
prit  polTeffion  perfonnellement  le  7 Oéïobrc  1 ^66. 

M A R I A N de  Martimbos  Chanoine  , Abbé  de  Jumieges  Se  de 
S.Michel  en  Lerme , Confeiller  en  Parlement  obtint  cette  dignité 
par  la  refignation  que  luy  en  fît  Chappuis  fi c en  prit  polTeffion  le 
27  Mars  1572.  Il  mourut  le  28  Avril  1614.  5c  fut  enterré  en  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  derrière  le  Chœur.  Il  avoit  été  Prince  du  Puy 
deS.Cecile  en  1610. 

Il  y eut  un  Nicolas  de  Martimbos  Doéteur  du  College  de  Na- 
varre quiétoit  de  Goumay  qui  parut  fort  environ  ce  temps-là  le- 
quel apparemment*  étoit  parent  deceluycy,  le  fleur  deLaunoy 
parle  de  luy  en  PHiftoire  du  College  de  Navarte  comme  d’un  cé- 
lébré Doébtrr. 

ALPHONSE  de  Breteville  Chanoine  8c  Official  de  Rouen  fut 
pourveu  de  cette  dignité  vacante  par  le  deceds  de  Martimbos  le 
7 May  1614. 

JEAN  Heudebert  Chanoine  fucceda  au  fleur  de  Breteville 
le  2 Décembre  1628,  il  en  prit  polTeffion  par  Procureur  ce  jour-là, & 
le  14  dudit  mois  perfonnellement.  Il  l’avoit  obtenue  par  le  deceds 
de  fon  predecilfeur. 

ANTOINE  Vatin  Prêtre  du  Diocefe  de  Noyon  fut  receu  à la 
dignité  de  Chancelier  par  la  reflgnation  de  Jean  Heudebert  le  23 
Décembre  1653. 

M.  ESTIENNE  de  Fieux  Chanoine  de  Roücn  prit  polfeflîon  de 
cette  Dignité  le  24  Mars  iééi.par  refignation  ou  permutation  avec 
M.  Antoine  Vatin. 

M.  MICHEL  Huë  ayant  permuté  avec  M.  de  Fieux  fa  Dignité 
d’Archidiacre  du  petit  Caux  pour  celle  de  Chancelier  que  luy  ce- 
doit  M.de  Fieux , il  en  prit  poueffion  le  20  Juin  1661. 

M.  F R A N CtO  I S Mafcranny  a fuccedé  au  Sieur  Huë  fur  fa 
nomination  de  Monfeigneur  PArchcvefqueFr.Rouxel  de  Medayy, 
fie  en  a pris  polTeffion  le  15  Juin  1675.  Il  fait  en  outre  les  fondions 
de  Grand- Vicaire  dudit  Seigneur  Archevefque  , fie  s’en  acquitte 
avec  la  fatisfaéüon  publique  8c  l’eftime  que  fa  capacité  8c  fon  rare 
mérité  luy  ont  acquis. 
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+i4-  Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen , 
CHAPITRE  XIX. 

•' . 1 De  l' Official , du  Sous-Chantre , du  Pcnitencier. 

Injhtmitn  in  ¥ ’Offiçe  de  Sous-Chantre  n’cft  pas  au  nombre  des  Dignitez; 
Suu  chtutu 1 j mais  comme  par  la  faite  des  temps  les  fonâions  du  Chantre 
étant  accrues  de  telle  façon  qu’il  falloit  quefeul  il  fift  ce  que  deux 
ontaftez  de  peine  à faire  prefentementj  on  luy  donna  cet  ayde 
j j d’abord  fous  certaines  conditions  ou  promefles  de  recompenfe  j car 
En quti itmfi  il  étoit  encor  fans  Canonicaten  1414.  Il  obtint  depuis  d’étre  in- 
’r  *4 'V7»  corPPr^au  Chapitre , par  une  Prcbende  annexée  à fon  Office  j cela 
nextt.  fc  fit  le  12  de  Novembre  1530.  Dans  la  fuite  le  Sous-Chantre  a eu 
aufli  fes  Vicaires } qui  toutesfois  ont  etc  fupprimez  tant  à fon  égard 
qu’à  celuy  du  Chantre  •,  & lors  qu’ils  ne  peuvent  faire  leur  Office, 
j j t ils  prient  quelqu’un  des  Meilleurs  de  fupplcer  à leur  abfence. 

Dm  rmi  qni  Or  bien  qu’il  ne  foit  deu  au  Sous-Chantre  aucun  rang  de  preé- 
lgn‘  M minence  au  deffus  des  Chanoines  à raifon  de  fa  Charge  -,  on  luy  a 
toutesfois  affigné  une  chaire  particulière  lorsqu’il  officie  à certaines 
Feftes.  Un  ancien  regiftre  marque  ainfi  les  jours  qu’il  doit  officier. 

1 ,,  Le  Sous-Chantre  doit  tenir  le  Chœur  à la  MelTe  , commencer 

tous.  Ie?  Offices  aux  Feftes  doubles.  Itemaux  Feftes  Dominicales 
<$«*•  ,,  il  doit  avoir  deux  Chapelains  à qui  il  doit  dire  ce  qu’ils  ont  à chan- 

„ ter  s’ils  le  luy  demandent. 

jtntri’j  tiU-n  1 ITEM.,  Aux  Fêtes  devant  dites  à Prime,TierceaSexte,None,  & à 
gMimtif»  „ Vefpres  s’il  n’y  à chappes,il  doit  entonner  les  Hymnes  & Pfeaumcs. 

toutes  Ifcs  Pro’cefltons  qui  fe  font  efdites  Feftes  , il  doit 
„ commencer  tous  les  Refpons  & Antiennes  excepté  l’Antienne  à 
„ l’entrée  du  Choeur  qui  appartient  au  Chantre.  Item,  Aux  feftes 
ckç trois  Leçons Sf Fériés  tout  fc  peut  faire  par  deux  Chapelains  & 
„ à fe&dépénS.  Item,  il  doit  garder  ou  faire  garder  les  Proceffionaircs. 
,,  Item,  AuSetine  d’Hyver  il  doit  faire  éertaines  tables  ou  cedules 
,,  tant  qu’H  doit  ftrffire,  efquelles  doit'étre  contenu  pour  le  temps  à 
,,  venir  la  Lettre  Dominicale,  l’Advent,  le  Nombre  d’or , la  Lune,  la 
„ Scptuagefime,Pafques,  Rogations  & Pentecôte ,:lofque!Ies  chofes 
Dt  11  doit  bailler  au  Sermon  dudit  Senne. 

imcinmtn,  „ Item  , à caufe  de  fondit  Bénéfice  & Office  de  Sous-Chantre  il 
d,f*ch*Vi)  prendles  deffauts  des  Chapelains  de  Dctnétal  à la  Mefte  de  Notre- 

Dame. 
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Dame.  Item , il  prend  fur  les  Chapelains  du  S.  Efprit  la  moitié  des  „ 
deffauts  de  leurMefle  Matutinale,  8c  femblablement  de  la  Mefle  de  „ 

N.  D.  8c  de  la  grande  Meffe  , 8c  des  Procédons  comme  Domini-  „ 

eaux  8c  autres  folemnel  les.  Il  y eut  un  Statut  fait  le  io  Aoufti484.  „ 

par  lequel  le  Sous-Chantre  fut  autorifé  du  Chapitre  à ce  que  toutes  5 

les- fois  qu’il  trouvera  quelqu’un  des  Bis-formiers  caufanr  ou  ne  s**Çihlnnt. 

faifant  rienjdcrriere  le  grand  Autel, il  les  renvoyé  au  Chœur  ; s’ils 

font  refus  de  luy  obeyr , il  cft  autorifé  à les  punir  & à leur  faire  cor- 

rcâion. 

Il  fut  ordonne  Le  18.  Décembre  1391.  que  le  jour  que  Monfieur  ix. 
leChantre  s’acquite  aux  Adventsdc  l’Antienne  O,  il  doit  chanter  ’ex[f' 
au  cas  que  le  Sous-Chantre  ou  ou  le  Chanoine  qu’il  aura  prié  n’y  Snuthlmu. 
foitpas,  le  plus  ancien  Chanoine  accompagnera  le  fufdit  Chan- 
tre, lors  qu’il  élevera  fes  Antiennes , 8c  pour  ce  il  recevra  les  droits 
accoutumez.  Ledit  Sous-Chantre  lors  qu’il  affilie  aux  Vefpres  & 
Antiennes  des  O O de  l’Advent  perçoit  double  diftribution  qui  luy 
fut  accordée  le  12.  Décembre  1580.  x 

Voicy  une  Charte  fans  datte  que  j’ay  tirée  du  Chartrier  de  la  Ca-  chat,  4, 
thedralc , laquelle  efl  d’environ  l’an  1210.  conceuë  en  ces  termes.  * *“ 
Sçachent  tous  que  moy  Garin  Preftre  de  Saint  Godard , ay  baille 
8c  concédé  à Roger  Sous-Chantre  de  Roiien , certaine  Maifon  qui  ” 
m’appartenoit  en  la  ParroilTe  de  Saint  Godard  , comme  elle  fe 
comporte  devant  & derrière , entre  J’aître  & la  rue,  du  fief  de  C!a-  ” 
rembautfilsde  Conftantin  ; ladite  Maifon  dépendante  du  fief  de’’ 

Saint  Georges  de  Bauquerville  , pour  ctre  pouedée  par  ledit  Roger  ” 

& fes  heritiers  paifiblement,  librement , 8c  à tiltre  d’heritage  , par  ” 
troisonces  de  poivre , qui  me  feront  payées  tous  les  ans , 8c  à mes  33 
heritiers  au  terme  de  Noël , 8c  à la  charge  aulfi  de  payer  *ungt  fols’1 
de  rente  de  Monnoye  courante , à ladite  Abbaye  de  Saint  Georges, 35 
moitié  à Noël,  8c  l’autre  moitié  à la  S.  Jean  Baptifte  Scc.  fait  & ” 
palfédevant  Jean  Luce  pour  lors  Maire  de  Roiien  8c  fcellédufceau” 
delà  Commune  témoins  Nicolas  de  Boifguillaumc,  Gaultier  d’ An-  33 
dely , Adam  Hallé  8c  autres. 

Le  fieurSamfon  Sous-Chantre  eut  augmentation  à fa  Prebendc  ^ Xi. 
par  forme  de  don  gratuit  pour  la  peine  extraordinaire  qu’il  avoit 
8c  le  fleur  Behote  après  luy , obtint  fur  une  Rcquelle  par  luy  pre-  »*«< 
fentée  le  28.  Juin  1824.  qu’il  feroit  déchargé  de  la  fomme  de  12.  liv. 
qu’il  faifoit  aux  deux  plus  anciens  Chapelains  des  Clementins , ou 
de  l’a  ugmentation  <ju  Service  dont  on  l’avoit  chargé  de  nouveau» 


Digitized  by  Google 


4.16  H i foire  de  FEglife  Cathédrale  de  Rouen, 
Du  P cnit  entier. 


^ Le  Penitencier  n'a  point  dans  le  Choeur  de  feance  ny  «Fhon- 
Tnuimcin&  neurs  extraordinaires  attachez  à fa  Charge.  Les  Regiftres  du  Cha- 
at  pitre  joignent  à la  charge  de  Penitencier,  celle  de  Prédicateur , Le- 

umts  cn/cm  £eur  ou  jjjçQjQgji ^ colnme  il  fe  lit  dans  quelques-uns  de  ces  Regi- 
” lires.  On  y voit  que  le  xi.  Novembre  1485».  il  y eut  quelques  Rcgle- 
” mens  faits  fur  une  Requeltc  prefentée  au  Chapitre,  par  le  Pcniten- 
**  cier  f à l’Office  duquel  font  unis  le  Canonicat  & la  Prebende  Theo- 
’Mogale.)  On  y voit  dis-je  qu’y  ayant  eu  quelque  difficulté  touchant 
” l’execution  de  la  charge  de  Théologal  ou  Leéleur  en  Théologie, 
**  (de  laquelle  nous  avons  parlé  dans  l’éloge  de  Piene  d’Ailly  cy-def- 
**  fuspag.  216.  ) Meilleurs  de  Chapitre  firent  réponfe  à la  Requefte 
w qu’il  avoit  prefentée  , qu’il  la  pouroit  faire  en  la  maniéré  , au  mé- 
” me  lieu , & félonies  mêmes  privilèges,  qui  avoient  été  autrefois 
- ” accordez  à ceux  qui  avoient  obtenu  la  Prebende  Théologale  à 
” l’Eglife  & avec  de  femblablesdifpenfes.  Or  ladite  Prebende  ne  fut 
unie  à l’office  de  Penitencier  dans  l’Eglife  de  Rouen  que  le  19.  Aouft 
xiii.  147^-0111480. 

1 ÿ-  Il  y eut  encore  un  autre  Reglement  pour  faire  les  leçons  ou  leélu- 
u'Thl'rgT'dt  rC£*e  Théologie  morale , comme  il  eftbien  croyable,  qui  fut  fait  le 
ThfUpi  xi.  Novembre  1489.  & un  autre  le  8.  Avril  15Ï4.  il  paroit  de  plus 
que  le  Sermon  qui  fe  faifoit  anciennement  dans  l’Aître  de  S.  Lau- 
rent , le  Dimanche  des  Rameaux,  luy  appartient,  d’autant  qu’il  y 
eût  fur  ce  l’an  1551.  débat  entre  luy  & I’Evefque  d’Ablon  qui  étoit 
pour  lors  grand  Vicaire  & Suffragant  de  Charles  I.  de  Bourbon. 

„ Le  29.  Septembre  1621.  il  fut  ordonné  que  M.  le  Penitencier 
„ étant  occupé  dans  fon-Confeflîonal , feroit  difpenfé  du  Service, 
„ parce  qu’il  faira  ou  faira  faire  fon  Office  du  Choeur  j &c  fur  la  Re- 
„ quelle  prefentée  par  le  fieur  d’Efmay  Doéleur  en  Théologie , Cha- 
„noine  , Penitencier  & Théologal  en  l’Eglife  de  Rouen  , tendante 
„ à ce  qu’il  fut  exempté  d’être  écrit  en  la  table  pendante  au  Chœur, 
tenu  prefent  aux  heures  du  divin  Service  de  l’Eglife  , lors  qu’il 
„ feroit  employé  aux  chofes  qui  concernent  ladite  charge  de  Peni- 
„ tencier  & de  Théologal,  qu’il  étudiera  pour  faire  fes  fondions  avec 
„ plus  de  fuffifance  , qu’il  conférera  avec  les  Hérétiques , & fera  dete* 
„ nu  pour  fubvenir  à l’état  des  confciences  de  ceux  qui  ont  recours  i 
„luy  ,àraifon  de  fadite  Charge , ainfi  que  par  cy-devant  en  a joiiy 
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feu  M.  Dadré  fon  predecefteur  en  pareille  Charge  -,  ladite  Requefte  „ 
mife  en  deliberation , il  fut  ordonné  que  ledit  d’Efmay  étant  en  la,, 

Ville  & occupé  aux  fondions  de  fa  Charge  feroit  réputé  prefentau  „ . 
Service  divin  de  la  Cathédrale,  & qu’en  confcquence,  il  perccvroit  „ 
les  fruits  de  fa  Prebende , parce  qu’il  feroit  tenu  de  fatisfaire  aux  „ 
Charges  aufquelles il  eft  obligé  par  les  faints  Decrets  & Ordonnan-  „ „ 
ces,  qu’il  feroit  neanmoins  écrit  pour  faire  l’Office  à fon  rang  com-  „ 
me  MelTieurs  les  Chanoines.  » 

La  même  difpenfe  futaccordce  au  fieur  Quatre  fol  s,fuccelTeur  du 
fieur  d’Efmay , qui  depuis  prefenta  Rcquefte  pour  faire  admettre  difptnfes  MC' 
M.  Pierre  Hoüsl  Preftre  , parluy  prefenté,  à entendre  les  Confef- 
fions  en  l’abfence  & au  cas  d’infirmité  dudit  fieur  Quatrefols,  & mune,,r' 
luy  permettre  déporter  l’habit  de  Chapelain  en  l’Eglife. 

Le  fieur  Hallier  qui  avoit  été  nommé  à cette  Charge  demanda  à 
Meffieurs  de  Chapitre  qu’il  fut  délibéré  s’il  pourroit  faire  fa  rcfidîn-^,BrH,û,tr. 
ce  rigoureufe,  â caufe  qu’il  étoit  dans  l’an  du  decez  de  fon  predecef- 
feur , à quoy  il  fut  admis  eu  égard  à la  neceffité  de  la  Charge  de  Pé- 
nitencier en  leur  Eglife. 


••  *- . 
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CHAPITRE  XX. 

Des  Ojficiaux  de  l’Eglife  de  Rouen.,  l.-u 

* * • * t ....  ‘ f 

QUoy  que  les  Officiaux  ne  (oient  pas  du  Corps  du  Chapitre  i- 
le  Koiien  , s’ils  n’ont  quelque Piebende  dans  la  Cathédrale. 

1 oui  -sfois  comme  il  s’en  trouvera  peu  qui  n’ayent  été  Chanoines,  officia, x. 
ou  qui  n’y  ayent  poffedé  quelque  dignité,  & que  d’ailleurs  ils  appar- 
tiennent à l’Eglife  de  Roiien  , dont  ils  adminiftrent  la  Jurifdiâion 
en  la  place  des  Archevefques  ; on  ne  peut  fe  difpenfei  d’en  dire  icy 
quelque  chofe  , & au  moins  de  donner  les  noms  de  ceux  dont  on 
a pu  avoir  connoiflance,  qui  ontpofTedé  cette  dignité.  n 

Un  Ecrivain  moderne  remarque  que  l’ufage  ancien  de  la  Penh  vofiaU  * 
tence  fe  relâchant , l’autorité  des  Evefqucs  s’augmenta  de  jour 
jour  ,&  met  environ  l’an  uoo.l’inftitutian  des  Officiaux  pour  J a- 
ger  lescaufes  civiles  & criminelles  des  Clercs,  & même  pfufieursd,ft*»- 
de  celles  des  Laïques.  Cette  Charge  eft  des  plus  honorables  du 
Clergé  , car  outre  que  fa  JurifdiéHon  s’étend  fur  un  des  plus  beaux 
& des  plus  grands  Diocefcs  du  Royaume  , divifé  en  vingt-£ept 
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Doyennez , toutes  les  caules  des  fix  autres  Evcfchez  fufiftagans  , ré- 
fortiffcntàfa  Jurifdiéïion  par  appel  , comme  au  Siège  Métropoli- 
tain & Primatial  : de  forte  que  l’on  peut  dire  qu’il  a infpeéfcion  fur 
toute  la  Province  de  Normandie, qui  eft  des  plus  grandes  du  Royau- 
me. Mais  quoy  que  cette  Jurifduftion  foit  aulfi  ample  que  nous  ve- 
nons de  dire  , elle  a receu  une  notable  diminution  , en  ce  qu’autre- 
fois  c’étoït  devant  l’Official  quefe  paffoient  la  plufpart des  aétes, 
pourleschofes  purement  temporelles,  comme  on  fait  aujourd’huy 
devant  les  Tabellions-,  telleslont  les  obligations,  les  ventes,  les 
donations  , tranfaélions  & autres  , dont  on  pourra  voir  plulïeurs 
exemples  dans  cette  Hiftoire , & parmy  les  preuves  j l’Official  pou- 
voit  faire  porter  devant  luy  , par  un  de  fes  appariteurs  une  Maffe  ou 
d«  Un  tù  Verge  d’argentpour  marque  delaJurifdi<ftion;  ce  fut  George  d’Am- 
tiu  tim.  boiie  qui  mit  le  Siège  de  la  Cour  d’Eglife  où  les  Officiaux  tiennent 
leur  JurifdiÛion  dans  la  Chapelle  proche  & contiguë  à la  grande 
fale  au  lambris  doré  du  Palais  Archiepifcopal  d’un  côté  & de  l’au- 
tre à l’Eglife.  Il  la  tira  du  lieu  où  elle  étoit  auparavant  & y fit  fon 
Jardin,  au  milieu  duquel  il  plaça  une  fontaine  de  marbre  blancj 
d’autres  ont  dit, qu’elle  fut  auparavant  dans  cette  grande  place  vui- 
de  qui  eft  entre  l’Archcvcfcbé  & les  Prifons  de  l’Officialité  , mais 
que  cette  grande  Sale  étant  tombée  en  ruine , on  la  transfera  dans 
la  Chapelle  où  fefaifoient  les  Ordres , & elle  y eft  encore  à prefent. 


Catalogue  des  Officiaux. 

120Ç.  RADULFE,  fils  de  Gerolde  ou  Guerould , étoit  Official  fous 
' l’Archevefque Gaultier,  environ  1205.  comme  il  paroit  du  Char- 
trier  de  la  Cathédrale. 

1208.  ROBERT  d’Eftay  Chanoine  de  Rouen  & Official  du  temps  de 


12  il. 

1225. 

1247. 

12570. 

1323. 

1351. 

U55- 

1400. 


Robert  Poulain , A. 

JEAN  Breton  , Official  fous  le  même  Prélat  , comme  on  le  voit 
dans  le  Cartulaire  de  I’Archevefché. 

ALAIN  Breton,  Official  en  1225. 

HUGUES  deMaudcftour,  dans  le  Poulierd’Odo  Rigaut. 
PIERRE  de  S.  Denys , en  1290. 

JEAN  du  Buifton,  Official  & Chanoine  en  1325. 
GUILLAUME  de  l’Epine  , en  1351.  aux  Archives  du  Chapitre. 
THOMAS  Haudry  , en  1355. 

MATTHIEU  Chaumin , les  Regiftres  du  Chapitre  le  mettent 
le  25.  Juin  1400. 
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JEAN  Gobelin,en  1408.  au  mois  de  Décembre. 

ESTIENNEde  Rondemare,  en  14x8.  eft  nommé  Official  dans  la 
reddition  de  la  Ville  au  Roy  d’Angleterre. 

JEAN  Chevrol , Chanoine  & Official  en  1425. 

JEAN  Martequien  Chancelier  de PEglife  dcRoiien,  Grand  Vi- 
caire & Official  en  ^36. 

PHILIPPE  delaRofe,  le  8.  Avril  1440.  dans  les  Regiftres  du 
Chapitre. 

LAURENS  Surreau  , le  21.  Aouft  1444. 

RICHARD  Olivier, Chanoine  & Official  le  28.  Juin  1447.  Je 
parle  de  luy  dans  le  Catalogue  des  Archidiacres  d’Eu  & parmy  les 
preuves. 

HECTOR  Cocquerel , Doyen  de  Lizieux,  Chanoine  & Official 
de  Rouen, le  2.  Décembre  1454.  il  fut  prefentauprocezde  Iajulli- 
fîcation  que  les  parens  de  la  Puccllc  d’Orléans  pourfuivirent  & de 
la  Sentence  qui  fut  donnée  à Roüenle  7.  Juillet  145  6. 

JEAN  du  Mefnil  , Grand  Vicaire  & Official  en  1465.  Il  fut  dé- 
puté pour  traitter  &pour  remettre  la  ville  de  Rouen  fous  l’obcïf- 
fance  du  Roy  Charles  VII.  comme  on  le  verra  dans  les  pièces 
juftificatives. 

JEAN  MafTelin  , Doyen  de  PEglife  de  Rouen  & Official  , dont 
j’ay  parle  en  divers  endroits  de  cette  Hiftoire.  Il  fonda  4.  Obitsàla 
Cathédrale,  le  premier  le  27.  Février-,  le  2.  eft  le  3.  May,  le  troifiéme 
le  27.  May  ; le  quatrième  le  27.  Aouft. 

GUILLAUME  le  Gras,  affilia  aux  Eftats  de  Normandie  en  qua- 
lité d’Officia!  en  1503.  Il  étoit  auffi  Doyen. 

M.  . . Dell  oges  Official  fut  choifi  pour  affilier  aux  Ellats  de  la 
Province,  és  années  1515.  & 1520. 

NICOLAS  Payen,  Official  en  152p. 

JEAN  de  Callignoles,  Chancelier , Chanoine  & Official,  fut 
choifi  pour  affilier  aux  Eftats  en  1556.  : 

CHRISTOPHLE  Eudes,  Archidiacre  de  Lizieux , Official  & 
Chanoine  de  Roüen, affilia  aux  Eftats  de  la  Province  pour  le  Clergé 
en  15  6 8.  il  fonda  unObità  la  Cathedrale,qui  fedit  le  12.  O&obre* 

MICHEL  Boviu,  Official. 

RICHARD  du  Fay  , fils  de  noble  homme  Richard  du  Fay  & de 
Damoifcltedu  Fay,  de  laquelle  Famille  nous  avons  perdu  depuis 
peu  M.  le  Comte  de  Maulevrier,&  nous  avons  encoreM.de  la  Haye 
du  Puis , Prefident  au  Parlement  & plufieurs  autres  que  l’on  peut 


1405. 

1418. 

1425. 

143*. 

1440. 

1444. 

1447. 

1454. 

14*5. 

1480. 

1500. 

15x5. 

15  a* 
1550. 

15  éO. 

1580. 
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voir  dans  l’Hiftoire  generale  des  Maifons  Nobles  de  Normandie, par 
le  fleur  de  la  Roque,  qui  met  ce  Richard  du  Fay  Chanoine  Officiai, 
& Vicaire  General  du  Cardinal  d’Amboife.  Il  fonda  une  grande 
Mcfle  , qui  fe  dit  le  ao.  Février  * fon  trépas  eft  marqué  le  24.  May 
*587.  Il  y eut  dés  Pan  1280.  un  autre  Richard  du  Fay,  Garde  du  Scel 
du  Bailly  de  Roiien , comme  il  fe  voit  dans  d’anciennes  Chartres  de 
l’Eglife  do  Rouen. 

J.588.  F R A N CtO  I S Guernier,  Chanoine  de  Rouen  & Doyen  d’An- 
dely  , Official , fut  Prince  du  Puy  de  fainte  Cecile  en  1588. 

MARTIN  Bretcl  , Chanoine  & Official,  oncle  de  Loüis  Bretel 
Chanoine  , Doyen , & depuis  Archevcfque  d’Aix  * l’ancien  Obi- 
tuaire  marque  quatre  Obits  pour  luy,  le  premier  le  17.  Juillet,  le  2. 
le  3.  Septembre , le  3.  le  19.  Décembre , le  4.  le  9.  Février. 

M.  ALFONSE  de  Breteville,  Official , Chancelier  & Chanoine 
de  Roiien  , Prieur  de  S.  Blaife , Sindic  general  du  Clergé , affifta  aux 
Eftats  generaux  du  Royaume  , tenus  à Sens  le  17.  Septembre  1614. 
& en  1*17. 

M.  PIERRE  Acarie  , Chanoine  de  l’Eglife  de  Roüen  & Péniten- 
cier, fut  él*u  parle  Clergé  pour  affifter  aux  Eftats  de  la  Province* 
il  mourut  le  premier  Mars  1637. 

M.  ADRIAN  de  la  Faye. 

M.  de  Sevré  ayant  étéPromoteur  de  l’Officialité , fut  après 
le  decez  du  fleur  de  la  Faye,  nommé  Official  par  M.  François  de 
Harlay,  pour  lors  Archevcfque. 

l*5I.  M.  de  Tierceville  , fut  receu  à cette  Charge  en  1*51. 

M.  ALFONSE  deChalon , Chanoine  de  la  Cathédrale  a fucce- 
dé  au  fleur  de  Tierceville.  Il  fut  Prince  du  Puy  de  fainte  Cecile  en 
\66q. 

M.  ROBERT  du  Friche  , Prévoit  de  la  Cathédrale  de  Seez,  Cha- 
noine de  Rouen, fut  fait  Official  par  M.  François  Rouxcl  de  Meda  vy 
& a exercé  cette  Charge  jufqu’au  23.  Juillet  1*75.  qu’il  mourut* 
fon  corps  fut  reporté  à Seez,  pour  y être  enterré  dans  la  Cathédrale. 

M.  l’Abbé  de  Fieux , Chanoine , Archidiacre  du  Vexin  François, 
a fuccedé  au  fleur  de  Friche,  & remplit  cette  place  avec  beaucoup 
de  capacité  &d’affiduité  * il  eft  auffi  grand  Vicaire  de  Monfeigneur 
T Archevcfque , qui  l’a  nommé  à l’Officialité. 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  autres  Officiers  & Serviteurs  du  Chapitre. 

OUtre  les  digniter  & lesCharges  plus  confiderables  dont  nous  i. 

avons  parlé,  il  y a encore  nombre  d’autres  Officiers  dans  l’E- 
glile  de  Rouen , employez  à diverfes  fondions,  qui  ont  pour  but  le  Uit  i*uU* 
Service  de  la  Maifon  de  Dieu  , ôc  le  culte  majeftueuX  5c  decent  de  chteunt‘ 
fon  Eglife.  On  les  dépofe  & on  les  inftituc  tous  les  ans  dans  le 
Chapitre  general , afin  que  ceux  qui  ne  fe  gouverderoient  pas  avec 
la  fagelfe  5c  l’exaditude  requife  foient  retranchez,  5c  que  ceux  qui 
fe  comportent  comme  il  fe  doit , foient  difeernez  5c  confirmez  j ce 
qui  eft  une  pratique  loüable  fi  on  y obferve  d’agir  en  veuë  de  Dieu 
& que  renonçant  à la  chair  5c  au  fang , auffi  bien  qu’aux  briguesi 
on  ne  propofe  que  la  beauté  de  la  Maifon  de  Dieu , & le  lieu  où  re- 
fide  fa  gloire.  On  fçait  que  le  bon  ordre  dépend  du  choix  d’officiers 
fages , intelligens  , affedionnez  6c  qui  ne  craignent  point  de  tra- 
vailler 6c  de  s’appliquer  aux  fondions  affez  fouvent  pénibles  où  ils 
font  deftinez , ceflant  quoy  on  ne  verroit  que  defordre  5c  confufion 
dans  les  grands  corps. 

On  partage  ces  fondions  entre  differentes  perfonnes , afin  qué 
le  poids  ne  foit  pas  trop  grand  pour  une , 5c  qu’étant  divifez  entre 
plufieurs  ils  s’en  acquittent  avec  plus  de  facilité.  Tels  font. 

Le  Promoteur  du  Chapitre. 

C’eft  luy  qui  doit  veiller  que  rien  ne  fe  faffe  contre  les  bonnes 4» 
mœurs,  les  Statuts  ôc  ordonnances  du  Chapitre  6c  contre  la  Diïci- 
pline  Ecdcfiaftique  j bien  que  chaque  particulier  dans  le  Chapitre, 
foit  receu  à donner  les  avis  qu’il  jugera  à propos , pour  ce  qui  regar- 
de les  inrerefts  de  la  Compagnie.  Il  n’appartient  qu’au  Promo- 
teur qui  tient  lieu  d’un  Procureur  General , de  requérir  5c  de  prendre 
fes  conduirons  félon  l’exigence  des  cas. 

les  Surintendans  de  la  Fabrique. 

On  commet  cette  fondion  à deux  Chanoines  qui  doivent  pren-^JJJj^ 
dre  foin  , tant  des  réparations  que  des  ornemens  de  l’Êglife  ,des  Re-  i*UhArifu. 
liques,  Vailfeaux  facrez  , Pain , Vin  , Luminaire,  bref  de  tout  C« 
qui  anciennement  dépendait  de  la  charge  de  Trcforier.  Ils  ont  pou- 
voir d’ordonner  là  delfus  5c  fur  les  gages  des  Serviteurs,  5c  autres 
charges  6c  mifes  ordinaires , mais  pour  les  extraordinaires,  il  faut 
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en  faire  rapport  au  Chapitre  , &r  ils  ne  peuvent  exccder  une  fomme 
qui  leur  eft  limitée  par  lesStatuts  du  Chapitre. 

Les  Surintendant  des  chapelles . 

pet  ^oùftUu  ^a  clîargc  des  Chapelles  fondées  dans  la  Cathédrale,  eft  commi- 
it  u c*the-  fe  aux  Chanoines  qu’il  plaift  au  Chapitre  de  nommer , afin  de  pren- 
ir4t*'  dre  garde  que  le  Service  divin  y foit  fait  félon  l’intention  des  fonda- 
teurs , & d’y  contraindre  les  titulaires  par  toutes  les  voyes  de  droit. 

^ Les  Surintendant  des  Caufes. 

Pucatjti.  • Comme  il  y a de  certaines  affaires  qui  regardent  la  Jurifdiélion 
du  Chapitre,  outieles  Juges  ordinaires  de  lajuftice  du  Chapitre, 
on  a coutume  de  faire  choix  de  deux  Chanoines  des  plus  intelli- 
gens  & pluscapablesd’affaires  pour  juger  définitivement  lesCaufes 
qui  dépendent  du  Chapitre. 

Les  Surintendant  des  Colleges. 

Du  o>Ut  Le  Chapitre  donne  la  commiflion  à deux  Chanoines  de  veiller 
furies  quatre  Colleges  de  Dernetal , d’Albane , des  Clementins, 
de  Flavacour  & fur  la  Maifon  des  Enfans  de  Chœur. 

Anciennement  le  Doyen,  le  Chantre  & Treforier  avoient  cette 
charge;  fuivantles  particulières  fondations defdits Colleges,  mais 
à caufe  de  leurs  abfences  frequentes,  & pour  autres  raifons  le  Cha- 
pitrea  jugé  à propos  de  commettre  à leur  place  deux  autres  Cha- 
noines. 


Les  Surintendant  des  Mai  font  Canoniales. 

ne,  mtifttu  L’on  fait  choix  de  deux  Chanoines,  dont  l’un  doit  être  logé  , & 
ctumuies.  l’autre  expédiant,  ou  en  tour  de  Maifon,  afin  de  confcrver  & main- 
tenir le  droit  de  ceux  qui  peuvent  y avoir  intereft  , fçavoir  du 
Chapitre  proprietaire  & du  Chanoine  ufufruitier. 

Leur  charge  eft  donc  conjointement  avec  le  Receveur  du  Cha- 
pitre de  vifiter  & faire  vifiter  lelditcs  Maifons  tous  les  ans  par  les 
Maiftres  Maçons , Charpentiers  & autres  officiers  de  l’Eglife , dref- 
fer  procez  verbal  des  réparations  qu’il  faut  faire  en  chacune  d’i- 
celles, & diftinguer  celles  qui  font  dues  par  le  Chapitre , & celles 
qui  font  dues  par  le  Chanoine , afin  d’y  donner  ordre  après  le  rap- 
port defdits  Commiflaires,  fuivant  les  Statuts  du  Chapitre  concer- 
nant l’option  des  Maifons  Canoniales.  Le  Chapitre  a jugé  à propos 
depuis  quelques  années  de  joindre  cette  commiflion  à celle  des  in* 
tendans  de  la  Fabrique , pour  la  grande  conformité  quelles  ont  en- 
femble.  • * •' 

Surintendance 
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Les  Surintendant  des  Archives, 

P y a auffi  deux  Chanoines,  un  ancien  & un  plus  jeunepourla 
confervatiôn  & infpe&ion  des  Chartres,  Privilèges,  Papiers  & Re-tti/”1 
giftres  du  Chapitre,  pour  les  mettre  en  ordre,  en  faire  inventaire  &: 
Fournir  les  mémoires  lors  qu’il  s’en  faudra  fervir. 

La  charge  des  Greniers  cft  commife  à un  ou  deux  Chanoines. 

Le  Maiftre  des  inteftatseft  celuy  qui  a foin  de  veiller  aux  decez 
des  Chanoines  & Chapelains  qui  meurent  fins  faire  teftament. 

LesCiavigeresqui  ont  la  gardedesclefs  du  coffre  où  l’on  enfer- 
me les  deniers  des  remplacemens  qui  fe  font  au  Chapitre  & autres 
deniers.  Tels  font  encore  le  Garde  des  Sceaux  du  Chapitre , les  Au- 
diteurs des  Comptes , toutes  ces  cotnmiffions  , dis- je , font  exercées 


par  des  Chanoines  , comme  i’etoie  auffi  celle  de  grand  Receveur, 
mais  depuis  quelques  années  la  receptc  a été  donnée  à ferme  à des 
Laïques,  qui  la  prennent  à forfait  ou  aux  conditions  dont  ils  con- 
viennent avecMeflîeurs  de  Chapitre. 

La  charge  de  Diftributeur  a pris  fon  origine  dans  la  fuppref- 
fion  de  la  vie  que  menoient  en  communauté  les  Chanoinesj  & alors 
les  Chapitres  furent  obligez  de  faire  de  nouveaux  Statuts  & des 
Reglemensqui  euffent  rapport  au  genre  de  vie  particulier  qu’ils 
fuivoient,  & entr’autres  d’établir  un  d’entr’eux  pour  marquer  ceux 
qui  manqueroient  d’affilter  au  Service  divin  , afin  qu’ils  fulTent 


IX. 

H rcnitur  & 
diJiribHliUT . 


privez  de  certaines  diftributions  de  la  commune  , proportionnez  à 
leur  abfence.  Il  y eût  même  un  Controlleur  outre  & par  défias  le 


Diftributeur,  comme  on  voit  dans  un  Chapitre  tenu  en  1408-. 
Cette  Charge  comme  toutes  les  autres  cy-defiùs  étoit  exercée 


par  un  Chanoine  , depuis  on  y a commis  un  Chapelain  , connu 
par  fa  probité  , qui  a des  gages , fait  ferment,  & donne  caution  de 
s*en  acquiter  avec  fiielité  & fans  acception. 

Il  y a des  Statuts  pour  ces  fondions  & pour  tous  cesOfficiers,a  vec  moin_ 
un  détail  exa&de  ce  qu’ils  doivent  faire,  & il  eft  bien  raifonnablc 
qu’un  chacun  foit  informé  de  fon  devoir  pour  s’en  bien  acquitter. 

Il  y a encore  queJqu’autres  moindres  Officiers  dont  le  feul  nom 
explique  allez  l’employ , comme  le  Tabulaire  , les  Sacrifies,  le  Ta- 
bellion ou  Greffier  du  Chapitre , le  Meffager , les  Clercs  de  Chœur, 

& les  autres  Serviteurs  qui  font  ordinairement  dans  les  grandes 
Eglifes  & qui  ne  contribuent  pas  peu  pour  Je  bel  ordre  de  la  Maifon 
de  Dieu  , quand  tous  y font  ponduellement  &avecplaifu  l’office 
où  ils  font  deftinez. 
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CHAPITRE  XXII.  • 

Des  Bénéfices  qui  font  à la  nomination  du  Chapitre. 

ON  peut  faire  trois  efpeccs  des  Bénéfices  qui  font  à la  nomina- 
tion du  Chapitre.  Il  y en  a que  le  Chapitre  conféré  de  plein 
droit , c’cfl  à dire  , independemment  de  qui  que  ce  foit  ; d’autres 
pour  lefquels  il  prefente  à M.  i’Archevefque  uneperfonne  capa- 
ble , & d’autres  enfin  dont  la  nomination  eft  annexée  à certaines 
dignitez&  Prcbendes.  J’ay  touchéailleurs  quelques  raifons  qui  an- 
ciennement ont  porte  des  Seigneurs  8c  même  des  Evefques  de  fe 
décharger  fur  les  Chapitres  de  la  nomination  & du  Patronage,  & 
quelquesfois  des  dixmes  de  plufieurs  Cures,  fur  tout  pour  ne  point 
engager  leur  confcience  dans  les  pechez  où  on  tombe  aifémenten 
faifant  les  prefentations.  Il  eft  vray  femblable  encore  que  plufieurs 
Evefques  le  firent  pour  conferver  la  paix  de  l’Eglife  dans  leur  Dio- 
cefc.  D’autant  que  la  plufpait  des  Eglifes  de  la  Campagne  fe  batif- 
fantfur  le  fonds  des  Chapitres  & des  Abbayes, &n’étoient  fort  fou- 
vent  compofécs  que  de  leurs  ferviteurs  & de  leurs  fujets  qui  avoient 
défriché  les  Bois  où  on  formoit  de  nouveaux  Villages  & de  nouvel- 
les habitations,  & pour  obvier  aux  différends  qui  pouvoient  naître 
entre  les  Prcftrcs  feculiers  & les  Communautez , les  Evêques  leur 
donnoient  ces  Eglifes. 

Ils  le  faifoient  encore  afin  que  les  Peuples  fuffent  plus  foigneu- 
fement  inftruits,  & les  Eglifes  mieux  deffervies  j car  il  eft  certain 
qu’en  ces  temps-là  toute  la  doéfrine  étoit  pour  la  plupart  renfer- 
mée dans  les  Cathédrales  & lesMonafteres,&  que  ces  Communau- 
tez avoient  la  facilité  de  faire  choix  des  Preftres  les  plus  capables 
qui  fortoient  pour  la  plupart  de  leurs  Ecoles.  Enfin  il  eft  certain  que 
tant  les  Cathédrales  que  les  Abbayes  en  ont  retiré  plufieurs  d’entre 
les  mains  des  feculiers  qui  étoient  ou  inféodées  ou  ufurpées.  On  en 
fera  voir  cy-aprés  quelque  chofc  d’aflez  exaéf. 

Voicy  les  Bénéfices  qui  appartiennent  de  plein  droit  à l’Eglife  de 
Roüen.  Au  Doyenné  de  la  Chrétienté  , S.  Eftienne  de  la  grande 
‘ Fglife  , que  l’on  nomme  ainfi  àcaufe  qu’elle  eft  dansd’Eglife  Cathe- 
di  ale,quoy  qu’elle  n’ait  pas  toujours  été  placée  où  on  la  void  à pre- 
fent.  Au  Doyenné  d’Envremueil,Gregcs,Londinieres,  Maitincglife. 
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I!  eft  vray  que  par  uia  accommodement  fait  en  prefence  de  Guil- 
laume le  Conquérant  l’an  1180.  entre  Guillaume  Archevefque  de 
Roiien  d’une  part,  Gaultier  Giffard  II.  du  nom , & Guillaume  fils 
de  Geoffroy  de  l’autre  ,au  fujet  de  cette  Paroiffe  de  Martineglife  qui 
appartenoit  de  toute  antiquité  à l’Eglife  de  Roiien  , comme  il  cil 
fpecifié  dans  l’aûe  que  ces  Gentilshommes  avoient  apparemment 
ufurpee  , il  y eft  dit  qu’ils  en  joüiroient  à titre  de  précaire  le  refte  de 
leur  vie,  après  quoy  elle  reviendroit  à l’Eglife  de  Roiien.  Michel 
Evêque  d’Avranches  , Gilles  E.  d’Evreux  , & Gilles  de  Lizieux , les 
Abbez  Guillaume  de  Fefcam,  Gilles  de  S.Vandrille  , Gontard  de  Ju- 
mieges  & Foulques  de  S.Pierre  fur  Dives  furent  témoins  & prefens  à 
l’aéte.  Au  Doyenné  deFoucarmont,  Clayes  & Bajolet.  Au  Doyenné 
d’Eu  Aflîgny.  Au  Doyenné  de  Gamaches  Anfreville  les  Champs, 

& Douville.  On  ne  trouve  que  ces  neuf  Cures  que  le  Chapitre  con- 
féré de  plain  droit. 

Il  prefente  à celles-cy.  Dans  le  Doyenné  de  la  Chrétienté,  ZBnrfiJtimU 
S.  Martin  fur  Renelle,  S.  Nicolas, & S. Sauveur,  qui  font  trois  Paroif-  chiptn  /■«- 
fes  de  la  Ville.  A la  Cure  d’Oiffel  à diftancc  de  deux  lieues  de  la^"w* 

Ville  il  y a un  Patron  alternatif  avec  luy.  Au  Doyenné  du  Bourg- 
theroudeBofcherville.  A celuy  de  Pavilly  Bourdinville  & S.  Martin 
aux  Arbres.  A celuy  de  Vallemont  Baigneville  & le  Bec  de  Morta- 
gne.  Je  trouve  une  Chartre  de  l’Archevêque  Rotrou  touchant  cette 
derniere  Cure.  En  voicy  la  teneur. 

Rotrou  par  la  grâce  de  Dieu  Arch.  de  Rouen  : A tous  prefens  & à »chmtic  i * 
venir*  Salut.  Nous  voulons  qu’il  foit  notoire  à tous, que  poftedant  ntntm^irc, 
J’Eglifedu  Bec  que  Nous  avons  acquife  de  Guillaume  de  Mortagne 
du  confentement  du  Roy  qui  nous  en  a accordé  fes  Lettres  de  con-  »d»  d. 
firmation , Nous  l’avons  donnée  & donnons  par  ces  prefentes  en  »*♦"'£"'• 
perpétuelle  aumône  à l’Egl'fe  de  Roiien  pour  augmentation  du  re-» 
venu  de  la  Commune , à ce  que  tous  les  ans  , ils  faftent  nôtre  Obit  » 
avec  tout  le  foin  qu’ils  font  obligez.  Or  nous  deffendons  fous  peine» 
d’excommunication  qu’elle  ne  foit  diftraite  de  ladite  Commune,» 
que  perfonne  donc  ne  foit  & ofé  que  d’inquieter  ou  troubler  nos» 
Chanoines  en  la  pofTeflion  de  ladite  Eglife,mais  qu’ils  en  joüiflent» 

& de  toutes  fes  appartenances.  Nous  confirmons  cette  donation  par  » 
le  prefent  écrit  fccllé  de  nôtre  Sceau,  &c.  Il  y a en  outre  une  Bulle  » 
du  Pape  Alexandre  III.  qui  confirme  cette  donation  aux  Doyen  & 
Chapitre, & une  chartre  de  Henry  I.  Roy  d’Angleterre  pour  le  même 
fujet. 
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Le  Chapitre  n’a  qu’une  Cure  au  Doyennéde  Brachy  qui  eft  Saf- 
fetot  le  mal  gardé,  & en  celuy  de  Bafqucville  S.  Oüan  de  Prenen- 
bourfe. Je  trouve  qu’un  Jean  de  Rouveray  Châtelain  d’Arques 
contraint  Guillaume  de  S.Oiien  de  Prenenbourfe,  quictoit  excom- 
munié de  rendre  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  le  Patronage  de  cette 
Fgüfe.  Il  y a un  autre  aéte  par  lequel  ce  Gentilhomme  remet  entre 
les  mains  de  Gaultier  le  Magnifique  (étant  pour  lorsdans  le  Prieuré 
de  Grandmont  lez  Rouen ) tout  ce  qu’il  prétendoit  de  droit  à l’Egli- 
fe  de  Prenenbourfe  & au  Patronage.  Guillaume  Martel  témoigne 
dans  une  autre  Chartre  que  ce  Guillaume  de  S.Oüen  Chevalier  foa 
valTal  avoit  quitté  ladite  Eglifc  au  Chapitre.  Cette  atteftation  en 
datte  de  la  meme  année  1206. 

VI-  I!  y aune  Cure  au  DoyennédeFoville  qui  eft  Thionville  laquelle 
"'"'doit  au  Chapitre  de  pcnfîon  annuelle  onze  livres  cinq  fols.  Au 
Doyenné  de  Chaumont  Boutencour,  & à celuy  d’Envrcmcüil  Beau- 
bequet autrement  les  ventes  d’Eaiiis.  Au  Doyenné  de  Bray,  leFoflfé. 
Dans  le  Diocefe  de  Beauvais  au  Doyenné  de  Pirais , la  Cure  de 
Longueil.  Voila  ce  qui  paroit  de  plus  certain  pour  cotte  matière  de 
Bénéfices  fuivant  un  manuferitdont  j’ay  eu  communication.  Il  peut 
y en  avoir  quelques  autres  , car  on  trouve  dans  un  autrePoüillié  des 
Bénéfices  de  l’Eglife  de  Rouen  que  la  Cure  de  Braquemont  dans  le 
Doyenné  d’Envermeüilétoit  autrefois  à la  nomination  du  Doyen  & 
Chapitre  qui  eft  à prefent  au  Chanoine  de  Braquemont.  Il  y a eu 
auffi  divers  changemens  en  ces  Patronages,on  voit  par  exemple  dans 

un  ancien  titre  que de  Ronceraies  Chevalier  ayant  eu  protes  au 

fujetdu  Patronage  des  EglifesdeToqueville,Gonnetot,de  la  moitié 
de  l’Eglife  deCuverville  proche  d’Andely, qu’il  difoit  luy  appartenir 
par  fucceflîon  , avec  une  partie  des  fourrages  ou  pailles  des  dixmes. 
Il  remit  le  tout  entre  les  mains  de  l’Archevêque  Gaultier  en  faveur 
de  l’Eglife  & Chapitre  de  Notre-Dame  de  Rouen  en  prefence  de 
plufieurs  Chanoines  & de  M.  Raoul  de  Fours, Guillaume  Poulain 
pour  lors  Châtelain  de  Roüen  , Guillaume  le  Moine,  Jean  Luce, 
Robert  de  Frefchiennes,  Philippes  le  Changeur , Robert  Saget,  Jean 
Maurice  , Clarembaud  le  Roux , Raoul  la  Vache  & autres.  Or  quoy 

Î[u’il  n’y  ait  aucune  datte  à cette  chartre  comme  à plufieurs  autres 
emblableSjtouresfoislesperfonnesqui  y font  nommées  nous  font 
vu.  connoîtrc  qu’elle  fut  faite  environ  l’an  1207. 

Dans  une  autre  femblable  pièce  , il  paroîtque  Nicolas  de  Monti- 
itmi'EjMtt  gny  & Robert  d’Autueil  Chevaliers  convinrent  avec  le  Chapitre 
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pour  les  Dixines  & le  Patronnage  des  Eglifes  de  Braohy  & de  Man- 
neville  la  Gopille  prefence  de  Mcffire  Jean  de  Rouveray  & de  Ri- 
chard de  Villequier  -,  ce  qui  prouve  que  ces  Patronnâmes  ctoient  ap- 
paremment en  la  pofteffion  du  Chapitre,  & qu’ils  ont  changé  de 
Seigneur  avec  le  temps,  bien  qu’on  ne  fçache  pas  prccifément  de 
quelle  manière  cela  s’eft  fait , foit  par  échange  ou  autrement. 

La  troiftéme  forte  de  Bénéfices  à la  collation  & prefentatioa  du  VllI. 
Chapitre  eft  de  ceux  qui  font  annexez  à l’Office  ou  à la  Prebende  de 
quelques  Dignitez  ou  de  quelques  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

Tels  font  dans  le  Doyenné  de  la  Chrétienté  la  ParoilTe  de  S.  Vincent, 
celle  de  S.E1  oy , dont  M.P Abbé  de  Fieux  eft  prefentement  Chanoi- 
ne Piebendé  & Patron , qui  pourvoit  encore  à une  Chapelle  qui  eft 
dans  l’Eglife  des  Filles-Dieu  fur  le  territoire  de  cette  ParoilTe  , 8c 
celle  de  S.Vincent  pat  M.Pigny. 

Meffieuts  les  Dignitez  confèrent  les  Bénéfices  fpecifiez  dans  leur 
Catalogue.  Il  y en  a encore  quelques  autres  qui  font  attachez  aux 
Prebendes  des  Chanoines  qui  en  ont  la  nomination,  fçavoir  Tillaye 
dans  le  Doyenné  de  Gifors , Connelle , dans  celuy  de  Gamaches , 8c 
deux  dans  le  Doyenne  de  Baudemont  Panillcufe  & Touri^julles  ou 
Travailles.  Einemont  au  Doyenne  de  Rys , à celuy  d’Ênvremueil 
Angerville  8c  Braquemont. 

Je  fçay  qu’il  y a en  outre  quelques  autres  Bénéfices  à la  prefenta-  ,Xi 
tion&  collation  defdits  Sieurs  de  Chapitre,  comme  font  les  Cha  -chafi'trï”" 
pelles  fondées  en  l’Eglife  Cathédrale  dcfquelles  nous  parlerons  cy- 
aprés,  & qui  montent  bien  à quatre-vingt.  De  plus,  il  fe  lit  dans  qn 
ancien  regiftre  timbré  de  la  lettre  A.  que  le  Chapitre  pourveut  le 
4 Nov.  1417.  à l’Eglife  de  Lery  du  Diocefe  de  Bayeux  au  defaut 
d’un  paifible  pofTefTeur.  Ils  prefentent  de  plus  celuy  qui  eftélû  & 
nommé  par  les  Notaires  Procureurs  de  la  Cour  Ecclefiaftique  à la 
Chapelle  de  S.Marc  , laquelle  eft  contrée  par  M.  PArchevéque, 
comme  il  paroit  du  regiftre  Z.  le  19  Mars  1472. 


CHAPITRE  XXIII. 

Du  Chanoine  qui  conféré  les  Bénéfices  vacans. 

• V * **  * I 

ENtre  les  privilèges  du  Chanoine  qui  a fait  fa  fonaine  en  fon  ^ ^ 
rang , celuy  de  prefenter  Si  nommer  aux  Bénéfices  qui  vaquent 
dans  fa  femaine  , eft  fort  confiderablc.  Surquoy  il  faut  obfervcr  *«**/>«'• 
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qu’autre  eft  la  femaine  pour  officier , & autre  celle  pour  conférer  les 
Bénéfices,  & elles  nefe  rencontrent  pasenfemble  : car  les  Chanoi- 
nes, Diacres  & Soufdiacres  ont  leur  femaine  pour  conférer  il  s ne 
l’ont  pas  pour  officier  tant  qu’ils  ne  font  point  Prertres,  & comme 
il  s’eli  trouvé  plufieurs  difficultez  pour  la  prefentation  à ces  Bé- 
néfices par  rapport  au  temps  & aux  perfonnes  qui  rendoient  ces  no- 
■ minations  litigieufes , le  Chapitre  y a pourveu  par  divers  Reglemens 
fa>ts  fuivant  les  diverfes  occurrences  qui  font  furvenuës.  Il  fut 
bu  »vnr.  fait  un  ftatut  l’an  1586.  relatif  à cinq  ou  fix  autres  qui  avoient  été 
faits  longtemps  auparavant , concernant  la  qualité  des  perfonnes 
M qui  pouvoient  conférer.  Il  eft  dit  que  renouvelant  les  anciens  ftatuts 
jj  & Ordonnances , nul  des  Chanoines  ne  fera  tenu  dorefnavant  pour 
jj capable  d’ellrc  inferit  dans  la  table  matricule  pour,  prefenter  aux 
j>  Bénéfices  dont  la  collation  appartient  au  Chapitre  fi  lois  de  fon 
jj  tour  il  n’a  fait  fa  refidence  rigoureufe  de  trois  mois  continuels,  & 
jj  s’il  n’eftaéhicllement  refident  &:  promeuaux  faints  Ordres  & pour 
In  jj  le  moins  Sousdiacre.  il ••••mi J 

Kj/Umctijit'U  Ce  Reglement  de  la  refidence  étoit  fi  rigoureufement  gardé  , qtie 
d,J“  »vtit  /«.  l’an  148^.  fur  une  difficulté  arrivée  au  fujet  d’un  Chanoine  nommé 


M.  N.  de  Fontenay , parce  qu’il  avoit  été  abfent  trois  mois  de  fuite, 
il  fut  ordonné  qu’il  feroit  effacé  de  la  matricule  : Que  fi  pour  éviter 
la  perte  ou  par  quel qu’autre  accident  un  Chanoine  étoit  obligé  de 
s’abfenter  delà  villeau  temps  qu’il  doit  être  marqué,  pourvu  que 
ce  ne  fut  point  à delfein  de  faire  refidence  ailleurs  , il  feroit  cenfé 
..  prefent.  g 

plu  quti  Le  Chanoine  matqué  dans  la  Table  pour  fa  femaine  à prefenter 
ttmpi  u bit  peut  dans  vingt  jours  , du  jour  de  la  vacance  du  Bénéfice , ou  depuis 
•vutctmfiri.  qU>j|  cn  a eu  connoirtance  y nommer  perfonnellement  &:  non  pas 
par  Procureur  j que  s’il  ne  nomme  pas  dans  les  vingt  jours  ou  qu’il 
négligé, ladite  nomination  cft  dévolue  au  Chanoine  marqué  immé- 
diatement après  ; s’il  arrive  que  quelque  Chanoine  foit  abfent  pen- 
dant fa  femaine  & occupé  aux  affaires  du  Chapitre  depeur  que  lef- 
dites  affaires  ne  foient  abandonnées, il  peut  donner  commiffionà 
un  autre  dénommer  pourluy,  ce  qui  s’exécutera  de  la  même  forte 
pour  le  Chanoine  en  tour,  qui  feroit  tombé  malade, 
v.  Quelques-uns  ayant  depuis  trouvé  matière  de  procès  ftir  cette 

UufiZc/b  c,ai"e  du  ft«ut  cy-devant  rapporté  (pourveu  qu’il  foit  party  àdef- 
ctUMtnr,  fein  de  retourner  &cnon  pas  pour  faire  refidence  ailleurs  ) elle  fut 
déclarée  en  ces  termes  le  14  Novembre  1482.  dans  un  Chapitre  qui 
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fut  tenu  pourcefujet.  Nul  de  Meflieurs  qui  fera  aile  à la  campagne  ,, 
ou  qui  ira  à l’avenir , fi  ce  n’cft  pour  les  affaires , & par  coinmiflion  » 

& mandement  exprès  du  Chapitre  s’il  eft  abfent  trois  mois  conti-  „ 
nus  de  la  Ville,  comptant  trente  jours  pour  chaque  mois, ne  fera,, 
cenfé  ou  eftimé  avoir  eu  deffein  de  retourner  à la  Ville*,  & ainfi  ces  » 
trois  mois  étant  paffez,  le  tour  auquel  il  devoit  être  marqué  fe  paffe, 
n’étoit  que  quinze  jours  auparavant  que  les  trois  mois  fufdits  ioient 
expirez  étant  de  retour,  il  refide  continuellement  dans  la  Ville. 

Ceuxqui  auroient  été  abfens  un  an , ne  pourront  être  capables  d’y 
être  marquez  & de  recouvrer  leur  tourqu’aprés  trois  mois  continus 
de  refidence  rigoureufe  après  leur  retour. 

Pour  le  temps  auquel  commence  & finit  le  pouvoir  de  ce  Semai-  Du  1U 
nier  , il  a ètc  changé  plufieurs  fois.  Car  dans  un  Reglement  dés  l’an  i*‘i  Ufcm<u- 
1304.  il  eft  porté  que  la  femaine  de  celuy  quiferoit  marqué  dans 
matricule  commcnceroit  le  Dimanche  au  lever  de  l’Aurore  , & fini- 
roit  le  Dimanche  fuivant  à pareille  heure.  Dans  un  autre  qui  fe 
trouve  dans  le  Livre  à la  couverture  d’y  voire  , il  commence  aux 
Vêpres  du  Samedy  & finit  à la  huitaine  au  meme  temps.  Un  ftatut 
du  25  Aouft  1450.  ordonne  qu’il  commencera  incontinent  après  le 
premier  fon  de  Vêpres  , & finira  à pareille  heure.  Et  enfin  cela  a été 
changé  depuis  aufujet  rapporté  dans  les  mêmes  regiftres  en  ces  ter- 
mes. Sur  ce  qui  a été  mis  en  avant  que  ces  jours  paffez  il  s’étoit  meu  » 
controverfe  entre  Meflieurs  Vigor  Archidiacre  & Martimbos  Chan-  » 
celier,  pour  le  fait  de  leur  femaine  pour  conférer  les  Bénéfices , &», 
qu’il  feroit  bon  d’ordonner , que  pour  l’avenir  la  femaine  commen-» 
ceroit  lors  qu’on  fonneroit  midy , afin  d’ôter  toutes  les  difficultez» 
qai  en  pourroient  avenir  : cette  affaire  mife  en  deliberation  a été  dit,  » 
que  pour  l’avenir  la  femaine  commencera  lors  qu’on  fonnera  midy  « 
à l’Eglife  de  céans,  & finira  à pareille  heure;  c’eftccqui  futordon-» 
né  le  vingt  deuxième  Aouft  1582.  & confirmé  le  18  du  même  mois» 
iW*  •*  : » 

Cas  avenant  que  le  Chanoine  entour  vienne  à mourir  pendant 
fa  femaine  , il  fut  arrêté  en  1521.  que  le  refte  de  la  femaine  appar-  m tnt  /-r In 
tiendroit  au  Chapitre  , & quelefemainierentour  n’y  auroit  point c,IUmtu- 
d’autre  droit  que  celuy  de  fa  voix  comme  les  autres  Chanoines  par- 
ticuliers. Par  une  Ordonnance  en  forme  de  ftatut  du’ 13  Décembre 
155? 2.  il  eft  dit  que  les  premiers  nommez  par  chacun  de  Meflieurs  les 
Chanoines  lors  de  leur  réception  n’ont  aucune  puiflance  en  l’ab- 
fence  defdits  Sieurs  de  nommer  & conférer  aux  Bénéfices  & Char 


Digltized  by  Google 


4. jo  Hifloire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen, 

pelles  venans  à vacqucr  en  leur  fcmaine  fans  mandat  ou  procuration 
fpeciale  d’iceux. 

Aprésavoir  donne  le  Catalogue  des  Bénéfices  aufquels  Meilleurs 
de  Chapitre  pourvoient , j’ay  creu  que  beaucoup  de  perfonnes  fe- 
roient  bien  aifes  de  voir  tout  d’une  fuite  celuy  des  Prebendes  que 
M.  l’Archevêque  conféré  à la  Cathédrale  , &auffi  tous  les  autres 
Bénéfices  aufqucls  il  pourvoit  qu’ils  auroient  de  la  peine  de  cher- 
cher ailleurs. 


CHAPITRE  XXIV. 

Dignité  Z*,  Vrehcndes  , Cures  & Chapelles  dépendantes 
quant  k la  Nomination , Prefentation  tS)  Collation 
de  Monfeigneur  i Arc  he-vef que  de  Rouen, £fc. 


Dans  ta  Cathédrale. 

TOutes  les  Dignitez  & Pre- 
bendes  , hors  le  Haut- 
Doyen  qui  eft  cledfif. 

Les  quatre  petites  Prebendesdes 
quinze  Marcs. 

Les  huit  Chapelains  du  College 
d’Albane. 

Ceux  des  deniers  du  Gollege  de 
Dernetal. 

Les  Chapelles  de  Sainte  Anne, 
du  S.Efprit  , deux  à l’Autel 
derrière  le  Chœur,  celle  des 
Vœux. 

La  Chapelle  du  Palais  Archie- 
pifcopal. 

Les  trente  Prebendes  fondées 
par  Saint  Romain  pour  l’aflî- 
ftance  de  trente  pauvres  fem- 
mes. 


Les  Eglifes  Varoijsiales  dans  le 
Doyenné  de  la  Chrétienté. 

S, Godard, S.  Maclou,  S. Pierre  le 
le  Portier  , S.  Vigor  , Grand 
Couronne  eft  alternative  avec 
le  Prieur  de  la  Madeleine, 
Dévile. 

LES  CHAPELLES. 

i S.  Mac Lou. 

Deux:  Une  de  S. Jean  & l’autre 
de  S.Nicolas. 

M S.  Laurent. 

Deux  Chapelles  de  N.  Dame, 
& une  de  Sainte  Catherine. 

•A  S.  ErbUnd. 

Une  de  S.Jean , deux  de  S.Loüis. 

~A  S.  Cande  le  jeune. 

Saint  Vi&or. 

S.  Vigor. 

Sainte  Catherine,  &de  Notre- 
Dame. 

*4  S.Eloy. 
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-A  S.  F.loy. 

Une  de  la  Vierge,  2.  de  la  tres- 
fainte  Trinité , 3.  de  S"  Croix. 

-A  S.  Martin  fur  Renelte. 

Saint  Martin  an  grand  Autel. 

^4  S . Martin  du  Pont. 

S.Martin à cheval,  l’Hôpital  de 
S.Martin. 

sA  Sainte  Marie  la  Petite. 

S.  Quiric  & fainte  Julitte. 

^4  S.  Patrice. 

Saint  Sulpice. 

-A  S.  Sauveur. 

Saint  Euftache. 

^4  S.  Vi  vien. 

Saint  Martin. 

-A  l’Oratoire  des  Filles-Dieu. 

Saint  Honoré. 

Les  Quatre  Prebendcs  Canonia- 
les de  l’Eglife  Collegiale  de 
S.  George , ou  du  S.  Sépulcre 
font  alternatives  entre  le  Roy 
& M.l’Archevéque  , qui  con- 
féré de  plein  droit  à fon  tour; 
& au  tour  du  Roy  à ceux  qu’il 
luy  prefente. 

Les  Chapelles. 

Au  grand  Couronne. 

La  Chapelle  de  S.  Michel  du 
Corbillon,  aux  Emmurées. 

Celle  du  Manoir  Archicpifcopal 
de  Deville. 

^4u  Doyenné  du  Bourgtheroulde. 

En  l’Eglife  du  Bofcroger  , la 
Chapelle  de  S.  Patrice  à P Au- 
tel de  la  Vierge. 

-Au  Doyenné  du  Ponteaudemer. 

Blacarville , 

La  Haye  S.  Michel, 


Mannevillc, 

Tierreville, 

Touville  , alternatif  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

La  Chapelle  de  la  Madeleine  de 
Bretot. 

^Su  Doyenné  de  S.  Georges. 

La  Chapelle  de  N.D.  de  Gelle- 
ville , alternative  avec  l’Abbé 
de  Jumieges  , & celle  de  la 
Vierge  au  Trait. 

-Au  Doyenné  de  Cailly. 
Beaunays, 

Ormefnil , alternative  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

-Au  Doyenné  de  Pericrs. 
Aiiiy, 

S.  Aubin  en  Campagne, 

Le  Becquet. 

-Au  Doyenné  s.  Romain. 
Anglcfqueville , 

S.  Aubin  le  Sarqueux,  alternatif 

avec  le  Seigneur  du  lieu. 

La  Chapelle  S.  Marc  d’Auber- 
mare. 

-Au  Doyenné  de  Valmont. 
Angerrille, 

Anonville, 

Ancreteville  fur  la  Mer. 
Bondeville, 

Igneauville,<r/ff)  «af/jT  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

Safletot , deux  fois  pour  M.  ?^4r- 
chevefque  du  lien , O la  troifiéme 
pour  le  Seigneur. 

-Au  Doyenné  de  Tovile. 

S.  Romain  de  Banslecomte, 
Cliponville, 

Evronvillc, 
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u Doyenné t£ Envremeüil. 


Normanville,  troificme  portion. 

Valiquerville , alternatif. 

Le  Pcrfonat  de  Mireville,  alter- 
natif. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  de 
Cliponville. 

La  Chapelle  de  Ruquemare  à 
Evronvillc. 

*4 u Doyenné  de  Canville  , en  l’^4r- 
chidiaconé  du  petit  Vaux. 

Anfreville, 

Ermenouville , alternatif  avec  le 
Seigneur. 

Hercanville,  fécondé  portion. 

Robettot , alternatif  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

La  Chapelle  des  Gladouis, 

La  Chapelle  de  la  Madelainedc 
Doudeville. 

*4 u Doyenné  de  Braclyy. 

Envremefnil,  fécondé  portion. 

Fontaine  le  t>an,  fécondé  portion. 

Heimanville  , 

Gonnetot, 

S. Pierre  le  Viger  ^ alternatif  avec 
le  Seigneur. 

Tocqueville  , alternatif  avec  le 
Seigneur  du  lieu. 

*4  u Doyenné  de  Longueville. 

Beaumets, 

Rofay, 

Les  Chapelles  du  Château  d’ Ar- 
ques , de  l’Hôpital  de  S.Julian 
d’Arques,dc  S.Pierre,  & S.Re- 
my  de  Dieppe. 

^4 u Doyenné  de  Neufchâtel. 

S.  Pierre  de  Neufchâtel , 

Mefnil-Mauger , 

NeufvillelaFerriere. 


Douvrend, 

La  Chapelle  S.  Nicolas  de  l’Hô- 
pital d’Envremeiiil. 

iliermont . 

Sainte  Agathe,  S.Nicolas,Crau- 
dale,S.Jacqucs,  Sainte  Marie 
d’Alihermont.  ■ 

Les  Chapelles  de  la  Vierge  ,5c 
de  S. Jean  d’Alihermont. 

*4 u Doyenné  d’Eu. 

Première  & féconde  portion  de 
S.Remy  la  Campagne. 

S.  Martin  le  Gaillard  , alternatif 
avec  M.  le  Comte  d’Eu. 

~4u  Doyenné  d’~4umale. 

Launoy. 

u Doyenné  de  foucarmont. 

Reaucamp, 

Richemont  , alternatif  avec  le 
Comte  d’Eu. 

Grandcourt , 

Neef  le  Normandeufe. 

~Au  Doyenné  de  Bray}ou  Orgueil. 

S.  Aubin, 

Le  Prieuré  & Vicaifie , Ordre  de 
Cifteaux. 

^4 u Doyenné  de  Gifors. 

Bafincourt , alternatif  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

Beaufiffel , alternatif  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

Lourleau, 

Mefnil  fous  Varclive, 

L’Hôpital  de  Ncaufle, 

La  Chap.  de  S.Laurensde  Vaux. 

La  Chapelle  de  Nôtre-Dame 
de  Savenchon. 
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«Au  Doyenné  de  Camaches. 

Corny , 

Frefnes  l’Archevefque, 

Cuvcrvilles, 

Daubeuf , alternatif  avec  le  Siégé 
du  lieu. 

Houville  , La  Roquette  , Mar- 
conville , Muids,  Vefillon. 

«A  «Andely. 

Le  Doyenné , les  Prebendes  & 
Vicairies  perpétuelles  de  N.  D. 
d’ Andely. 

Le  Diaconat  & Subdiaconat, 

La  Chap.de  S. Michel , alternati- 
ve avec  les  Bourgeois  d’ ^Andely. 

Le  Prieuré  des  Religieufes  de  S. 
Jean  d’Andeiy  , Ordre  de  S. 
Benoift. 

«Au  Doyenné  de  Baudemont. 

Bionval,  DaumcfnÜ,  alternatif. 

Portnor,pr<»i/fTf  portion  alternati- 
ve avec  le  Seigneur  du  lieu. 

o 

T Otttny, alternatif  avec  le  Seigneur 
dudit  lieu. 

VICARIAT  DE  PONTOISE. 

Doyenné  de  Chaumont. 

Boiffi  le  Bois  , Boufcheviller, 
Chambros,  Sainte Bruc, Ber- 
ville,  Droitecourt,  Enencour 
Leage,  Enencour  le  fec , Era- 
gny  , Flavacour,  Haraviller, 
Hardiviller,  Henouville,Ivry 
le  Temple  , Joüy  en  Telles, 
la  Bofe , Loconville , Mefnil- 
Teribus  , Mont , Neuville  au 
Bofc  , Ville-neuve  le  Roy, 
Poüilly  ,Rei!ly,S5rifontaine, 
Toüilly , Tybervillers  ou  Ti- 
bivillers,Touiby,Villetartre, 
Vaumain. 


Les  Chapelles  d’Ivry,de  Lien- 
cour,  defainte  Catherine  de 
Flavacour  , de  fainte  Mar- 
guerite de  Flavacour  , de 
S.  Sulpice  proche  Flavacour, 
de  Vaux,  de  Menouville,dc 
l’Hôpital  de  S.  Antoine  de 
Chaumont,  de  S.  Lazare  de 
Chaumont. 

Doyenné  de  Meulen. 

Brianchon , S.  Cyr , Courcellcs, 
Fremencour , Freville , Geri- 
cour,  Hcronville  avec  la  cha- 
pelle Je  Heaulme,  Nully,  Neu- 
ville, Santcüil  avec  la  Chapelle, 
Villeneuve,  Us, Vaux,  Villers. 

Les  Chapelles  de  S.  Pierre  de 
Chars,  de  Val-Roy,dc  Mezie- 
res,  de  S. Michel  de  Meulen, 
S.  Jean  en  l’Eglife  d’Avefnes, 
& S.Loiiis  en  l’Eglife  de  Nô- 
tre Dame  de  Pontoife. 

Doyenne  de  Magny. 

Arties , Ambleville,  Beaufcray, 
Buhuy,Benecour,  Bray,Com- 
meny,  Courcellcs  jouxte  Gi- 
fors  , Folainville  , Limcfy, 
Montreuil , Ncucour , Omer- 
ville. 

Les  Chapelles 

DeMaudeftour , S:  de  S.  Martin 
au  Bellay. 

En  l’ancien  Archidiaconé  de 
Pontoife  Anfery,  & une  Cha- 
pelle. * 

Deux  au  Manoir  Archiepifcopal 
dePontoife,auDioc.d’Evreux 
une  de  S. Martial,  & l’autre 
de  S.Euftache. 

Ggg  a 
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i. 

Lit  EvitJMd 
n'âuMi  peu 
ftpXU^J'xVec 
Icun  Chipurri 
nncienncmtnt. 


II. 

Ctmment  cette 
feptntun  rft 
tinvce. 


I 1 1. 

Lit  Pepet  »«» 
honoré  ie  Chi- 
ffe Je  Rotten 
de  leurttttUer. 


IV. 

Deux  d'i/tle- 
Xxnire  lit. 


CHAPITRE  XXV.  ^ 

Vlufieurs  Papes  ont  honoré  l’Eglife  de  Rouen 
de  leurs  Bulles. 

ÏL  nous  eA  reAé  fort  peu  de  mémoires  concernant  la  Cathédrale 
avant  la  venue  des  Normands , ainfi  on  ne  doit  en  chercher  que 
dans  les  temps  plus  voifins  de  nous , fi  on  veut  avoir  quelque  con- 
noiffance  affeurce  de  ce  qui  la  regarde  ou  en  general  ou  en  particu- 
lier. II  eA  certain  qu’en  ces  premiers  temps-là  les  intereAs  des  Evê- 
ques n’étant  pas  leparez  d’avec  ceux  des  Chapitres  , il  les  Papes 
donnoient  quelque  privilège  ou  accordoicnt  quelque  faveur,  c’é- 
tpit  toujours  conjointement  à l’Evêque  8c  à fon  Clergé.  L’Evcque 
ordinairement  reprefentoit les  intereAs  communs,  8c  parloit  pour 
l’Eglife  fon  Epoufe  8c  pour  fon  Cierge  -,  mais  comme  toute  cette 
ceconomie  changea  avec  le  temps  ,aprésque  les  Chanoines  eurent 
fcparé  leurs  revenus  d’avec  ceux  des  Evêques  j ce  fut  pour  lors 
qu’ayant  choifi  un  chef  quiprefidoità  leur  Chapitre  en  l’abfence  de 
l’Evefque  en  ce  qui  regarde  les  affaires  de  leur  Compagnie  j ç’a  été 
dis-je  pour  lors  que  les  fouverains  Pontifes  ont  honoré  les  Chapitres 
delà  conccAîon  de  plufieurs  Bulles  qu’ils  leurs  ontaddreffées  avec 
ce  titre  : sittx  Doyen  & chapitre,  ou  *4  nos  bien- aime ^ fils  les  Doyen  & 
Chapitre, &c.  C’cAainfi  qu’on  le  remarque  en  plufieurs  Bulles  qui  fe 
gardent  au  Chartrier  de  l’Eglife  de  Roiien,  comme  en  celles  d’Ale- 
xandre III.  lequel  confirma  plufieurs  decrets  ou  Aatutsdu  Chapitre, 
8c  entr’autres  celuy  qui  permet  aux  Chanoines  de  difpofer  félon 
leur  volonté  de  tous  les  fruits  de  leurs  Prcbendes  , 8c  des  revenus  de 
la  Commune  qui  leur  feroient  deus,  à compter  du  jour  de  leur  décès, 
jufqu’à  l’an  révolu  j Jcdonneray  cette  Bulle  parmy  les  preuves  , 8c 
enfuiteles  Lettres  de  l’Archevefque  Rotrou  lur  lemémefujet. 

II  confirma  en  outre  le  decret  qui  , du  confcntement  de  l’Arche- 
vefque Hugues  avoit  été  fait  au  profit  du  Chapitre  , touchant  les 
reverfts  dont  l’Eglifc  de  Roiien  joiiiffoitdans  l'Angleterre  par  la  li- 
béralité des  Roys  8c  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume , 8c  particuliè- 
rement les  donations  faites  depuis  peu  à l’Eglife  de  Roiien  par 
Henry  II.  fça voir  pour  la  Communauté  fon  Manoir  de  Claire,  8c 
ayant  échangé  avec  i’Archevcfque  Hugues  quelques  domaines  qu’il 
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avoit  à Gifors , le  Roy  Iuy  bailla  la  moitié  du  Manoir  de  Cbilon  en 
Angleterre,  & l’autre  moitié  aux  Chanoines  delà  Cathédrale , fa 
Majefté  en  fît  expédier  fes  Lettres  patentes  qu’elle  mit  entre  les 
mains  de  Gildon  Archidiacre  de  Roüen  ; cette  donation  fut  auflî 
conférée  par  Thibaud  Archevefquc  de  Cantorbie  5c  par  Roger  Ar- 
chevefqued’Yorch.  On  pourroit  joindre  à ces  donations  une  autre 
d’un  Seigneur  de  la  Cour  de  ce  meme  Roy  l’an  1151.  par  laquelle 
Guarin  de  Marcouville  qui  donna  à Philippe  Chanoine  5c  à l’Egtife 
de  Roüen  à perpétuité  vingt  acres  de  terre,  qu’Engucrand  de  Cu- 
vervilleretenoit  injuftement , les  ayant  mêmes  perdues  en  un  duel 
qu’il  avoit  fait  à la  Cour  de  Henry  III.  Roy  d’Angleterre.  Ce  même 
Guarin  ratifia  cette  donation  dans  le  Chapicre  de  la  Cathédrale  5c 
la  porta  fur  l’autel , prefence  de  Geoffroy  Doyen , Guillaume  Chan- 
tre 5c  de  tousi  les  Chanoines. 

Mais  la  pièce  la  plus  favorable , 5c  où  l’on  peut  remarquer  plus 
évidemment  I’eftimc  que  ce  Pape  faifoit  du  Chapitre  de  Roüen  eft 
celle-cy  dont-j’ay  cru  devoir  donner  la  traduélion.  V.- 

Alexandre  Evefque  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  à nos  vene-  y>*XmimcC 
râbles  freres  les  Evefques  de  la  Province  de  Roüen,  Salut  Scbenedi-  „i >tg<. 
élion  Apoflolique  : L’Eglife  de  Roüen  étant  la  Mere  5c  la  Maîtreffe  „ 
de  toutes  les  Eglifcs  quilontcommifesà  vôtre  gouvernement , il  eft  „ 
bien  jufte  que  vous  luy  rendiez  tous  les  refpeéls  qui  luy  font  deubs,, 
félon  Dieu  , 5c  que  vous  conferviez  5c  deffendiez  diligemment  fes,, 
droits  entant  qu’il  vous  eft  poftible  , afin  que  cette  Eglife  que  vous  „ 
devez  fecourir  5c  chérir  fincerement  en  ait  des  preuves  effeéiives-,  „ 

Nous  avons  appris  de  la  part  de  nos  bien-aimez  fils  les  Doyen  5 c„ 
Chanoines  de  la  même  Eglife  que  lorfqu’ils  excommunient  quel-  „ 
qu’un  de  leurs  Paroifliens  quand  il  y a jufte  fujet,ou  qu’ils  mettent,, 
leur  fonds  en  interdit,  ceux  dans  le  territoire  ou  Paroiffe  de  qui  la,, 
Sentence  d’excommunication  ou  interdit  a été  fulminée  fe  retirent,, 
quelquesfois  dans  vos  Evefchcz , 5c  par  ce  moyen  fc  mettent  peu  en  ,, 
peine  de  déférer  à la  Sentence  ^ 5c  d’autant  qu’on  ne  les  hante  pas ,, 
comme  étant  excommuniez,  ils  peifeverent  ainfi  plus  longtemps,, 
dans  leur  péché.  Or  d’autant  que  la  Sentence  d’excommunication,, 
qui  fe  fulmine  contre  les  coupables  pour  leurs  crimes , doit  être  gar-  „ 
dée  inviolablement  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  deuëment  fatisfait. ,, 

Nous  vous  mandons  5c  enjoignons  par  nos  Bulles  Apoftoliques,  „ 
que  s’il  arrive  que  l’Eglife  de  Roüen  prononce  excommunication,, 
contre  quelques-uns  de  fes  Paroifliens  vrayement  coupables,  vous,, 
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j,  ayiez  d;  vôtre  part  à les  dénoncer  pour  excommuniez  , apres  que 
„ vous  aurez  receu  les  Lettres  du  Chapitre  de  la  fufdite  Eglifc , & à 
j,  mettre  en  interdit  leurs  terres,  mêmes  celles  qui  font  fituéesdans 
,,  vos  Evcchez  , 8c  que  vous  ordonniez  qu’on  ait  à éviter  avec  foin 
„ leur  converfation  jufques  à ce*  qu’ils  ayent  abfolument  fatisfait. 
,,  Donné  à Anagny  le  vingt-deuxième  Avril. 
dm  1 »-//■■  Le  même  Pape  Alexandre  par  fa  Bulle  du  25?Juin  Confirma  en  fa- 
d»  mime  Vu-  veur  du  Chancelier  de  la  Cathédrale  la  donation  que  l’Archevef- 
.*'•  que  Hugues  d’Amiens  I uy  avoit  faite  de  laTerre  de  S.Romain.  Il  y 

a une  autre  Bulle  de  ce  meme  Pape  de  1 1 6 8.  pour  la  perception  delà 
Comm  une  , &:  qui  commence  par  fuftis  fetentium  defidcriis. 

Le  Siégé  de  PEglife  de  Rouen  étant  demeuré  vacant  en  1184.  par 
la  mort  de  l’Archevcfquc  Rotrou  le  Pape  Lucius  III.  addreffa  un 
buf cb*pi-  Bref  Apoflolique  au  Doyen  & Chapitre  de  Roiien  au  fujet  delà 
d»  Confecration  de  l’Evcque  de  Coutances  , dont  nous  parlerons  cy- 

aprés.  Ce  Bref  fut  donné  à Veronne  le  4 Avril  1184. 
vin.  Le  meme  Pape  Luce  III.  addreffa  un  autre  Bref  Apoflolique  an 
buf  £)0yen  & Chapitre  duquel  j'ay  fait  mention  en  l’élogejde  nôtre  Ar- 
chevefque  Gaultier  le  Magnifique.  Il  leur  dit  qu’il  avoit  receu  avec 
honneur  leurs  députez  Hubert  Archidiacre  d’Evreux  , & Elie , tous 
deux  Chanoines  de  leur  Eglife  , qu’il  avoit  eu  pour  agréable  la  de- 
mande qu’ils  luy  avoient  faite  ,&  l’avoit  accomplie  félon  Dieu  & la 
Juftiee , comme  ils  l’avoient  fouhaité , qu’il  avoit  admis  tres-volon- 
tiers  l’éleéiion  de  l’Evefque  de  Lyncolne  qu’ils  avoient  faite  en  bon- 
ne forme  ,&  tous  d’une  voix  , & ce  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
aimoit  la  perfonne  de  l’éleu  , &:  avoi*  intention  de  contribuer  de  fon 
pouvoir  à fon  honneur  & à fa  promotion.  Qu’il  envoyoit  le  Pallium 
qui  eft  la  marque  de  la  plénitude  de  la  dignité  Archiepifcopale, 
comme  ils  luy  avoient  demandé,  qu’il  en  avoit  chargé  Ubald  Sous- 
diacre  de  l’Eglife  Romaine  qu’il  confideroit  fort  & qu’il  leur  recorn- 
mandoit  tres-affcéhieufement , &c. 

IX.  L’on  confervedans  les  Archives  de  la  Cathédrale  plufieurs  Bulles 
tuUt  de  ctU ■ de  Celeflin  III.  l’une  donnécà  Latran  le  14  Avril  l’an  fécond  de  fon 
,n  ' Pontificat  }où  il  permet  aux  Chanoines  pendant  l’interdit  general 
de  célébrer  le  Service  à huis  clos  fans  fonner  les  cloches,  pourveu 
qu’il  n’y  ait  aucun  de  ceux  qui  font  interdits  -,  d’enterrer  leurs  morts 
fans  chanter,  & feulement  avec  la  Croix , l’Eau-benite , & les  Orai- 
fons  dites  à baffe  voix,  &c.  La  fécondé  fut  auflî  donnée  à Latran  le 
14  Avril  Iïg2.  par  laquelle  il  confirme  au  Chapitre  de  Roiien  la 
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poflefîîon  des  Eglifes  deTouville  & Varengcville  que  Gaultier  Ar- 
chevefquc  avoitdonnées  audit  Chapitre  à la  prière  de  Jean  de  Cou- 
tances  fon  neveu  pour  lors  Doyen  de  la  Cathédrale,  qui  en  étoit 
Patron.  La  troifiéme  Bullcdonnéeà  S.  Pierre  de  Rome  I’n  Juin  de,.  .J?1'  „ 
la  meme  année  , qui  connrmoit  I ancienne  pratique  de  rfcgliledcdumcmc. 
Rouen  qui  avoit  etc  longtemps  auparavant  autorifée  par  l’Arche-  1196. 
yefque  & le  Chapitre  ,&  confirmée  par  Bulle  d’Alexandre  III.  dont  Co™i  noblî 
nous  avons  fait  mention  cy-dellus  , cetoit  touchant  le  revenu  dercligioni, 
l’année  courante  de  la  Prebcnde  des  Chanoines  qui  mouroient , à ce  ’**• 
que  lefdits  revenus  fuffent  employez  félon  leur  dernière  volonté, 
que  s’ils  n’en  avoient  p(  int  difpofé  qu’on  les  employait  félon  que 
le  Chapitre  en  ordonneroit. 

Il  y a une  quatrième  Bulle  de  CelcftinlII.  au  Doyen  & Chapitre  xn 
de  Roiien,  en  datte  de  1193.  addrelïce  à Jean  de  Coutances,  pour  lors  Divm  autre • 
Doyen  & au  Chapitre  : elle  commence  par  ces  mots  Cum  humuntim  trefiiumime 
affeElum  iifliduèfiè'ï.Lz  meme  Celeftin  écrivit  aux  Evêques  de  Bayeux 
&c  de  Coutances  , au  fujet  de  la  fedition  arrivée  à Roüen  contre  Mei- 
lleurs de  Chapitre  j j’en  parleray  cy-aprés,  iladdTeffa  aufli  un  Bref 
aux  Bourgeois  pour  leur  faire  connoître  l’énormité  du  crime  des 
coulpables  & lesobliger  à faire  la  fatisfaâion  convenable. 

Innocent  III.  confirme  au  Chapitre  la  donation  des  trois  cens  xm. 
muids  de  vin  que  Richard  Cœur  de  Lion  avoit  faite  , & leur  ad- BuUt>  <nn"*' 
drefla  pour  ce  lujet  fes  Bulles  l’an  1204.  qui  commencent  en  cette  c”‘ 
manière,  Solet  annuere  fedes  apoflolica.  Le  même  Pape  en  avoit  donne 
une  autre  dés  l’an  11.98.  pour  la  réfidenec  des  Chanoines , que  l’on 
verra  parmy  les  autres  pièces  juftifîcatives. 

J’ay  fait  mention  de  la  Bulle  dont  Honoré  III.  gratifia  l’Eglife  xiv. 
de  Rouen  pour  empefeher  que  les  bâtards  ne  fuflfent  admis  dans  leur D H,mriiu< 
Chapitre  , en  voicy  les  premières  paroles  ^ guia.  nobilitati  Rotomn- 
genfit  Ecdejiefii'c.  Elle  fut  donnée  l’an  1222.  Xy 

Celle  que  Clément  IV.  donna  l’an  1267.  mérité  d’être  icy  infe-  DtCltmtntU? 
rée  tout  au  long. 

Clément  Evefque , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  5 à nos  bien, J 
aimez  fils  le  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen,  Salut  &„ 
benediéfion  Apoftolique  : lorfque  l’on  nous  demande  quelque  cho- ,, 
fe  de  jufte  & d’honnefte , l’équité  & la  raifon  veulent  que  nous  em-  „ 
ployions  les  foins  de  nôtre  charge  à ce  qu’elle  forte  fon  plein  & „ 
entier  effet,  c’eftpourquoy  (nos  bien  aimez  fils  en  nôtre  Seigneur)  „ 
favorifant  très  volontiers  vos  juftes  demandes,  nous  vous  confit-  „ 
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„ mons  de  l’autorité  Apoftolique  , & pnr  vous  à vôtre  Eglifc  , & pat 
J,  la  teneur  de  ces  prefentcs , vous  maintenons  dans  la  pofleffion  & 
j,  joüiflance  de  toutes  les  franchîtes  & immunitez  qui  ont  été  con- 
„ cédées  à vôtre  Eglifc  parles  Souverains  Pontifes  nos  predeceffeurs, 
j,  &en  outre  les  franchifes  & exemptions  de  toutes  charges  & impofi- 
„ tions  Séculières  , qui  vous  ont  été  données  raifonnablement  par  les 
„ Roys  , Princes  & autres  fidellcs  Chrétiens , & outre  les  terres,  dix- 
„mes  polfeffions  , & autres  biens  en  la  manière  que  vous  en  joiiiffez 
„ félon  la  jufticc  , & que  vous  en  êtes  paifibles  poffefleurs,  fauf  dans 
„ les  décimés  cydeffus  mentionnées  , la  modification  apportée  pat 
^onc^e  gcncral-  *Que  nul  donc  ne  foitfi  ofé,&c.  Donné  à Vi- 
dtiii  dtt  „ terbe  le  quatrième  Janvier  l’an  deuxième  de  nôtre  Pontificat.' 

Benoift  XII.  donna  une  Bulle  l’an  1534.  dans  laquelle  il  defigne 
D.B.n.i/x/r  ceux  qui  feront  propres  pour  pofleder  les  Chappelles  des  Colleges 
XVI  fondez  dans  la  Cathédrale  •,  elle  commence  par  ces  mots  , Rationi 
Dtcummtvicongruit  & convertit.  Je  parleray  de  celle  que  Clement  VI.  donna 
l’an  1350.  pour  la  fondation  du  College  des  Clementins  ainfi  nom- 
mez pour conferver  la  mémoire  de  Ieurilluftre  Fondateur. 

Les  Chanoines  prévoyans  que  les  Statuts  qu’ils  avoieht  faits 
dans  leurs  Chapitres  generaux  , ne  pourroient  être  mieux  aiifto- 
rifez  que  par  le  S.  Siégé  Apoftolique  pour  leur  donner  plus  de 
force  &r  de  vigueur  , obtindrent  d’Urbain  V.  l’an  1365.  une  BttHe 
qui  confirmoit  lefdits  Reglemcns  , comme  faintement  ordonnez 
pour  le  bon  ordre  du  Service  Divin  en  general  & en  particulier, 
pour  la  police  5c  les  bonnes  mœurs  d’un  chacun  des  Chanoines  & 
autres  Officiers  de  l’Eglife.  /<•  orÿ*  . t- 

L’on  trouvera  parmy  les  preuves  une  Bulle  de  Jean  XXIII.  qui 
donne  pouvoir  aux  Doyen,  Chantre,  Semainier  ou  Journeyeur  de 
reconcilier  l’Eglife,  s’il  arrive  qu’elle  foit  pollue  &c.  Cette  Bulle  cft 
de  1’  an  1410.  lamefme  permiffion  avoit  été  donnée  par  Antoine 
Cardinal  de  Chalant , pour  lors  Légat  en  France  de  Benoift  XIII.  le 
Cardinal  d’Amboife  auffi  Légat,  donna  1501.  licence  aux  Chape- 
lains & Habituez  dans  la  Cathédrale,  de  celebrer  la  Meffc  avancle 
jour,  comme  on  pourra  voir  dans  fa  Bulle. 

Je  rapporteray  cy-aprés  la  Bulle  d’exemption  que  donnà  Gre- 
Jtmxxîu!  8°*rc ^I.à  Meffieurs  de  Chapitre  l’an  1370.  ce  qui  me  difpenfera 
& Mutin  y.  d’en  parler  icy  plus  au  long:  Martin  V.  endonna  auffi  une  l’an  14*3. 
pour  les  Déports  qu’il  accorda  aux  Doyen  & Chapitre  i elle  com- 
mence par  ccs(mots,  Diltfti  Jilii,  Jsfcray  oblige  de  traitter  de  cette 
v • • matière 
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matière  cy-aprés  , ce  qui  me  fait  la  referver  à cette  occalîon.  XvIII 
Sixte  IV.  confirma  la  precedente  l’an  1472.  par  fa  Bulle  dont  voicy  D'Suuir.$ 
les  premières  paroles:  In  [uprema^ipoftolictc  SedisfpecuUj&'c.  La  der-  inmctnimi. 
niere  dont  je  fais  mention  dans  ce  chapitre  eft  celle  d’innocent  VIII. 
qu’il  donna  l’an  1490.  pour  abroger  quelques  anciens  ftatuts,& en 
faire  de  nouveaux  félon  que  l’exigence  des  cas  le  requerroit. 

Il  y en  a encoresplufieurs  autres,  & il  fe  pourra  prefenter  occa- 
flon  de  les  produis  félon  les  matières  que  nous  aurons  à traiter* 
j’ay  creu  que  ce  peu  que  j’en  ay  rapporté  étoit  affez  pour  donner 
une  preuve  fuffifante  de  ce  que  j’ay  avancé  dans  le  titre  de  ce  prefent 
chapitre. 


CHAPITRE  XXVI. 

Différends  arrivez*  entre  le  Chapitre  & quelques 
» Archevefques. 

LE  S.  Efprit  ayant  voulu  que  dans  l’Hiftoire  de  la  fondation  de  pour 
l’Eglifenous  y lcuflîons  le  différend  fur  venu  entre  S;  Paul  & Ut<puüu  an 
S.Barnabé  qui  leur  fut  une  occafion  de  fe  feparer , c’a  été  pour  nous 
faire  comprendre  en  même  temps  que  s’il  pouvoit  furvenir  des  con- 
teftations  entTC  les  plus  faintes  âmes  & les  plus  unies  , il  pourroit 
s’en  élever  dans  les  Corps  & les  Communautcz  les  plus  réglées , & 
qu’on  ne  devoit  point  regarder  ces  évenemens  comme  une  chofe 
fnrt  extraordinaire  ou  impofïîb!e,mais  en  tirer  cette  inftruéüon  fo- 
iidc  , que  l’homme  quelque  régénéré  qu’il  puiffe  être  , eft  toujours 
expoféaux  furpiifes  de  fes pallions,  & n’en  fera  délivré  que  par  la 
mort. 

L’Eelife  de  Roüen  a éprouve  quelques  divifions  entre  le  chef  & „ 1I; , 
lon  Chapitre , mais  on  doit  dire  a Ion  avantage  que  I uruon  que  ru  dm  ce- 
communémentelle y a confervée,furpalfeheurcufement  & de  bien 
loin  ces  mauvaifes  intervales  qui  n’ont  été  que  comme  des  nuages 
de  peu  de  durée  dans  la  ferenité  d’un  beau  jour. 

Ou  peut  mettre  au  nombre  de  ces  différends  la  conteftation  qui  In- 
fut  fans  doute  formée  dans  le  dixiéme  ficelé  contre  Hugues  II.  quand  dXtrVXÎI 
il  entrepTitl’alienation  de  Douvtend , de  Todigny  & de  Braifne  fur  »<>« 

Rifle  au  Diocefe  de  Soiffons  : car  affeurement  ces  difïipations  ne  fe  ^ 
firent  point  fans  que  le  Chapitre  s’y  oppofaft,  & ne  fît  tout  fonde- 
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voir  pour  les  empefcher.  Mais  comme  apparemment  fous  Hugues, 
fous  Robert  auflîbicn  que  fous  Mauger  tous  trois  giands  diflîpateurs 
& peu  foigneux  pour  la  confcrvation  des  biens  de  leur  Eglife,le  Cha- 
pitre vivoit  encore  en  communauté, ou  n’en  étoitau  plus  forti  que 
depuis  peu  ,1’autoiicé  naiffante  de  cette  Compagnie  ne  fut  pas  ca- 
pable de  rendre  auflî  confidcrable  8c  auffi  utile  qu’il  en  étoitbefoin 
î’empefehement  qu’ils  apportèrent  à ces  entreprifes. 

S,M  Roi‘r,m  Aulfi  le  différend  qui  s’éleva  fous  l’Archevefque  Rotrou  8c  fous 
^GuUtier.  Gaultier  le  Magnifique  pour  la  joüiffance  des  distributions  de  pain 
& de  vin  aux  Chanoines , & leurs  procurations  à certaines  feftes , la 
joüiffance  de  quelques  dixmes  à Dieppe  8c  à Bouteilles  qu’on  leur 
conteftoit  fe  termina  plus  heureufement  pour  le  Chapitre , il  fut 
maintenu  dans  la  joüiffance  de  fes  diffributions,  dédommagé  de  la 
non  joüiffance  de  fes  dixmes  , ce  qui  fe  fit  par  une  tranfaéèion  volon- 
taire, & l’Archevefque  qui  a voit  bien  de  l’inclination  à traiter  fa- 
vorablement fon  Chapitre,  leur  donna  toutes  les  marques  de  defin- 
tereffement  qu’ils  pouvoient  s’en  promettre  ; il  leur  fit  expédier  fes 
Lettres  qui  commencent  par  ces  mots,  iter  fal*tis>&c. 

s m V’(,f „ Ce  mcine  different  fe  réveilla  fous  Robert  Poulain  fucceffeurde 

rZuin.  Gaultier , mais  l’éclat  en  alla  plus  loin , car  fur  le  refus  que  fit  ce 
Prélat  au  Chapitre  de  leur  payer  cette  dixme , 8c  de  leur  donner  une 
réponfe  précife  , le  Service  divin  ceffa  dans  la  Cathédrale  depuis 
l’Oétave  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  , jufqu’à  la  S.  Michel. 
L’Evcque  d’Evreux  8c  quelqu’autres  Prélats  s’entremirent  pour  ac- 
commoder ce  démeflé  fi  peu  édifiant,  8c  il  fe  termina  au  contente- 
ment commun  des  deux  parties. 

v i.  En  1237.  il  s’émût  conteftation  avec  l’Archevefque  Pierre  de  Col- 
a/1  |7»rr<*  mieu  pour  l’élcétion  du  Doyen , il  pretendoit  avoir  droit  de  l’exami- 
ner 8c  de  confirmer  ou  rejetter  la  nomination  du  Chapitre.  Les  Par- 
ties convindrent  d’arbitres  j ce  fut  Hugues  de  Pife  8c  Jean  de  Sar- 
queux  Archidiacres  avec  Jean  de  Paris  Chanoine  de  l’Eglife  qui  fu- 
rent choifis.  Ils  donnèrent  un  rare  exemple  de  defintereffement,  8c 
par  la  Sentence  arbitrale  qu’ils  prononcèrent  le  22  Mars  1238.  le 
Chapitre  fut  maintenu  dans  le  droit  d’élire  le  Doyen,  8c  l’Arche- 
vefque dans  celuy  d’examiner  l’élerffion  8c  l’éleu  , 8c  de  la  confirmer 
ou  rejetter;  ce  Prélat  avoit  obtenu  une  Bulle  d’innocent  IV.  (que 
l’on  trouvera  patmy  les  preuves  ) qui  luy  permettoit  de  vifiter 
toutes  les  Eglifes  de  la  Province  , non  exemptes  , 8c 'd’en  exiger 
les  procurations  qui  luy  étoient  deuës  , ce  que  le  Pape  luy  avoit 
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accordé  fur  le  refus  de  quelques  Cathédrales  .de  fubir  fa  vifite. 

L’an  1336.  le  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  les  predeceffeurs  de 
Pierre  Roger  d’une  part,  & les  Doyen  & Chapitre  de  l’autre,  pour 
la  Jurifdiéfcion  du  Doyen  & Chapitre , fur  les  Chapelains,  Clercs  de 
Chœur,  8c  tous  autres  habituez  en  ladite  Eglife  fut  terminé  par 
ledit  Archevcfquc.  Il  étoit  habile  8c  éclairé  , 8c  il  propofa  un  expé- 
dient entre  le  Chapitre  & luy,  qui  fut  rédigé  en  tranfaélion  d’un 
commun  accord  des  parties  le  1 6 Décembre  1336. 

L’attachement  à fes  interefls  ou  à fes  fentimens  même  juftes, 
dégénéré  aifement  en  opiniâtreté  lors  que  l’on  préféré  à l’amour  de 
la  paix  le  vain  honneur  de  ne  jamais  fe  relâcher  même  furies  petites 
chofes.  Philippes  d’Alençon  que  les  Ecrivains  ont  regardé  comme 
un  Prélat  zélé  pour  la  difeipiine  Ecclcfiaftiquc , s’aheurtant  ainfî  à' 
certaines  chofes,  donna  lieu  à divers  differens  entre  le  Chapitre  de 
Roüen  & luy.  La  conduite  de  quelques  particuliers  du  Corps  ne 
hiy  plaifant  pas  il  les  pouffa  durement-,  il  voulut  faire  la  vifite  dans 
le  Chapitre , on  s’y  oppofa  j 8c  après  plufieurs  conteftations  fur  ce 
point,  onfe  pourveut  devant  Urbain  V.  tenant  lors  fon  Siégé  à Avi- 
gnon. II  fut  ordonné  que  par  provifion  l’Archevefque  feroit  fa 
Vifite  , ce  qu’il  fit  le  16  8c  le  17  Décembre  1 365.  ou  1366.  Il  y eut 
encore  conteftation  pour  Kéleétion  & confirmation  du  Doyen. 
L’Archevefque  juftifia  fon  droit  8c  fa  prétention  par  la  Sentence 
arbitrale  de  1338.  & autres  aétes.  Le  Chapitre  luy  accorda  une  nou- 
velle déclaration  confirmative  de  ce  droit  pour  luy  & fes  fuccef- 
feurs. 

Mais  la  fréquence  de  ces  démêliez  porta  les  Chanoines  à prendre 
deffein  d’obtenir  du  S.  Siège  une  exemption  de  la  Jurifdi&ion  Epif- 
copale  à l’inftar  de  quelqu’autres  Chapitres  , qui  en  avoient  obtenu 
dépareillés.  La  conjoncture  des  temps  y étoit  favorable  pour  eux, 
d’un  côté  ils  étoientaffurez  de  la  faveur  du  Roy  Charles  V.  qui  n’é- 
toit  pas  fatisfait  de  la  conduite  de  Philippe  d’Alençon  lors  Arche- 
vefque  , & de  l’autre  ils  avoient  beaucoup  d’acccz  auprès  du  Pape 
Grégoire  XI.  qui  leur  témoignoit  d’autant  plus  dé  bonne  volonté 
que  dans  fa  jeunette  il  avoiteté  de  leur  Compagnie, en  qualité d’ Ar- 
chidiacre de  leur  Eglife.  Ils  fe  prévalurent  donc  de  l’occafîon  , 8c 
obtindrent  affez  facilement  la  Bulle  d’exemption  que  je  rapporteray 
cy*aprés. 

Louis  de  Harcour  ayant  été  nommé  Archevefque , avoit  pris  pof- 
feffion  par  procureur  , 8c  voulut  en  1415.  fept  ans  après  la  prendre 
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4.4.2  Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  • 

en  perforine.  Charles  VI.  voulut  honorer  cette  ceremonie  de  fa  pre- 
fence  avec  toute  fa  Cour  , & pour  donner  des  marques  plus  expref- 
fesde  fa  bien-veillance  à ce  Prélat , le  voulut  conduire  par  la  main 
jufques  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale.  L’Archevefque  reveftu  de 
fes  habits  Pontificaux , alla  fe  placer  dans  la  Chaire  des  Archevef- 
ques  où  il  entendit  la  Grande  Melfe , chantée  en  prefence  du  Roy  & 
de  toute  fa  Cour.  Les  Chanoines  prétendirent  que  ce  n’étoit  pas  la 
coutume  de  leur  Eglife , que  l’Archevefque  demeurât  en  cette  pom- 
pe dans  fon  trône  pendant  la  Méfié  , mais  qu’il  devoit  prendre  fa 
place  au  Chœur,  dans  la  Chaire  où  il  auroit  été  inflalé  Chanoine. 
Ils  formèrent  donc  plainte  fur  ce  point  ,1’Archevefque  foùtenant  au 
contraire , que  tel  étoit  fon  droit.  Cela  eut  pu  caufer  de  la  confu- 
fion,  & cette  conteftation  auroit  troublé  la  ceremonie  -,  mais  la  pre- 
fence du  Roy  retenant  les  efprits , les  Députez  de  Chapitre  confen- 
tirent  que  le  Prélat  demeureroit  en  ce  lieu  , à la  charge  qu’il  leur 
feroit  donné  fur  le  champ  a&e , que  c’étoit  fans  tirer  à coniequencc 
& fans  préjudice  des  immunitez&  exemptions  du  Chapitre,  ce  qui 
leur  fut  accordé  avec  les  proteftations  que  fie  l’Archevefque , qup 
cet  a&e  ne  fçauroit  luy  nuire  ou  préjudicier  ny  à fes  Succefieurs.-t 

En  1445.  l’Archcvefque  Raoul  ou  Rodolphe  RoufTel , ayant  pris 
connoiffance  de  plufieurs  chefs  capables  de  le  mettre  en  procez 
avec  fon  Chapitre  , & d’alterer  l’union  qui  doit  ctre  entre  le  chef 
& les  membres , afTembla  plufieurs  graves  & fçavans  Perfonnages, 
qui  après  avoir  difeuté  à loifir  les  articles  dont  on  étoit  en  queftion 
d’un  commun  confentementdes  Parties , en  convint  des  reglemens 
qui  fuivent.  ' ' "V 

1.  Les  Dignitez  & Chanoines  qui  font  aéhielle  refidence  dans 
l’Eglife  de  Rouen  , feront  exeufez  lors  qu’ils  ne  pourront  pas  faire 
réfidence  dans  les  Cures  qu’ils  poflederont,  à caufede  la  prérogative 
de  l’Eglife  Métropolitaine  en  laquelle  ils  fervent,  à la  charge  toutes- 
fois  que  ceux  qui  auront  juré  lors  de  leur  prife  de  pofleffïon  , de  toi 
üder,fe  pourvoient  s’ils  en  font  fcrupule  & qu’ils  en  demandent  dif- 
penfe  , que  M.  l’Archevefque  leur  accordera  de  bonne  grâce  & fans 
exiger  rien  d’eux. 

2.  Les  Chapelains  des  quatre  Colleges,  le  Tabellion  du  Chapitre^ 
les  Gardes  du  Trefor,  de  l’Autel  de  la  Vierge  & du  Tronc  •,  les  Di- 
ftributeurs  du  Chœur  , du  Pain  & du  Vin  pour  les  Méfies  ; le  Procu- 
reur de  la  Fabrique  , feront  tenus  de  demander  permiffion  pour  ne 
point  reûder,  que  ledit  Seigneur  leur  accordera  gratis  , en  confide- 
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ration  de  PEglife  Sc  du  fervice  qu’ils  y tendent.  Les  autres  qui  de- 
manderont difpenfe  feront  à la  difpofîtion  dudit  Seigneur  Sc  de  fes 
Succclfeurs.  xni 

3.  Le  Seigneur  Archevefque  approuvera  on  caflera  les  Chape-  ve  tibfna 
lains  qui  feiviront  aux  Egliles  Paroiffiales  des  Dignitez,  Chanoi-  facûpeUmt 
nés  ou  autres , comme  il  le  jugera  être  de  droit  8c  de  raifon.  Lors  Thntfolfl' 
que  ledit  Seigneur  Archevefque  fera  abfcnt  fie  nonhors  le  Boyau-  "CtUn'tfip* 
me  , il  percevra  les  distributions , mais  lors  qu’il  fera  hors  le  Royau- 

me  , il  ne  les  percevra  fi  ce  n’eft  qu’il  fut]  employé  pour  les  affaires 
de  fon  Eglife. 

4.  L’ouverture,  l’approbation  & tous  aéles  de  Juftice  au  fujet Dl *IVr'^, 

des  teflainens  de  toutes  les  perfonnes  comprifes  dans  le  privilège  de  i»»  d,!u/U- 
l’exemption  qui  refident  aduellement  à PEglife  appartiendra  aux  m,nt • 
Doyen  8c  Chapitre.  Xv 

5.  Quand  au  fait  de  la  Jurifdiéiion  Ecclefiaftique  Spirituelle  Sc  Dt  ujwrifa- 
la  punition  de  toutes  fortes  de  deliéts  , quels  qu’ils  puiffent  être  <&•»/?»"*•»«<- 
qui  auront  été  commis  dans  PEglife  de  Rouen,  dans  PAître,  Sc 

dans  le  tour  de  PEglife,  pourveu  que  les  coupables  ayent  été  fai-  chmfyim. 
fis  en  quelqu’un  de  ces  lieux,  elle  appartiendra  aux  fufdits  Doyen 
ôc  Chapitre , Sc  en  l’abfence  du  Doyen  , au  Chapitre  feui.  Que  fi 
les  coupables  font  pris  en  quelqu’autre  lieu , ledit  Seigneur  Arche- 
vefque en  pourra  connoîtie  , ou  fon  Official  , Sc  les  faire  punir, 
pourveu  qu’ils  nefoient  pas  de  ceux  qui  font  compris  dans  le  privi- 
lège d’exemption.  Pourra  en  outre  ledit  Seigneur  8c  les  Grands 
Vicaires,  ordonner  8c  faire  executer  fes Mandemens,  dans  les  lieux 
cy-devant  mentionnez , avec  toute  forte  de  Juflice  , autorité  Sc 

f>ouvoir.  Quand  aux  droits,  ou  Juftice  temporelle  dans  PEglife, 

’Aître  8c  le  circuit , 8c  toutes  les  chofes  qui  en  relevent,  lé  Chapi- 
tre en  jouira  8c  faira  exercer  fa  Jurifdiéüon  par  fes  Officiers,  de  la  mé-  ' 
me  façon  qu’il  avoit  coutume  d’en  ufer  auparavant,  qu’empefehe- 
ment  leur  y eût  été  mis  par  le  défunt  Cardinal  de  Luxembourg  aux 
Archevefques  de  Rouen,  8c  mefrne  le  procez  qui  avoit  été  intenté 
fur  ce  fujet,  ira  au  néant,  8c  fera  réputé  nul  comme  fi  le  cas  n’étoit 
point  arrivé. 

6.  l’Huiffier  8c  le  Boulanger  qui  ont  toujours  coutume  de  refider  XVI. 
en  I’Egüfe  de  Roüen  ou  dans  l’enceinte  ,ou  dans  la  maifon  de  quel- 
que  Chanoine  , 8c le  Melfager  en  quelque  endroit  qu’il  demeure  eu  chapitre  , & 
égard  à la  longue  polfeffion  fur  ce  pratiquée  depuis  un  tel  temps  qu’il  '*^'7,7* 
n’cfl  point  mémoire  d’homme  du  contraire , recevront  lesSacicmens  stemLu/ 
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dans  quelque  Chappelle  de  la  Cathédrale  par  celuy  qui  aura  étc  dé- 
xvii  putéparlc  Doyen,  s’il  eftprefent,  ou  en  fon  abfence  par  le  Chapitre. 
TmUi com-  Pour  les  comptes  de  l’Archevefché  le  Siégé  vacant,  le  procez 
?w:«Vcndimten  ^'our  i*aye  au  fujet  defdits  Comptes  demeurera  indécis 
u-  pour  cette  fois  ,commefile  cas  ne  fuft  arrivé  & le  reftat  des  deniers 
-jrMifm,  de  deûs  audit  fieur  Archevefque  , luy  fera  payé  ainfi  que  de  droit  &: 
de  raifon. 

Pour  le  Vin  & la  mefure  d’iceluy  , le  Seigneur  Archevefque  en 
donnera  du  meilleur  de  fa  provifion,  fur  le  ferment  de  fon  Maître 
d’hôtel  ou  fon  Clerc,  à la  mefme  mefure,  jufques  à ce  que  l’on  ait 
prouvé  fuffifamment  qu’il  eft  obligé  à la  grande  mefure,  & ledit 
Seigneur  fera  receu  à prouver  du  contraire,  ce  reglement  fait  par 
xvm  Prov<fi°n  & fans  préjudice  des  droits  & pofïcffions  des  parties. 
combien  vAt-  Parce  que  nous  allons  rapporter  on  connoitra  combien  ce  bon 
cfcrW9»e  Prélat  qui  fît  cét  accommodement  aimoit  la  paix  , c’eft  auflî  de  là 
put  iu^*  qu’il  tire  le  prélude  de  l’aéfe  de  cét  accommodement.  RAOUL  par 
r*ix  & i « lamifericorde  de  Dieu  Archevefque  de  Rouen  &c.  Ayant  fouvent 
penféavec  beaucoup  d’attention  que  Dieu  n’a  rien  donné  aux  hotn- 
««•  » mes  de  plus  précieux  & de  plus  divin  que  la  Paix  & laConcorde,que 

»>  c’eft  par  le  lien  de  la  charité  que  nous  luy  fommes  unis , & qu’il  n’y 
» a point  de  Sacrifice  qui  luy  toit  plus  agréable  , que  lors  que  ceux 
«qui  font  attachez  à fon  fervicel’accomplifrentavecun  coeur  fince- 
«re  & éloigné  de  tout  déguifement.  J’ay  toujours  eû  une  très  forte 
«inclination,  & j’ay  apporté  tous  mes  foins  afin  que  nous  vécuffions 
« mon  Chapitre  &moy  dans  une  bonne  intelligence  & une  parfaitte 
» tranquillité.  C’eft  ce  qui  me  donne  lieu  de  me  réjouir  avec  vous  , & 
«de  rendre  à Dieu  désarmions  de  grâces  infinies,  pour  le  faint  & ine- 
« ftimable  don  de  la  paix  & dileélion  fraternelle,  qu’il  a pieu  à cet  ef- 
«prit  d’amour  verfer  fi  abondamment  dans  nos  coeurs.  Car  nous 
» avons  enfin  obtenu  ce  que  nous  avions  defiré  fi  long-temps , & avec 
» tant  d’ardeur , fçavoir  qu’ayant  retranché  les  fujets  de  procez  6i  de 
«difpute  qu’a  voient  eu  nos  predeceffeurs  , defirans  demeurer  en  la 
» maifon  de  Dieu  fans  fcrupule  de  confcience , dans  l’union  de  nos 
« coeurs  & de  nos  volontez , & fans  que  les  affaires  profanes  ou  exte- 
« rieuresnousempefehent  de  vacquer  avec  application  de  cœur  & de- 
« votion  au  Service  de  Dieu  & à fes  divins Myftcres, comme  nôtre  con- 
« dition  nous  y oblige.  C’eft  ce  qui  nous  a portez  à faire  choix  de  per- 
>>  fonnes  intelligentes  & de  capacité,  qui  priffent  une  exaéie  connoif- 
«fanccde  tous  iespoints  dont  nous  étions  en  different  5c  qui  fans  s’ar- 
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refier  aux  détours  & aux  formaiitez  de  droit,  les  vuida/Tent  félon» 
que  leur  confciencc  leur  diéleroit  &c.  » 

11  edi  à propos  de  joindre  à cet  aéïe  la  ratification  & omologa- 
tion  de  cét  accord, avec  l’Arreft  donné  en  l’Echiquier  de  Normandie  dm  nutlfre- 
tenu  à Roüen  au  terme  de  Pafques  l’an  1455-  entre  M.  le  Cardinal  tt*M’ 
d’Efloutteville  Archevefque  de  Roüen  fucceffeur  dudit  RoufTel , 8c 
ledit  Chapitre  de  l’Eglife  de  Roüen. 

En  l’Efchiquier  de  Normandie  tenu  à Rouen  au  terme  de  Paf-  >» 
ques  Pan  1455.  comparurent  Ifambart  Cauvel , Procureur  de  très» 
Reverend Pereen  Dieu  le  Cardinal  d’Eftouteville  Archevefque  de» 

Rouen  d’une  part,  & Jean  Courault  Procureur  des  Doyen  Sc  Chapi-  » 
tre  de  l’Eglife  Notre-Dame  de  Rouen  d’autre  part  , lefquels  en  rati-  » 
fiant  & ayans  pour  agréables  certaines  Lettres  d’appointement  » 
fait  8c  paffédésl’an  1445. entre  de  bonne  mémoire  Raoul  Arche-» 
vefque  de  Rouen  , derrain  trefpaffé  , 8c  lefdits  de  Chapitre  fous  » 
leurs  fceaux  & ratifié  devant  deux  Notaires  Apofloliques  de  plu-  » 
fleurs  proccz  & defeords  qu’ils  avoient  l’un  vers  l’autre  , defquels  » 
mention  8c  déclaration  efl  faite  efdites  Lettres  d’appointement  de-  » 
vers  la  Cour , enfemblc  les  Lettres  du  Roy  nôtre  $jre  , obtenues  » 
de  la  part  dudit  Cardinal  d’Eftouteville  , contenans  forme  de  con-» 
ger  d’appointer  , fans  amende , des  procez  & defeords  pendants  en-  » 
tre  iceux,  & requirent  par  icelles  conger  de  Cour, de  tous  les  procez» 
qu’ils  avoient  l’un  vers  l’autre  audit  Efchiquier.  Veucs  lefqueiles» 

Lettres  d’appointement  &lefdites  Lettres  Royaux.  Ouy  fur  ce  le» 
Rapport  du  Procureur  du  Roy  nôtre  Sire  auquel  ils  avoient  été  bail-  » 
lez  pour  voir , pour  en  ce  garder  le  droit  & intereft  du  Roy  nôtredit  » 
Seigneur  fi  aucun  y en  avoit , & confideré  ce  qui  faifoit  à confiderer.  » 
Conger  de  Cour  fans  amende  a été  donné  aufdites  parties  d’iceux  » 
procez  & decords , fans  préjudice  du  droit  du  Roy  en  toutes  chofes,  » 

8c  pourveu  que  efdits  decords,  iceluy  Seigneur  n’euft  aucun  intereft,  » .> 
qu’ez  amendes  d’iceux.  Donné  en  Pan  & Efchiquier  que  deflus,ainfi  » 
fl  gné  parla  Cour  de  l’Efchiquicr , G.  Picard.  » 


CHAPITRE  XXVII. 

Continuation  du  meme  fujet.  it 

LE  mefme  efprit  de  paix  obligea  l’Archevefque  Robert  de  Croit-  cnifmeatf *- 
mare  de  faire  le  Concordat  fuivant  pour  terminer  un  different 
qu’il  avoit  avec  fon  Q&pitre , en  voicy  la  traduéiion.  fi»ch*fim. 
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,}l  Comme  ainfl  foie  qu’il  y euft  matière  de  procez  à craindre  entre 
j,  Reverend  Pere  en  Jefus-Chrifl;  Monfeigneur  Robert  par  la  grâce  de 
,,Dieu  Archevefque  de  Rouen , d’une  part  & les  Procureurs  delà  Fa- 
,,  brique  de  l’Egiifc  de  Roüen  de  l’autre  , reprefentans  le  Treforier  à 
„ raifon  de  ce  que  la  Treforerie  a été  unie  à ladite  Fabrique  par  l’auto- 
Smrlt citrrei>  rite  du  S.$:ege  Apoftolique  ; fur  ceque  ledit  très  Révérend  Seigneur 
trio cbM-  „ difoit  luy  devoir  être  fourny  par  la  Fabrique , reprefentant  le  Trefo- 
riCf  > tous  ^CS  i°urs  deux  c'crgîs  & fept  chandelles  de  cire  d’un  cer- 
mindtii,  ,,  tain  poids  , pour  fon  ufage  Aux  temps  & lieux  fpecifiez  dans  les  an- 
„ ciens  Regiftres  & papiers , fur  ce  drelfez  autresfois.  Et  en  outre  dé- 
ni. „ mandoit  ledit  Reverendiflimc  Seigneur  que  toutes  les  fois  qu’il  fc- 
/.»«r  u"‘» ïo‘t * Koüen,& qu’il  y palleroit la nuiâ , l’on  euftà  faire  fonner  la 
cloche  nommée  Rigauld  aux  frais  de  ladite  Fabrique , comme  de  tou- 
%ûln<  * y> tc  anc*snnc*c  & du  temps  de  fes  predecefleurs  Archevefques  on  l’a- 
,,  voit  fait  en  ladite  Eglife  à l’heure  de  couvre-feu.  Lcfdits  Procureurs 
Dtmanio  „ fe  plaignans  d’autre  part  que  depuis  douze  ans  ou  environ  Meilleurs 
^ le  Doyen  & Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Roüen  au  nom  de  ladite 
FAnhîvt  «Fabrique  ( à laquelle  la  Treforerie  eft  annexée  ) avoient  en  confi- 
deration  des  rares  mérités  de  feu  Monfeigneur  Guillaume  d’Eftou- 
teville  de  glorieufc  mémoire  Cardinal  & Archevefque  de  Roüen,  de- 
puis n’agueres  decedé,  auquel  ils  s’efforçoient  de  plaire  & rendre 
„tout  lerefpeéf  qui  leur  étoit  poffible,  en  confideration  mefme  des 
„ bien-faits  dont  il  avoit  gtatifié  leur  Eglife  & ladite  Fabrique,  & dans 
„ l’efperance  qu’ils  avoient  qu’il  feroit  encor  plus  de  bien  à l’avenir, 
„ luy  avoient  donné  quittance  generale,  & avoient  mefme  éteint  Sc 
„ aboly  une  certaine  diftribution  de  quelques  plats  de  viande , avec  le 
v.  „pain  & vin,  que  ledit  Seigneur  Archevefque  avoit  coutume  de 
fournir  audit  Treforier  toutes  les  fois  qu’il  difnoit  à la  ville  , à con- 
dition  auffi  que  ladite  Fabrique  au  lieu  du  Treforier,  demeureroit 
mtdtnunu  déchargée  de  l’obligation  de  fournir  une  certaine  Lampe  qu’on  avoit 
,,  Coûtume  de  luy  entretenir  de  toute  ancienneté  , enquoy  reprsfen- 
„ toient  lcfdits  Procureurs  que  ladite  Fabrique  avoit  été  par  trop 
„furchargée,  lezée  & mefme  furprife,  proteftant  en  outre  que  lefdics 
„ fleurs  Doyen  & Chapitre  ne  l’âvoient  pû  faire  , joint  qu’il  ne  fe 
. „trouvoit  pas  que  leurs  Regiftrcs  fulfent  chargez  de  l’obligation  de 
„ faire  fonner  la  fufdite  cloche  -,  enfultte  de  laquelle  réponfe  le  très 
„ Reverend  Seigneur  Archevefque  après  diverfes  propofitions  faites  de 
„ part  & d’autre , pour  éteindre  là  conteftation  & mettre  fin  à Ce  dif- 
„ fêtent , auroit  pris  tefolütion  de  confuker.  mefdits  Sieurs  Doyen  &r 
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Chapitre  de  fon  Eglife , pour  convenir  avec  eux  des  moyens  de  ter-  >» 
miner  ce  procez  & pacifier  toutes  chofes , puifque  c’étoit  à eux  qui  « 
étoient  fes  vrays  & légitimés  Confeillers,  de  luy  donner  un  bon  & »> 
fidelleavisdece  qu’il  au roit  à faire.  Lefquels  fleurs  Doyen  &Cha-» 
pitre  defirans  de  leur  part  la  paix  de  leur  Eglife  apres  avoir  plusieurs  » 
fois  agité  l’affaire  dont  eft  queftion,  &r  en  avoir  meurement  délibéré,  » 
ils  auroient  communiqué  audit  Seigneur  Archevefque  le  refultat  de  » 
leur  conférence  , & ce  qu’en  conicience  ils  en  trouvoient  pour  le  j> 
mieux.  C’eft  à fçavoir  qu’il  devoit  décharger  &c  exempter  entière-  » 
ment  ladite  Fabrique  du  payement  defdits  cierges  & chandelles  de  « 
cire  , dequoy  ledit  Seigneur  Archevefque  auroit  témoigné  n’étre  pas 
content,  mais  deflrcr  que  ladite  Fabrique  luy  en  payaft  au  moins  une  » 
partie.  Sçachent  tousprefens  & avenir  que  l’an  de  Jefus-Chrift  1483.  » v11, 
Indidion  2.  le  16.  Odobre  l’an  13.  du  Pontificat  de  Nôtre  S.  Pere  „ 

Sixte  par  la  divine  providence  Pape  IV.  de  ce  nom,  le  très  Révérend  » 
Pereen  Dieu  & Seigneur  Robert  Archevefque  de  Rouen,  après  avoir  » 
pris  avis  des  fufdits  Doyen  & Chanoines  fes  Confeillers  d’une  part,  »> 

&c  de  vencrable  perfonne  Maiftre  Pierre  Fortin  Preftre  en  ladite  Egli-  » 
fe,  Chanoine  Bénéficié , Procureur  & porteur  de  procuration. fpecia-  » 
le  de  la  Fabrique  , reprefentant  le  Treforier , deuëment  inftitué  paru 
lefdits  fleurs  Doyen  & Chapitre,  & comme  fondé  de  la  procura-  » 
tion  cy-deffus  inferée  , & fufluament  autorifé  d’autre  part.  Lefdites  » 

Parties  refpedivement  comparentes  en  perfonne  , en  la  prefence  de  >, 
nous  Notaires  publics,  & des  témoins  cy-deffous  dénommez , pour» 
établir  & conferver  entr’eux  une  paix  & une  üffedion  réciproque,» 
foht  de  leur  plein  gré  & franche  volonté  convenus  de  la  tranfadion  » 
prefente,  fur  les  différends  mus  ou  à mouvoir  entr’eux.  C’eft  à fça-»  VMI- 
voir  que  ledit  très  Révérend  Seigneur  Archevefque  & fes  Succeffeurs 
auront  s’ils  veulent  â l’avenir  & s’ils  croyent  le  pouvoir  demander  u 

en  confcience  à la  Fabrique  , reprefentant  le  Treforier  toutes  les 
fois  que  ledit  Seigneur  Archevefque  célébrera  Pontifîcalement  au  »*»*• 
grand  Autel  de  la  Cathédrale  avec  fept  Diacres  & fept  Sous-dia-  » 
cres,  deux  cierges  qui  brûleront  ou  pourront  brûler  continuellement  » 
dans  fa  chambre  , depuis  que  l’on  allume  la  chandelle  la  veille  des  » 

Feftes  , jufquesà  ceque  l’on  leséteignele  jour  de  la  mefmeFefte,  en  » 
laquelle  il  aura  célébré  , lefquels  cierges  ou  ce  qui  en  ferarefte  , il  „ 
fera  obligé  de  rendre  à ladite  Fabrique  le  lendemain  de  ladite  Fefte.  „ 

Au  moyen  dequoy  ledit  très  Reverend  Seigneur  Archevefque , a tant ,, 
en  fon  nom  que  pour  fes  Succeffeurs, quitté  & entièrement  déchar-  „ 
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gé  ladite  Fabrique  de  l’obligation  de  luy  fournir  tous  autres  cierges 
& chandelles  de  cire,  & voulu  quelle  en  demeurât  quitte  & déchar- 
gée par  ces  prefentes  à perpétuité.  Et  à la  charge  que  ladite  cloche 
nommée  Rigauld,fera  fonnéeà  l’accoûmé  aux  frais  delà  Fabrique 
à l’heure  du  couvre-feu  , toutes  les  fois  que  ledit  Seîgneurcouche- 
ra  en  cette  ville.  Et  ledit  Procureur  délirant  déférer  aux  volontez 
dudit  très  Révérend  Seigneur  Archevefque,  ayant  ainfi  qu’il  difoit 
receu  au  préalable  fur  ce  commandement  particulier  & permiflion 
des  ftifdits  fleurs  Doyen  8c  Chapitre , confenty  que  ledit  très  Reve- 
rend  Seigneur  Archevefque  8c  tes  S ucceffeurs  euffent , s’ils  le  ju- 

Î reoient  à propos  & qu’ils  le  vouluffent,  les  deux  cierges  qui  leur 
croient  fournis  par  la  Fabrique  pour  en  difpofer  les  jours  qu’ils  ce- 
lebreroient , comme  il  a été  dit  cy-  devant , à leur  volonté  , comme 
aulïi  a promis  de  faire  fonner  la  cloche  nommée  Rigauld  toutesfois 
8c  quantes  que  ledit  très  Reverend  Seigneur  Archevefque  paffera  la 
nui&  à Roüen.  A l’accompliffement  8c  entretenement  inviolable 
duquel  traité  les  Parties  fe  font  refpe&ivement  obliger  ; ffavçir  le- 
dit très  Reverend  Seigneur  Archevefque  tous  les  biens  de  ton  Arche- 
vefché  8c  ledit  Procureur  de  la  Fabrique,  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles  prefens  & à venir  de  ladite  Fabrique , renonçans  à toute 
forte  d’exception,  &c.  Fait  & paffé  en  l’Eglife  de  Rouen  en  la  Cha- 
pelle de  S.  Jean  , devant  les  Fonts  Baptifmaux  de  ladite  Eglife  , les 
an  8c  jour  que  defTus,prefent  vénérable  circonfpeâe  perfonne  Maî- 
tre Guillaume  Mezard  Doyen  de  Nôtre-Damedcla  Ronde,  Vicaire 
General  dudit  Seigneur  , & diferete  perfonne  Maître  Chriftophle  de 
Guingam&JeanduMontier  Chapelains,. Guillaume  le  Brumen  Se- 
crétaire dudit  très  Reverend  Archevefque  & plulieurs  autres  defdits 
fieqrs  Chanoines  & autres  témoins  à ce  appelez  8c  requis. 

On-a  pû  voir  dans  l’Hilloire  des  Archevêques  de  Rouen  pzg.622.8c 
623.  le  fâcheux  différend  que  Charles  de  Bourbon  eut  avec  Meilleurs 
de  Chapitre  , ce  jeune  Cardinal  ayant  fait  prendre  pofTeüion  de  l’Ar- 
chevefché  que  fon  Oncle  luy  avoir  refigné  dés  l’an  1522.  en  le  pre- 
nant pour  Coadjuteur  , & à condition  de  luy  fucceder  fans  pren- 
dre de  nouvelles  Bulles  , le  cas  du  deceds  arrivant  dont  le  Pape  le 
difpenfoit.  Il  donna  avis  à Meilleurs  de  la  Cathédrale,  de  la  mort  de 
fondit  oncle  , 8c  leur  dépefeha  de  Tours  où  il  étoit,  un  exprès  avec 
une  Lettre  fort  obligeante  en  date  du  15.  May  1590.  qu’on  trou- 
vera parmy  les  preuves-,la  conjonéfure  des  temps  futcaufe  qu’il  n’eût 
pas  toute  la  fatisfaâion  qu’il  eut  pu  fe  promettre  dans  une  autre  fai- 
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fon.  La  ville  de  Rouen  étoit  lors  dans  le  party  delà  Ligue,  & Mef- 
fleurs  de  Chapitre  par  confcquent  obligez  de  fuivre  le  torrent,  8c  de 
parler  le  langage  du  temps.  Sur  le  refus  qu’ils  firent  de  lercconnoî- 


XI. 


fleurs  de  la  Cathédrale  pafferent  trois  ans  entiers  affez  mal,  fe  voyans 
dépoüillez  de  la  plufpart  de  leur  revenu.  Les  affaires  ayant  enfin 
changé  de  face  parlaconverfionde  Henry  IV.  Ils  députèrent  deux 
de  leur  corps  vers  le  Cardinal  Légat  qui  étoit  à Paris,  pour  fçavoir  ce 
qu’ils  avoientà  faire, lequel  leur  fit  la  réponfe  qu’on  trouvera  avec  la 
même  Lettre  que  je  viens  de  dire.  La  conclufion  étoit  que  ledit  fleur 
Légat  prioit  pour  plufieursb6nnesraifon$  de  luy  donner  temps  d’en 
récrire  au  Pape  que  dansdeux  mois  au  plus  il  leur  feroit  fçavoir  là 
réponfe  de  fa  Sainteté.  Les  affaires  étant  venues  depuis,  dans  les  ter- 
mes Raccommodement  onpropofa  audit  Seigneur  Archevefque  les 
atticles  fuivans, extraits  des  Regiftres  Capitulaires, comme  il  s’enfuit. 

Du  Samedy  Saint  ? Avril  15*4. 

Pour  parvenir  à une  bonne  réconciliation  entre  Monfieur  le  Car-  53  l'accomm*- 
dinal  8c  fon  Chapitre  ont  été  arrêtez  les  articles  fuivans. 

Que  le  Chapitre  rcconnoîtra  Monfeigneur  pour  fon  vray  & legi-  „ 
time  Archevêque  canoniquement  pourveu , & comme  à tel  luy  ren-  „ 
dra  toute  obeïflfance  & ferviccque  fa  dignité  8c  qualité  requerent.  „ 

Le  fuppliera  d’oublier  tout  ce  qui  s’elt  pafîé  au  contraire  de  cette  „ 
reconnoiffance , & d’imputer  tout  ce  qui  luy  pourroit  avoir  caufé  „ 
mécontentement  à la  mifere  du  temps^  en  confiderantla  condition  „> 
en  laquelle  ledit  Chapitre  étoit  réduit , & la  neceffité  qu’il  avoit  „ 
d’obeïr  à ceux  qui  avoientl’autorité  & la  force  en  la  main.  ,r. 

Déclarera  ledit  Chapitre  qu’il  fc  déporte  de  la  pretenfion  de  la-  „ 
dite-  vacation,  8c  avouera  par  aéie  folennel  & capitulaire  qu’il  tient,,, 
la  pafTeffion  prife.par  mondit  Seigneur  ou  fon  Procureur  bonne  8c  „ 
valable , & fe  déporte  du  maniement  qu’il  avoit  pris  de. la. Jurifdi-  „ 
éfion  , & de  partie  du  revenu  dudit  Archevefché  , fuppliant  nean-  ,, 
moins  Monfeigneur  en  cet  endroit  juger  par  fa  grande  bonté  8c  pru-  „ 
dence  fi  le  Chapitre  a été  fans  couleur  de  ce  faire , veu  que  ladite  „ 
poffeffion  avoit  été  prife  du  vivant  de  feu  Monfeigneur  fon  oncle,,, 

8c  qu’on  ne  là  peut  dire  autre  que  furis& non  faEli.  ,, 

Mondit  Seigneur  recevra,  s’il  luy  plaift,  les  fubmiflîons  dudit,. 
Chapitre  , 8c  tiendra  tous  ceux  de  fon  Eglife  en  fes  bonnes  grâces,  „ 
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„ avec  afïùrance  qu’ils  le  veulent  révérer  & fervir  comme  fucceffeur 
« aux  mérités  de  feu  M.  fon  Oncle  qui  leur  a fait  cet  honneur  de  les 
„ aimer , auffi  font-ils  délibérez  de  luy  rendre  le  même  devoir  de  fu- 
„ jetion  & de  fervice. 

,,  Et  quant  au  revenu  dudit  Archevefché  qui  a été  pris  au  nom  du- 
„ dit  Chapitre  en  fera  tenu  compte,  parce  auffi  qu’il  plaira  à mondit 
,,  Seigneur  que  l’on  mette  en  compte  les  deniers  qui  ont  été  receus  du 
„ revenu  dudit  Chapitre  & des  particuliers  d’iceluy  par  ceux  qui  fe 
„ font  vantez  d’être  avouez  de  luy  pour  en  faire  raifon  à qui  il  appar* 
* „ tiendra. 

„ Et  pour  le  regard  des  Collations  des  Bénéfices  qui  on$  été  faites 
„par  les  Vicaires  députez  dudit  Chapitre,  Monfeigneitr accordera, 
„s’il  luy  plai ft,pro£o*o  pseit,  que  celles  qui  ont  été  données  à la  pre- 
Tentation  des  Patrons, tant  Ecclefiaftiques  queLaïques, demeureront 
„ bonnes  & valides,  mêmes  les  aâesde  Jurifdiâion  exercée  par  le 
„ Chapitre  & Officiers  par  luy  commis  j & quant  à celles  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  des  Bénéfices  dépendans  pleno  /««■  de  l’Arche- 
3J  vefehé.  Monfeigneur  ou  ceux  qu’il  auroit  pourvois  demeureront  en 
3j  tiers  d’en  pourluivre  l’invalidité. 

Ceux  que  Monfeigneur  a pourvu  des  Dignitez  ou  Prebendesde 
. fon  Eglife  , feront  receucs  par  ledit  Chapitre  félon  les  formes  ordi- 
naires  quand  iis  fe  voudront  prefenter , fauf  la  queflion  des  parti- 
culiers qui  y pretendroient  droit. 

Ces  articles  furent  arrêtez  & fignez  de  part  & d’autre , d’où  s’en 
. enfuivit  une  parfaite  réconciliation, 
xm.  C’en  eft  afïez  fur  ces  fortes  de  chofes.Revenons  à la  Bulle  d’exem- 

•uigntféli  P1'00*  J’ay  cy-devant  infinué  que  le  Chapitre  s’étoit  trouvé obli- 
btegtr  cent  gé  de  la  prendre  pour  n’étre  pas  expofé  à de  fi  frequentes  entre- 
***'"'•  prifes  qui  dépendirent  abfolument  de  l’humeur  ou  de  l’autorité  des 
Archevefques  , fauf  à toucher  dans  la  fuite  en  d’autres  endroits  ce 
qui  ponrroit  s’y  rencontrer  de  cette  nature  de  faits.  Voicy  les  termes 
de  la  Bulle  d’exemption. 


CHAPITRE  XXVIIL 

i,  Bulle  et  exempt  ion  pour  le  Chapitre  de  Rouen. 

Regoire  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , pour  perpétuelle 
u.  IU  " ,,  V T mémoire.  La  bénignité  fage&  prudente  avec  laquelle  le  Saint 
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Siège  Apoftolique  a coutume -de  recevoir  favorablement  les  deman-  *» 
des  que  luy  font  les  Princes  Catholiques  qu’elle  coniïdere  comme» 
fes  tres-chers  enfans , & particulièrement  celles  qui  procèdent  d’une  » 
fervente  dévotion  , ou  qui  regardent  l’accroiftement  du  Service  de  » 

Dieu,  n’a  pour  but  que  de  les  obliger  à fe  conduire  dautant  plus  foi-  » 
gneufement  que  le  S.  Siégé  leur  aura  plus  promptement  accordé  ce  » 
qu’ils  auront  fouhaité  de  luy.  C’clt  pourquoy  nôtre  tres-cher  Fils 
en  Nôtre-Seigneur  Charles  tres-illuftre  Roy  de  France  ayant  bien  xfi*  *jf«- 
voulu  nous  faire  entendre,  qu’il  porte  une  finguliere  affeâion 
l’Eglife  de  Roüen,cn  veuë  dequoy  il  fe  propofoit  lapermiflïon  du  ri'tfiift  u 
S.Siege  de  choiûr  une  place  pour  la  fepulture  de  fon  corps  ou  de  »*"*"• 
partie  d’iceluy , efperant  comme  il  le  defire  que  le{  Service  divin  s’y  » 
fera  avec  d’autant  plus  de  dévotion  & de  bienfeance  , & un  plus» 
nombreux  Clergé  que  le  Chapitre  & les  perfonnesEcclefiaftiques» 
qui  s’y  établiront  feront  plus  gratifiez  & plusdiftinguez  parles  pci-  » 
vileges  qui  leur  feront  accotdez.  » 

Il  nous  a requis  humblement  d’accorder  à cette  Eglife  & aux»  “j1 . 
perfonnes  Ecclefiaftiques  qui  y feront fuccdîivement  leur  refidence,  "ûm- 
les  privilèges  & les  prérogatives  qui  puilfent  leur  donner  un  moyen 
plus  avantageux  de  refider  pcrfonnellcment  en  cette  Eglife  pour  y » 
célébrer  l’Omce  divin  à l’honneur  de  Dieu.  Nous  délirant  de  procu-»£<  JJ* 
rer  autant  qu’il  eft  en  nous  le  fer  vice  de  Dieu  de  plus  en  plus,&  tout  nvliifTdr- 
cequien  peut  augmenter  la  ferveur  & la  bienfeance  &la  paix 
venable,  mais  principalement  en  cette  Eglife  qui  devance  les  autres **£££  * 
en  Dignité,  & en  laquelle  pendant  nôtre  jeuneflenous  avons  fervy» 
en  qualité  d’Archidiacre , inclinant  volontiers  à la  requefte  de  ladite» 
Majefté,  qui  a donné  des  preuves  de  fa  dévotion  envers  cette  Eglife  ,, 
par  les  fonds  qu’il  luy  a donnez  à perpétuité  avec  une  libéralité  » 
vrayement  Royale , avons  par  ces  prefentes  de  nôtre  grâce  fpeçiale,  » 

&c  par  l’autorité  Apoftolique  donné,  conféré  & accordé  au  Chapitre  „ 
de  cette  Eglife  & aux  Ecclefiaftiques  qui  la  compofent  les  grâces,» 
privilèges  &r  exemptions  qui  s’enfuivent.  „ y. 

Que  l’ Archevefque  de  Rouen  feant  & fes  fucceffeurs  après  luy  ne  „ AmtUt  & 
pourront  exercer  aucune  JurifdiéHon  fpirituelle,  civile  ou  criminelle, 
même  en  confequence  de  débets  ou  de  contrats  , ou  pour  autre  chofe  „ 
quelconque  fur  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  & fur  les  autres  per-,, 
fonnes  qui  en  rempliront  fncceffivement  les  Dignitez,Perfonats  ou,, 
Offices,  ny  fur  les  Chapelains  ou  autres  Beneficiers  , en  quelque,, 
nombre  qu’ils  foiçnt  en  ladite  Eglife , ou  fur  les  autres  membres  de„ 
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ladite  Eglife,  jufqu’a  la  concutrencfefde  cent,  ny  fur  ceux  qui  de  fait 
» & réellement  feront  domeftiques  & de  la  famille  des  Chanoines, 
« pourveu  toutesfois  qu’ils  ne  s’y  entremettent  pas  pour  cela  feule- 
m ment,  maisqu’ilsfoient  domeftiques  & commenfaux  continuels  Sc 
VI  » à leurs  gages  & fans  fraude. 

Nous  exceptons  toutefois  de  ce  privilège, feulement  ceux  d’entre 
*‘rmi  oln”  C^*tS  Chanoines 5 qui  à caufe  de  leurs  Dignitez , Perfonats  ou Offi- 
mm pruJSi”  ccs  ^cnnant  J*  Jurifdiâion  Ecclefiaftique  de  l’Archevefque  comme 
Ft*mfii<m.n  Je  leur  fuperieur , & auffi  ceux  qui  tiennent  ou  tiendront  cy-aprés 
« des  Eglifes  Parochiales  8c  autres  Bénéfices  dans  la  ville  de  Roiien  ou 
3>  dehors  entant  que  cette  Jurifdiâi on  & Cure,  & l’exercice  d’iceux 
>j  & autres  droits  & prérogatives  for  iceux  appartiennent  audit  Ar- 
33  chevcfque,  que  nous  voulons  ctre  & demeurer  fous  fa  jurifdiâion, 
33  déclarant  (udcautelam)  que  nous  n’entendons  exempter  de  la  fidelité 
si  par  eux  due  audit  Archevefque,  les  Archidiacres  8c  autres  qui  tien- 
33  nent  Dignitez  , Perfonats  ou  Offices  en  ladite  Eglife , à raifon  des 
vu  n I11  t*ennsnt  de  luy , ny  luy  porter  aucun  préjudice  à cet 
l§  Chtfitr***  égard.  Nousvoulons& ordonnons  que  le  Chapitre  de  ladite  Eglife 
* mute  y»  33  ait  & exerce  toute  jurifdiâion  tant  au  civil  qu’au  criminel  fur  le 
j'ifl&ùn  ” D75n  > ^ fiue  Ie  Doyen  & fon  Chapitre  l’exercent  iceluy  Doyen 
fmriu  chM33  prefent , & en  fon  abfence  le  Chapitre feul  ,&  pour  eux  tous,  fur 
les  Chanoines  de  ladite  Eglife  8c  fur  ceux  qui  tiennent  Dignitez, 
3>Perfonats  8c  Offices,  & autres  quelconques  ou  qui  font  du  Choeur 
33  d icelle  Eglife  jufqu’audit nombre-de cent,  8c  les  familiers  fufdks, 
33  excepté  aux  cas  déclarez. 

vin.  3>  . En  outre  nous  voulons  8c  ordonnons  que  s’il  intervient  apella- 
t'ons  s ou  Sentences  interlocutoires  ou  definitives  de  la  paît 
tllmittu.  33  dudit  Doyen  & Chapitre , conjointement  ou  féparément  és  caufes, 
33  dont  la  connoiffance  leur  appartiendra,  que  telles  appellations  ref- 
33  fortifient  par  devant  le  S.  Siégé  de  Rome,  ou  fon  Légat  feulement 
33  s il  eft  en  France.  Que  fi  les  deux  Parties  pour  une  plus  prompte  ex- 
33  pedition,  ou  pour  éviter  plus  grands  frais,  s’accordent  d’un  com- 
33  mun  contentement  de  choifir  l’Archevefque  de  Rouen , ou  autre  ca- 
IX.  « pablede  telle  Jurifdiélion , pour  connoîtrede  ces apellations,  com- 
fïfirmjnm”  me  Jugc  delegué  en  cetee  partie,  & de  faire  exécuter  ce  qui  fera 
du  Daytu,  » ordonné  par  voyes  de  cenfures  Ecclefiaftiques^  il  leur  fera  loifible  de 
33  le  faire  ; l’Archevefque  confirmera  ou  cafiera  l’éleéfion  du  Doyen, 
33  comme  il  acte  accoutumé  jufques  icy  , 8c  aura  pleine  & libre  Ju- 
33  rifdiétion  fur  le  Chapitre  ( excepté  aux chofes cy-dcvant  dites,) 
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comme  le  chef  la  doit  avoir  fur  le  corps  , en  forte  toutefois  qu’a-  „ 
prés  qu’il  aura  vifité  une  fois  ledit  Chapitre  , il  ne  pourra  plus  le  „ 
vifiter  derechef  jufques  à ce  qu’il  ait  fait  fa  vifite  dans  toute  la  Pro- » 
vince.  Au  furplus  nous  voulons  & ordonnons  en  vertu  des  prefen- » x 
tes  j que  toutes  & chacunes  ces  chofes  delïufditcs  foient  obfcrvées  à „D«r«  a» 
perpétuité  & fans  aucun  contredit , nonobftant  qu’il  y ait  procez 
en  Cour  de  Rome,  pour  ces  chofes,  ou  quelqu’une  d’icelles  , le-  ,,/nvmct 
quel  procez  nous  tenons  pour  périmé  8c  éteint , nonobftant  toutes 
autres  Conftitutions , Statuts  Apoftoliques , & Privilèges , Induits,  „ 
Coûtumes-,Tranfaéîions,Sentences,&  autres  quelconques, & fpe-  „ 
cialement  l’Ordonnance  de  nôtre  Predecefleur  de  bonne  mémoire,, 
Urbain  V.  donnée  fur  icelles.  Ne  voulant  qu’elles  ayent  aucune,, 
force  pour  le  regard  de  cette  exemption.  Nous  faifons  donc  défen-  „ 
fe  en  vertu  des  prefentes  , à qui  quecefoitd’y  donner  attainte  ou  ,, 
contrevenir  à nos  intentions  & à nôtre  déclaration, àpeined’encou-  „ 
rir  par  ceux  qui  le  feront  l’indignation  de  Dieu  & de  fes  SS.  Apôtres,, 

S.  Pierre  & S.  Paul.  Donné  à Avignon  le  4.  des  calendes  de  Novem- 
bre  le  premier  de  nôtre  Pontificat  1371.  Cette  Bulle  fulminée  &„ 
publiée  folemnellement  en  la  Cour  de  l’Officialité  de  Rouen  parM.  „ 
Guillaume  delà  Mare  Notaire  public  le  7.  May  1372.  ,, 

Comme  la  Bulle  permet  à l’Archevefque  la  vifite  du  Chapitre, 
lors  qu’il  vifite  tout  ton  Diocefe , deux  Archevefques  & Cardinaux 
entreprirent  cette  vifite  du  Chapitre.  La  première  fut  pacifique  8c 
avec  bien  de  la  fagefic  de  part  & d’autre.  La  fécondé  eut  des  fuites 
moins  agréables , faute  d’union  & de  correfpondance.  La  première 
fut  faite  par  le  Cardinal  Guillaume  d’Eftouteville  , lequel  voulant 
vifiter  toute  la  Province  de  Normandie,  obtintune  Bulle  du  Pape 
Nicolas  V.  par  laquelle  il  donnoit  pouvoir  aux  Evefques  de  Dol, 
de  Nantes  & de  Verfcilles,  qui  afliftoient  ce  Cardinal  d’achever  la- 
dite vifite  Provinciale  au  cas  que  le  Cardinal  ne  lepuft-,  il  com- 
mença donc  fa  vifite  par  fes  Chanoines  le  6.  de  Septembre  1454.  9c 
étant  entré  dans  le  Chapitre  précédé  de  fa  Croix  avec  les  chande- 
liers , ayant  à fa  ■compagnie  l’Evefque  de  Verfeil  les,  8c  en  prefen- 
ce  de  Meilleurs  8c  Maiftres  Nicolas  Dubofc  Doyen,  Robert  le  Cou- 
turier Cha'ntre,  Philippes  de  la  Rofe  Treforier,  Pierre  Leschamps 
Archidiacre  de  Rouen  , André  Marguerie  Archidiacre  du  pet't  Caux 
8c  des  autres  Chanoines  jufques  au  nombre  de  31.  & aulfi  de  Mef- 
fieurs  8c  Maiftres  Jean  Blondel  Penitencier  , Gilles  Defchamps  Vi- 
caire , Jean  Rouflfcl  Promoteur  dudit  très  Rererend  Pere  8c  de  Guil- 
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XIII.  ^aumc  Machon  Mczart  fon  Secrétaire  , Jean  de  Gifors  & Jean  des 
btiutUt  f+  Effarts  Notaires  publics.  Ledit  Seigneur  fit  une  exhortation  dont  le 
texte  fat  de  ces  paroles  de  l’Epître  de  S.  Paul  qui  avoit  été  chan- 
vfi""  ,J*téclc  Dimanche  precedent  j Eftvte  in  charitate  radical  i & fundati  &c. 

Enfuite  dequoy  il  alla  avec  le  fufdit  Evefquede  Verfeilles  &c  cinq 
defdits  fieurs  Chanoines  au  grand  Autel,  où  il  vifita  le  S.Sacrement. 
Delà  il  fut  au  Trefor  pour  yvoir  les  faintes  Huiles  & les  Reliques 
des  Saints , il  toucha  à nud  le  chef  de  S.Sever  Evcfque  d’Avranches 
& trouva  le  linge  où  il  avoit  étéenfevely  encore  entier  & tout  neuf, 
& qu’il  en  fortoit  une  fort  bonne  odeur.  Après  cela  il  retourna  au 
Chapitre  avec  ceux  qui  l’avoient  accompagné, 
xiv.  Eftant  entré  dans  le  Chapitre  & s’étant  alfis  en  prefence  de  tou- 
anfidt  rabiti  tel  aflemblée , il  nt  les  demandes  luivantes  qui  étoient  écrites  de  la 
four  u Serin-  main  en  un  papier  qu’il  tenoit  par  forme  d’interropatoire  au  Doyen. 

te  dtvm  dent  ^ . 11  *.  t r • • . r . ° 

iUmfr rmeu  "remierement  touchant  le  ipirituel  \ Içavoir  s îJ.y  avoiteu,  ou  I on 
remarquoit  quelques  manquemens  dansl’Eglife,  fi  l’on  faifoit  le 
Service  Divin  comme  il  faut  & à heures  competentes,  fi  l’on  y 
gardoitles  Paufes  neceffaires  & un  chant  convenable,  fi  l’on  difoie 
toutes  les  Mefles  d’obligation  , & combien  il  y en  avoit  d’ordinaire. 
Combien  il  y avoit  de  Chapelles  en  l’Eglife,  & fi  les  Chapellains 
fatisfaifoient  à leur  devoir.  Il  s’informa  fi  l’on  voyoit  des  perfonnes 
qui  fe  promenaient  dansl’Eglife  pendant  le  Service  Divin,  fi  on 
obfervoit  les  Ceremonies  avec  la  modeftie,  la  gravité  & la  décence 
requife. 

Pour  la  perfonne  du  Doyen  qui  prefide,  il  demanda  s’il  concluoit 
intemgnn~  aux  affaires  mifes  en  deliberation  à la  pluralité  des  voix , s’il  fe  com- 
"‘rftZl  dn  P°rtoit  comme  il  faut  en  fa  Charge  & autres  chofes.  Touchant  les 
luminaires  de  l’Eglife  tant  de  jour  que  denuift;  il  demanda  fi  l’on 
laiffoit  brûler  quelques  lampes  la  nuiéi  devant  le  Saint  Sacrement. 
Pour  la  garde  des  Vaiffeauxlacrez , s’il  y avoit  quelque  chofc  de  per- 
du , & qui  étoitchargé  de  l’Inventaire,  & que  l’on  eut  à en  faire  un 
nouveau.  Il  s’informa  aufli  des  Livres,  des  Légendes  ou  Vies  des 
Saints,  & autres  femblables. 

Le  fécond  article  de  fa  vifite,  fut  touchant  les  mœurs.  Il  demanda 
s’il  y avoitquelque  plainte  à faire  touchant  l’honnefteté  des  mœurs, 
de  l’habit, & de  la  continence.  S’il  y avoit  quelques-uns  qui  hantaf- 
XyII  fent  les  Cabarets, ou  commiffent  quelque  excès  honteux  & infa- 
peurte  um-  me  pour  des  Ecclefiaftiques , & fi  quelqu’un  en  étoit  noté. 
perei'i»  ch*-  £c  troifiéme  chef  de  la  vifite  , fut  touchant  le  temporel , à com- 
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bien  pouvoit  monter  le  revenu  de  PEglife , fi  les  Chapelains  a voient 
leur  partage  competent  ,&  fi  on  ne  les  fraudoit  point  de  ce  qui  leur 
eft  deu.  Sçavoir  fi  on  loiioit  les  Maifons  Canoniales  à d’autres  qu’à 
des  Chanoines  de  la  Fabrique  del’Eglife,  8c  s’il  étoit  befoin  de  dé- 
puter de  nouveaux  maîtres  de  ladite  Fabrique.  Et  à la  fin  de  la  le-  xvm. 
éhrrc  defdites  interrogations  le  fufdit  Reverend  Perc  dit  à Monfieur  £*  i*'1*"  j 
le  Doyen  & au  Chapitre  qu’ils  étoient  fages  & difcrets , & qu’il  fe 
rapportoit  à leur  difcretion  & confcience,de  pourvoir  aux  chofes  cy- 
devant  mentionnées,  & pour  punir  & corriger  les  délinquants,  fi 
aucuns  y en  a voit,  comme  ils  le  jugerorent  expédient. 

Ce  qu’ayant  été  dit  par  le  fufdit  tres-reverend  Pere  & Seigneur  L XIX-  • 

Cardinal , Maître  Nicolas  Dubofc  Doyen  le  remercia  tres-humble- 
ment  de  l’honneur  qu’il  leur  avoit  fait  de  vifiter  en  propre  perfonne 
l’Eglife  & Chapitre  en  trois  maniérés  j fçavoiren  bonne  charité  les 
avertifiant,  en  fécond  lieu  les  ayant  aflemblez  , & enfin  les  proté- 
geant 8c  défendant  comme  un  bon  Pafteur  eft  obligé  de  défendre 
& protéger  fes  propres  ouailles , ce  qu’il  avoit  déjà  fait  & qu’avec  la 
grâce  de  Dieu  il  feroit  à l’avenir. 

Et  quand  aux  fufdites  interrogations  ou  demandes  qu’il  luy  avoit  xx. 
faites,  il  luy  fit  réponfc  que  mefdits  Sieurs  de  Chapitre  fousfonj'*'^ 
bon  plaifir  delibeteroient  entr’eux  & luy  feroient  réponfc  plus  au  ItChtfitreJmi. 
long  j que  pour  fa  perfonne  de  luy  Doyen,  qu’il  fc  comportoit  & • 

avoit  coutume  de  fc  comporter  8c  exercer  les  fondions  delà  dignité 
du  mieux  qu’il  luy  étoit  pofltble. 

Il  luy  dit  en  outre  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  Fabrique  , Meilleurs  % 

de  Chapitre  s’employoient  tous  les  jours  pour  le  profit  d’icelle, qu’il 
y avoit  deux  Maîtres  8c  un  Procureur  de  la  Fabrique , lcfqnels  Maî-  *•«»  ci,* 
très  étoient  ou  continuez  ou  changez  comme  il  fembloitplusexpe-^'" 
dient  à mefdits  Sieurs  de  Chapitre.  Quand  à ce  qui  ctoit  des  Droits 
8c  revenusdu  Chapitre  que  l’on  travailloitalesconfervcr  8c  défen- 
dre avec  toute  la  diligence  poffible  , & qu’il  y avoit  de  bons  Procu- 
reurs 8c  autres  Officiers  laïques  qui  étoient  gagez  pour  ce  faire. 

Pour  ce  qui  regardoit  les  mœurs  j lorfque  lefdits  Sieurs  de  Cha-  Jtxii. 
pitre  ffavoient  quelqu’un  de  leur  Corps  qui  avoit  fait  quelque  faute  ' 
qui  meritoit  punition , qu’on  le  punilfoit  & avoit-on  coutume  de  le 
punir  félon  que  la  qualité  du  casl’exigeoit.  Quand  aux  Chapelles  8c 
aux  MelTes  que  l’on  y dit,  Mcffieurs  de  Chapitre  avoient  de  coutu*  fMu  & u 
metous  les  ans  de  députer  en  leur  Chapitre  general  deux  d’entr’eux 
qui  travailloicnt  de  tout  leur  pouvoir  conjointement  avec  le  Clerc 
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poui  le  boa  régime  de  ces  Chapelles  , & pour  veiller  à ce  que  les 
MelTes  foient  célébrées.  Que  pour  les  MefTes  8c  le  Service  du  Chœur 
de  l’Eglifeon  les  difoit  ordinairement  du  mieux  quefairefe  pouvoit, 
fans  faillir  à heure  competente  , fuivant  la  coutume  & les  Réglés  de 
l’Eglife,  8c  félon  les  Statuts  d’icelle , qui  font  approuvez  tous  lesans 
au  Chapitre  general  où  on  y en  fait  le&ure  pour  en  renouveler  la 
mémoire;  que  les  Chapelains  & autres  Officiers  de  l’Eglife  yétoient 
admoneftez  d’obfervcr  ponctuellement  lefdits  Statuts  chacun  en  ce 
qui  le  concerne  en  particulier.  Enfuite  ledit  Sieur  Doyen  luy  parla 
des  écoles  de  la  Cathédrale , & luy  dit  ce  que  nous  avons  rapporté 
lors  que  nous  avons  parlé  du  Chancelier. 

On  fit  enfuite  venir  le  Vicaire  perpétuel  de  S.  Eftiennela  grande 
Eglife  comme  fujet  du  Chapitre,  à caufe  de  plusieurs  troubles  & 
confufions  qu’il  avoit  apporté  au  Service  du  Choeur  de  la  Cathédra- 
le , 8c  ce  par  fa  faute,  d’autant  qu’il  difoit  fouvent  & permettoit 
que  l’on  chantât  à Note  des  MelTes  en  la  ParoilTe  pendant  la  gran- 
de Meffe  du  Choeur , ce  qu’il  ne  devoit  faire. 

Comme  cela  fut  achevé , ledit  Révérend  Pere  fit  fortir  du  Cha- 
pitrele  Doyen,  d’autant  qu’il  vouloir  interroger  Meffieurs  les  au- 
tres Chanoines,  ff avoir  s’tl prefidoit  comme  il  faut,  s’il  concluoit 
au  Chapitreà  la  pluralité  des  voix,  àquoy  tous  firent  réponfe  una- 
nimement qu’il  s’en  acquittoit  bien. 

Le  Samedy  7.  du  tnefmc  mois  de  Septembre  le  fufdit  très  Révérend 
Pere  Cardinal  Archevefque  , revint  pour  la  fécondé  fois  au  Chapi- 
tre , avec  le  fufdit  Seigneur,  à l’heure  accoutumée  du  matin  , en 
continuant  fa  vifite , où  étoient  prefens  & affiftans  les  fufdits  Doyen 
& autres  Chanoines  8c  Notaires  cy-deffus  mentionnez  , où  compa- 
rut le  fleur  Morelet  Chancelier  de  la  Cathédrale  8c  le  Curé  de  Saint 
Eflienne  pour  les  fujets  que  nous  avons  dit;  & déplus  ledit  Morelet 
requit  ledit  Seigneur  Cardinal  & Meffieursles  Capitulans  qu’il  leur 
plut  ordonner  qu’il  auroit  les  diftributions  auxObits  8c  autres  offi- 
ces, que  les  habituez  & ceux  qui  portent  les  draps  de  l’Eglife  ont 
coutume  de  percevoir  chacun  félon  fon  rang. 

Le  même  jour  leditSeigneur  & très  Révérend  Pere  exhorta  Maî- 
tre Pierre  Vymont  Vicaire  fufdit  de  S.  Eftienne , de  faire  & celebrer 
le  Service  en  fa  ParoilTe  à heures  deuës  & accoutumées , de  telle  for- 
te que  cela  ne  fefitau  préjudice  du  Service  du  Chœur  de  l’Eglife, 
autrement  s’il  le  faifoit  ou  permettoit  de  le  faire  contre  la  coutu- 
me qui  fe  devoit  obferver , ou  contre  l’ordonnance  du  Chapitre, 
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qu’il  fuft  punypar  le  Chapitre  , ce  qu’il  accepta  & promit  de  faire 
à l’avenir. 

Sur  la  requefte  prefentée  par  les  Chapellains  & autres  du  Col- 
kge  des  Cicmentins , qui  demandoient  d’étre  déchargez  d’une  pen-  pii,  cumm- 
fion  de  quarante  cinq  livres  de  rente  , qu’ils  payoient  au  Chapitre-, ,nu- 
il  fut  dît  & répondu  au  fufdit  très  Reverend  Pere,  qu’il  y avoit  deux 
maifonsCanoniales  dans  lefquelleslefdits  Clementins demeuroient 
qui  étoient  chargées  de  cette  penfion , qui  fe  payoit  depuis  un  (i 
long-temps , qu’il  n’y  avoit  mémoire  d’homme  du  contraire. 

Auquel  jour  durant  ladite  vilite , le  fufdit  fieur  Doyen  requit  au 
nom  du  Chapitre,  au  très  Reverend  Pere  qu’il  luy  plût  dire  & dé- 
darer,que  par  cette  licnne vilite , il  n’cntendoit  pas  préjudicier  à l' Archiveront 
l’exemption  defdits  fieurs  de  Chapitre , ce  qu’il  fit  & ajouta  de  plus 
qu’il  vouloit  entretenir  la  charité  & la  fraternité  qui  étoit  entr’eux 
fans  neanmoins,  par  cette  déclaration  porter  préjudice  à fes  Suc- 
celîeurs  Archevefques , dont  & dequoy  il  fit  protcftation  expreffev 
en  après  ledit  Reverend  Pere  donna  confeil  à Meilleurs  de  Chapitre 
& au  Treforier  de  fouffirir  que  les  Pauvres  qui  font  les  membres  defi**^- 
Jefus-Chrift  peulfent  venir  à l’Eglife;  Il  leur  dit  en  outre  qu’il 
trouvoit  pas  bien-feant  de  vendre  deschandelles  de  cite  à l’Eglife, 

& qu’en  la  confcience  il  ne  croyoitpas  que  cela  fut  permis.  xxxir 

Sur  la  requefte  prefentée  par  le  fieur  Doyen  audit  très  Reverend  p, 

Pere  & à Meilleurs  de  Chapitre,  par  laquelle  il  demandoit  de  pren- 
dre  part  en  la  Commune,  en  la  roefmc  maniéré  qu’on  la  reçoit.  Il  "£“"' 
fut  ordonné  que  l’on  députeroit  deux  perfonnes  de  chaque  côté, 
pour  examiner  les  Lettres,  Statuts  & aimes  pièces  que  ledit  fieur 
Doyen  voudroitproduire,  fuivantlefquellesil  luy  feroit  fait  juftice. 

Et  fur  ce  que  les  Enfans  de  Chœur  demandèrent  d’étre  remis  en 
poffeffion  & joui  fiance  de  faire  l’Office  & ceremonie  pour  le  jour  des  e»/*». 
Innocens,  ledit  très  Reverend  Pere  dit  en  plein  Chapitre  , qu’il  n’y  cl!amr- 
trouvoit  pas  de  difficulté  ,pourveu  que  l’on  en  retranchât  les  abus 

& indécences.  xxxiv 

Finalement  le  fufdit  très  Reverend  Pere  pria  Meffieurs  de  Chnpi- 
tre  de  luy  pardonner  s’il  n’avoit  pas  fait  fa  vifite  auffi  folemnellement 
qu’il  eût  voulu , toutesfois  que  ce  qui  s’y  étoit  palfé  avoit  été  fait 
en  toute  charité.  Qu’il  ne  prétendoit  pas  bleffer  en  aucune  façon 

}>ar  cette  vifite  leur  exemption  , non  plus  qu’il  ne  vouloit  pas  lier 
es  Succelfeurs  par  ce  qui  avoit  été  dit  ou  fait , &quand  àcequi  luy 
pourroit  competer  & apastenir  de  droit  à caufe  de  ladite  vifite  , qu’il 
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leur  remettoit&Iesen  quittoit  libéralement , & de  fa  pure  grâce, 
dequoy  & de  plufieurs  autres  grandsbiens  par  Iuy  faits  à l’Eglife  de 
Roüen  , lefdits  fleurs  Capitulans  le  remercièrent  bien  humblement; 
ainfi  fe  termina  cette  vifite  avec  beaucoup  plus  de  paix  & de  dou- 
ceur , que  celle  qui  fuit. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  ayant  pris  refolution  de  vifiter  le  Chapi- 
tre , y entra  pour  cet  effet  le  prenrer  jour  de  Juin  1609.  Il  fit  une 
exhortation  & après  avoir  vilité  le  S.  Sacrement,  la  Sacriftie  , les 
Chapelles,  il  conclut  fa  vifite,  louant  Dieu  de  n’avoir  receu  aucu- 
nes plaintes  d’aucuns  de  la  Compagnie,  laquelle  il  aveitifïoit  de 
continuer  à bien  faire  &c.  Il  continua  fes  vilites  aux  Paroiffes  de 


la  Ville  & autres  du  Diocefe  , delà  il  fut  en  Cour. 
sut*? finis  ■ E^ant  de  retour  àGaillon  au  mois  d’O&obre,  quelques  perfon- 
htr j i*  /«/•»  nés  qu’il  avoit  prés  de  luy , luy  perfuaderent  de  faire  des  Statuts 
iui  «*!«  pour  le  Chapitre.  Il  entra  dans  cette  propofition  , & ce  fut  une 
*r*"  ' pierre  de  fcandale  qui  produifit  une  grande  conteftation  entre  l’Ar- 

chevefque  & fes  Chanoines.  Ceux-cy  fe  voyans  preffez  dudit  Sei- 
gneur Cardinal  qui  avoit  obtenu  un  Ârreft  contre  eux,  prefenterent 
un  Livre  à Monfeigneur  le  Chancelier  de  Sillery  , intitulé  Moyens  de 
nullité  que  propojent  les  Doyen  Chanoines  de  Rouen  contre  les  prétendus 
Statuts  à eux  envoyés^  par  Monfeigneur  le  Rever. Cardinal  de  foyeufe. 
Montreüil  Avocat  dudit  Seigneur  fit  une  réponfe  contre  ces  moyens 
de  nullité,  remplis d’inveâives, contre  Jefieur  Dadray.  Undotnefti- 
que  dudit  Seigneur  fit  un  fécond  Libelle  en  Latin  de  l’autOTÎté  des 
Êvefques;on  y fit  une  réponfe  Apologétique. Meffieurs  de  Chapitre, 
dédièrent  audit  Seigneur  Cardinal , un  Livre  de  l’autorité  du  Chapi- 
tre imprimé  à Roüen  en  féio. & enfin  l’affaire  fe  termina  par  accom- 
modement. 


xxxvi.  Cependant  il  faut  demeurer  d’accord  que  cette  conteftation  n’a- 
vo't  Pas  ^ f°rtn^e  Par  1e  confentement  unanime  du  Chapitre, 
mais  feulement  par  la  cabale  & l’enteftement  d’un  particulier  de  la 
Compagnie  qui  y étoit  accrédité,  & qui étoit  plus  verfé  dans  les 
procedures  du  Palais  que  dans  la  connoiffancc  de  la  difeipline  Ec- 
clefiaftique , le  fuccés  en  fut  tres-défavorable  au  Chapitre  : II  perdit 
les  bonnes  grâces  & l’amitié  de  fon  Archevefque , & ce  Prélat  irrité 
de  cette  refiftance  fe  crut  en  droit  de  quitter  le  deffein  , & les  délits 
qu’il  avoit  de  faire  du  bien  à cette  Eglife  , ce  qu’il  étoit  en  pouvoir 
d’executer  par  fes  grands  biens.  Il  avoit  la  penfée  de  rendre  égales 
toutes  lesPrcbendes  de  la  Cathédrale,  celle  de  bâtir  un  Cloitre  à 
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t’inftar  de  S.Charles  Borromée  à Milan  pour  y loger  commodément 
tous  les  Chanoines  ,&  d’achever  la  clôture  duSan&uaire  par  une 
baluftrade  de  cuivre  pareille  à celle  qui  eft  commencée. 


CHAPITRE  XXIX. 

Lettres  du  Roy  Charles  V.  pour  mettre  en  execution 
les  Bulles  d'exemption  de  Grégoire  XI.  &c. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Au  Baillif 8c 

Vicontcde  Rouen,  & à tous  nos  autres  Jufticiers  & Officiers  & >, <*»*•>-(« •- 
à leurs  Lieutenans, Salut.  Comme  ainfi  foit  que  nôtreS.Pere  le  Pape 
à prefent  feant,  ait  depuis  peu  à nôtre  requefte  8c  contemplation 
donné  &»oéfroyé  à nos  bien  amez  les  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  „ 
Notre-Dame  de  Roüen  toute  la  connoiffance,  jurifdiétion,  punition  ,, 

& correction  tant  en  cas  criminel  comme  civil  de  tous  les  Beneficiers  ,, 
ferviteurs  & familiers  de  ladite  Eglife , en  exemptant  quant  à ce  le  j> 

Doyen  , Chapitre  & Bénéficiez  ferviteurs  & familiers  d’icelle  Eglife  j, 
de  toute  la  jurifdi&ion  de  nôtre  amé  & féal  coufin  & Confeiller  „ 
l’Archevêque  de  Roüen  &de  fes  gens  8c  officiers  entièrement,  fi  » 
comme  és  Lettres  & Bulles  de  nôtredit  S.  Pcre  fur  ce  faites , dont  il  j j 1 1. 
nous  eft  apparu , eft  plus  à plain  contenu  j 8c  qu’il  foit  ainfi  que 
n agueres  nous  ayons  entendu  que  vous  ou  autres  de  vous , vous 
êtes  éforcez  d’empefeher  la  Jurifdi&ion  defdits  Doyen  &:  Chapitre,  >,*»«  *»Uu- 
comme  d’avoir  rendu  aucuns  des  Beneficiers  & Serviteurs  de  ladite  >, 

Eglife  que  vous  déteniez  pour  certains  cas  prifonniers  aux  gens  &», 
officiers  de  l'Archevefque , & non  aux  Doyen  & Chapitre , à qui  la  », 
connoiffance , punition  & correéiion  en  appartient  & non  à autre,  », 
par  vertu  defdites  Lettres  8c  Bulles  ; jaçoit  que  de  ce  par  eux  en  euf-  », 
fiez  été  fommez  & requis  par  plusieurs  fois-,  & fut  apparu  d’icelles 
Lettres  & Bulles  que  lefdits  Doyen  & Chapitre  ayent  l’exemption,  /»■>« 
punition  & corre&ion  des  bénéficiez, ferviteurs  & familiers  de  ladite 
Eglife  dont  la  connoiffance  appartiendroit  aufdits  Doyen  8c  Chapi-  »JmUm  dm 
tre , & dont  vous  feriez  requis  fuffifamment,  vous  iceux  rendiez  & , ,«%««• 
délivriez  tantoft  & fans  delay,  ne  autre  Mandement  attendre  auf-„ 
dits  Doyen  & Chapitre  comme  à leur  propre  ordinaire,  ou  à leur,, 
certain  commandement  ,&r  non  aux  Gens  & Officiers  dudit  Arche-,, 
vefque  pour  en  faire  telle  punition  comme  au  cas  appartiendra,  & „ 
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» fe  aucune  chofeétoit  faite  ou  attentée  déformais  au  contraire  fi  la 
j)  reparez  & remettez  ou  faites  mettre  & réparer  fans  deiay  au  premier 
d»”  état  dû.  Car  ainfi  l’avons  nous  oéhoyé  & oétr  oyons  audit  Doyen  & 
R*/  fm  et  „ Chapitre  de  grâce  fpeciale  fe  meftier  eft  par  ces  prefentes , nonob- 
» fiant  quelconques  allégations  , cavillations  frivoles  , 6c  lettres 
„ fubreptices  impetrées  ou  à impetrer  au  contraire.  Donné  à Paris  le 
»>  quatrième  Juin  l’an  .de  grâce  mil  trois  cens  foixante  6c  traize , & de 
» nôtre  Régné  le  dixiéme.  Ainfi  ftgné,Par  le  Roy  & à la  relation  de  fon 
„ ConfeiljHO  t/SSAYE. 

a An'fi  ^oicy  tradudion  d’un  autre  Arreft  du  Parlement  de  Paris  don* 
t-ru  né  I*n  Février  1387.  addreffé  au  Baillif  deCauxpour  être  mis  en 
execution  contre  le  Baillif  & le  Viconte  de  Rouen  qui  detenoient 
prifonnter  un  Chapelain  de  l’Eglife  Cathédrale. 

» C H A R L E S par  la  gracede  Dieu  Roy  de  France  ; au  Baillif  de 
» Caux  ou  fon  Lieutenant,  ou  au  premier  Huiflier  de  nôtre  Parlement 
itndlmù  it* ou  ^crgeant  fur  ce  requis, Salut.  Oûye  par  nous  certaine  demande  ou 
ùn£lftt.‘»  requefte  de  la  part  de  nos  bien  amez  le  Doyen  6c  Chapitre  de  l’E- 
» glife  de  Rouen , & depuis  la  mefme  requefte  fous  nôtre  contre  feel 
5»  renvoyée  au  Parlement  de  nôtre  Cour.  Contenant  que  le  Pape  de 
>j  Rome  d’heureufe  mémoire  Grégoire  XI.  du  nom,  ayant  à la  requefte 
» 6c  fupplication  de  nôtre  trescher  Seigneur  & Pere  de  glorieufe  me- 
» moirevoulu  exempter,  & avoiten  effetréellement  exempté  des  Ar- 
>jchevefquçs  les  fufdits  complaignans,  tant  les  Chanoines  que  les 
» autres  perfonnes  qui  polfedoient  dignité , perfonats , 6c  autres  offi- 
» ces  en  ladite  Eglifc , comme  auflS  les  Chapelains  , 6c  autres  quel- 
conques,& en  quel  nombre  qu’ils  foient  Beneficiers  ou  autres  qui 
99  feroient  du  Chœur  de  la  mefme  Eglifc,  jnfques  au  nombre  de  cent, 
a>  & les  domeftiques  ou  étans  de  la  famille  deldits  Chanoines  & d’un 
» chacun  d’eux  en  particulier,  véritables  & non  pas  feints  6c  emprun- 
» tez,  mais  qui  feroientleur  demeure  continuelle  avec  eux  &auroient 
» la  qualité  de  leurs  commenfaux,  entretenus  à leurs  dépens  fansau- 
imrnWM  d»y>  CUQe  fiaude  i 6c  mefme  que  ledit  Pape  auroit  ordonnéfous  certains 
s s„g,  moyens  & forme  plus  à plain  contenues  dans  lesLemes  Apoftoli- 

<«  fiues  > fiu‘  av°i«nt  ^r  ce  cté  expédiées  en  tous  cas  civils  & crimi- 

R'  m.  » nels , mcfmes  à raifon  de  délit  ou  de  Contrat,  ou  de  quelqu’autre 
jj-affaire  dontil  s’agit,  voulant  le  fufditfouverain  Pontife  Statuant  & 
» ordonnant  que  les  fufdits  de  Chapitre  ayent  & exercent  librement 
9j  toute  forte  de  Jurifdi&ion  fpirituellc  , tant  au  civil  qu’au  criminel, 
99  fur  le  Doyen  de  ladite  Eglifc , & le  Doyen  avec  le  Chapitre  ,1e 
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Doyen  étant  prefent , ou  à fon  abfence  ceux  du  Chapitre  feuls,&  ” 
étans  affemblez  en  Corps , fur  tous  & chacun  des  Chanoines  de  la  » 
deflufdite  Eglife , & tous  autres  tcnans  dignitez , perfonats  Sc  o£fi 
ces,  & enfin  ceux  qui  y feront  Bénéficié»  en  quel  nombre  qu’ils  » 
foient  ou  qui  feront  du  Chœur  , jufques  à cent,  comme  il  a été » 
cy-devant  fpecifié,  comme  auffi  les  Domeftiques  ainfi  que  Iefdits» 
Complaignans  alfeuroient  qu’il étoit  ou apparoilfoit  contenu  plus» 
à plain  dans  les  Lettres  Apoftoliques  & Privilèges  du  fufdit  fouve-» 
tain  Pontife.  Et  jaçoit  que  ladite  exemption  des  Complaignans  foit  » VIfI 
tellement  notoire  à nos  Baillif  & Viconte  de  Rouen  & leurs  Lieu-  ”PUini'p»»r 
tenans  , qu’ils  n’en  doivent  en  aucune  maniéré  prétendre  caufe 
d’ignorance  , & mefine  que  la  détention  des  Clercs  & perfonnes  »\«t , pi.  i„ 
Ecclefiaftiques  , n’eft  de  la  compétence  de  leur  Jurifdiâion  tcm-»Ai"  /«*■ 
porelle , pour  quelques  cas  & délits  que  ce  puilfe  être,  mefmement  » 
après  qu’ils  ont  été  requis  par  les  Juges  ordinaires  defdits  Clercs.  Et  » 
que  les  Baillif  & Viconte  cy-devant  fpecifiez  , ayent  plufieursfois  » 
receu  Mandement , tant  de  nôtre  part  que  de  celle  de  défunt  nôtre-  » 
dit  Pere , qu’ils  euffent  à lailîer  joüir  paifiblement  Iefdits  Complai-  » 
gnans  de  leur  exemption,  en  renvoyant  les  perfonnes  exemptes  de  » 
ladite  Eglife  , & leurs  domeftiques , & les  délivrant  toutesfois  & » 
quantes  , que  par  nôtre  Juftice  temporelle  ilsferoientarreftez,  & » 
qu’ils  en  feroient  requis  par  leurs  Juges  ordinaires  cy-mentionnez.  » j x 
Ce  neanmoins  Iefdits  Baillif  & Viconte  quoy  qu’ils  ayent  été  re-  »r« cWi*» 
quis  deuëment , ont  refufé  & font  refus  contre  tout  droit , lorfque  u‘"Z 
les  cas  y échéent,  de  remettre  & reftitiier  ceux  qui  appartiennent 
à ladite  Eglife  , qu’ils  ont  faifis  par  les  Officiers  de  leur  Juftice 
temporelle,  & qu’ils  détiennent  dans  nos  Prifons  de  Roüen,  & tout  » 
nouvellement  encores  un  Clerc  nommé  Jean  Guillebert-  Bien  au  » 
contraire  ledit  Bailly  a laiffé  fortir  des  Prifons  le  fufdit  Jean  Guide-  » 
bert  après  l’y  avoir  détenu  long-temps  fans  l'avoir  voulu  reftitâer  » 
aufdits  Complaignans , comme  cclafe  devoit  faire, pour  le  punir  » 
ou  abfoudre,veumefmeque  ledit  Baillif  ne  pouvoir  pas  ny  ne  de-  » 
voitchaftier  ou  renvoyer  abfous  un  Clerc  quin’étoit  pas  fon  ju-  » 
fticiable,  ce  qui  tourne  à un  pernicieux  exemple,  & au  grand  pré-» 
judice  & dommage  des  Complaignans  ( comme  ils  difent.  ) Implo-  » x. 
rans  fur  ce  nôtre  fecours,  & qu’il  leur  foitfourny  par  nous  de  re- 
mede  convenable.  C’eft  pourquoy  ce  que  deifus  étant  confideré 
par  nôtre  Cour  , & veuës  certaines  autres  nos  Lettres  envoyées 
à nos  Baillif  & Viconte,  à l’occaûon  des  plaintes  cy-devant  faites;  Tm m. 
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„Nqus  vous  commandons  tres-expreffcment  , & au  premier  de  vous 
„ fur  ce  requis , vous  enjoignons  que  vous  ayez  à faire  commandc- 
„ ment&  injon&ion  de  nôtre  part  aux  Baillif  & Vieonte  de  Rouen, 
„ prefcns  & à venir , & à leurs  Lieutenans  , qu’ils  ayent  à rendre, 
,,  bailler  & délivrer  toutes  & quantesfois  que  le  cas  y écherra  , les 
„ Chanoines,  Chapellains, Officiers  de  Chœur  , Domeftiqucs  , fie 
„ autres  perfonnes  qu’il  apparoiltra  être  compris  dans  les  fufdites  Let- 
tres d’exemption  8c  privilège , lors  qu’ils  feront  détenus  dans  nos 
Prifons ,aux fufditsComplaignans , ouà  quelqu’un pareux envoyé 
j,  à cét  effet  , jouxte  & fuivant  la  forme  8c  teneur  defdites  Lettres 
Xi.  » d’exemption  & privilège , toutesfois  & quantes  qu’ils  en  feront  re- 
D#BA*5>quis  de  la  part  defdits  Complaignans,  & qu’à  l’avenir  ils  ne  fouf- 
Tr* frent  aucun  dommage  par  un  femblable  attentat  & contravention, 
„ de  telle  maniéré  qu’au  deffaut  de  ce  que  deffus  lefdits  Complaignans 
„ fuffent  derechef  contrains  de  fe  pourvoir  par  devers  Nous  ou  nôtre- 
» dite  Cour  8c  nous  faire  de  nouvelles  plaintes  , autrement  nôtredite 
« Cour  y pourvoira  ainfi  que  de  raifon.  Quand  à l’execution  de  cettuy 
» nôtre  Commandement  & autres  diligences  que  vous  aurez  fur  ce 
» faites,  vous  le  ferez  fçavoir  à nôtredite  Cour  qui  l’a  ordonné  ainli 
«être  fait,&  l’a  accordé  & accorde  aux  fufdits  Complaignans  par 
» ces  prefentes  Lettres  & pour  caufe.  Donné  à Paris  en  nôtre  Parle- 
j>ment  l’onziéme  Février  l’an  1387.  & de  nôtre  Règne  le  huitième, 
s»  Signé, Jean  Camain,  Jouvence,  & Defplantes. 
ieunllpttm-  Autres  Lettres  du  meme  Roy  Charles  VI.  touchant  l’exemption 
u,  faut u pu.  8c  Jurifdi&ion  du  Chapitre  , addreffées  au  Baillif  8c  Vieonte  de 
U Rouen  , &c.  pour  les  faire  lire  & publier  en  leurs  Sieges  & Auditoi- 
res, avec  la  Bulle  d’exemption  du  Pape  Grégoire  XI.  oâoyée  audit 
Chapitre,  inferéç  tout  au  long  efdites  Lettres  données  à Paris  le 
xiii.  . dernier  Décembre  1400.  & de  Ion  règne  le  21. 

de  33  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : aux  Baillif  8c 
1 « Vieonte  de  Rouen  , & à tous  nos  autres  Juges  & Jufticiers  , 8c  à tous 

» leurs  Lieutenans  prefens  & à venir, Salut.  De  la  partie  de  nos  bien 
« amez  les  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglifc  de  Rouen  Nous  a été  expofé 
53  que  comme  à la  requefte  8c  contemplation  de  feu  nôtre  tres-cher 
33  Seigneur  8c  pere  que  Dieu  abfolve , qui  finguliere  affeétion  & devo- 
33  tion  avoit  à ladite  Eglife  duquel  le  Cœur  y repofe,  le  Pape  Grégoire 
33  de  glorieufe  recordation  pour  lors  tenant  le  Siégé  de  Rome  , eut 
33  oâroyéàiceux  expofans  toute  la  jurifdiéèion,connoiffance, punition 
33  8c  correâion  en  tous  cas,  faits,  8c  contrats , tant  criminels  que 

civils 
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civils, fur  les  Doyen,  Chanoines,  Chapelains , Vicaires  Choriaux  „ 

& autres  perfonnes  étans  des  draps  & habits  d’icelle  Eglife  jufques,, 
au  nombre  de  cent  perfonnes , & auffi  fur  leurs  gens , ferviteurs  Sc  „ 
familiers , en  les  exemptant  du  tout  quant  à ce , de  toute  la  jmifdi-  „ 
éiion  , coer&ion  , &:  connoiflance  de  l’Archevcfque  qui  lors  ctoit,  „ 

& de  fes  Officiers  &:  ferviteurs,  fi  comme  ces  chofes  Sc  autres  font  „ 
plus  à plein  contenues  en  la  Bulle  fur  ce  faite  fur  l’exemption  de-  „ 
vant  dite,  dont  la  teneur  enfuit, 

GREGOR1VS  Epiftopus  jervus  jeriorum  Dei  ad  perpétuant,  reimemo 
riant.  Sedis  4poJlolic<e,&c . 

Et  combien  que  ladite  Exemption  Sc  Jurifdiétion  d’iceux  Expo 
fans  foit  & doit  être  toute  notoire,  & en  ayent  ufé  & joiiy  notoire- 
ment  Sc  paifiblement  iceux  Expofans  depuis  le  temps  devant  dit,  & ^diuinU* 
tellement  qu’aucun  & mêmement  vous  Bail lif  & Viconte  , & les  J*- 
autres  nos  Officiers  de  Rouen  , ne  le  pouvez  ne  le  devez  ignorer; 
neanmoins  vous  ou  aucun  de  vous  quand  les  cas  y font  ccheus , avez  „ 
iceux  leurs  fubjets,  quand  pris, arrêtez  ou  emprifonnez  étoientpour,, 
aucuns  cas,  délivrez , rendus  ou  baillez  aux  gens  de  l’Archevelque,,, 
comme  fes  Clercs  Sc  Jufliciables , fans  vous  informer  parles  defTuf-,, 

1 dits  prifonniers  St  autres , s’ils  font  ou  ctoient  du  Chœur  de  ladite  „ 

Eglife  ou  non  , St  avant  qu’iceux  prifonniers  pufient  être  requis,, 
par  lesdeffufdits Chanoines,  lefquels fouventesfois ignorent  ladite,, 
prife  , pource  qu’il  leur  faut  vaquer  au  divin  Service  -,  lefquelles,, 
chofes  ainfi  faites  ontétc  St  font  en  leur  grand  grief  préjudice  & „ xrv. 
dommage  , St  en  enfraignant  St  venant  contre  la  liberté  St  fianchife 
à eux  oélroyce,  à la  requefie  de  nôtredit  feu  & tres-cher  Seigneur  St  <r»  es- 
père, comm  e dit  eft, en  Pcinpefchement  &diminutiondudivinSer-,/,H"- 
vice  ,&  pourroit  plus  être  pour  caufe  des  débats  Sc  paroles  qui  en,, 
pourroient  être  & enfuivir  en  leur  Jurifdiâion,  gardant  entre  l’Ar-„ 
chevefque  & eux , fi  par  nous  n’y  ctoit  pourveu  de  remede  convena-  „ 
ble  & gracieux,  fi  comme  ils  dient.  Pourquoy  Nous  , ces  chofes,,  ^ y 
coofiderées,  voulons  iceux  rçlever  dorefnavant  d’icelles  molefta-,, 
tions,  vexations  & empefehemens , Sc  qu’auffi  qu’en  plus  grande',/"  R°lfu' 
paix  & tranquillité  ils  puiffent  vaquer  au  Service  divin,  qui  fut  la 
caufe  principale  pourquoy  leur  fut  oêfroyée  l’exemption  St  Jurifdi-  „ 
éHon  devant  dite , Sc  auffi  voulans  le  bon  propos  Sc  intention  de  ,, 
nôtre  tres-cher  Seigneur  & pere , avoir  & fortir  ion  plein  effet,  vou9  „ 
mandons  & étroitement  enjoignons  Sc  à chacun  de  vous  fi'  comme  il ,, 
iuy  appartiendra  , que  des  maintenant  & pour  le  temps  à venir  vous  „ 
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4.6 4.  Hijloire  de  l’Eglif  Cathédrale  de  Rouen , 

rendiez  & fafliez  rendre  tous  ceux  qui  vous  apparoîtront  ctre  des 
draps  de  l’Eglife  ; & que  par  les  defïufdits  Expofans , ou  l’un  de  leurs 
Chanoines  ou  autre  perfonne  à ce  envoyé  ou  député  de  par  eux  vous 
feront  requis,  fans  iccux  aucunement  rendre  à nôtre  amé  & féal 
Confeiller  l’Archevefque  ne  à fes  Officiers,  &:  tout  en  la  maniéré 
que  vous  aviez  accoutumé  rendre  les  fubjets  reftagiers  ou  clercs 
audit  Archevefquc  ou  fon  Official  & autres  Prélats  de  nôtre  Royau- 
me,pour  les  punir  & corriger  félon  le  deliét  ou  l’exigence  du  cas, fans 
contredit  ou  difficulté  aucune  * & afin  que  pour  le  temps  à venir  la- 
dite Exemption  foit  notoire  , & qu’aucun  ne  doive  le  rappeler  en 
doute,  8c  pour  obvier  aux  débats  qui  s’en  pourroient  enfuivir,  faites 
ces  prefentes  publier  en  vos  auditoires  & en  autres  lieux  notables, 
& en  tel  cas  accoutumez , car  ainfi  nous  plaift-il  étrè  fait  j & aufdits 
Expofans  l’avons  oélroyé  & oéhoyons  de  grâce  fpeciale  par  ces 
prefentes  fi  meftiereft  nonobftant  quelconques  Lettres  fubreptices 
impetrées  ou  à impetrer  à ce  contraires,  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir.  Mandons  & commandons  à tous  nos  Jufticiers  , Officiers  & 
fubjets , que  à vous  & à vos  députez  en  cette  partie  obeifTent  & en- 
tendent diligemment.  Donné  à Paris  le  dernier  jour  de  Décembre 
l’an  de  grâce  1400.  & de  nôtre  Règne  le  vingt-uniéme  , & étoient 
ainfi  fignez  es  requeftes  par  nous  tenues  par  le  commandement  du 
Roy , cfquelles  furent  l’Archevefque  de  Befançon  , les  Evefques  de 
Noyon,&  d’Arras,  le  Comte  de  Tancarville,  Meffire  Jean  de  Poupai- 
nes  & autres.  Signé  Joron  , un  paraphe. 

Ces  Lettres  furent  leuës  & publiées  en  l’Audience  du  Bailliage  de 
Roüen  aux  Affifes  du  lieu,  tenues  par  Hué  Sire  de  Donquere  Cheva- 
lier Chambellan  du  Roy,  & fon  Baillif  de  Roüen , le  Jeudy  troi- 
fiéme  Février,  continuée  du  Lundy  precedent  dernier  jour  de  Jan- 
vier 1401. 

Cela  s’eft  depuis  exécuté  au  defir  de  cette  Bulle  & des  autres 
Bulles  & Lettres  Royaux,  & nous  trouvons  qu’un  Chanoine  de  la 
Cathédrale  prévenu  d’une  aéèion  criminelle  &cité  devant  l’Official, 
le  Chapitre  avec  luy  intervint  en  caufe , foutmt  que  par  leur  exem- 
ption & privilège  ledit  Chanoine  étoit  difpenfé  de  procéder  ailleurs 
que  devant  le  Chapitre*,  on  foutint  qu’il  y devoitétre  renvoyé,  & 
apres  unelongue  conteftation  il  fut  ainfi  ordonné  par  Sentence  du 
:7  Janvier  1468.  & il  l’a  été  de  même  par  d’autres  Sentences  & par 
divers  Arrcfts. 


fcfar'c  III.  Chapitre 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  Franchi fes , Immunités,  Sauvegardes  & proté- 
gions de  l’Eglife  de  Rouen. 

DF.  tout  temps  & dans  tous  les  pays  où  il  y a eu  quelque  forte  u, 
Je  Religion,  les  lieux  facrez  ont  cté  en  finguliere  vénération,»^" 
les  prophanes  & les  payens  memes  nous  ont  fouvent  donné  de  tres- 
illultrcs  exemples  du  refpeâque  les  Chrétiens  éclairez  de  la  lumière 
véritable  de  l’Evangile  doivent  rendre  aux  Eglifcs  confacrées 
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véritable  ae  iLVdiiguc  r „„  j . mochai 

culte  & à l’adoration  du  vray  Dieu.  Ceux  qui  feront  curieux  de  M.<us. 

voir  ces  matières  traitées aidong, peuvent  lire  ce  qui  en  acté  cent  '.“w, :ÎÆ 

par  divers  Auteurs. -«  melîffitde  dire  que  dans  l’ancien  Teftaçent|J*-  ~ 
Dieu  avoit  établi  ces  aziles  par  le  commandement  qu  il  a voit  fait  à *« 

Moyfe  de  bâtir  les  villes  de  refuge  * & ayant  voulu  que  le  Temple  ^,, 
fervi’t  aux  plus  criminels  d’un  azilefacrc  & inviolable.  Dans  le  nou- , *eg.«.*cn 
veau  Teflament  l’autorité  des  Conciles * , les  Loix  tant  Canoniques  *Coe£.ui„i. 
que  Civiles  ont  introduit  un  pareil  ufage,  & meme  les  Empereuj^^ 
les  Roys  & les  Princes  qui  ont  reconnu  l’Eglife  pour  leur  Mere  ont  «^.^«.  4. 
été  très  jaloux  de  fon  honneur  en  ce  point  -,  & en  outre  chacun  dans  £ 

leurs  Royaumes  ont  gratifié  de  plufieurs  privilèges  franchucs  k(liJh 
immunitez  les  lieux  faints  pour  lcfquels  ils  ont  eu  de  la  dévotion, 

& dont  ils  ont  été  les  Fondateurs , ou  les  principaux  bienfaiteurs,  c. 

Nous  en  avons  des  exemples  fi  fieq  viens  dans  lH.fto.re  Ecclefialb-i^nc^ 

que,  que  cefcroit  abufer  de  la  patience  du  Leéteur  de  1 arrêter  icy  cppaiuud.cn. 

longtemps  par  la  preuve  de  cette  vérité.  . 111. 

Pour  venir  au  particulier  de  nôtre  Cathédrale,  elle  s cft  mainte-  l*  cyktMs 
nue  dans  cette  poMon , & a confetvc  l’immunitd  avec  beaucoup 

io^  ^cp;^e;  ^ r§‘ - 

:;tcs^ 

tyr  S.  Prétextât, décrit  au  long  par  S.  Grégoire  de  Tours  ,&  dans Roüea,?,oç> 
l’Eloge  que  nous  avons  fait  de  ce  S.  Martyr  fut  aufli-toft  fuivy  d un 
interdit  general  de  toutes  les  Eglifcs  de  la  Ville  , & elles  furent  ^ 

Dans  lesSiccles  plus  proches  de  nous ,on a veu  la  refiftance  ge-3*  :(mr  * 


de.  tE£l,fl  CatMraU  de  Roüen, 
•H*f'cU.r,i.  nereufe  que  fit  le  Chapitre  au  Duc  Richard  premier , pour  la  confer- 
-,  vat.on  des  droits  de  on  Eglife , & pour  empefeher  que  Robert  fon 

fils  naturel  ne  fut  élcu  Aichcvefque.  ° 

i t Cfl3Pître  Prit  g^nde  part  aux  différends  que  Gaultier 

L V3?|n,ppUrrUîa  oCC  CS  K°ysdcFrancc  & d’Angleterre,  pour  les 
droits  de  Eglife  de  Rouen.  Ce  Prélat  en  témoigna  depuis  fa  recon- 

■ Ei°  liber  a Eté!  Chap‘trC > & par  c'cric  » & £ïul  Plus  cft  P™  les  effets  de 

On  lit  avec  étonnement  ce  qui  arriva  du  temps  de  Philippe  Au- 
guRe  Ce  Prince  extrêmement  prudent  & politique  , comme  il  ve- 
n.0|t  de  reconquérir  la  Normandie,  fupportaavec  plus  de  modéra- 
tion & de  douceur  l’extrême  refiftance  que  luy  fitleP Chapitre  pour 
la  confervation  de  fes  droits , qu’il  n’euft  peut-être  fait  en  un  autre 

affaire  & ^ d conj°n<fturcs  5 v<>icy  « que  c’cft  que  cette 

. L’an  I2f 8- ,e  22-AMars  1=  Siégé  étant  vacant  par  la  mort  deGaul- 
tier  de  Coutances  Archevefque  , Meffieurs  de  Chapitre  prononcè- 
rent un  interdit  contre  la  Cathédrale  & les  autres  Êglifcs  delà  Vil- 

le  a caufc  que  le  Maire  de  la  Ville  avoir  violé  les  droits  & immu- 
mtez  de  1 Eglife  II  avoir  fait  mettre  en  prifon  le  Serviteur  d’un  Cha- 
noine nommé  M.  Guillaume  de  Marlay,  pour  s’être  trouvé  en  une 
Vï-  ctc  l*  Ville , & le  retint  dans  les  prifons 

Sw  fC, k au  \6'  d<imcfmc  , nonobftantlesfommations 

TXlZ't  a,“y  faite.s  de  *=  rc"d“;  feux  de  la  Ville  s’étoient  addreffez  au  Roy 
•fVn  ‘&cel  hlIippe  Augufte  , qui  étoit  proche  de  Roüen.  Ils  obtindrent  des 
,m  . Lettres  de  Cachet  a Meffieurs  de  Chapitre  , dans  lefquelles  le  Roy 
les  avertiffoit  & toutesfois  leur  commandoit , ufant  mefme  de  me- 
naces, qu  ils  euffent  a lever  l’interdit , & voyant  qu’ils  ne  fc  pref- 

v Soient  pas  d obéir  ,1e  Roy  envoya  des  plus  notables  de  fon  Ço&ÏU 

fçavoir , Bernard  de  Roye  F.  Guenn  fon  Favory , qui  faifoit  l’Office 
de  Chanceliy  , Jean  de  Rouveray  & quclqu’autres,  pour  obliger 
lefdits  ficurs  de  Chapitre  de  donner  ce  contentement  à fa  Maiefté 
ds  promirent  que  l’on  informent  enfuite  de  la  détention  du  Pril 

ZTa  tm  5*  O™1'1*  f3irC  UnC  deuè  “PW'on  , pour  l’hon- 
vii.  ?e“r  dc  1 .ES',fc  dc  ^ouei}  >/lu«  «voit été  violé  en  cette  affaire,  de  . 
u lofte  que  le  Criminel  auroit  fa  grâce  en  confédération  de  leur  Eglife. 
u r,£$  ^1S. IcS  Chanoines  jugeant  pas  quhl  leur  fut  feur  de  fe  fie^à  de 
V "‘"P1”  Paro,es>  ne  voulurent  rien  ceder  & relafcher  dc  leur  droit 

qu  avant  toutcs  ch°ks  le  Maire  n’euft  ramené  luy  raçfme  le  Prifon- 


Le  Chapitre 
iette  un  inter 
die  U Siégé 
VMCdnt. 
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nier  en  plein  Chapitre  , ce  qu’il  fit,  l’ayant  mis  entre  les  mains  de 
fon  Maiflre  , prcfence  de  plus  de  300.  perfonnes,  &ayantàmefme 
temps  donné  caution  entre  les  mains  du  Doyen,  pour  l’amende, 
dépens,  dommages  & interefls  que  l’on  prétendoit  contre  luy  pour 
la  capture  & détention  de  cét  homme.  Il  donna  pour  caution  de  la- 
dite amende,  Jean  de  Rouveray  Châtelain  du  Pontdclarche,  Robert 
de  Frefquiennes,  Geoffroy  du  Mefnil  Chevaliers  ; ainfi  l’interdit  fut 
levé  après  que  l’on  eût  fatisfaitpourles  droits  de  l’Eglife  de  Roüen, 
qui  avoientété  violez  par  cét  attentat  j c’eft  un  ancien  MS.  de  l’E- 
glife  de  Roüen  qui  nous  aprend  cela. 

Quelques  années  auparavant  il  y avoit  eu  un  grand  demeflé  au 
fu jet  des  Officiers  Royaux , qui  entreprenoient  ouvertement  fur  les 
immunitez  de  l’Eglile  , de  lorte  qu’il  en  fallut  venir  aux  plaintes  icchfiifti- 
& aux  remontrances , en  fuite  de  quoy  le  grand  Sénéchal  deNor-,“"' 
mandie  s’étant  affemblé  avec  les  Evcfquesdela  Province  & Jean  de 
Confiances  Doyen  delà  Cathédrale,  qui  avoientété  choifis  pour 
accommoder  tous  les  differens  arrivez  au  fujet  des  Ecclcfiafliques. 

Le  premier  article  du  Reglement  qu’ils  firent  touchant  la  franchife 
& immunité  des  perfonnes  Ecclcfiafliques,  fut  terminé  à leur  avan- 
tage , & il  fut  ordonné  que  les  Clercs  feroient  renvoyez  à leurs  Ju- 
ges naturels  , mcfme  pour  les  crimes  énormes.  Il  y eut  en  outre  de 
certains  Reglemens  faits  qui  portent  pour  titre  , De  interceptionibus 
Clericorum.  Le  deuxième  chef  portoit,  que  quand  un  Clerc  pris  pour 
. un  forfait  qui  meritoit  la  mort  ou  mutilation  de  quelque  partie  du 
corps  , & l’on  donnoit  le  coupable  à dégrader,  les  Officiers  Royaux 
fe  plaignoient  que  l’Eglife  les  vouloit  délivrer.  On  répondoit  que 
les  Clercs  ne  dévoient  rendre  ce  Criminel  dégradé  à la  Juflice  Sé- 
culière ,ny  le  mettre  en  un  lieu  où  il  ne  pût ctre  pris,  mais  que  les 
jufticiersle  pouvoient  prendre  hors  l’Eglife  & le  Cimetiere,  ce  qui 
confirme  l’immunité  de  l’Eglife. 

Dans  l’information  faite  fou  s le  mefme  Philippe  Augufle,  le  Di-  ufnm*àm 
manche  après  la  Touffaints  de  l’an  1205.  deplufieurs  Barons , pris 
à ferment  touchant  quelques  droits  des  Ecclcfiafliques  j il  y a dans  drmi 
le  pénultième  article.  Item  nous  difons  que  fi  un  Clerc  efl  pris  pour 
quelque  caufe  aue  ce  toit,  & que  l’Eglife  le  redemande,  on  le  doit 
rendre  à l’Eglile,  & s’il  efl  convaincu  de  larcin  ou  d’homicide, il  „ 
foit  dégradé  & banny , & ne  fera  puny  autrement  pour  fon  crime,  & ,» 
ne  pourra  retourner  dans  le  pays  fans  la  permiffion  du  Roy  , fous,, 
peine  de  la  vie , que  s’il  vient  en  après  à commettre  quclqu’autrc  )3 
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crime  ,1e  Roy  en  pourra  faire  Juftice  comme  d’un  Laïque.  v 

Cccy  à la  vérité  ne  fut  pas  fait  feulement  pour  le  Clergé  de  la  Ca- 
thédrale, maispour  toute  la  Province.  Mais  auffi  comme  il  eft  cer- 
tain que  l’Eglife  Cathédrale  en  a été  toujours  la  plus  considérable 
portion , il  eft  vifible  qu’elle  a eü  la  meilleure  paît  au  privilège  por- 
té par  ces  Reglemens,  Jeande  Confiance  étant  pour  lors  Doyen. 

Guillaume  de  Flavacour  obtint  l’an  1302.  un  Arreft  du  privé  Con- 
feil , qui  fut  confirmé  par  un  autre  l’an  1324.  pour  faire  reftituer  les 
Clercs  & perfonnes  Ecclefialliques  à la  Juftice  de  l’Eglife. 

Entre  un  grand  nombre  d’aéïes  de  la  Jurifdiéïion  fpirituelle  Si 
temporelle  dont  jouît  le  Chapitre , Si  dont  les  Regiflres  font  char- 
gez, mefme  à l’égard  de  l’exemption  des  ArchevefquesquiontauÆ 
leur  Juftice  feparée  & dans  fes  limites , comme  il  a été  dit  ailleurs*, 
en  voicy  quelques-uns,  qu’on  a trouvé  à propos  de  rapporter  i le 
premier  eft  laRequefte  d’un  Official  de  l’Archevefché,  dont  voicy  la 
tradu&ion.  L’Official  de  Rouen  & vénérable  & diferete  perfonneN. 
faifant  l’office  de  Semainier  de  l’Eglife  de  Roüen  , Salut.  Mathieu 
Curé  de  Grainville,  ayant  befoin  comme  il  l’attefte  en  nôtre  pre- 
fence,  du  témoignage  de  venerables  perfonnes  Meilleurs  Eftienne 
Archidiacre  du  grand  Caux , Renauld  Chantre  , Sc  Robert  Malet 
Chanoine  pour  prouver  fes  prétentions  au  procès  que  nous  inftrui- 
fons  prefentement  félon  notre  charge  contre  luy,  nous  avons  re- 
cours à vous  , Si  nous  vous  prions  de  citer  promptement  devant 
nous  au  Vendredy  après  la  Chaire  de  S.  Pierre  lefdits  Chanoines 
pour  venirrendretémoignagede  la  vérité  en  ladite  caufe  , & défaire 
pour  nous  en  cette  rencontre  autant  que  vous  voudriez  que  noos 
fiffions  en  cas  pareil  ou  de  plus  grande  importance.  Donné  l’an  12 69. 
On  trouve  auffi  un  aéle  du  23  May  1351.  portant  renvoy  fait,  & dé- 
livrance par  l’Official  de  Rouen  au  Chapitre  de  l’Eglife  , d’un  Béné- 
ficier accufé  deplufieurs  crimes  pour  être  puny  & châtié  par  le  Cha- 
pitre félon  fes  démérites.  Le  7 Septembre  1435.  le  fufdit  Official 
renvoyé  des  Chanoines  citez  devant  luy  pour  porter  témoignage 
aux  fins  de  prêter  ferment  devant  Meffieurs  de  Chapitre. 

Pierre  Polin  Lieutenant  du  Baillif  de  Roüen  prefentarequefte  l’an 
l’an  1485.  à Meffieurs  de  Chapitre  au  fujet  des  prifonniers , & les 
regiftres  font  pleins  d’aéfes  de  permiflton  donnez  par  lefdits  Sieurs 
aux  Chanoines,  Chapelains  & autres  Officiers  de  comparortre  Sc 
porter  témoignage  devant  le  Juge  feculier , Si  de  plufieurs  requeftes 
prefentées  pour  ce  fujet. 
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L’an  ugo.M' Pierre  de  S.Dcnys  pour  lors  Official  reftitua  entre 
les  mains  de  Meffieursde  Chapitre  Robinet  Rouflel  Clerc  du  Chœur 
de  la  même  Eglife  par  luy  détenu  dans  fes  priions  pour  avoir  etc 
prefent  à la  rupture  d’une  échope  ou  boutique  iituee  prés  le  portail 
de  l’Eglife , & trouvé faifi  de  plufieurs  choies  furtivement  piifes. 

En  1261.  enOélobrc,  il  y tut  un  confliél  de  jurifdi&ion  du  Chapi-  , 
tre  avec  le  Maire  & le  Baillif  de  Rouen , allez  remarquable,  un  p&f- rifdïaïJ^ec 
ticulier  ayant  commis  un  meurtre , cft  enlevé  d’une  échope  ou  bou- u 
tique  proche  l’Eglife  appartenante  à Me  Efticnne  de  Sens  Archidia-"" 
cre  du  Vexin  François,  ileft  mené  de  là  par  les  Officiers  du  Maire 
qui  l’avoient  pris,  dans  les  prifons  de  la  ville,  fon  Procès  luy  cil 
fait  8c  parfait,  furie  point  d’étre  conduit  au  gibet,  Simond’Albane 
Procureur  du  Chapitre  requiert  le  Vicomte  de  la  part  dudit  Archi- 
diacre , & de  celle  du  Chapitre  de  ne  paffer  outre  , 8c  de  rendre  3c 
rellituer  ce  criminel  à la  jultice  du  Chapitre,  après  plulieurs  conte- 
ilations,  le  Vicomte  n’ayant  ofé  palier  outre  le  renvoyé  au  Maire 
delà  Ville,  la  Sentence  luy  cft  prononcée,  & le  Maire  le  renvoyé  au 
lieu  où  il  avoit  été  pris,  8c  ainfi  le  Chapitre  fut  maintenu  dans  fa 
juftice  & jurifdiélion.  L’Archidiacre  ayant  tenu  long  temps  en  pri- 
fon  cet  homme,  l’envoya  finir  fes  jours  en  la  Terre-Sainte.  Cette 
occafionne  fut  pas  la  dernière  où  le  Chapitre  eut  àdémefier  pour 
ce  fu  jet  avec  les  Officiers  de  la  Mairie.  Car  ils  traitterent  fi  mal  les 


Ecclefiafiiques,&  particulièrement  ceux  de  la  Cathédrale, qu’ils 
/ furent  contraints  de  faire  l’aéle  fuivant. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : le  Doyen  & Cha-  » ^ 

pitre  de  Roüen,Saluten  Nôtre  Seigneur^  Sçachent  tous  que  l’an  de 
Nôtre  Seigneur  lago.  leMercredy  devant  la  Converfion  de  S.  Paul 
Apôtre,  nous  dont  les  noms  font  cy-aprés  inferez,  refidens  pour  lors  nnJtUwit 
à Rouen,  étans  alfembJez  en  nôtre  Chapitre  , voyans  & reffentans  » 
les  grandes  in  juftices  & les  differentes  vexations  qui  nous  font  fai-  » 
tes  chaque  jour  en  toute  maniéré  8c  fans  celle  à nous  8c  à nôtre  » 

Eglife  parle  Maire  & la  commune  de  Rouen  , principalement  dans» 
la  jofiiliance  des  biens  & des  honneurs  que  nôtredite  Eglife  a pofle-» 
dez  paisiblement  & fans  aucun  trouble,  de  tout  temps  immémorial,» 

& lefquels  nous  avons  tâché  de  défendre  & de  conferver  jufques  icy  » 
tant  par  le  droit  que  par  la  coutume  du  pays.  Sur  quoy  la  Juflice» 
feculiere  a fait  refus  d’entendre  nos  défenfes  &c  nous  faire  droit  par  » 
plufieurs  & diverfes  fois , encore  que  nous  l’ayons  pourfuivy  par  » 
toutes  les  voyes  juftes  8c  raifonnablcs,  8c  conûderant  que  fi  nous  ne  » 
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5»  nous  oppofons  fortement  & de  !a  bonne  manière  à leur  mauvaife 
» volonté  , ils  nous  chaficront  s’ils  peuvent  de  la  Ville  , comme  gens 
„ fans  feu  ny  lieu  & qu’il  faudra  que  nôtre  Mere  l’Eglife  de  Rouen, 
,>  demeure  abandonnée  à des  valets;  pour  à quoy  obvier  nous  avons 
enfin  refolu  d’employer  tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour  relîfter  à 
„ ces  entreprifesfi  pleines  de  témérité , & de  nous  y comporter  com- 
„ me  font  obligez  de  faire  des  perfonnes  qui  doivent  avoir  un  vérita- 
ble zele  & refolution  pour  la  confervation  des  droits  de  l’Eglife,- 
„ & pour  ce  fujet  nous  avons  prefté  ferment  l’an  après  l’autre  dans 
„ nôtre  Chapitre  , de  n’épargner  ny  nos  perfonnes  ny  nos  biens,  pour 
„ la  pourfuite  de  cette  affaire , dont  nous  avons  fait  dreffer  le  prefent 
„ ade,  que  nous  avons  tous  figné.  Mais  d’autant  qu’une  partie  qui 
„n’eft  pasfemblable  à fon  tout,  caufe  de  la  difformité  ; Nous  avons 
„ ordonné  après  avoir  fur  ce  délibéré  meurement , que  nos  Confrè- 
res les  Chanoines  qui  font  abfens,  feront  obligez  lors  qu’il  s feront 
„ de  retour,  de  faire  le  mcfme  ferment  avant  qu’ils  reçoivent  les  di- 
„ ftributions  de  la  Commune , & en  cas  de  refus  qu’ils  en  foient  pri- 
iez, nonobftant  oppofition  ou  appellation;  en  foy  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  à ces  Prefcntes  le  grand  Sceau  du  Chapitre,  & les 
„ nôtres  chacun  en  particulier;  Fait  & palfélc  jour  & an  que  deffus. 
xv.  L’an  134g.  le  Jcudy  Saint,  le  Maire  de  Roüen  ayant  été  fommé 
•bi‘g{Mpîr‘tx-  Part  ôu  Chapitre  de  leur  rendre  un  nommé  Pierre  Dufour 
‘•mmume*-  Preftre  bénéficié  de  la  Cathédrale  leur  jufticiable,  détenu  dansles 
Prifonsdu  Maire,  après  avoir  réitéré  leur  requefte,  ils  excommuniè- 
rent ledit  Maire  , fuivant  & conformément  à leurs  Privilèges  ; le 
Maire  ayant  depuis  obeï , il  ne  fut  paffé  outre  à ladite  excommu- 
nication , qui  demeura  pour  comminatoire. 

En  1371.  on  vid  une  pareille  reftitution , d’un  Acolite  qui  étoit 

'Vv*  ***  fri-  du  Corps  de  la  Cathédrale.  Il  étoit  prifonnier  au  Château  de  Roüen 
fat  d»  chtfi-  qUe|qUe  larcin  } dont  il  étoit  accufé , le  Lieutenant  du  Bailiif 

en  fit  le  renvoy  dansles  Prifons  du  Chapitre. 

Un  Mandement  du  Bailiif  de  Rouen  donné  en '1305.  fait  voir 
qu’il  eût  plus  de  déférence  pour  la  requefte  du  Chapitre , que  n’au- 
roient  eu  les  Maires. 


<iond«  nfli. 
•ntt  un  fri- 
Annitr, 


XVI 
■ttcùliiht  rtn 


De  par  le  Bailiif  de  Rouen. 


XXVII. 

Mindtmtnt 

*•  BtiUif  ” 

four  Ttndrty,  niez 

U*  dtTcht  » Notre-Dame  de  Rouen , Maiftre  Mathieu  Auban , chargé  de  4 99 1* 
« 7 fi  7.  d.  qu’il  doit  par  la  fin  defes  comptes,  à caufe  de  receptes 

Si 


Sergeantà  Maffedc  Rouen  , Nous  vous  mandons  que  vous  mê- 
liez & rendiez  prifonnier,  aux  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  de 
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8c  piînfes  par  luy  faites  des  cens,  rentes  & revenus,  âppartenans  à„ 
l’Hôpital  du  Roy , affis  à la  ruë  de  S.  Oiicn  de  Rouen , du  temps  „ 
qu’il  s’eft  entremis  du  gouvernement  & adminiftration  dudit  Hôpi-  ,, 
tal  , étant  à Rouen  le  24.  de  Septembre  15^5.  ainfifigné  Pierre  des,, 

Eflarts.  tt  plnsùas } Collation  a été  faite  à l’original , & donné  par,, 
copie  , fous  le  feel  de  moy  Jean  T urbot , Sergeant  à MafTc  du  Roy  ,> 
nôtre  Sire  à Rouen.  Et  fut  rendu  ledit  Aubourg  le  jour  & an  que  ,, 
deffus  à Maiftre  Denis  le  Vilain  Chanoine  de  Rouen,  pour  & au  nom,, 
des  Doyen  8c  Chapitre.  „ 

On  trouve  auffi  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  du  12.  de  De- 
cembre  1417.  la  forme  de  l’abfolution  donnéeà  une  perfonne  des  «.,  >»«  ■>» 
plus  confiderables  de  la  Ville  , excommunie  pouravoir  fait  tirer  par  """“J 
force  un  homme,  qui  s’étoit  réfugié  dans  la  Cathédrale  & aproché  e* 

de  l’Autel,  comme  un  azile  & lieu  de  feureté.  L’an  141^.  le  19. 

Aouft , la  ville  de  Rouen  étant  alors  retombée  fous  la  domination 
des  Anglois  , un  Preftrc  nommé  Maiftre  Pierre  d’Auberville  fut  ar- 
icfté  par  un  Soldat  Anglois  , qui  le  vouloit  mener  prifonnier  dans  le 
Château  , ce  Preftrc  trouva  moyen  d’entrer  dans  le  Chœur  de  la 
Cathédrale  , où  étant , après  avoir  fait  refus  d’en  fortir , l’Anglois 
avec  fes  complices  l’en  tirèrent  par  force,  & le  menèrent  prifonnier 
au  Château  ; le  Chapitre  députa  aulïi-toft  deux  Chanoines  au  Ca- 
pitaine du  Château,  qui  leur  fît  remettre  le  Prifonnier  au  mefme  lieu 
d’où  il  a voit  été  tiré  par  violence. 

On  ajoutera  pour  fin  ces  deux  preuves  tirées  des  mefmes  Regiftres,  Xix. 
la  première , eft  une  permiffion  donnée  à un  Bourgeois  nommé  Per- 
chart,  de  faire  pofer  une  grande  Croix  de  pierre  au  milieu  de  la  pla-  pnmîfun  du 
ce  de  la  Calende,  comme  étant  un  lieu  d’immunité,  locus  immunitatis 
ex  antiquo.  Ce  qui  eft  accordé  par  le  Chapitre  le  2.  Juillet  1504. 

La  2.  eft  que  l’année  fuivante  le  25.  d’Avril  le  fîeur  Doyen  & l’Offi-  XX. 
cial  remontrèrent  qu’il  y avoit  certains  mal-faiteurs  dans  la  Prifon 
delà  Courd’Eglife,  qui  pouravoir  abufé  des  Indulgences,  & pour  fùHnm  • U 
d’autres  fautes  avoient  étécondamnez  d’étre  expofez au  haut  d’u- 
ne  grande  échelle  ,dreflee  à cét  effet,  & Ieditficur  Doyen  demande 
au  Chapitre,  qu’elle  demeure  au  Portail , pour  épouventer  les  mal- 
faiteurs & punir  les  coupables  , ce  qui  eft  accordé  par  la  Compa- 
gnie. 

Mmra 
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CHAPITRE  XXXI. 

De  la  jurij diâtion  feculiere  de  l’Aître , circuit 
& enclos  de  t Eglife  de  Ro  'ùen. 

i.  /^\U°y  que  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant , prouve  affez  que 

•nt'UtfTt  V J le  Chapitre  a fa  Jurifdi&ion  feparce  de  celle  de  l’Archevefque 
chfim  itfc  & au  Maire  ou  des  Officiers  Royaux  , cependant  comme  il  y a de 
T'iifin''  T tcmPs  cn  temps  des  Officiers  de  la  Juftice  ordinaire,  ou  intereffet  o» 
Umr  jun/di-  paffionnez  , ■&  tranfpoitez  d’un  zele  peu  difcret,  qui  ont  tafché  de 
donner  atteinte  à cette  Jurifdi£tion,le  Chapitre  de  la  part  a etc  obli- 
ge de  fe  maintenir  dans  fa  poffcflion,  félon  lesdiverfes  occurrences; 
ce  qui  paroit  par  plufieurs  procedures  faites  en  1441.  1446.  & 47. 
& en  Àoufti486.  & 87.1a  Sentence  qui  fut  rendue  aux  aflifes  du 
Baill  iagede  Rouen  le  14.  Janvier  1487.  tiendra  lieu  de  plufieurs  au- 
tres. 

«în/i  Ju”  En  de  Rouen  tenue  paT  nous  Pierre Raoulin Lieutenant 

diftiend  &,)  genctul  de  noble  homme  Meffirc  Collart  de  Mouy,  Chevalier  Sei- 
’tltÙ'sJ-  ’’  f>ncur  du  lieu  & de  Bellencombre  Confeiller , Chambellan  du  Roy 
Hm.  » nôtre  Sire  & fon  Baillif  de  Rouen  le  Lundy  14.  jour  de  Janvier,  con- 
» tinuèe  du  Lundy  prochain  precedent  premier  jour  de  ladite  affife, 
s>  Pan  de  grâce  1487.  fur  ce  que  venerables  & diferetes  perfonnes  les 
» Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  la  grande  Eglife  Cathédrale  de 
s»  Rouen  , comparens  par  leur  Procureur  Pierre  Harel , avoient  requis 
& requeroient  encore  de  prefent,  en  la  prefence  de  noble  homme 
M.  Chriftophle  de  Cerifay , Procureur  du  Roy  nôtredit  Seigneur, 
>1  que  nonobftant  une  clameur  de  Gage-plege,mife  le  ao.  jour  de  Mars 
«1480.  par  feu  Guillaume  Picard  , cn  fon  vivant  & lors  Procureur 
»>  du  Roy  nôtredit  Seigneur  à l’encontre  defdits  Doyen , Chanoines 
»&  Chapitre,  pour  empefcherla  juftice  & Jurifdi&ion  temporelle, 
« haute , moyenne  & baffe,  appartenant  aufdits  Chanoines  de  ladite 
3>  Eglife  , Cimetière  & circuit  d’icelle  ; iceux  Doyen  , Chanoines  & 
» Chapitre  fuffent  par  provifion  & fans  préjudice  dudit  procès  en 
j>  principal  autorifez  à joiiir  de  la  haute  Juftice , par  leur  Bailly , Vi- 
» comte  & autres  Officiers,  ainfi  qu’ils  avoient  fait  auparavant  ledit 
Mcmpefchement,&faifoient  encore  au  temps  d’iccluy  paifiblement 
„ & fans  contredit  au  veu  & feeu  dudit  feu  Procureur  & autres  Offi- 
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ciers  du  Roy  nôtredit  Seigneur  ainfique  de  ce  ils  pretendoient  avoir» 
deuëinent  informé  & enfcigné  tant  par  témoins  que  par  Lettres,  „ 

Notes,  Minutes  & Rcgiftres  des  expéditions  faites  par  leurfdits  Offi-  „ 
ciers  de  ladite  Eglife  de  ceux  qui  s’yétoient  offerts  & admis  tant,, 
en  cascivil  qu’autres  , requérant  iceluy  Harel  audit  nom  que  lef-» 
dites  informations  & autres  écritures  fuffent  leuës  en  Jugement,  à „ 
ce  que  par  l’opinion  des  Affiffans  fut  procédé  fur  ladite  rcquefte  & ,, 
provifion  , laquelle  ledit  Procureur  du  Roy  avoit  défendue  par  plu-  „ m. 
lieurs  raifons , &?  entr’autres  avoit  dit  que  lefdits  Doyen,Chanoines 
& Chapitre  , n’avoient  ne  dévoient  avoir  aucun  droit  de  haute- 
Juffice  ne  Jurifdiâion,  ne  d’avoir  Bainif,Vicomte,nc  autres  Officiers  ,j*7- 
de  Jurifdiâion  temporelle  dedans  ladite  Hglife , Cimetiere  & circuit  ,> 
d’icelle  , attendu  que  détoit  lieu  dédié  à l’Eglife , & de  l’immunité  ,, 
en  laquelle  aucune  Jurifdiâion  temporelle  ne  devoit  être  exercée,  „ 
même  en  cas  criminel  , & auffi  difoit  que  lefdits  de  Chapitre  n’a-  ,, 
voient  aucune  reffcancc  ,paT  quoy  quand  ils  auroient  aucun  droit,, 
de  haute-JuAice , ce  que  non , icelle  feroit  inutile  ; & fi  aucuns  s’é-  „ 
toieot  nommez  Baillif , Vicomte  Si  autres  Officiers  de  Chapitre , & „ 
receu  aucuns  paffemens  , méinement  entrepris  jurifdiâion  dedans  „ 
ladite  Eglife  ou  ailleursfurles  Sujets  du  Roy  , ce  ne  devoir  prejudi-  „ 
cier  pour  les  raifons  qu’il  avoit  alléguées;  furquoy  à certaine  jour-  ,, 
née  lefdits  cas  Si  requeAe  avoient  été  différez  pour  icelle  matière» 
communiquer  par  ledit  Procureur  ains  les  Advocats  du  Roy  nôtre  ,, 

Sire  ce  qui  a été  fait,  & les  Lettres,  Titres  & écritures  dont  s’aide-  » 
rent  lefdits  de  Chapitre  délibérées, pourquoy  Ieucs  icelles,  & du» 
confcntement  dudit  Procureur,appointé  & déclaré  fut  par  nous  que  „ 
lefdits  de  Chapitre  par  provifion  en  attendant  la  décifion  du  procès ,, 
en  principal  fur  ledit  Gage-plcge , & jufques  à ce  que  par  Juffice  >, 
autrement  en  foit  ordonné,  pourront  faire  exercer  Jurifdiâion  en  ,, 
haute-Jufiice  par  leur  Baillif,  Vicomte  ScautTcs  Cflîciers  en  ladite  » 

Eglife  de  Notre-Dame  de  Rouen,  Cimetiere  & circuit  d’icelle  corn-  » 
me  les  autres  gens  d’Eglife  ayans  haute-JuAice  en  Normandie  en  » 
lieu  d’immunité , S:  fans  que  lefdits  de  Chapitre  puiffent  par  ladite  ,, 
provifion  faire  exercer  illec  Tabellions , & le  tout  fans  préjudice  ,, 
des  droits,  autoritïz  Si  prééminences  du  Roy  nôtredit  Seigneur,  en  „ 
toutes  chofes,  Si  de  ladite  matière  en  principal  fur  ledit  Gage-pîcge-„ 
fur  lequel  lcfdites  parties  viendront  procéder  comme  il  appartiendra,,  V. 
aux  prochaines  Aflifcs.  Si  donnons  en  Mandement  à Jean  Gueflin  ^7^7 
Sergent  à Maffc  à Rouen,  & à tous  & à chacun  des  autïes  Sergens 

Mram  2 


Digitized  by  Google 


4.74-  Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen , 

» ou  Sous-Scrgens  Royaux  8c  autres  Officiers  du  Roy  nôtrédit  Sei- 
„ gneur  audit  Bailliage  que  lefditsde  Chapitre  ils  faffent,fouffrent  & 
,j  laifTcnt  jouir  & ufer  du  contenu  en  ces  prefentes  par  provifion  com- 
„ me  dit  eft,  fans  leur  donner  ne  à leurs  Officiers  aucun  empefehement 
» au  contraire  , lequel  fe  mis  y croit  le  lèvent  incontinent  & met- 
jjtent  à délivrance.  Donné  comme  deffus.  Signe  Jean  Radiot,  avec 
jj  un  paraphe. 


CHAPITRE  XXXII. 


i. 


Droits  du  Chapitre  le  Siégé  vacant. 


d„  dé  ¥ E Sicge  Archicpifcopal  étant  demeuré  vacant  par  la  mort  dé 
I /Gaultier  le  Magnifique  8c  les  droits  de  l’Eglife  étans  tombez 
u U'mnt  il  en  litige  à raifondu  changement  qui  étoit  arrive  dans  la  Province 
Gaultier  u plr  ja  conquefte  de  Philippes  Augufle , il  y a lieu  de  croire  que  ce 
Magmfyiu.  £utpOUr  jorSqUe  cette  fameufe  information  dont  nous  avons  déjà 
parlé  en  une  autre  rencontre  fut  faite  comme  elle  eft  rapportée  par 
Jf*-  Monfieur  Duchefne  , où  il  eft  fpecifié  que  Jean  de  Préaux  , Richard 
de Ruy, Richard  de  Villequier , Robert  de  Erefquiennes,  Guillaume 
GemihUn-  <|u  Vivier , Renaud  de  Picrrevillette,  Robert  du  Tilleul,  Geofroy  du 
"ppUt'/î]"'  Mefnil , Gaultier  de  S.Jean  , Guillaume  Pantol , Gilbert  dcReinfre- 
»«  informait»»  ville } Adam  de  Maretot , Richard  de  Sahurs,  Guillaume  de  la  Rive, 
Ecuyers,  après  avoir  prété  ferment  dirent  que  Rotrou  Archevefque 
m de  Rouen  étant  mort  le  Roy  Henry  prit  la  Regale  entre  fes  mains  & 
t'  s a»-  mit  des  gardiens  pour  garder  les  biens  de  l’Archevefché , & lors  que 

nçlultp/'tu  Gaultier  de  Conftances  qui  étoit  Officier  de  la  Maifon  du  Roy  fut 
mort  de  s.  fait  Archevefque  le  Roy  les  luy  rendit , mais  ils  dirent  qu’ils  ne  fça- 
,T* "•  voient  fi  ce  fut  par  grâce  8c  par  un  eff  et  de  fon  affedion,  àcaufe 
qu’il  étoit  fon  domeftique  ou  par  obligation  de  droit  ou  autrement. 
Quant  à l’éledion  ils  dirent  qu’ils  avoient  veu  Rotrou  & Gaultier 
de  Gaultier  de  de  Confiances  parvenir  à l’Archevefché  de  Roiien  par  les  prières  & 
tout  une  et.  p3r  ]a  voIonté  du  Roy  Henry.  Ce  fut  le  témoignage  que  rendirent 
v.  ces  Seigneurs, qui  n’étoit  pas  bien  certain  , mais  l’Evefque  de  Cou- 
Kivien  Evefo  tances  nommé  Vivien  écrivit  fur  ce  fujet  une  Lettre  au  Roy  Philip- 
Taue^euîllii Pes  Augufte  par  laquelle  il  luy  fit  connoître  plus  évidemment  la 
tau  difficulté,  vérité  de  cette  affaire  laquelle  étoit  de  tres-grandc  importance  pour 
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le  Chapitre  qui  y avoit  le  principal  intereft.  Voicy  la  tradu&ion  de 
cet: te  Lettre. 

A fon  trcs-honorable  Seigneur  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  „ 
fereniflime  Roy  de  France.  Vivien  par  la  même  grâce.  Evêque  de,, 
Coûtanccs.  Salut  en  celuy  qui  fauve  les  Roys.  „ 

Nous  avons  appris  par  le  témoignage  de  perfonnes  dignes  de  foy  „« 
que  l’Archevefque  de  Rouen  venant  à mourir,  l’adminiftration  de  R*g«- 
tous  les  biens  temporels  & fpirituels  qui  appartcnoient  à l’Arche-, 
vefque  par  quelque  droit  que  ce  foitcft  dévolu  fans  contredit  au„«w«««« 
Chapitre  de  la  meme  Eglife,  en  forte  qu’il  n’étoit  permis  ny  au  Roy 
d’Angleterre  qui  étoit  lors  Seigneur  de  Normandie,  ny  à fes  Offi-,, 
ciers  de  mettre  la  main  aux  chofcs  qui  appartenoient  en  quelque,,  VI 
forte  que  ce  fut  à I’Archevefché.  C’eft  pourquoy  nous  fupplions  ^ttfrieùm^- 
très  inftamment  vôtre  Majefté  de  vouloir  ainfi  qu’elle  a accoutumé, 
maintenir  fîdellement , inviolablemcnt  & comme  fon  honneur  & 
fon  falut  l’exigent,  les  iibertez  dont  ladite  Eglife  de  Rouen  a toô- , /"S* A fV’- 
jours  joiiy  juiqu’à  prefent,  tant  par  le  droit  que  par  une  coutume 
approuvée  & légitime.  Nous  fouhaitonsà  vôtre  Majefté  une  perpe-  „ 
tuelle  fanté,  &c.  „ 

Il  paroît  par  ce  que  cet  Evêque  de  Coutance  témoigna  au  Roy  u c£lp 

Jjue  les  Chanoines  del’Eglife  de  Roüen  avoient  l’adminiftration  du 
piritucl  auflibien  que  du  temporel  pendant  la  vacance  du  Siégé.  v™iJ‘ 
Voicy  quelques  exemples  anciens  & modernes  de  la  jurifdiéèion 
qu’ils  ont  exercée. 

L’an  1184.  le  Siégé  étant  demeuré  vacant  par  la  mort  de  l’Arche-  VHI.  . 
vefque  Rotrou  le  Pape  Lucius  III.  addreffa  un  Bref  Apoftolique 
donné  à Vérone  le  24  Avril  aux  Doyen  & Chapitre  de  Roüen , fur 
lefujet  du  facrede  Guillaume,  qui  de  Doyen  de  Bayeux  avoit  été  stnu’unE- 
élûEvefque  de  Coûtances , & dont  l’éleâion  avoit  été  confirmée 
par  l’Archevefque  Rotrou  fon  Métropolitain  , lequel  étant  mort 
avant  que  le  temps  qui  avoit  été  pris  pour  cette  ceremonie  fut  expi- 
ré, le  Pape  leur  manda  d’appeler  les  Evefqucs  fuffragans  dans  leur 
Eglife  Métropolitaine,  & que  fans  aucun  delay  empefehement  ou 
appellation  , ils  fiffent  facrer  ledit  éleu.  # 

Ils  avoient  confulté  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Reims  pour 
fçavoir  de  quelle  maniéré  ils  en  ufoient , ils  fe  trouvèrent  confor- 
mes dans  leur  pratique  ainfi  qu’on  le  pourra  voir  dans  la  réponfeque 
j’ay  mife  parmy  les  pièces  juflificatives  en  Latin  & en  nôtre  langue 
dans  le  chapitre  fuivant  n.  xiv. 
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Dttftutn,  En  l’année  1235.  le  Siégé  demeura  vacant  avant  Téleélion  de  Pter- 
neidt  «ne  re  de  Collcmicu  ,lcs  Moynes  de  S.Vandrille  ayant  éleu  leur  Abbé 
nomme  Guillaume, le  prefenterent  au  Chapitre  leSiege  vacant,fon 
élection  ayant  etc  trouvée  Canonique,  il  fut  beny  dans  la  Cathé- 
drale, en  un  Dimanche  qui  piccedoit  lafeftede  la  Magdeleine.  En 
la  mefme  année  après  la  mort  de  Richard  Evefque  d’Evreux , qui  - 
a voit  été  Abbc  du  Bec,  un  nommé  Raoul  de  Chierre  Archidiacre 
d’Evreux  fut  éleu  Evefque,  les  Députez  d’Evreux  le  Siegevacanr, 
s’addrelferent  à Meilleurs  de  Chapitre  de  Roüen,lefquels  ayant  exa- 
miné l’éleétion  & Payant  reconnue  Canonique,  la  confirmèrent* 
Thomas  de  FreaaviJle  pour  lors  Evefque  de  Bayeux  , fut  prié  de 
l’ordonner  Preftre  aux  quane  temps  de  Septembre  , & de  le  confa-‘ 
crer  le  lendemain  dans  l’Eglife  Cathédrale  , ce  qui  fut  accomply  en 
prefence  de  pluficurs  Prélats  & autres  perfonnes  de  condition,  qui 
aflfifterent  à la  Ceremonie. 

L’an  1453.  le  19.  Avril  MaiRre  Jean  Boucard  Profciteur  en  Théo- 
C7  nomination  logie  , éleu  Evefque  d’Avranches  , fut  confirmé  par  le  Chapitre 
i'Avrm!i!t  ^ ^iege  vacant.  Le  25,  Février  1520.  le  Chapitre  nomma  M.  Louis 
f»,t  ftr  u Hébert  à ce  mefme  Evefché , le  Chapitre  d’Avranches  n’ayant  pû 
convenir  dans  fa  délibération  pour  en  élire  un  ,& le  droit  par  là  en 
étant  dévolu  au  Chapitre  de  Ronen, comme  Eglife  Primatiale,  ce  qui 
paroit  par  l’a&c  inféré  tout  au  long  dans  les  Regiftres  de  la  Cathé- 
drale. On  y trouve  auifi  en  1511.  diverfes  procedures  pour  la  confir- 
mation & l’éleâion  faite  d’Ambroife  leVeneur  à l’Evéché  d’Evreux. 
La  vacance  du  Siégé  s’ouvre  non  feulement  parle  cas  arrivant 
tji de  la  mort  de  l’Archevefque  de  Rouen , mais  encore  s’il  arrive  qu’il 
falïc  une  démiflîon  ou  refignation  de  l’Archevefché.  Ainfi  Charles 
IL  Cardinal  de  Bourbon  étant  décédé  en  15^4.  le  Chapitre  déclara 
le  30.  d’Aouft  que  le  Siégé  étoit  vacant  & en  prit  l’adminiftration: 
Et  Charles  III.  auffi  Cardinal  de  Bourbou  , ayant  été  nommé  par  le 
Roy  Henry  IV.  à cét  Archevefché  par  un  Bref  du  5.  Novembre  fui- 
vant  Charles  deBalfac  Abbé  Commendataire  de  S.  George  de  Bof- 
cherville , fondé  de  procuration  dudit  Seigneur  Cardinal  , prit  en 
vertu  du  Brevet  cy-defius , & d’un  Arreft  du  grand  Confeil  poffcf- 
fion  , à la  charge  de  prendre  par  luy  Bulles  de  Rome , quand  lesem- 
xtv.  pefehemensqui  lors  ne  le  pcrinettoient  pas  feroient  ceffez.  En  vertu 
cette  ptif®  de  poiTefïîon  il  eût  la  joüiflance  des  revenus  de  l’Arche- 
*rW/n.  vcfché,  de  on  reconnut  fôn  autorité,  mais  en  1591.  Henry  IV. 
révoqua  les  «Economats  appeliez  fpixituels  ( ce  fondes  termes  des 
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Regiftres  du  Chapitre  ) par  Lettres  Patentes  données  aa  Camp  de- 
vant la  Fere  le  i.  jour  de  Mars  i ^$6.  entérinées  au  grand  Confeil, 
le  ao.  dudit  mois,  après  Leéture  faite  defdites  Lettres  & de  l’ente- 
rinement , & des  Lettres  miffives  du  Clergé  aiTemblé  à Paris , ad* 

Greffées  au  Chapitre  de  Rouen  du  aj.  dudit  mois.  Il  fut  délibéré 
dans  l’alfemblée  que  I’Oraifon  Synodale  & ce  qui  dépend  de  la  vo- 
cation des  Doyens  & Curez  de  ce  Diocefe  feroit  différé  jufqu’au 
Vendredy  prochain,  durant  lequel  temps  Meilleurs  le  Chantre  & 
l’Archidiacre  Samfon  furent  priez  de  s’acheminer  de  la  part  du  Cha- 
pitre avec  le  fleur  Official  comme  Grand  Vicaire  vers  M.  l’Archevé- 
^ue  pour  luy  faire  humbles  remontrances  fur  la  teneur  defdi- 
tes Lettres , & luy  faire  entendre  de  la  part  dudit  Chapitre  la  bon- 
ne volonté  qu’il  a de  le  fervir  & rcfpeûer  en  tout  ce  qu’il  pourra, 
pour  leur  refert  oiiy  â leur  retour  , être  pourveu  fur  l’effet  defdites 
Lettres  lefquellcs étoient  conceucs  en  ces  termes:  Avons  inhibé” 

& défendu  aufdits  nommez  par  nous  aufdits  Bénéfices  Vicaires  pat  ” 
eux  créez,  & aux  œconomes  dits  fpirituels  de  s’immifeer  aux  fon*  ” 
étions  & charges  fpirituelles , &c.  aufquels  nous  enjoignons  en  de-  ” 
laiffer  la  puiiîance  & autorité  aux  Chapitres  des  Eglifes  vacantes  ” 

& autres  aufquels  de  droit  ou  coutume  elles  appartiennent.  ’ ” XIy. 

En  confequence  de  cet  Edit  ainfi  vérifié  & notifié  au  Chapitre,  VAttnct  4m- 
il  députa  vers  M.  le  Cardinal  Archevcfque  defigné  comme  on  a dit  yeciud 
pour  en  conférer  avec  luy  & apprendre  comme  on  l’executeroit.  Bti Hrbmn 
Les  Députez  revenus  firent  rapport  à la  Compagnie  que  ledt  Sei- 
gneur Cardinal  n’avoit  d’autre  intention  que  de  fe  conformer  à la 
volonté  du  Pape  & du  Roy  & de  maintenir  la  Foy  Catholique  Apor 
-ftolique  & Romaine  ainfi  qu’il  l’avoit  plus  particulièrement  fait 
entendre  par  fes  miffives  à la  Compagnie.  Ce  rapport  oiiy  le  dernier 
de  May  1596.  le  Chapitre  déclara  le  Siégé  vacant  pour  la  féconde 
fois  en  confequence  de  l’Edit  & Arrcfl  cy-deflus,  & furent  nommez 
Vicaires  Generaux  M.  Guillaume  Pericard  Haut-Doyen , & Charles 
delà  Roque  Treforier,  tous  deux  Confeillers  au  Parlement,  Fran- 
çois Guernier  Official  de  Rouen  & Marin  le  Pigny  Prêtres  Chanoi- 
nes, & confirmèrent  les  Officiers  qui  avoient  cté  nommez  de  la  part 
& de  l’autorité  dudit  Seigneur  Archevefque  defigné,  excepté  qu’ils 
nommèrent  au  grand  Vicariat  de  Pontoife  M.  Jean  Dadré  Chanoine 
Théologal  & Penitencier  de  la  Cathédrale.  Xv; 

C’eft  encore  ainfi  que  M.  François  I.  de  Harlay  ayant  en  1^51. 
fait  demiffion  de  l’Archevefché  en  faveur  4c  Mcfiue  François  IL 
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fon  neveu  le  Chapitre  de  Rouen  déclara  le  Siégé  vacant , en  prit  Ife 
régime,  nomma  pour  la  fonétion  de  Grands-Vicaires  ML  le  Doyen, 
M.Carefmel,Brezé,&  Cornier  de  Sainte  Helene  ^établit  dans  la  fon- 
ction d’Official  Monfieur  de  Tierceville , & dans  celle  de  Promoteur 
Monfieur  de  Sainte  Hclene  qui  vient  d’étre  nommé  , commit  à celle 
d’Advocat  d’Officc  M.duHamel , nommaM.Aubourg  Secrétaire, & 
M.Pigny  Treforicr,  & pour  Doyen  delà  Chrétienté  le  Curé  de  S.E#- 
blanc.  Dans  les  Procédions  la  Croix  Archiepifcopale  precedoi?fe 
XvI  Chapitre.  Et  le  premier  de  Février  M. François II. de  Chaqyalon  prit 
fn[, dt fiflif.  polfelfion  fans  entrée,  ce  qui  mit  fin  à la  Jurifdiâion du. Chapitre. 
îZ^kt'  J°ur  ^ Pr*^c  (^c  polfelfion  il  fe  rendit  à S.Erbland  d’où  il  fortit  nuds 
cbû!y*hn.  pieds,  marchant  fur  le  pavé  couvert  de  paille  & de  natedans  l’Aitre 
& dans  la  Cathédrale.  Le  Clergé  de  la  Cathédrale  lereceùt  en  cha- 
pe , les  Archidiacres  le  conduifirent  en  la  Chapelle  de  S.Pierre  & 
S.Paul , de  là  au  Chapitre  ou  leélure  fut  faite  de  fes  Bulles , en  fuite 
au  Chœur  en  habit  de  Chanoine  pour  y prendre  polfelfion  de  foB 
Canonicat , & revint  au  Chapitre  faire  la  profelfion  de  foy  & le 
ferment  ordinaire  , retourna  au  Chœur  avec  le  même  habit  où  U 
prit  polfelfion  de  l’Archevefché,  il  fut  reconduit  en  Chapitre  , & à 
l’inftant  au  Chœur  où  il  entendit  la  Melfe  en  habit  de  Chanoine. 
Le  lendemain  jour  de  la  Purification  il  officia  Pontificalement , & 
prefeha  devant  une  foule  de  peuple  extraordinaire.  Le  Samedy  3. 
il  demanda  au  Chapitre  de  porter  l’habit  d’Archevefque  dans  le 
Chapitre , ce  qui  luy  fut  accordé  ; il  alla  le  Lundy  5.  au  Parlement 
prendre  polfelfion  de  la  Charge  de  Confciller  né.  II  y fut  en  carrolïe 
& fon  Porte-Croix  à cheval  revêtu  d’un  furplis,  long  manteau  par 
defîus,  & le  bonnet  carré  en  telle.  Le  Mardy  6,  il  y fut  à l’AudicnCe 
en  même  ordre.  ...  >.  ■ 

Revenons  à la  vacance  d’où  nous  a un  peu  détournez  la  digreflîan 
de  cette  ceremonie,  comme  il  y a toujours  des  gens  difpofez  à tra- 
verfer  les  chofes  les  plus  établies,  il  arriva  erl  cette  vacance  de  \6)h 
que  quelques  fupofts  de  l’Officialité  firent  difficulté  d’obeyr  aux 
ordres  à eux  lignifiez  de  la  part  du  Chapitre,  on  fe  pourveut  âU 
Parlement,  & par  Arreft  du  15»  Juin  1 6\u  Meffieurs  lc$Doyeb& 
deRoiien  parties  intervenantes  contre  Maître  Loüis  Hat» 
doüin  Commis  au  Greffe  de  l’Officialité , il  fut  dit  que  les  Officiers 
!uiUeZ  Par  ^ ^apitre  feront  maintenus,  la  Sentence  de  l’Anciep 
déclarée  nulle , comme  rendue  par  Juge  incompétent  & fans  poa* 

' %’ou  > Çn joint  au  Clergé  du  Diocefc  de  Roücn  dcrcconnoîtreles 

Officiers 
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O/ïicicrsinftituez  par  le  Chapitre  de  Roiien  & leur  obcïr,inhibitions 
& défenfes  à toutes  petfonnes  de  les  troubler  en  l’exercice  de  leur 
fon&ion  fur  les  peines  aux  cas  appartenans. 

Cette  autorité  & puiflance  dévolue  au  Chapitre  par  la  mort  des 
Archevefques,  ou  par  les  autres  cas  paroit  autentiquement  par  un 
aéie  que  voicy  , tiré  des  archives  du  Chapitre  , c’eft  une  reconnoif- 
fance  de  Guillaume  d’Eftouteville  Evefqucdc  Lifieux  l’un  des  (uf- 
fragans  de  l’Archevefché  de  Rouen , lequel  apres  avoir  obtenu  per- 
miffion  defdits  Sieurs  du  Chapitre  pour  faire  les  faints Ordres  le  Sa- 
medy  desQuatretemps  de  Septembre  14 07. leur  donna  cet  aéle  pour 
leurfervir  ce  que  deraifon. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,Guillaume  Evefque 
de  Lifieux,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  comme  vcncrables  & difcœteis^^X 
perfonnes  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Roiien,  en  1’abfence  du  Doyen 
1 e Siégé  Archiepifcopal  vacant,  nous  ait  libeialemciit  accordé  pour  ’ ' 

de  certaines  caufes , que  nouspounions  conférer  le  Sacrement  de 
Confirmation  ,1a  Tonfuie  des  Clercs  & Ordres  mineurs  &:  majeuis,  ™Ut0nh't- 
tant  à leurs  fubjets  qu’aux  nôtres.  Comme  aifli  aux  autres  quife” 
prefenteroient  à Nous  avecleurs  Lettres  dimiffoires  pour  les  rece-3’ 
voir  aux  prochains  Ordres  quife  feront  apres  la  fefte  de  l’Exalta- 
tion de  la  fainte  Croix  en  ladite  Eglifcdcl'oiien&  dans  le  territoire” 
dudit  Chapitre.  Nous  confeffons  tant  pour  Nousquc  pour  nosfuc- 
cefTeurs  Evefques  de  Lifieux  avoir  de  leur  pure  grâce  & libéralité 
fait  cette  fondion , promettant  &:  confentant  que  par  des  ferr.bla- 
bles  aétes  les  Chanoines  de  l’Fglifedc  Roiien  ne  fouflrrent  aucun 
préjudice  , Se  que  les  Evefques  de  Lifieux  n’acquicrcnt  aucun  droit. 53 
Donné  le  premier  Septembre  1407. 

Le  Chapitre  n’exerce  pas  fon  autorité  feulement  pendant  la  va-  ” Xvl 
cance  du  Siège  après  la  mort  des  Archevefques,  mais  aulfr  en  leur  y 0»pim 
abfcnce.  En  voicy  un  exemple  afiez  remarquable  de  l’an  1564. 
pendant  que  Philippes  d’Alençon  gouvernoit  l’Eglife  de  Roiien, nèmtdtiAr. 
ce  Prélat  étant  pour  lors  abfent  & hors  du  Royaume , le  Roy  Char- 
les  V.  étant  venu  à Roiien  il  fut  conduit  félon  la  Coutume  à la  Ca- 
thédrale où  le  Chapitre  le  vint  recevoir  proccffionnellement  au 
grand  Portail,  & là  luy  fut  prefentée  l’Eau-bcnîte,  & le  texte,  (acre 
des  Evangiles  à baifer  parle  Sieur  Bernard  Carity  Archidiacre  d Eu 
comme  le  plus  ancien  du  Chapitre  prefence  4k  Louis  Evefque  de 
Coutance  , des  Abbcz  de  S.Oiien  ,S.Vandrille,  de  la  Sainte  Trinité 
du  Mont,  de  S. Georges , du  Vœu,  de  Mottemcr , de  l’Ifledieu , S:  dç 
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Préaux  qui  étoient  vêtus  pontificalement,  bien  qu’un  vieux  regiftre 
de  la  Cathédrale  dife  qu’il  n’y  avort  que  l’Evefquc  & l’Abbé  de 
S.püen  qui  étoient  revêtus  de  Mitres  & de  Chappes,&  les  autres 
de  la  feule  Mitre.  Il  adjoute  que  l’Evéque  s’étant  efforcé  de  faire  la 
Ceremonie,  attendu  même  qu’il  en  avoit  ordre  exprès  du  Roy  ,1e 
Chapitre  s’y  oppofa  , & foûtint  que  cela  Iuy  appartenoitprivative- 
ment  à tous  autres  en  I’abfencc  de  l’Archevelque.  .•  ... 

Voicy  un  extrait  des  Regiftresde  la  Cathédrale  où  l’on  pourra 
remarquer  d’une  feule  veuë  en  quoy  confifte  cette  autorité  du  Cha- 
pitré lorfque  le  Siégé  Archiepifcopal  vient  à vaquer,  Sc  ce  qui  fe 
pratique  dans  ces  rencontres. 

Le  Siège  vacant  par  la  mort  de  l’Archevefque  Mcffieurs  de  Cha- 
pitre déclarent  que  la  Jurifdiâion  fpirituelle  &tout  ce  qui  dépend 
du  fpirituel  eftdévolu  entre  leurs  mains,  Sç  prennent  foin  de  l’ad- 
miniftration  entière  -,  pour  cet  effet  ils  créent  d’entr’eux  quatte 
Grands-Vicaires  pour  le  fpirituel  feulement,  & commettent  le  Se- 
crétaire, le  Treforier , le  Garde-Seaux , l’Official , le  Promoteur,  le 
Clerc  d’Office,  le  Taxateur , le  Dépofitairc , le  Receveur  d’amendes, 
& l’Advocat  du  Siégé,  ou  continuent  quelques-uns  d’iceux  en  leurs 
Charges  ; toutesfois  après  qu’ils  ont  pris  nouvelle  commifïïon  dii 
Chapitre.  Ils  créent  pareillement  un  Grand-Vicaire  de  Pontoife, 
lequeljComme  remarque  le  Sieur  Denyau  dans  le  Livre  qu’il  a com- 
pofe  pour  prouver  l’autorité  de  nos  Archevefques  dans  cette  Ville- 
là  & autres  lieux  dépendans  de  ce  grand  Vicariat , étant  pourvu  de 
fa  commilTion  de  Chapitre  fe  tranfporte  fur  les  lieux , & a pouvoir 
de  deftituer  les  anciens  Officiers  & eninftituerde  nouveaux  comme 
il  le  juge  plus  à propos,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  en  p! ufieurs  rencontres, 
& entr’autres  en  Février  1406.  après  la  mort  de  Guillaume  de  Vien- 
ne le  Chapitre  députa  Mc  Jacquesde  Foville  Chanoine  de  Rouen  à 
cet  effet;  & en  1422.  après  celle  de  Loiiis  de  Harcourt  il  commit 
aufïiMeffirc  Arnauld  de  Boues  pour  le  même  lieu  de  Pontoife , avec 
pouvoir  de  deftituer  les  Officiers  & en  créer  d’autres, comme  en  1^51. 
le  Chapitre  commit  Monfieur  du  Hamel  pour  ce  grand  Vicariat. 

Il  fe  trouve  en  ces  occafions  que  le  Chapitre  a conftitué  un  antre 
Penitcncierque  celuy  qui étoit en  charge , &même  un  Geôlier, ou 
bien  que  l’on  affermoit  la  Geôle  par  une  nouvelle  commifïïon  ail 
profit  du  Mefifager  % Chapitre  comme  aux  années  1443. & 1511. 

Il  faut  auffi  que  les  Doyens  qu’on  appelle  Ruraux  prennent  dé 
nouvelles  commiffions  pour  exercer  leur  Charge,  autrement  ils  font 
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dcpofez  ils  pourvoyant  pareillement  d’un  Evefque  comme  Vicniri,„fj((jrf>^l,r 
& fuffragant  qui  tous  l’autorité  du  Chapitre  tient  & confère  les /,jr.  £«»/?»« 
faints  Ordres  , fait  les  faintes  Huiles  & femblables  fondions,  ce  qui  l^cs^é  Uc 
fcjuftifie  parlesRegiftresdes  années  1407.  & parcommiffion  don-  foffraga^a- 
née  en  1550.  à l’Evefque  de  Lifieox  après  la  mort  de  Georges  d’Ain-  ^0,c7  1®°- 
boife  II.  à l’Evcque  de  Bonne  , & en  i^po.  à l’Evefque  de  RofTc. 

On  voiddiverfes  reconnoiflances  qu’ils  ont  données  de  leur  com- 
miffion  & par  les  comptes  où  font  employées  les  fommes  qui  leur  -l'î 

ont  été  payées  par  le  Trcforier  de  l’Archevefché  le  Siégé  vacant; 
chacun  des  Chanoines  qui  affiftoit  à la  reddition  de  ces  comptes 
avoit  deux  écus  qui  luy  étoient  payez  par  le  Treforier. 

Après  le  ferment  prêté  en  plein  Chapitre  par  les  Grands- Vicaires  r 
ainfi  élus  entre  les  mains  du  plus  ancien  Chanoine  ou  de  celuy  qui  «.’«  pium  1, 
prcfide,de  bien  & fidellement  adminiftrer  leurs  Charges,ils  mettent  f,Tmtnt  &re- 
les  Officiers  de  l’Archevefché  en  poffe/fion  , fçavoir  Monfieur  l’Offi-  fl"vtn, W’ 
cial  , le  Promoteur,  le  Clerc  d’Office  en  leurs  Sieges  en  la  Cour 
d’Eglife  ,ils  en  reçoivent  le  ferment;  Monfieur  l’O/ficial  reçoit  en 
fuite  celuy  des  Advocats,  Notaires,  Sergens&  autres.  Tous  les  Of- 
ficiers défais  nommez  font  inftituez  ou  retenus  aux  gages  accoutu- 
mez, defquels  ils  font  payez  parles  mains  du  Trcforier  au  prorata 
du  temps  qu’ils  auront  été  employez. 

Le  Treforier  eft  tenu  pareillement  de  fournir  les  livraifons  de  pain 
& vin , & les  autres  penfions  que  l’Archevefque  doit  fur  la  lpiri-  *»»  tupuut 
tuaüté  feulement , comme  il  fe  juftifie  par  plufieurs  comptes  rendus  l“r 
le  Siégé  vacant.  C’cft  pourquoy  pour  le  cierge  de  la  Purification 
que  doit  ledit  Sieur  Archevefque,  cette  Ordonnance  fut  faite  en™'"’*  A"»* 
1453.  après  la  mort  de  Raoul  Rouffel.  Qu’encore  que  la  coutume  *"*' 
foit  de  payer  ledit  Cierge,  le  Siège  vacant, des  revenus  de  Douvrend, 
par  les  mains  du  Viconte  d’Arques,  qui  recevoitles  memes  fruits 
lorfque  le  Siégé  venoit  à vaquer:  toutesfois  d’autant  qu’à  l’occa-  • 

fiondes  guerres  il  n’y  avoit  pas  de  feureté  d’aller  trouver  ledit  Vi-  ^ , 
conte,  il  fut  conclu  & ordonné  , que  pour  fatisfaire  à l’ordre  de 
l’Eglife  ,&  pour  l’honneur  delà  glorieufe  Vierge,  le  fufdit  Cierge 
feroit  prefenté  par  le  Treforier  de  l’Archevefché  le  Siégé  vacant,  de  •-*  '.s» 
l’argent  provenant  de  la  fpiritualité  , fous  les  proteftations  de  re-  : v 
couvrer  ladite  fomme  fur  le  temporel,  & fans  préjudice  du  fpirituel 
à l’avenir.  v-v---' 
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CHAPITRE  XXXIII. 


Du  ferment  de  fidelité , du  droit  de  P a fi , 0*  de  quel- 
ques autres  droits  de  l’Eglife  de  Rouen . 
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i , ^\N  compte  parmy  les  droits  de  l’Eglife  de  Roücn  l’obligation 

p«-  V^/où  font  ^es  Evclques  fuffragans  de  la  Province  de  luy  prêter 
itniitftmtni  fument  de  fidelité } comme  à l’Eglife  Métropolitaine  & Primatiale 
dt  de  Normandie  avec  laquelle  ils  ont  une  liaifon  toute  particulières 
Ces  Evefques  font  affez  connus  & peu  de  gens  ignorent  que  ce 
mot  Sacklé  eft  compofé  des  lettres  capitales  qui  commencent  le 
g A nom  de  chacune  de  ces  villes;  Seez,Avranches,Coutances,Bayeux, 
Lifieux,  Evreux  , ces  Prélats  fuffragans  font  obligez  de  recevoir  la 
Confecration  de  leur  Métropolitain  félon  l’ancienne  pratique  de 
ti.  l’Eglife.  La  polTeffion  en  laquelle  efl  l’Eglife  de  Roiien  de  ce  droit, 
rtfrfon  d*  tant  jg  ferment  que  du  part  eft  fondée  fur  le  droit  commun  8c  fur 
r.X- quelques  Bulles  des  Papes,  & entr’autres  fur  celle  d’innocent  II. 
tu.  addreffée  à Hugues  d’Amiens.  Elle  eft  encore  fondée  fur  les  paro- 
les & la  forme  du  ferment  que  font  lcfdits  Prélats,  conceu  en  ces 
termes. 

Sirmtni  ijm«  £>o  N.  Epifcoput  (Sagienfis)Vcncr<tbili  Ecclefix  Rotomarenfi  âc  Rtve- 
ftnt  lt<  E-jtf  rendifomo  Patri  Domine  N.  ^rchtepifcopo  & fuis  fuctejjoril’iis  Car  oui  ce 
qun  fnfrt-  jntra)ltHutsreverentiam  & obedientium  me  perpetuo  exhiba  urum  promitt • 

. z'  y 

& manu  mea  conprmo. 

iv.  La  pofleffion  dont  jouit  l’Eglife  de  Roücn  a etc  confirmée  entre 
*utres  Par  un  Arreftde  la  Cour  de  Parlement  du  21  Oéfobre  1580. 
ttnut  par  Ar-  contre  Mrc  Bernardin  de  S.FrançoisEvcfque  de  Bayeux.La  Courfai- 
|rr^ji4pr^4-  fant  fur  larequefte  prefentée  par  M.  le  Cardinal  de  Bourbon, 
& les  Doyen, Chanoines  & Chapitre  dudit  lieu  , ordonna  que  dans 
trois  mois  ledit  Evefquc  feroit  tenu  de  prêter  le  ferment  à l’Eglife 
Métropolitaine  de  Rouen  à l’Archevefquc,  félon  la  forme  & maniéré 
accoutumée,  & meme  en  l’abfencc  dudit  Seigneur  Archevefque;  Si 
à ce  feroit  contraint  lcfdits  trois  mois  paffez  par  la  faille  du  temporel 
de  fon  Evefché.  Les  Regiftresdcla  Cathédrale  font  pleins  des  preu- 
ves de  ces  fortes  defermens  prêtez  par  les  fuffragans  qui  s’y  trou- 
vent dautant  plus  obligez  qu’ils  ne  font  point  admis  aux  alfemblées 
Provinciales, & ne  font  point  capables  d’être  députez  de  la  Province 
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s’ils  ne  fefont  pas  acquitez  de  ce  devoir , & jufques-là  ifs  ne  font 
point  reconnus  dans  la  Cathédrale.  Un  exemple  de  chacun  de  ces 
Suffragans  dans  nos  jours  fuffira  icy  pour  preuve,  & pour  ne  pas 
charger  le  Ledèeur  d’autoritez  fuperflucs. 

Gilles  Boutaut  en  qualité  d’Evefque  de  cette  Ville  en  Mars  1652. 
prêta  le  ferment  au  Chapitre. 

M François  Rouxel  de  Medavy  à prefent  Archcvefque,  prêta  les«{; 
ferment  en  qualité  d’Evefque  de  Seez  le  2 6 May  1653. 

François  de  Servien  en  cette  qualité  prêta  le  ferment  au  Chapitre  **/•**■ 
le  18  May  1 6tf. 

Leonor  de  Matignon  le  juillet  1 655.  preftale  ferment  au  Cha-  !■$<»*■ 
pitre,  la  Meffe  fut  chantée  double  par  le  Chantre  officiant. 

Gabriel  Boiléve,  le  16 Septembre  1^55. 

Le  17  Septembre  de  la  même  année  M.  Eftienne  de  Leffevilleenc,,,M"ce'- 
cette  même  qualité  prêta  le  ferment  au  Chapitre,  la  Meffe  fut  chan- 
tée double  par  M.  le  Chantre  , quoy  que  ce  fut  jour  des  Quatre- 
temps  , & le  Gloria  & Credo  y furent  chantez. 

Quant  à ce  droit  qu’on  appelle  le  Part  à pafeendo , & qui eft  pro-  v- 
prement  le  repas  , toutes  les  apparences  veulent  que  comme  les 
Suffragans  fe  faifoient  confacrer  ordinairement  dans  l’Eglife  Métro-  «t. 
politaine  où  le  Clergé  effuyoit  beaucoup  de  fatigues  dans  ces  cere- 
monies longues  & pénibles,  les  Prélats  co.nfacrez  par  une  efpcce  de  . ^ 
reconnoiffance  les  invitoient  à manger , comme  on  void  que  dans 
beaucoup  de  Cathédrales  les  Feftes  oùl’Evefque  doitl’Office  il  doit 
auffi  le  repas  à tous  les  Officians  & auxChoriftes.  Or  cette  pratique 
eft  devenue  dans  la  fuite  une  loy  indifpenfable , & par  ce  qu’on  s’eft 
trouvé  embarraffé  quand  il  a fallu  exécuter  un  feftin  que  la  delica-  yj 
teffe & le  luxe  dutemps  a rendu  moins  pratiquable,  ona  trouvé  àctdniitUpifl 
propos  de  convertir  ce  feftin  en  une  fomme  d’argent  que  le  Chapitre 
a mife  à fon  profit  comme  il  luy  a pieu.  /*'*/* 

II  y a d’autres  Métropoles  ou  la  ipéme  chofe  fe  pratique,  &on'"^“** 
void  dans  laSacriftie  de  Reims  & de  Sens  plufieurs  Chapes  fort  riches 
qui  proviennent  des  prefens  des  Evefques  fuffragans  au  jour  de  leur 
confecration.  yn 

Les  derniers  Evefques  qui  ont  fait  leur  ferment  à l’Eglife  de 
Roüen  ont  payé  par  exemple  cent  écus,  & à la  réception  du  feu  fieur*rf«  à joo*. 
Boutault  Evefque  d’Evreux  elle  fut  touchée  par  le  Receveur  du 
Chapitre.  Ona  été  fi  exaéfc  à ce  droit  qu’il  fe  trouve  dans  le  Char- 
trier  de  la  Cathédrale  des  procedures  contre  trois  ou  quatre  Eyd; 
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vin.  quesrcfufans  de  fatifaire  à cetufage.  Il  y a en  1415.  des  Monitoires 
"m™7  Publiez contre  l’Evêque  de  Coutancej  en  1427.  contre  l’Evefqufc 
d’Evreuxj  & en  1477.  il  y eut  appointement  des  Officiers  de  Jean 
Evefque  d’Evreux , qui  promirent  au  nom  dudit  Evefque  de  faire  le' 
ferment  & payer  le  part.  Il  y en  eut  un  autre  contre  Ambroife  le 
Veneur  en  15x3.  En  152p.  contre  Jacques  de  Silly  Evefque  de  Scez. 
On  trouve  aufli  quelques  copies  de  quittances  données  pour  ce 
droit, comme  dudix-neuviémed’Avril  1410.  Une  autre  du  fécond 
de  Septembre  1421.  Une  autre  du  8 Janvier  1480.  Et  les  Archevê- 
ques de  Rouen  même  n’en  font  pas  difpenfcz  , non  plus  que  de  leur 
bienvenue. 

L’Eglife  de  Rouen  ne  prétend  pas  feulement  percevoir-ce  droit 
^«MfMifâddes  Evefques  fuffragans , mais  auffi  des  Abbez  & Abbeffes  du  Dio- 
" mimt cefe  j j’ay  fait  voir  dans  Reloge  de  Guillaume  Bonne- Ame  , de  Hu- 
*»  ues  d’Amiens  & de  quelques  autres,  les  différends  qu’avoient  eu 

nos  Archevefques  avec  deux  ou  trois  Abbez  du  Bec  pour  le  fcul  fer- 
ment d’obeïfTance  ( non  pas  au  fens  qu’il  a plû  à l’Auteur  du  Journal 
d’y  donner  dans  la  remarque  qu’il  a faite  fur  l’Hiftoire  des  Archevê- 
ques de  Rouen,  ainfi  que  le  pourront  voir  ceux  qui  fe  voudront  don- 
ner la  peine  de  le  lire  ) mais  pour  les  raifons  que  j’ay  rapportées  lors 
que  j’en  ay  traité. 

frnt*rm  ta  Enfin  les  chofes  ayant  changé  de  face  depuis  ce  temps-là,  ces 
imufi  ftm  droits  fe  font  établis  peu  à peu  au  bénéfice  des  Archevefques,  & ont 
'IM».  paffé  enfuite  à leur  Eglife , memes  pour  le  droit  de  paft.  Les  mêmes 
Regiftres  de  la  Cathédrale  en  marquent  quelquesuns  qui  l’ont  paye. 

*■1-  Il  s’eft  pu  faire  outre  les  raifons  que  nous  avons  dites  ey-dcflus, 

que  cette  coutume  s’eft  ou  introduite  ou  du  moins  bien  fortifiée  par 
les  divers  aéfes  de  Jurifdiéiion  que  le  Chapitre  a exercé  tant  àl’égard 
, des  Evefques  fuffragans  , comme  des  Abbez  j pour  ne  rien  dire 

de  ce  qui  fe  pafta  dés  l’an  1184.  après  la  mort  de  Rotrou  au  fujetde 
l’Evefque  de  Coutances  dont  nous  avons  parlé  dans  le  chapitre 
precedent. 

yMttd.  jurif.  t L’an  1234.  pendant  la  vacance  qui  arriva  du  temps  de  Maurice, 
^*chard  Evefque  d’Evreux  étant  mort  Raoul  de  Chicrrc  Archidiacre 
v*d  Êvnux,  cn  meme  Cathédrale  ayant  été  choifi  pour  remplir  la  place  du 

deffunt , comme  nous  avons  dit  cy-devant , fut  prelenté  au  Chapi- 
tre de  la  Métropolitaine , le  Siégé  étoit  pour  lors  vacant , l’éleélioa 
perfonne  de  l’éleu  ayant  été  examinez  félon  les  formalitez  or- 
dinaires , l’éleéfcion  fut  confirmée  , & comme  l’élu  n’étoit  pas 
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encore  Preftre,  il  receut  l’ordre  facré  de  Preflrife , avec  la  permiffion 
du  Chapitre, dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Roiien,  au  mois  de  Septem- 
bre j & le  lendemain  il  fut  facré  par  les  mains  de  Thomas  Evefque 

de  Bayeux. 

La  même  année  le  Chapitre  exerça  un  femblable  a été  de  jurifdi-  Autre  pour 
■élion  en  la  perfonne  de'Guillaume  de  Fontaines  Abbc  de  S.Vandril-  j}' 
le  , lequel  étant  pafTc  à l’Ordre  de  Ciftcaux  avoit  été  éleu  cette  finale. 
méitle  année  pour  Abbé  du  Brciiil , & prefenté  au  Chapitre  après  la 
mort  de  Thibaud  que  le  Siégé  vaqua  j Robert  de  Clairbec  ayant  été 
éleu  Abbé  du  Bec-Helloüin,  en  la  place  de  Henry  de  S.  Leger  qui 
étoit  mort  il  n’yavoitpas  longtemps.  Il  fut  receu  par  Hugues  de 
Pife  pour  lors  Doyen , & par  le  Chapitre  le  Siège  vacant , & beny  à 
Rouen  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  de  l’an  1247.  par 
l’Evefque  d’Evreux. 

Mais  voicyencores  quelques  a&es de  Jurifdiéiion  plus  remarqua-  **IIj 
blés , les  Regiftres  de  la  Cathédrale  font  foy  que  pendant  la  vacan-  <•„„ fibrltu 
ce  qui  arriva  après  la  mort  du  grand  & illuftre  Cardinal  Georges />•«"»»£«/- 
d’Amboife  premier  de  ce  nom  , le  Chapitre  conféra  l’Evefchc  d’A-  TLTchuI- 
vranches  à Louis  Hebert.  Je  fçay  que  Mcflieurs  de  Sainte  Marthe  vramba, 
n’en  parlent  pas  de  la  forte,  & qu’ils  difent  que  ce  Louis  Hebert 
frerede  Geoffroy  Hebert  Evefque  de  Coutancesquifut  fait  le  pre- 
mier Prefident  après  la  création  du  Parlement  ou  Efchiquier  perpe-  CT  iS': 
tuel , que  ce  Louis  dis-je  , de  Chanoine  d’Avranches  , Archidiacre 
dèCoutances,  & Abbé  de  S.  Lo  ,fut  élit  par  le  Chapitre  d’Avran- 
ches le  20  Janvier  1510.  ce  qui  ne  convient  pas  avec  ce  que  nous 
trouvons  dans  ces  Régi  ftres  , fça voir  que  le  droit  de  nommer  audit 
Evefché  étant  dévolu  (pendant  la  vacance)  au  Chapitre  de  l’Eglife 
Métropolitaine, à caufe  que  les  Chanoines  d’Avranches  avoient  né- 
gligé d’y  procéder  dans  le  temps  preferit  parles  faints  Canons, ou 
n’avoient  peu  convenir  dans  les  éleéiions  qu’ils  avoient  faites  j qu’à 
leur  defaut  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen  y avoit  pourveu  de  la 
perfonne  de  ce  Louis  Hebert  ; c’eft  ce  que  je  trouve  pour  l’Evefchc 
d’Avranches  dans  les  Regifhcs  delà  Cathédrale,  aufquels  on  doit 
plus  de  creance  qu’à  ce  qu’en  ont  écrit  ces  Auteurs. 

Mais  pour  l’Evefché  d’Evreux,  il  eft  hors  de  conteftation  qu’Am-  u 

broife  le  Veneur  qui  étoit  Doyen  du  Chapitre  ayant  été  élû  pourf,^”,",rf^,"/î,'• 
Evefque  de  ce  Diocefe-là,  fut  confirmé  par  le  Chapitre  de  la  Métro- 
politainc  le  15  May  1511.  & eut  permifïion  dechoifirtel  Evefque  1*  chafitn. 
qu’il  voudroit  pour  le  facrer , ces  aétes  de  confirmation  & permiffion 
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ctans  appuyez  tant  fur  la  Bulle  du  lJapc  Lucius  dont  nous  avons 
parlé  que  fur  la  téponfe  d’une  Lettre  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathc- 
XJV  drale  de  Reims  dont  voicy  la  tradu&ion. 

i”  Aux  Vénérables  & nos  chers  amis  en  Jefus-Chrift  le  [Doyen  & 
M r/jimn dt^y  Je  Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen,  M.Prevoft,  B.  Doyen,  F.Chantre, 
” & les  autres  Frères  de  l’Eglife  de  Reims  , Salut  & obeïlïance,  arec 
chtfiut  de  » une  affeétion  pleine  de  fincerité.  Voicy  la  réponfe  que  nous  avons 
” à vous  faire  fur  la  confultation  que  vous  nous  demandez.  Nous 
fomtnes  de  tout  temps  en  poffemon  , le  Siégé  de  nôtre  Métropole 
a»  vacant,  de  confirmer  celuy  ou  ceux  qui  font  éleus  juridiquement 
» par  les  Églifes  futfra gantes  , fi  dans  cette  vacance , elles  viennent  a 
».  ■ perdre  leur  Evefquc  , 8c  qu’elles  en  élifent  canoniquement  un  autre 
>3  pour  remplir  la  place,  & pour  les  ceremonies  de  la  confecration 
35  nous  appelions  lcsEvefques  fufifragans  qui  font  tout  ce  qui  doit 
}■>  ctre  obfervé  en  ce  cas  ; c’eft  ainfi  que  nous  en  avons  ufé  depuis  peu 
x v 33  en  l’éleéiion  & confecration  de  R.  P.  G.  à prefent  E.  de  Chaalons. 
cifirmtinn » La  confecration  en  fut  retardée  pour  quelque  temps  à caufe  du 
£ ” ^outc  tlue  faifoient  quelques  particuliers  fi  on  devoit  la  faire, nôtre 
e,tr,u„  /•»/■-«  Siégé  Métropolitain  vacant.  On  confulta  le  S.  Siégé  fur  ce  doute. 

le  „ Le  Pape  le  regardant  comme  frivole  & fans  fondement  nous  manda 
î ?r  par  fonreferit  qu’ayant  les  Evefques  fuffragans  appeliez  , nous  pro- 
j»ceda{fions  à faire  confacrer  le  nouvel  élu  , nonobftant  que  nôtre 
>3  Eglife  fut  alors  fans  Pafteur. 

a™?* fruit  Telle  fut  la  Lettre  du  Chapitre  de  l’Eglîfe  de  Reims  environ  l’an 
re  drm  <mx  1182.  & l’original  s’en  conferve  encore  depuis  ce  temps-là  dans  les 
cuhtirdu.  Archives  du  Chapitre.  La  Bulle  du  Pape  Lucius  auflibien  que  cette 
Lettre  a donné  apparemment  à ces  Cathédrales  une  pleine  liberté 
,,  d’ufer  d’un  droit,  dont  jufqu’en  ce  temps-là,  on  ne  voit  que  peu 

d’exemples  •,  ce  n’eft  pas  qu’elles  ayent  créé  ce  droit , mais  elles  l’ont 
déclaré  & fait  pratiquer. 

Je  finiray  ce  chapitre  par  un  autre  droit  affez  fcmblable  , dont  on 
ne  voit  pas  bien  l’origine , bien  qu’il  femble  fondé  & étably  avec 
beaucoup  de  Juftice.  On  luy  a donné  anciennement  le  nom  de 
débité  , 8c  c’cft  une  efpecc  de  rcconnoiffance  quife  fait  tous  les  ans 
à l’Eglife  Matrice.  Ce  droit  fe  payoit  aux  Fefies  de  la  Pentecôte, 
les  Curez  de  la  ville  & ceux  des  lieux  circonvoifins  conduifoient 
proceffionnellement  leurs  peuples  à l’Eglife  Cathédrale , &:  chacun 
latisfaifoit  à cette  dette  félon  fa  dévotion  dans  les  Paroifies  de  la 
campagne  8c  autres  petites  villes  & bourgs  du  Diocefe  , les  Doyens 
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Ruraux  étoient  chargez  de  faire  leurs  diligences  chacun  refpe&ivc-  Xvni 
ment  dans  leur  Doyenne  pour  faire  payer  ces  deniers  en  temps  & r Anhniqu, 
lieu.  On  trouve  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  que  l’Archevef-  Ks*™-  f"'tfe 
queRotrou  fur  la  plainte  que  luy  en  firent  conjointement  Robert 
Doyen  du  Chapitre  & le  Trefoiier,  que  par  la  négligence  de  que!-  w*™  « 
ques  Curez  ces  deniers  ne  fc  payoient  point , il  enjoignit  expreffe- tf  <i""’ 
ment  à tous  les  Doyens  Ruraux  de  fon  Diocefe  qu'ils  eufient  à en 
avertir  ferieufement  les  Curez  de  leur  Doyenné,  leur  commandant 
de  fa  part  d’apporter  toute  la  diligence  poffible  pour  faire  payer  en- 
tièrement lcfdits  deniers  au  temps  ordonné, qu’à  faute  de  ce  faire 
ils  en  feroient  refponfables  en  leur  noin,&  tenus  de  les  payer  au  dou- 
ble lorfqu’ils  viendroient  au  Synode  j que  fi  quelqu’un  d’eux  con- 
trevenoità  ce  fien  mandement  il  le  dcclaroitfufpens,  jufques  à ce 
qu’il  euft  fait  fatisfaéfion  à fa  perfonne , pour  ce  mépris  ; & au  Cha- 
pitre pour  n’avoir  payé  ladite  fomme. 

Le  Pape  Alexandre  III.  confirma  par  une  fienne  Bulle  donnée  à Bulle  où  U eji 
Toursle  a8Novembre  néj.  le  Statut  qui  avoir  été  capitulairement  /*“ 
fait  du  confentement  même  de  l’Archcvefque  pour  la  diftribution  XX7,/* 
de  certains  revenus  pofledez  par  l’Eglife  de  Rouen  en  Angleterre* 
enfemble  de  ces  deniers  ou  oblations  de  la  Pentecôte.  Il  addreffa  fa 


Bulle  à Geoffroy  Doyen  & à tout  le  Chapitre  de  Rouen , elle  com- 
mence par  ces  mots , fnjlis  felentium  defideriis , &•<  . . jj_ 

On  verra  par  le  prefent  Acte  combien  l’Archevefque  Rotrou  lettre  * 
étoit  zélé  pour  foûtenir  les  interefts  &c  couferver  les  droits  de  fon  Vjlnhni- 

. * gtte  Rte  tou 

^ Chapitre.  p„t  U enfer- 

ROTROU  par  la  grâce  de  Dieu  Archevefque  de  Rouen  : A nos,,™"*” 
bien-aimez  Fils  les  Archidiacres,  les  Doyens  &:  Preftres  du  Diocefe, 


Salut,  grâce  & benediûion.  Dautantque  nos  bien-aimez  Fils  les  „«%>«»• 
Chanoines  de  l’Eglife  de  Rouen  ne  peuvent  pas  en  tout  temps  jouir ,, 
de  nôtre  prefence,nosaffaires  ne  le  permettans  pas  ainfi,  nous  fom-  „ 
mes  au  moins  tenus  de  leur  faire  jufticeen  tout  temps  pour  les  griefs  „ 
qu’ils  reçoivent*  c’ell  pourquoy  Nous  vous  mandons  par  ces  pre-  „ XXI 
fentes  & vous  enjoignons  tres-expreflfement  qu’auflitoft  que  vous  en 
ferez  par  eux  requis,  & que  vous  aurez  receu  leurs  envoyez  & leurs 
Lettres  portans  plaintes  contre  ceux  qui  leur  auront  fait  quelque  ,,rm>  Ui  L 
outrage , violence  ou  dommage  à leurs  Sujets  ou  à leurs  biens , vous  3^" j^cdr',u 
ufiez  hardiment  des  châtimens  de  la  Juftice  Ecclefiaftique  , en  pro-  „4rtu. 
nonçant  un  interdit  fur  leurs  terres  ; & enfin  excommuniant  les  mal-  „ 
faitcurs  & leurs  complices^  & que  vous  ufiez  fans  remiffion,  & fans  „ 
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„ aucun  delay  de  la  même  punition  jufques  à ce  qu’ils  faffent  une 
fatisfaâion  raifonnable  à nos  Chanoines  pour  les  torts  Sclesdom- 
,,  mages  qu’ils  leur  auront  portez. 


I. 

Droit  à'éli- 
fiion  s fort 
changé. 


CHAPITRE  XXXV. 

Du  Droit  qu  avoit  l’Eglife  de  Rouen  d’élire  l’Arche - 
vefque,  £5*  de  diverfes  élections.  ' 

C’Etoit  fans  doute  un  droit  fort  légitimé  que  celuy  qu’avoient 
autrefois  les  Cathédrales  & les  Abbayes  , de  pouvoir  élire 
leurs  Chefs  & leurs  Prélats.  Il  eft  vtay  qu’à  l’égard  de  l’éle&ion  des 
Evefques  la  police  de  l’Eglife  a été  differente  , en  différons  temps  & 
fujette  au  changement  ^ l’autorité  & la  puiffance  qui  aux  premiers 
liecles  refidoit  dans  le  Clergé  & le  peuple  pour  le  choix  des  Pafteurs 
paffa  enfin  dans  le  Chapitre  des  Cathédrales  j l’Eglife  de  Roüena 
joüy  plufieurs  fiecles  fort  paifiblement  de  ce  droit , il  a depuis  été 
•un  m « traverfé diverfes  fois&  areceu  plufieurs  atteintes  qui  l’ont  enfin  ré- 


n. 

De  quelle  ma- 
niéré 
de  Fÿtêen 

•fi- 


fHpt. 


IV. 


duit  àce  qu’on  voit  aujourd’huy,  dont  on  a écrit  fort  aulongdans 
l’Hiftoire  de  nos  Archevefques. 

ni.  J’ay  fait  voir  dans  l’éloge  de  Robert  Poullain , qu’une  des  princi- 
louanges  que  Guillaume  le  Breton  Panegyrifte  de  Philippe 
Augufte  donne  a ce  Prince  , eft  qu’aprés  avoir  réduit  fous  fon  obeïf- 
fance  la  Normandie } il  avoit  de  fon  plein  gré  rendu  aux  Eglifes  leur 
ancienne  liberté  &lc  pouvoir  d’élire  leurs  Pafteurs,  ce  qui  avoit  étc 
très  avantageux  pour  lesChapitres,qui  gemiffoient  auparavant  fous 
ehmgtmtm  Loppreflîon  des  Roys  d’Angleterre  5 mais  fi  ce  grand  Prince  gratifia 
qui  arriva  de - de  fi  bonne  grâce  les  Eglilesde  Normandie,  elles  ne  jouirent  pas 
bien  long-temps  de  cette  faveur,  car  le  Siégé  Apoftolique  ayant  étc 
transféré  à Avignon,  les  Papes  pendant  le  Schifme  qui  affligea  fi 
long-temps  l’Eglife  , prirent  l’authorité  de  nommer  aux  Evefchez, 
& aux  Abbayes,  ou  leurs  créatures , ou  des  perfonnes  dont  ils  efpe-( 
roientde  l’appuy.  Jedonneray  parmy  les  preuves  diverfes  pièces  au 
fujet  de  cesélcétions,  dont  la  première  eft  de  l’an  122p.  touchantles 
difficultez  qui  arrivèrent  après  la  mort  de  Thibaut,  une  partie  du 
Chapitre  ayant  voulu  élire  Thomas  de  Freauville,  comme  je  l’ay  dit 
en  la  page  455.  de  l’Hiftoire  des  Archevefques  de  Roüen. 

La  fécondé  eft  de  l’an  1330.  lorsqu’aptés  le  decez  de  Guillaume 
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de  Ditrefort , Pierre  Darqucr  ,pour  lors  Doyen  convoqua  le  Chapi- 
tre ,8c  fit  toutes  les  citations  pour  procéder  à une  nouvelle  éleâion 
8c  c. 

La  troifiéme  de  Pan  1426.  eft  un  accommodement  qui  fut  fait  en 
fuitte  de  l’oppofition  que  le  Chapitre  avoit  formée  à la  nomination 
de  jean  de  la  Rochetaillé , lors  qu’il  fut  nommé  Cardinal,  comme  on 
pourra  voiren  la  page  54$.  de  l’Hiftoirc  des  Archevefques.  Cette 
demierepiece  eft  fort  hiftorique  8c  donne  beaucoup  de  lumière  tou- 
chant cette  difficulté.  Il  y a auffi  une  Bulle  d’innocent  IV.  au  fujet 
de  ces  élections  , 8c  une  autre  de  Nicolas  V.  de  Pan  1453.  dont  la 
première  eft  pour  la  nomination  d’Odo  Clement  de  Pan  1244.  8c 
l’autre  pour  le  Cardinal  d’Eftouteville  , que  le  Pape  auquel  en  ce 
temps-là,  la  provifion  des  Eglifcs  vacantes  par  la  mort  des  Cardi- 
naux appartenoit,  déroge  à fon  droit  8c  permet  aufditsfieurs  de 
Chapitre  d’élire  un  Archevefque  , la  Bulle  eft  du  17.  Aouftle  7.  de 
fon  Pontificat. 

Il  y a auffi  un  Bref  de  Jules  III.  au  Cardinal  de  Bourbon  , le  pre- 
mier des  trois  qui  ont  gouverné  l’Eglife  de  Rouen.  Le  leéèeur  cu- 
rieux pourra  remarquer  par  la  lcâure  de  ces  pièces  que  dans  1a fuitte  v ' 
du  temps,  cette  liberté  des  éleélions  s’affoiblit  de  plus  en  plus.  Il  C*  **«/’«/- 
ne  s’en  faifoit  prcfque  point  fans  l’aggréement  formel  du  Prince , 8c  m,i lt 

fans  qu’il  arrivât  quelque  difficulté,  pour  laquelle  on  étoit  obligé 
d’avoir  recours  au  S.  Siégé. 

On  void  dans  les  Archives  de  la  Cathédrale  la  permiffionque 
Henry  Roy  d’Angleterre,  foydifant  pour  lors  Roy  de  France,  don- 
na du  conleil  du  Duc  de  Betfort  fon  oncle , après  la  mort  de  Louis 
d’Harcourt  Pan  1422.  8c  l’an  1452.  Charles  VIL  en  donna  une  au- 
tre, dont  voicy  la  teneur. 

C H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  bien- 
aimez  le  Doyen  8c  le  Chapitre  de  PEgüfe  de  Rouen , Salut.  Nous  » ftUn  »■» 
ayans  demandé  licence  d’élire  en  vôtre  Eglife  un  Prélat,  d’autant 
qu’elle  en  eftdeftituée  par  la  mort  du  dernier  Archevefque , Nous  acbmltihi. 
vous  avons  accordé  8c  accordonspar  la  teneur  de  ces  prefentes,  de» 
nôtre  grâce  fpeciale , la  perjnîffion  d’élire  vôtre  Archevefque,  pour  » 
cette  fois  feulement,  vous  exhqrtant  très  inftamment  en  nôtre  Sei-  » 
gneur , 8c  neanmoins  VQUsrequerant  , qu’ayant  mis  à part  toutes  » 
fortes  d’affeâions  particulières  8c  n’ayant  que  Dieu  devant  les  yeux  » 
vous  élifie?  pour  Pafteur  6c  Archevefque  de  cette  Eglife  un  fujet  » 
qui  puifife  ctre  agréable  à Dieu  8c  profitable  à cette  mefme  Eglife,» 
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Donné  àla  Charité  fur  Loire  l'an  1452.  & de  nôtre  Regncletren- 
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VIII. 
i 'ommijpon 
pour  citer  les 
Chanoines 
abfens.  | 


Après  avoir  obtenu  cette  permiflion,  le  Chapitre  procedoit  à l’é- 
le&ion,  ainfi  que  je  trouve  qu’il  fut  fait  en  ce  rencontre  parl’a&e 
qui  fut  drelfé  en  ces  termes. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  , Jean  Broillot 
Chantre,  Nicolas  deVenderes  Archidiacre  d’Eu  , Jean  Garin  Ar- 
chidiacre du  Vexin  François , Gilles  Defchamps  Chancelier,  & au- 
tres prefens.  Salut.  Le  Siège  Archiepifcopal  étant  demeuré  vacant 
parledecezde  Loiiis  d’Harcourt  de  bonne  mémoire  nagueres  Ar- 
chevefquc  de  Rouen  & dernier  poflefleur  dudit  Archevefché  , lequel 
fuivant  le  bon  plaifir  de  Dieu  a achevé  fon  dernier  jour  le  3.  Oétobre 
de  la  prefente  année  1422.  Nous  failons  fçavoir  qu’etans  Capitulai- 
rernent  alfemblez  au  fon  de  la  cloche  à l’ilfuè  de  Prime , au  lieu  8c  à 
l’heure  accoutumez  , faifans  tous  enfemble  8c  reprefentans  le  fufdit 
Chapitre  •,  defirans  avant  toutes  chofcs , & fouhaittans  de  tout  nô- 
tre pofliblc  de  pourvoir  le  plùtoft  que  faire  fc  pourra  d’un  Archevcf- 
queà  ladite  Eglife  , 8c  pour  nous  de  peur,  Ce  qu’à  Dieu  ne  plaife, 
qu’elle  ne  vienne  à fouffrir  quelque  notable  perte,  tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel , à caufe  de  la  trop  longue  vacance,  ayant  déjà  fui- 
vant la  coutume  demandé  & obtenu  pour  cét  effet  la  permiflion  du 
Roy,  8c  après  avoir  fur  ce  meurcment  délibéré.  Nous  avons  pris  jour 
au  troifiéme  de  Février  prochain  , pour  comparoir  à l’heure  du  Cha- 
pitre, qui  fe  tiendra  le  matin  avec  continuation  desheuies  8c  des 
jours  fuivans,  fi  de  befoin  eft,  afin  de  procéder  à l’éleâion  d’un  nou- 
vel Archevefque  audit  lieu , 8c  pour  faire  toutes  8c  chacunes  les 
chofes  rcquifes  à ladite  éleéiion  , fuittes , dépendances  8c  circon- 
ftances , & qui  feront  neceflaires  de  droit , jufques  à l’entier  8c  par- 
fait accompliflement  de  l’affaire  , Nous  avons  pour  ces  fins  unani- 
mement choifi  8c  aflîgné  ledit  jour,  8c  par  ces  prefentes  le  defignons-, 
Voulonsau  furplus  8c  ordonnons,  que  fi  quelqu’un  de  nous  s’abfcn- 
te , ou  s’il  arrive  qu’il  n’y  foit  prefent  on  procédera  à ladite  élcétion 
fans  l’y  attendre  ou  le  fommer  davantage.  En  foy  de  ce  que  deflus, 
Nous  avons  fait  drefler  le  prefent  aâe  , par  le  Notaire  public  fous 
figné,  8c  l’avons  fait  publier  8c  y appofer  nôtre  grand  Sceau.  Donné 
dans  nôtre  Chapitre  le  si.  Décembre  1422. 

On  décerna  une  autre  Commiflïon  , quafi  en  mefmes  termes,  pour 
citer  les  Chanoines  abfens,8cles  obliger  de  fe  trouver  à lad.éleélion. 

On  voidaufli  dans  les  mefmes  Regiftres  ce  qui  fc  pafia  en  l’éle&ion 
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de  Raoul  RôuiTel  en  1443.  le  3.  jour  de  Décembre  ayant  été  fixé 
pour  l’cleéiion  d’un  Archevefquc  , tous  les  Chanoines  tant  prefens 
que  lesabfens  qui  avoientété  intimez^étantaflemblez  en  la  perfon- 
nc  de 8t  quelques-uns  par  Procureur  fpecial  fuivant  leur  pro- 

curation en  bonne  forme  * après  les  proclamations  accoutumées  aux 
portes  de  l’Eglife , St  du  Chapitre,  par  trois  diverfes  fois  ; & les  mo- 
nitions  8c  proteftations  ordinaires  , fut  en  après  expofé  par  l’organe 
de  M.  le  Chantre , le  fu  jet  de  l’affemblée  : enfuitte  dequoy , les  No- 
taires , Confciilers  St  autres  témoins  à ce  appeliez  & choifis , forti- 
rent  du  Chapitre  , 8c  Meilleurs  les  Chanoines  s’étans  àgenoüillez, 
commencèrent  l’hymne  Veni  Creator , 8c  à la  fin  du  troifiéme  verfet 
tous  d’une  voix  St  d’un  efprit  cleurent,par  la  grâce  & la  voye  du  S. 
Efprit  M.  Raoul  Rouffel  pour  Archevelque  St  Pafteur  de  l’Eglife  de 
Rouen , St  étans  accourus  fur  le  champ  vers  luy , le  prirent  chantans 
le  Cantique  TeDeum  laudamus,  8c  le  portans  au  Choeur  de  ladite 
Eglife,Ie  prefenterent  au  grand  Autel,  comme  il  eft  plus  ample- 
ment porté  dans  les  Procez  verbaux,  qui  furent  drelfez  fur  cefüjet. 
Après  quoy  on  envoya  des  députez  vers  le  Pape  Eugene  IV.  de  la 
part  du  Chapitre  & des  Maires  delà  Ville  , pour  obtenir  la  confir- 
mation du  nouvel  éleu,  St  Meilleurs  les  Chanoines  firent  célébrer 
une  Meile  folcmnelle  de  la  tres-fainte  Trinité  dans  la  Nef,  pour 
aéèion  de  grâces  de  l’éleélion  ainil  faite,  par  la  voye  du  S.Efprit,6c  le 
Dimanche  fuivant,  il  y eut  Proceffion  generale  d’aftion  de  grâces. 

Dans  l’éleétion  qui  fut  faite  le  20.  Mars  1482.  de  laperfonne  de 
M.  de  Croifmare,  comme  il  fut  éleu  en  fon  abfence  , on  envoya  par 
devers  luy  les  députez  du  Chapitre  pour  luy  lignifier  fon  élc&ion, 
8c  le  fupplier  de  vouloir  accepter  cette  charge  St  de  s’acheminer  à 
l’Eglife  pour  la  ratifier  en  plein  Chapitre,  ou  qu’il  fit  paroître  de 
fon  confentement  par  un  aâe  en  bonne  forme  paffé  par  devant  No- 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Vlufieurs  particularités  arrivées  en  la  population , 65* 

élection  de  Georges  d'Amboife  l'ancien.  v.^Lup M 

mimmIM 

ÎL  fe  parta  quelques  particularitez  avant  8c  dans  l’éleéèion  du  fa- 
me  ux  Cardinal  Georges  d’Amboife  que  j’ay  cru  qu’on  feroit  bien 
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aife  d’apprendre  des  Regiltres  de  la  Cathédrale  où  ils  font  rapportez 
au  long, comme  les  voicy  en  n^tre  langue.  1 

GrJid  Le  Mercredy  3 1 & dernier  jpur  de  Juillet  4e  l’an  1493.  Noble  & 

nre  de  f„.  puifiant  Seigneur  Monfieur  de  Baudricourt  Gouverneur  de  Bour- 
>*""  d,  3 gongne  , noble  homme  Monfieur  de  Cler jeu , Monfieur  le  Prefident 
” du  Verger,  accompagnez  de  Monfieur  l’Abbé  de  S.  Oiien  de  Roüen, 
nemutch*.  3 & de  plufieurs  autres  nobles  perfonncs , & des  Gentilshommes  de  la 
” Chambre  de  puilïant  Prince  Monfieur  le  Duc  d’OrleansGouverncur 
” de  Normandie  j comme  suffi  Meffieurs  les  Officiers  Royaux  de  cette 
’’  Ville  de  Roiien , avec  plufieurs  honorables  Bourgeois  de  cette  mé- 
nr.  35  me  Ville,  étant  venus  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen , ledit 
Ck'hét df„.  ’’  Seigneur  de  Baudricourt  prefenta  une  Lettre  de  Cachet  du  Roy  à 
tiemfe  perd'  Meilleurs  du  Chapitre , dont  leéhue  fut  faite  en  prefence  de  tous 
ccux  (lu‘  Et  d’autant  qu’il  y étoit  fait  mention  de  la 

Le,  3 creance  que  fa  Ma  jefte  vouloir  qu’on  eut  audit  lieur  de  Baudricourt 
uën?0’  ” ^ expofa  les  intentions  du  Roy.  Enfuite  dequoy  lesGcntilshommes 
33  de  la  Chambre  de  puiffant  Prince  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  prefen- 
33  terent  d’autres  Lettres  de  creance  , que  Meflîeurs  de  Chapitre  fi- 
53  rent  feinblablement  lire  tout  haut , après  quoy  ces  Gentilshommes 
33  expoferenten  peu  de  mots  le  fu  jet  pour  lequel  ils  étoient  envoyez-, 
iv.  33  en  outre  les  fufdits  Officiers  Royaux  de  la  Ville  en  compagnie  des 
Zyefg bourgeois  là  prefens , par  l’organe  de  Meffire  Robert  de  la  Fontaine 
prmapMx  33  Prefident  en  la  Cour,&  deM.  leSenefchal  de  Normandie  ,lefquels 
n™rg„j,  ’»  fuivant  les  ordres  qu’ils  en  avoientreceu  , par  les  Lettres  de  Cachet 
p fuie, 'en,  ’’  de  fadite  Majefté,qui  leur  a voient  été  addrelfées  & aux  Bourgeois  de 
3’  Roiien , fupplicrent  Meffieurs  de  donner  confentcment  & de  condef- 
v 33  cendre  aux  volontez  du  Roy  , en  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Let- 
TeuAcmtd'  très  qu’il  leur  avoit  addreffiées.  Cela  fait  & Meffieurs  de  Chapitre 
Avenir  a,.»  ayansobfervé  par  la  teneur  defdites  Lettres,  qu’elles  tendoient  rou- 
‘d'e’NeZcnZ  tcs  à unc  mefme  fin,fçavoir  que  l’intention  de  fa  Ma  jefté,étoit  qu’on 
**•  33  demandât  pour  Pafteur  de  l’Eglife  de  Roüen  , Monfcigneur  le  Re- 

33  verendiffime  Archevefque  de  Narbonne  qui  avoit  beaucoup  de  part 
53  aux  bonnes  grâces  du  Roy  & de  Monfcigneur  le  Duc  d’Orléans  , & 
33  ayans  pareillement  égard  à fon  grand  mérité,  fuivant  ce  qui  étoit 
VI  33  contenu  dans  leurs  Lettres  , & à l’inllance  que  faifoient  Meffieurs 
Vwj*  î*c33  les  Députez  qu’on  leur  fift  réponfe,  pour  çn  faire  leur  rapport  au 
‘m  jZu  ’3  R°y-  Après  avoir  très  humblement  remercié  fa  Majeftédes  bontez 
de  cfafi,n. 33  qu’elle  avoit  pour  l’Eglife  de  Roüen , ils  prièrent  lefdits  fieursDéprj- 
33  tez  de  fçrtir  duÇhapitte  afin  qu’ils  pûflfent  prendre  avis  fur  ce  qu’on 
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leur  detnandoit  ; &c  ayans  fur  le  champ  délibéré, il  fut  conclu  que  Ton 
rendrait  très  humbles  grâces  au  Roy  & à Meilleurs  fes  Députez.dont  ” 
la  Rcquefte  étoit  très  agréable  a la  Compagnie.  Que  fi  elle  deViroit  ” 
que  l’éleéèion  de  leur  Archevefque  fe  fit  fuivant  & conformement,’ 
aux  feints  Canons, pour  la  conlcîvation  de  leurs  droits,  ils  n’avoient 
pour  cela  intention  de  rien  faire  en  cette  élcélion  ( qui  fe  concluroit  ” 
comme  le  Saint  Efprit  leur  infpireroit  ) dont  fa  Majefté  ne  dcût  être  ” 
contente,  & qu’eu  égard  aux  raifons  qu'on  leur  venoit  de  déduire  ” 
prefentement,  ils  ne  pouvoientleur  donner  d’autre  réponfej  ce  que  , 
Monfieurle  Doyen  rentre  dans  le  Chapitre  où  Meilleurs  étoient  re- 
^eifr  C3<pofa  de  fort  bonne  grâce.  Lefquels  Seigneurs  Corn1- 
tnilfeires  témoignèrent  avoir  pou»  agréable  la  Képonfc  qu’on  leur 
avoit  donnée  , & ce  neanmoins  firent  de  nouvelles  inftances  fur  la 
demande  qu’ils  a voient  expofée , que  l’on  eût  égard  à ce  que  fa  Ma-  ” 

^llé  deliroit , & qui  étoit  pour  le  plus  grand  avantage  de  l’Eglife  de  ” 

Roiicn  , pour  le  bien  de  la  Ville,  & de  tout  le  Duché,  comme  fis 
lereconnoitroicnt  dans  les  occafions. 

Leip.  A ou  11  ayans  mis  en  délibération  ladite  éleétion,  elle  fut  ” viïl 
terminée  au  Mercredyenfuivant, Meilleurs  prirentpour  Notaires  les 
TetkS|M'Crre  ^aratt®  , Michel  Bellegnes  , & Pierre  Andelin  ’W»" 

Tabcllionsdu  Chapitre , & pour  témoins  qui  feroient  prefens  àl’é-  ” 
Icéli.on,  ils  choilirent  Maillre  Guillaume  Mezard  Doyen  , &Jean  ” 

Harpin  Chanoine  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Ronde  à Rouen  ** 

& Maillre  Guillaume  Prcvolleau  Confcillcr  Ecclefiaftique  , &en” 
outre  l’exhortation  faite  par  M.  le  Doyen  de  fe  préparer  deuément,  ” 

& reveremment  pour  cette  éleélion , par  la  célébration  de  la  feinte  ” 

Melle  ce  jour  là  par  ceux  qui  feroient  Preflres , Sc  par  fe  réception  ” 
de  lafainteEucharillieà  la  fin  de  laMeflê  du  S.  Efyrit , par  ceux  qui  ” 
ne  le  feroient  pas  ou  quin’auroientpeucelebret , laquelle  MclTe  du  ” 
S.Efpnt  ferait  célébrée  après  Prime  par  le  Semainier,de  telle  forte” 
qu  après  ladite  MelTe  tous  Meffieurs  les  Chanoines  entralTent  au  ” 
Chapitre  j lerelle  du  Service  devoit  être  célébré,  tant  pour  les  Heu-  ” 
res  que  pour  les  MciTes  de  l’Obit , & la  grande  Melle  par  les  Chap-” 
pelains  derrière  le  Choeur , & les  Matines  du  jour  de  l’éleélion  fe-  ” 
roient  fonnées  à trois  heures.  ” 

Le  jour  prefix  qui  étoit  le  21.  Aoulli4p^  étant  vena,  entre  fix&”  IX- 

ept  heures,  après  avoir  chanté  Prime, on  célébra  la  Melfc  folemnel-  ”^"r* 
e du  S.  Efprit,  Maillre  Robert  Duquefnay  Chanoine  ayant  officié  ”<&/  chïn’o* 
quieut  pouc  Diacre  Maillre  Jean  le  Tourneur  & pour  Sous-diacie  * 
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^Jacques  Eftcrlin  , & aflîftcrent  à la  fufdite  Mcffc  Mcflîcurs  les  Cha- 
„ noines  cy-aprés  nommez,  Maiftre  Jean  MalTelin  Doyen , Maiftre  Mi- 
„ clicl  Petit  Chantre  , Jean  Dubofc  Treforicr , Robert  Chaffes  Archi- 
diacre  d’Eu , François  Picard  Archidiacre  du  grand  Caux,  Nicolas 
,,  Saralin  Archidiacre  du  Vcxin  François,  & Eftienne  Tuvache  CÎhan- 
,,  ccï*cr-  Robert  Pericart , Jean  RoulTcl,  Jean  Delaitre  , Guillaume  Ca- 
,,  Pc*  j Jcan  leMarquetel,  Nicolas  Fontenay,  Jean  Scbire,  Robert  An- 
„ go, Geoffroy  Aubry,  N.  Grenier,  Guillaume  Galand , Gabriel  le  Ve- 
rieur,  Robert  Fortin,  Guillaume  Auftin,  Robert  Vicl , Guillaume 
„ d Autigny  , Robert  Godefroy , N.  de  la  Quefnaye , G.  le  Coq  , G.  le 
,,  r Richârd  le  MalTon  $ les  Confeillers,  G.  d’Ombreville,  Pier- 
„ 1 • C Croifmare,  Pierre  Courel , Jacques  de  GroulTy  , Jean  le  Mon- 
nier,  Berenger le  Marchand,  Guillaume  le  Gras,  Aitus  d’Annoy, 
^Jacques  de  Croifmare  , Jean  de  Bcthancourt , & Pierre  Mefenge, 
. ^ raïunt  nombre  pour  lors  en  tout  de  quarante  trois , avec  Revcren- 

„ "j*  Pcrfonnes  Maiftre  Guillaume  Mezard  Doyen  , & Jean  Harpin 
^Chanoine  de  lEghfc  de  la  Ronde,  & aufli  Maiftre  Guillaume  Pre- 
^.vofteau  Confeillers  en  Cour  d’Egl  ifc , pour  être  témoins,  & Maiftre 
**'  „ 5* K n?arat.te  ^«ftre  » Maift'c  Bellegncs  Clerc , & Pierre  Andelin 

1 ; ui-  Chapitre,  ayansétéàcc  choifis  & députez  pour  No- 
,5  mi!!;  ^ai  ^c^*cursics  Chanoines,  en  laquelle  MelTc  com- 

» l *[Cn  ev^tcin;nt,  entre  Melfieursles  Chanoines, fuivant  l’cx- 
» Melfiffin?nUC  CUr  e.n  Jf  M-  le  Picard  Archidiacre  du  grand  Caux, 
3*  court  v P H"?/  rC  ^0<1 5 Jacclucs  Croifmare  , Jean  de  Bethen- 
j>  auc  * 1Cfrf  , & teceurentla  tres-faintc  Euchariftie,lcs 

la  cUfim-  >3  tous  les Chano*  IC  a ^a'nte  Mefle.  La  grande  Mefle  étant  achevée 
U,,  tfd,  }»r  » témninc°inCS  311  n0m^rc  cy*clevant  dit  de  43.  avec  les  Notai- 

’j>  té  félon  h r 3 cntre*cntau  Chapitre  ,&  là  après  que  l’on  eût  chan- 
» dre Tomoatut  '"îu*  s’étant  n/fis  à fon  rang  & or- 

” pierre  leouel  ér'  * ai^re.  Jean  Ybert  Chanoine  proche  la  table  de 
55  mefme  ou’il  mr  ‘/T*- travai^  d’une  incommodité  fâcheufe  , ainfi 

”ra, Ton  pourquoi  il  conftitrmV  Ce“c  clcé,tlon  perfonnellemenc, 
>> l’affaire  dont  -rr  • Cuoit  cn  prefencc  des  Notaires,  quant  a 
33  fon  nom  Maiftre  R 0ttj  Pourl°n  Pleureur fpecial  quiagiroit  en 
il  Chanoini  3 enfuittedequoy 

a*  - , ayM,  ,mu  P°y‘n  s»  pfciîjoit  Pou, 

”‘l“i  ccoicpour  élire  un  pU,„  pour  laquelle  on  croit  altérable 

r>  ^ ayant  reconnu  lefdits  fleurs  Ca- 

pitulans 
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pitulans  que  le  jour  prefix  & terme  pour  ladite  éleétion  étoit  arrivé, >, 
auquel  ils  dévoient  faire  choix  d’une  perfonne  propre  & qui  fût  uti-  j, 
le  8c  profitable  à leur  Eglife  félon  lesformalitez  du  droit,  mefme,, 
après  avoir  examiné  IcsLettres  de  citation  & fommation  qui  avoient  >, 
été  deuëment  faites  aux  abfens.  Et  fait  leûure  des  procurations 
données  enfuite  defdites  citations  , en  execution  d’icelles  par  Mai-  »**“*«  J*" 
tre  Jean  Fave , Guillaume  de  Sandouville , & M.  Faroul  Chanoines 
abfens  qui  les  avoient  envoyées , & après  avoir  fommé  & convoqué  » 
deuëment  lefdits  témoins , & fait  appeller  enfuite  au  portail  de  l’E- ,, 
glife  félon  la  coutume  par  le  fieur  Tu  vache  à ce  député  par  leCha-» 
pitre,  tous  & un  chacun  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  intereft  à» 
l’éleélion  , 8c  fpecialement  & nommément  vénérables  perfonnes  » 
Maiftrejean  l’Enfant  & Guillaume  le  Bourfier, convoquez  & citez  » 
perfonnellement  pour  cette  affaire  ; après  le  rapport  fait  en  plein» 
Chapitre  par  ledit  Tu  vache  de  la  citation  qu’il  avoit  faite  & lefdits  „ 
l’Enfant  & le  Bourficr , conjointement  avec  les  .autres  abfens  fi  au-  „ 
aucuns  y avoitayant  cté  déclarez  contumaces. Meflîeursles  Chanoi-  »StT^Ir' 
nés  après  fermentpar  eux  tous  prefté,  ffavoir  par  le  fieur  Doyen  en-  p'U’ut 
tre  les  mains  du  Chantre  , & partous  les  autres  entre  les  mains  du- 
dit  fieur  Doyen,  conformémentà  la  maniéré  accoutumée  8c  forme,, 
ordinaire  du  ferment  obfervé  dans  le  Chapitre  , dont  leéhire  fut,, 
faite,  & le  ferment  aufli  prefté  par  les  Procureurs  deMeffieursles,, 
Chanoines  abfens , fur  leur  ame  & en  outre  les  munitions  & prote-  „ 
ftations  accoutumées  de  droit  ayant  été  faites  par  ledit  Tuvache,, 
Chancelier  au  nom  du  Chapitre  , fubfequemment  ledit  fieur  Doyen „z» 
ayant  fait  une  fort  belle  exhortation  furcefujet,  & mcfme ayant /**• 
propofé  bien  amplement  les  voyes  dont  on  fe  pouvoit  fervir  en  cette  Jiûl'./Zp.- 
éle&ion.  Meilleurs  les  Capitulans  trouvèrent  bon  de  procéder  en 
cette  affaire  parla  voyc  du  S.  Efprit,ou  par infpiration divine 
d’implorer  pour  cét  effet  fon  aflîftance,en  chantant  à genoux  I’hym-,, 
ne  Vent  Creator , & auffi-toft  que  le  premier  verfeteût  été  achevé  * fu-  ,3J</ 
bitement  & tout  d’un  coup  fans  que  pas  un  eût  conféré  avec  fon  (r^ 
Compagnon  , les  cy-devant  nommez  Chaffes  & le  Veneur  qui,,*-  £Je,,u 
étoient  les  plus  anciens  entre  les  Chanoines,  & le  refte  dcsaflïftans,  „ 
tous  unanimement  & d’une  mefme  voix,  fans  que  pas  une  différât 
d avec  les  autres,  inlpirez  comme  on  a lieu  de  le  croire,  de  la  grâce,,»*.  jw 
du  S.  Efprit,crcurent  devoir  demander,  8c  nommerentaûuellement„w,'*®'0r 
d’un  mcfme  fentiment , pour  Archcvefque  de  l’Eglife  de  Rouen 
leur  Paflcur,  très  Révérend  Pcrcen  Jcfus-Chiiff,  & Seigneur  Mon-,, 
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„ feigneur  Georges  d’Amboife , pour  lors  Archevefquc  de  Narbonne, 
„ perfonnage  très  prudent  & diferet , en  âge  convenable,  Prcftre,  pro- 
„ créé  en  légitimé  mariage,  fort  circonfpeét  dans  les  chofes  fpirituelles 
„ & temporelles,  recommandable  en  toutes  maniérés, tant  pour  l’hon- 
„ netteté  de  fa  vie  & de  fes  mœurs  que  par  fes  vertus  , & fes  grands 
„ mérités.  Ce  qui  étant  fait,  auffi-toft  Meffieurs  les  Capitulanschan- 
„ terent  le  Cantique  Te  Deum  Uudamus , pour  rendre  grâces  à Dieu , & 
,,fortans  du  Chapitre , s’en  allèrent  chantans  au  Chœur.  Cependant 
i » ledit  Chancelier  fuivant  le  Mandement  8c  Commiflîon  qu’il  en  avoit 
,ft  ’fduh  „ receu,  monta  au  Jubé  premièrement  & y publia  ladite  éle&ion,  8c  en 
« j»bi  fuitte  alla  au  grand  portail  de  l’Eglife , où  une  foule  du  Clergé  8c  de 
tEtïl™  £,,  peuple  attendoit,  là  où  il  déclara  derechef  à haute  voix  la  fufdite 
„éIe<ttion  ; après  donc  ces  témoignages  de  joye  publique,  Meffieurs 
„les  Chanoines  retournèrent  au  Chapitre,  où  après  avoir  ouy  le  rap- 
„port  du  fieur  Tuvache  de  la  publication  qu’il  venoit  de  faire  au  nom 
„du  Chapitre  j ils  établirent  & députèrent  leurs  Procureurs  fpeciaux 
ù'chMfîtn»  ledit  Tuvache,  le  Tourneur  &:  le  Veneur  pour  pourfuivre  8c  mettre 
UfMt  !««„  à execution leurdite  poftulation,& pourintimer&  fignifierleurdite 
commijfu-  poflulation  audit  Seigneur,  poftulé  8c  faire  les  pourfuitesoùbefoin 
feroit  au  Saint  Siégé  Apoftolique  ,& ailleurs  où  il  feroit  neceffaire. 
fbrmibu^  Comme  les  ceremonies  obfervées  en  la  nomination  de  Georges 
uj-ifti.  „ d’Amboife  fécond  font  fort  femblables  à celle-cy,on  ne  les  rappor- 
„tera  pas,  8c  ces  premières  fuffiront. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  quelques  y articulantes  de  la  prife  de  pojfefion 
& réception  de  Charles  III.  de  Bourbon 
Archer  [que  de  Rouen  i &c. 

* 

X.  TL  aurolt  été  de  l’ordre  de  placer  icy  les  ceremonies  & la  prife  de 
p.»rr°y  rn  I poflfefl“lon  de  Georges  d’Amboife  , mais  comme  on  n’en  trouve 
tcyi 4 prife dt  aucuns  mémoires,  il  y a apparence  qu  il  I a prit  par  Procureur  on 
fcij-.jfim  de  voit  feulement  qu’il  a été  receu  dans  fa  Cathédrale  , en  qualité  de 
<tAm  Légat  , comme  il  fera  dit  en  fonlieu.  On  ne  fera  pas  fâché  de  voir 
icy  ce  qui  fe  paffa  au  Chapitre  dans  la  prife  de  poffeffion  de  l’Arche- 
vcfque  Charles  IIL  du  nom  , ce  que  nous  en  avons  de  mémoires 
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bien  que  peu  complets,nous  tiendra  lieu  de  celle  du  Cardinal  d’Am- 
boife. 

Le  Dimanche  23.  May  15pp.  jour  de  l’entrée  dudit  Seigneur  , al-  „ 
lerent  au  devant  de  luy  jufquesau  Convent  des  Chartreux , Nôtre-  „c,mp.gn 
Dame  de  la  Rofe  hors  la  porte  S.  Hilaire,  le  Clergé  en  bon  ordre,  j 

puis  après  les  Compagnies  d’ordonnances  de  la  Ville  , à fçavoir  la  jv.r.Xlï 
Cinquantaine  8c  les  Arquebufiers  fuivis  des  Sergents  Royaux  rêvé- 
tus  en  bon  ordre,  femblablement  marchoient  les  Doyens  Ruraux 
au  nombre  de  24,  à la  telle  defquels  étoit  un  des  Appariteurs  delà  ,5 
Cour  d’Eglife  , monté  à cheval  en  houfTe  , revêtu  de  longue  robe  8c  „ 
bonnet  carré  avec  la  verge.  Marchoient  enfuitte  deux  Apériteurs  „ 
devant  les  Clercs  d’Office  8c  Officiers  de  la  Cour  d’Eglile , fuivis  „ 
des lieurs  Official  8c  Promoteur , conduifans  les  Advocats  8c  Notai-  „ 
tes  de  ladite  Eglife , montez  femblablement  à cheval  en  houlfe , re-  „ 
vêtus  de  longues  robes,  les  Prcftresavec  cornettes  8c  les  autres  avec 
chapperons , ils  s’acheminèrent  tous  en  gros  fuivis  des  autres  Cours  „ 

8c  Jurifdi&ions  dépendantes  de  Mondit  Seigneur , 8c  étansfortis  de  „ 
la  Cour  d’Albanelur  les  trois  heures  , 8c  palfans  par  la  porte  Mar-,, 
tainville,.  cheminèrent  à val  joignant  le  pied  de  la  Côte  de  fainte,>s 
Catherine  8c  gagnèrent  ledit  Convent  des  Chartreux  * en  la  rue  „ ni. 
duquel  au  devant  de  la  porte  dudit  Convent , ctoit  un  logement 
fort  richement  paré  de  tapilferies , de  tours  de  Ciel  8c  autres  pièces, 
fous  lequel  étoit  mondit  Seigneur  l’Archevefque  , revêtu  en  habit  ,/cZu,<‘". 
d’Archevefque, affilié  de  Meilleurs  les  Evefquesd’Evreux,de  Noyon,  „ 

& plufieurs  Abbez  en  femblable  habit , devant  lefquels  palïerent  lef-  „ 
dites  Compagnies  luy  faifant  harangue,  un  des  Députez  d’iceux  „ 
mettant  pied  à terre,  8c  enfin  prenant  chemin  par  devant  l’Eglife,, 
de  S.  Hilaire,  convoyèrent  mondit  Seigneur , s’a cheminans  pareil- 
lement  jufques  à l’Abbaye  de  S.  Oiien , lieu  préparé  pour  fa  démeu-  sm.'». 
K , il  étoit  affilié  tant  des  PTefidents , Confeillers-de  la  Cour  de  Par-  f** 

lement  que  des  autres  Corps  8c  Communautez  de  la  Ville , qui  cha-  0iLn. 
cun  en  leur  particulier  luy  firent  harangue  à ladite  porte  de  S.  Hy-„ 

Iaire  fort  honorablement  décorée  8c  enrichie  pour  cét  effet  8c  ainfi,, 
fepafla  ladite  journée  fans  autre  folemnité  pour  ce  jour.  „ 

Je  ne  diray  rien  de  ce  qui  fe  palfa  en  la  réception  que  luy  firent 
les  Religieux  de  S.  Oüen,  parce  qu’elle  a été  décrite  affez  au  long  * s.om»"* 
dans  l'Hilloire  de  l’Abbaye  de  S.  Oüenauchap.ié.duliv.  2.pnifqucS  £*ii«»i 
mefme  le  Lundy  24.  May  , ledit  Seigneur  Archevefque  ayant  été 
conduit  de  S*  Oücn  en  l’Eglifede  S*  Erbland  avec  les  ceremonies 
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v,\  accoutumées.  Depuis  l’entrée  du  coin  des  Generaux  jufques  fous  le 
n/T. ’rpi.jj  grand  Portail  étoit  un  chemin  large  femé  de  feurre  & d’herbes,aux 
f-  deux  cotez  comme  en  une  proceffion  étoient  tant  Meflicurs  les  Cha- 

£fc»"r  i»  noines  que  les  Chapelains  habituez  & Enfans  de  Chœur,  revêtus  de 
c^htdrtU.^  chappes  precieufes  •,  à Penttéc  dudit  Portail  étoit  M.  Pericard  haut 
,,  Doyen  devant  lefdits  Generaux,  revêtu  d’une  chape  fort  riche  aflifté 
„ de  Diacre  & Sous-diacre , & autres  dignitez  en  rang,  y précédant 
„ la  Croix  , chandeliers  & Eaubeniftier , où  mondit  Seigneur  l’Arche- 
,,  vefque  conduit  par  Monfeigneur  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
,,  penfier  Lieutenant  general  en  Normandie  & aflifté  de  Meilleurs  les 
„Reverendiflîmes  Evefques  Charles  de  Balzac  Evefque  de  Noyon, 
,,  Pair  de  France,  Jacques  Davy  du  Perron  Evefque  d’Evreux,  Fran- 
çois de  Circaflîs  Abbé  de  S.  Viélor , & pluiîeurs  autres  perfonnes 
„ Ecclefiaftiques  , Prefidens,  Officiers,  Confeillers&r  notables  perfon- 
,j  nages,  & étant  mondit  Seigneur  l’Archevefquc  entré  dans  l’Eglife 
,,alla  faire  oraifon  devant  le  Crucifix  où  étoit  paré  un  Oratoire  orné 
vil.  ,>  d’un  drap  de  pied  avec  carreaux.  Devant  ledit  Crucifix  étoient  les 
armoiries  de  mondit  Seigneur,  le  Pulpitre  paré  des  contt’autels  de 
"””n-  )>  velours  violet,  le  Chœur  parfcmblable  paré  des  draps  de  corps, ainfi 
droit,.  ,,  qu’en laFcftedel’Aflbmption,  la  ChappelledeS.  Pierre  S.  Paul  par 
,j  lemblable  parée  de  tapiflerie  où  mondit  Seigneur  alla  prendre  fa 
,>chauffure  , pendant  lefquels  aéies  les  cloches  fonnoient , & l’on 
joüoit  des  orgues,  avec  grands  applaudiflemens  du  peuple  qui  étoit 
J ,>prefent  en  grande  affluence. 

Vr'/ntami»  Le  Chapitre  tapiffé  des  draps  ordinaires  & les  armes  de  mondit 
fr,  f„i  Seigneur  placées  aux  deux  bouts.  Il  fut  faitprefent  à mondit  Sei- 
Jnhïv'f.  >»  gneur  parle  Chapitre  aux  dépens  de  la  Fabrique  , du  drap  de  pied 
î«.  ,»  de  velours  cramoifi  violet,  enrichy  des  armes  de  mondit  Seigneur 

,»  avec  deux  carreaux  de  pareille  étoffe  , fur  Pun  defquels  étoient  en 
„ grand  volume  les  armes  de  Monfeigneur , & fur  l’autre  plus  moyen- 
„ nés,  le  foir  étoient  par  les  rues  feux  de  joye  , les  Eglifes  fonnans 
„ les  cloches,  le  tout  en  fort  grande  allegrefle. 

Je  fais  fuivre  à cette  prife  de  poffeflîon  ou  entrée  de  ce  Charles  III. 
i x ®our^on  un  extrait  des  Regiftres  Capitulaires  de  ce  qui  fut  or- 
D tl  i itératif  donné  pour  la  réception  du  Cardinal  Légat  George  d’Amboife- 
<u,',ortmt-»  L’an  1501.  le  Jeudy  10  Janvier  ayant  été  propofé  ce  qu’il  falloit 
réception  .i‘”  de  neceflité , & même  de  bienleance  pour  l’entrée  de  Reveren* 
g.»  diflime  Monfeigneur  le  Cardinal  Archcvefque  & Légat  Apoftoli- 
m que,  qui  devoit  faire  le  lendemain  fon  entrée  l’aprés-midy,  Meilleurs 
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ont  ordonné  fuivant les  pratiques  de  l’Eglife  que  l’on  a gardées  de  „ 0*t  ^ 
toute  antiquité  que  lors  qu’il  approcherade  l’Eglife  tout  Te  College  ,/u 
de  cette  Eglife  en  camail,&  revêtus  des  plus  riches  chappes  ,difpofé 
proceflionnellement  fans  fe  mefler , le  Diacre  & Sousdiacre  mar-  wk<Ld*.* 
chans  devant , revêtus  des  belles  tuniques  qui  ont  été  données  par „ 
ledit  Seigneur  Reverendiflime  Cardinal  , avec  le  texte  des  (aints  „ 
Evangiles , la  Croix  & l’Eaubeniftier  &c.  marcheront  en  cet  ordre  „ 
jufqu’à  la  barre  du  carfour  du  Tabellionnage  fi  le  temps  le  permet,  „ 
que  fi  on  eft  contraint  à caufe  de  la  pluye  de  demeurer  dans  l’Eglife  „ 
au  grand  portail , où  1 uy  fera  prefenté  par  Monfieur  le  Chantre  s’il  y „ 
eft  ou  celuy  des  dignitez  qui  le  fuivra  l’afperfoir  félon  la  coutume,  „ 

& de  là  il  fera  conduit  au  Chœur.  II  y aura  un  Oratoire  devant  le  „ 
Crucifix  , & un  autre  devant  le  grand  Autel  qui  feront  richement 
parez  où  ledit  Reverendilfime  fera  fes  prières , le  Chœur  fera  orné  & „</«  Aw» 
les  grands  tapis  feront  tendus  comme  le  jour  de  PAftbtnption  ; on 
fera  le  même  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le  Chœur,  St- /fini 
on  expofera  les  faintes  Reliques  & les  Chaftes  fur  le  grand  Autel  ; <£<• 

en  outre  on  tendra  du  côté  des  caroles  une  Tapifferie  nouvellement  „ 
faite , donnée  par  deffunt  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  de  Croif-  „ 
mare  dernier  Archevefque.  De  plus  pour  la  fonnerie  des  cloches,  il  a „ 
été  arrêté  que  d’aufli  loin  dans  les  champs  que  l’on  pourra  apperce-  n 
voir  qu’il  s’approche,  on  fonnera  la  groffe  cloche  feule  qu’il  a don-  „ 
née,&  lors  qu’il  fera  dans  le  fauxbourg  St  à l’entrée  de  la  Ville  on 
y ajoutera  Marie  d’Eftouteviile,&  lors  qu’il  entrera  dans  l’Eglife  on  „ 
fonnera  pour  lors  toutes  les  cloches  félon  la  coutume. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l’entrée  du  Cardinal  de  Bourbon  fe  xn. 
pratique  en  celle  de  tous  les  autres  Archevefques.  Ils  viennent  le 
jour  precedent  en  l’Abbaye  de  S.Oüen  où  l’Abbé  les  doit  recevoir  Ui  Anhtvi- 
St  leur  famille  , pour  la  nuit;  St  le  lendemain  les  conduire  procef-î**'' 
fionnellement  en  la  Cathédrale , où  après  les  ceremonies cy-devant 
dites , il  eft  conduit  au  Chapitre,  St  les  fermens  faits,  eft  receu  Cha-  xin 
noine  en  touchant  les  faints  Evangiles , & le  pain  de  Chapitre  après  f.mrncifôm 
avoir  pris  le  furplis  Sc  l’aumuffe , qui  font  les  marques  de  la  prile  de 
poflelfion , de  la  Prebende  Canoniale.  Or  le  Doyen  avec  quelques- 
uns  des  anciens  Chanoines  luy  dit  en  Latin  cesparolcs  à l’entrée  de 
l’Eglife:  Voicy  tres-reverend  Pere  vôtre  Epoufe nôtre  Mere,  vôtre  xry. 
Eglife  de  Roüen  difpofée  à vous  recevoir  avec  une  extrême  joye, 
pour  être  conduite  parla  fegefle  de  vos  confeils  , & protégée  St 
deffenduë  par  vôtre  puiftance.  A quoy  l’ Archevefque  répond. 
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Srtmtnt  qm’il  Ie  promets  que  je  leferay  Dieu  aidant.  Surquoy  le  Doyen  repart, 
fùt  dt&rdtr  fermez^  par  ferment  que  vous  fere ^ ce  que  vous  promette ;ç.  Et  alors 
euûft’it  l’Archevefque  mettant  les  mains  fur  le  texte  des  faints  Evangiles, 
dit  ^fe  N. par  la  patience  de  Dieu,  Vafleur  de  cette  Eglife  de  Rouen  , jure 
fur  les  faints  Evangiles  que  je  la  protegeray  avec  courage  , & la  defendray 
contre  ceux  qui  attaqueront  ou  opprimeront  ou  les  perfonnes  ou  les  biens  qui 
en  dépendent , O'  que  je  garder ay  fidellement  les  droits  de  cette  même  Eglife, 
[es  franchi fes,  privilèges , fiat  ut  s &•  coutumes  approuvées , & que  je  n’en 
, alieneray  point  les  biens  , & ne  permettray  pas  qu’ils  foient  aliéné ^ , au 
contraire  s’il  y en  a tPaliene^  je  feray  mon  pofible  pour  les  retirer.  ^ lin  fi 
Dieu  m’aide  & ces  faints  Evangiles.  4 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Du  Droit  que  les  Chanoines  ont  de  choijir  les  Maif ins 

Canoniales. 

i.  a pû  remarquer  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  que  les 

chfninuin  v_Vpfern*ers  Evefques  aflemblerent  leur  Clergé  proche  d’eux  dans 
leur  Evefché,&  que  le  nombre  venant  à s’augmenter  ils  les  logèrent 
**•  ertfemble  comme  dans  des  Monafteres,  oùilyavoit  Cloiftre  & les 

autres  lieux  Réguliers.  Mais  comme  il  s’eft  fait  avec  le  temps  plu- 
sieurs changemens,  les  Chanoines  fe  logèrent  en  leur  particulier 
dans  des  Maifons  qui  leur  furent  aumônées,  ou  qui  furent  acquifes 
par  le  Chapitre  , proche  de  l’Eglifc  Cathédrale.  Toutesfois  pour 
empefeher  la  confulionqui  pouvoit  arriver  dans  le  choix  ou  la  diftri- 
bution  de  ces  Maifons  qui  pourvoient  être  plus  ou  moins  commo- 
des, plus  proche  ou  plus  éloignées  de  l’Eglife,  & que  d’ailleurs  il 
n’yavoit  pas  nombre  fuffifantde  maifons  Canoniales  pour  que  cha- 
que Chanoine  en  eût  une  à luy,  il  parut  raifonnabte  que  les  derniers 
receus  attendirent  à leur  tour  une  maifon  à mefure  qu’il  en  vacqüe- 
roit.  Il  faut  obferver  que  parmy  Mcflieurs  les  Chanoines , le  tour, 
d’option , rang , féance  & antiquité  ne  fe  prennent  pas  feulemeat 
du  jour  de  la  réception  à la  Prebende , mais  conjointement  de  la 
acception  à l’ordre  de  Preftrife. 

1 1.  Or  de  ces  maifons  que  les  Chanoines  peuvent  opter , il  y en  a de 

Mutins  (M*  ^cux  f°ttes  j lcs  uncs  f°nt  dépendantes  du  Chapitre  & les  autres 
‘ de  la  Fabrique,  de  des  premières  ff  avoir  des  Canoniales  , les  unes 
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font  purement  telles  dont  la  première  vacante  échoit  à celuy  qui 
eft  en  tour  d’étre  logé  & capable,  s’il  l’a  veut  accepter j les  autres 
qui  dépendent  ou  du  Chapitre  ou  de  la  Fabrique,  lont  à licitation 
entre  les  fleurs  Chanoines,  & mifes  à l’enchere au  plus  offrant,  fans 
avoir  égard  à celuy  qui  eft  en  tour  pour  être  logé,  finon  qu’au  cas 

?[u’il  offre  pareille  fomme  , il  doit  avoir  la  préférence  * il  y a deux 
ortes  de  vacance  des  maifons , l’une  par  mort , l’autre  par  refigna- 
tionde  Prebende. 

Il  y en  avoit  encore  une  troifiéme  forte , fç  avoir  par  permutation,  Hi.  * 

mais  elle  ne  fefaifoit  qu’avec  des  conditions  très  onereufes,  pcutfl£r  ltr  w<,-; 
être  pour  arrêter  les  changemens  trop  frequens,  ces  conditions  ont  /»»»  de  u f«- 
été  modérées  dans  la  fuitte , & il  a été  permis  avec  le  temps  de  chan- 
ger  de  Prebende  & de  Maifon  , mefmepourla  commodité  des  uns 
& des  autres,  pourveu  qu’elles  foient  de  mefme  nature  & ce  avec 
l’authorité  & la  permimon  du  Chapitre.  Or  comme  autres  fois  les 
Maifons  n’étoientde  telle  recherche  & de  tel  profit  qu’elles  font  au- 
jourd’huy , perfonne  ne  vouloit  accepter  les  maifons  Canoniales, 
de  forte  qu’il  falioit  contraindre  celuy  qui  étoiten  tour  d’opter  ou 
d’adopter  ( comme  portent  les  anciens  Regiftres  ) la  Maifon  vacan- 
te & on  proteftoit  de  tous  dommages  & intereftspour  les  loiiagcs  & 
réparations  contre  le  refufant,  s’il  n’y  refidoit  ou  ne  la  loüoitau 
profit  du  Chapitreou  de  la  Fabrique  j mais  à prefentonn’eftplus 
en  cette  peine  , & les  chofes  ont  bien  changé  de  face,  puifque  l’on 
a plus  de  peine  à les  retirer  qu’à  en  faire  le  choix. 

Quiconque  accepte  une  defdites  Maifons  ou  à fon  tour,  ou  au-  IV. 
trement,doit  nommer  fuivant  les  anciens  Statuts  deux  Chanoines 
de  fa  part  l’un  qui  foit  déjà  logé,  & l’autre  à loger , comme  le  Cha-i»  vifite  de  cet 
pitre  en  députe  deux  autres , tant  pour  voir  les  augmentations  8c  ""Z*'»'- 
ameliorations,  & hauffer  à proportion  les  louages  que  les  ruines  Se 
décadences  pour  les  diminuer.  C*eft  auffi  pour  juger  des  réparations 
à faire , fi  elles  font  Canoniales  ou  Capitulaires  & qui  des  deux  doit 
fournir  aux  frais.  Surquoy  les  Commiflaires  ayant  prefté  ferment, 
font  leur  rapport  en  Chapitre  afin  qu’il  en  foit  ordonné. 

Que  fl  un  Chanoine  n’accepte  la  Maifon  qui  luy  échoit  à fon  Pf  ^ ~ 
tour , fon  droit  eft  dévolu  au  plus  prochain  & habile  à luy  fucceder,  n'Atcepunt  Lee 
où  le  Chapitre  en  fait  fon  profit.  Il  ne  perd  pas  toutesfois  le  droit 
qui  luy  eft  acquis,  mais  il  eft  reculé  feulement  pouvant  rentrer,  8c 
jouir  de  fes  droits  au  tour  de  celuy  qui  à fon  refus  l’aura  acceptée, 
ou  bien  en  toute  rigueur  il  reviendra  en  tour,  comme  celuy  lequel 
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auroit  été  abfent  an  & jour  de  l’Eglife.  Mais  cettui-cy  eft  de  con- 
trainte & fuivant  la  rigueur  des  Statuts  & Ordonnances  du  Chapi- 
tre , & l’autre  eft  de  volonté , l’un  s’abftient  de  cette  option  pour 
quelque  incommodité,  & l’autre  quand  il  y auroit  quelque  incom- 
modité , ne  la  pouroit  accepter  jufqu’à  ce  qu’il  ait  recommencé  une 
nouvelle  refidence , comme  je  l’ay  déjà  dit. 

Il  y a eu  un  très  grand  nombre  de  Statuts  faits  en  divers  temps, 
Sitmumê  pour  fervir  de  Reglemens.  Sur  les  difficultez qui s’étoient  rencon- 
DtiUmm  trées,  ou  qui  pourroient  naître  fur  l’option,  les  vifites  & repara- 
fuu,  ***  tu  tions  dont  nous  avons  parlé,  ce  que  nous  en  avons  dit  doit  fuffire 
pour  l’inftruétion  particulièrement  de  Meilleurs  les  jeunes  Chanoines 
qui  n’ont  pas  la  connoilfance  de  ces  pratiques , qui  ne  s’acquerent 
que  par  un  long  ufage.  Les  curieux  pourront  voir  une  partie  de  ces 
Statuts  dans  le  Recueil  que  j’en  donneray  parmy  les  preuves. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Des  Annates , Refignations , approbations  desTejla- 
mens  , & autres  Droits  du  Chapitre  de  Rouen. 

LE  Chapitre  eft  en  poflelHon  des  Dtoits  fuivans.  Il  fe  void  par 
un  Statut  fait  l’an  1420.  le  Doyen  étant  abfent,  que  le  tempo- 
smtr, TUrCÛ  tel  de  la  Cathédrale  étoit  fort  décheu,  la  plufpatt  des  Fermes  & Me- 
i»  Tmfml.  tairies  ruinées,  les  Maifons  rendues  inhabitablesdans  la  Ville,  à cau- 
fe  duSiege  qui  avoit  été  devant  Rouen  , & de  toutes  les  miferes  qui 
accompagnent  la  Guerre,  en  confideration  de  ce , Meflïeurs  du  Cha- 
pitre faifant  principalement  attention  fur  la  pauvreté  de  leur  menfe 
oubourfe  commune,  qui  avant  la  Guerre  avoit  eu- de  bons  & am- 
ples revenus,  & pour  lors  ne  pouvoit  pas  fournir  dequov  vivre  à la 
quatrième  partie  de  fes  Officiers,  fans  qu*il  y cât  lieu  d’efperer  fï-toft 
que  les  affaires  changeaient  de  face  & fuient  remifes  en  meilleur 
état  j ils  penferent  à pourvoir  au  bien  commun  de  leur  EglifeSc  à. 
foulager  autant  que  faire  fe  pourroit  fa  neceffité  la  plus  preffante. 
I j Pour  cét  effet  ils  ordonnèrent  tous  d’une  voix  que  les  fruits , rentes, 
revenus  , diftributions , cafuel  & émolumens  , tels  qu’ils  pulîent 
être  de  tous  & un  chacun  les  Offices , Dignitez  , Canonicats  & 
frirtnt  pour  y Prebendes  de  ladite  Eglife  , foroient  appliquez  & convertis  au  pro- 
rmtiw.  4Ç  ja  Commune  & pour  fupporter  les  charges  & affaires  du  Cha- 

pitre, 
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pitre  , & fans  égard  à aucun  contredit  employez  pour  le  bien  de 
PEglife,  par  qui  que  ce  foit  qu’ils  fuffent  poffedez,  par  refignation 
ou  par  decez  , ou  de  quclqu’autre  façon,  qu’à  l’advenir  ils  fulfent 
vacants,  & ce  pour  la  première  année,  ou  mcfinc  la  féconde  dans  les 
lieux  où  les  fruits  de  la  première  feroient  deftinez  à quelque  autre 
ufage,  jufques  à ce  que  d’un  commun  avis  il  fut  autrement  ordonné’, 
toutesfois  qu’il  ne  leroit permis  à qui  que  ce  fut,  d’en  tourner  rien 
à fon  profit  particulier  •,  & afin  que  les  Chanoines  qui  feroient  fub-  - , 
rogez  à la  place  des  autres  en  la  mefine  Eglife  ne  fulfent  pas  privez  nr. 
de  tous  les  fruits  & émolumens , ils  fut  ordonné  qu’ils  perceveroient 
conjointement  & uniformément  avec  les  anciens  Chanoines  les 
diftributions  manuelles  qui  fe  font  à ceux  qui  affiftent  au  Chœur, 
aux  heures  du  Service  Divin,  & qu’ils  fc  contenteroient  pendant 
Ce  temps-là  de  ces  diftributions  fans  qu’ils  peuffent  non  plus  pré- 
tendre aucune  part  aux  deniers  delà  Pentecofte,  de  Dieppe,  de  la 
grande  & petite  rcfidcnce,  du  pain,  vin,  & autres  Droits.  On  trou- 
va fans  doute  ce  Statut  trop  rigoureux , car  il  fut  modifié  l’année 
fuivante  le  12.  de  Septembre  1421.  & il  fut  ordonné  qu’il  auroit 
lieu  pour  percevoir  le  gros  de  la  Prcbende,  ces  Reglemens  ont  étc 
révoquez  depuis  parlcsPapes  & les  Conciles. 

Quant  aux  refignations  pour  ne  rien  dire  deplufieurs  anciennes 
pratiques  rigoureufes  qui  étoient  autresfoisen  ufage,  le  Chapitre 
a modéré  ces  rigueurs  par  fes  Ordonnances  de  1564.  & 1552.  & _ 
a voulu  que  la  refignation  de  Prcbende  ne  feroit  prefumée  linon  tnnüi. 
qu’elle  fortit  fon  effet  paT  la  prife  de  polfeffion  , & pour  le  régard 
des  permutations  que  les  permutans  ne  perdroientny  leur  rang  ny 
leur  feance  , ny  aucun  privilège  acquis , & ne  feroient  contrains  de  n 

faire  nouvelle  réfidencc,  mais  bien  de  payer  les  droits  de  nouvelle /iw»r 
réception,  l’annateoule  vacant  defdites  Prebendes,  & demeure- 
roient  fujets  aux  autres  charges  ordinaires  des  Chanoines  nouveaux 
reccus  , fçavoireft  d’accepter  la  femaine  prochaine  de  fa  réception 
pour  fervir  à l’Office  divin  8c  faire  fuivant  les  Statuts  & Ordonnan- 
ces du  Chapitre  , ce  Statut  ayant  été  renouvelé  le  30.  Novembre 
1618.  8c  le  19.  Aouft  1630. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’approbation  des  teftamens  8c  vente  des  biens 
des  Chanoines,  & autres  du  Chapitre.  Il  paroitpar  la  Bulle  d’exem-  Dt 
ption  de  Grégoire  XI.  p3r  les  privilèges  immunitez  & franchifesque»»!»  detuju. 
les  Roys  très  Chrétiens  ont  donnez  à l’Eglife  & au  Chapitre  de 
Rouen  & par  les  anciens  Statuts  & pratiques  qui  y ont  étc  obfcr  -'ch*nZv!‘ 

Q.qq 


IT. 
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vées  de  tout  temps  y que  l’autorité  puiffance  & Juiifdiéiion  fur  tous 
& un  chacun  les  Chanoines , Chapelains , Bénéficiez , de  autres  ha- 
bituez en  l’Eglife,  appartient  aux  Doyen  Sc  Chapitre  conjointe- 
ment; Se  bien  que  cét  article  de  leur  Jurifdiâion  qui  leur  donne  pou- 
voir d’approuver  les  teftamens  &rc.  leur  aitété  concerté  , toutesfois 
on  voit  dans  les  divers  appointemens  qui  ont  été  faits , que  leurs 
parties  ont  reconnul’ouverture  , approbation,  & toute  forte  de  dif- 
polîtion  des  teftamens  de  tous  ceux  qui  font  compris  dans  le  privi- 
lège de  l’exemption, appartient  aux  Doyen  & Chapitrejque  les  S rc- 
celTeurs  des  défunts  ou  autres  à qui  il  appartiendra  pourront  pour- 
fuivre  leurs  inftancesà  l’encontre  des  heritiers  ou  exécuteurs  tefta- 
mentaires  dcfdits  deflunts  devant  le  Chapitre,  & de  là  eft  venue 
l’inftitution  du  Maiftre  des  teftats  & inteftats,  & des  autres  Co«ir 
truffa  ires  députez  pourcét  effet. 

• vm.  Quant  au  Maiftre  desTeftats,  fa  charge  c on  lifte  en  ce  qn’apra 
d»  M«jht  l’approbation  du  Tcftamcnt  faite  par  le  Chapitre,  il  le  doit  ligner 
itt Ttjitu.  ^ |c  Tabcllion  } & donner  lettre  pour  ratifier  la  nomination  des 
exécuteurs , ou  attefter  le  pouvoir,  que  le  Chapitre  aura  donné  aux 
fubrogez.  Voicy  la  forme  de  celles  qui  s’expedioient  l’an  141& 
Quoy  que  prefentement  cét  article  ne  foit  plus  en  ufage , je  ne 
Laiffe  pas  de  le  donner  comme  une  ancienne  pratique. 

,x  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  le  Chapitre:  de 

Lunt  d»  n I’inligne  Eglife  de  Rouen , Salut.  Nous  faifons  fçavoir  que  certaines 
fh^urt  » caufes  raifonnables  à ce  nous  mouvans  , avons  receu  vénérable  per- 
**-”  fonne  Maiftre  Laurens  Balu  Chanoine  de  ladite  Eglife,  pour  heritier 
ihonfiT  du»  je  défunt  Maiftre  N...  en  fon  vivant  & lors  de  fa  mort  Chanoine  en 
Hfljmtnu  1-”  I*  même  Eglife , comme  exécuteur  pour  adminiftrer  les  biens  qui 
tu.  » concernent  fondit  Office,  & avons  approuvé  fon  Tcftament,  de  telle 
” forte  toutesfois  que  ledit  exécuteur  & heritier  fera  tenu  de  payer 
” toutes  les  dettes  , de  faire  célébrer  à fes  propres  coûts  & dépens 
>’  les  funérailles  & fervicespour  ledéfunt , déplus  qu’il  accomplira  ce 
” qui  eft  porté  pour  les  legs  pieux , donations,  &c.  Donné  en  nôtre 
” Chapitre  fous  le  Sceau  de  ladite  Eglife  le  4.  de  Juillet  1416. 
x ” Les  exécuteurs  du  Teftament  font  tenus  & obligez  l’an  expiré  de 
rendre  compte  de  l’adminiftration  des  biens  & négoces  du  défunt 
a'  par  devant  les  Commiffaires  , & fous  l’attention  d’iceux  faite  en 
•fh'I-  p|ejn  Chapitre,  prendre  lettre  de  décharge  du  Maiftre  des  Teftats. 

Que  fi  le  défunt  n’a  point  fait  de  teftament , ou  qu’il  n’ait  point 
d’heritier  qui  veüille  prendre  la  charge  de  cette  execution , alors  le 
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Maiftre  des  Inteftats  avec  le  Tabellion  & le  Meflager  de  Chapitre 
fe  tranfportent  au  logis  du  défunt  , pour  faire  l’Inventaire  de  fes 
biens  , & afin  que  rien  ne  dépcrilTe,  il  les  laiflfe  en  la  garde  de  quel- 
qu’un ainfi  qu’il  veut,  8c  advife  bien  être.  Cela  fait  il  y a un  autre  XI- 
Commiflaire  député  de  la  Compagnie  , lequel  eft  obligé  d’aflifter 
avec  le  Maiftre  des  Inteftats , à la  vendue  des  biens  du  défunt  Inte-  u. 
ftat,à  ce  qu’il  neluy  foit  fait  aucun  tort,  & chaque  Chanoine  eft 
obligé  d’accepter  à Ion  tour  cette  commiflîon  par  devoir  de  pieté  & 
de  charité  Chrétienne.  Voicy  le  Statut  qui  fut  fait  pour  cela  le  6.  XII 
Juillet  1471.  à l’avenir  Mdfieurs  qui  feront  commis  à l’Inventaire  si,  u 

& à la  vente  des  biens  de  quelques  Chanoines  Chapelains  ou  au-  sr«» 

très  fujets  du  Chapitre  , n’exigeront  aucun  falaire  ou  taxe  des 
exécuteurs  pour  leurs  vacations , peines  & travaux,  que  fi  toutes- 
fois  lefdits  exécuteurs  veulent  leur  donner  gratuitement  quelque 
chofe  , il  leur  fera  permis  de  l’accepter, & a été  ordonne  que  lefdits 
Commiflaires  auront  leurs  diftrjbutions  ordinaires  de  PEglifc  com- 
me prefens,  tandis  qu’ils  vaqueront  à cette  charge. 

Il  fur  depuis  arrefté  le  premier  Avril  155p.  que  le  Maiftre  des  In-  xlIj 
teftats  prefent  &:  affiftant  à la  vente  des  meubles  de  quelque  défunt  AMnTtgU- 
n’eft point  difpenfé  du  Service  divin,  & mefme  il  ne  peut  ricnordon-  ***’ 
ner,  ny  les  exécuteurs , mais  le  Commiflaire  qui  aura  été  député  de 
la  part  du  Chapitre  , & fera  pour  lors  en  tour.  Or  le  Maiftre  des  In- 
teftats eft  tenu  de  religner  tous  les  ans  au  Chapitre  general  fon  Of- 
fice entre  les  mains  de  Meîfieurs , comme  les  autres  Officiers. 


CHAPITRE  XXXX. 

Lettres  d’^dmortijfement  raterai  pour  le  Chapitre. 

DE  tous  les  titres  fur  Icfquels  lont  établis  les  franchifes  du  Cha- 
pitre de  Rouen,  je  me  fuis  contenté  d’en  donner  icy  deux, par- 
ce qu’ils  font  fuffifans  pour  faire  voir  fon  droit.  La  première  eft  une 
chartre  de  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  , prenant  qualité  de  Roy  de 
Francc&r  portant  exemption  en  faveur  du  Chapitre, de  tous  impofts, 
quatrièmes  te  aides  de  Ville , elle  commence  en  ces  termes  Henricus 
Veigratia  &c.  Sciatis  ijuod inter  nonnullas  &c.  Je  renvoyé  pour  lercfte 
le  Le&eur  aux  preuves  où  il  la  verra  tout  au  long , voicy  partie  d’il- 
ne  autre  chartre  de  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre,  portant  confirma-- 
lion  de  la  precedente. 

Q.qq  * 
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„ Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  &c.  pour  mémoire  perpétuelle. 
,,  Il  eft  à propos  que  la  Majefté  Royale  prenne  foin  défaire  en  forte 
,,  que  fes  fidelles  fujets  & particulièrement  les  Ecclelîaftiques  qui 
, vacquent  nuiét  & jour  aux  offices  Divins,  8c  qui  fervent  Dieu  en 
tout  temps,  joüilïent  d’un  grand  repos  8c  d’une  paix  profonde  & 
33  foient  exempts  de  toutes  fortes  de  troubles  & d’inquietudes,  afin 
33  qu’ils  s’addonnent  avec  d’autant  plus  de  ferveur  & de  diligence  à 
33  la  contemplation  des  chofcs  celeftes  , qu’ilsfe  verront  plus  favoia- 
33  blement  &:  plus  volontiers  fecourus  de  la  faveur  du  Souverain  , & 
33  d'autant  que  les  chofesqui  apres  une  meure  deliberation  8c  une  pru- 
*’  dente  difeuffion  font  ordonnées  par  l’autorité  du  Roy  fc  maintien* 
**  nent  plus  inviolablcinent.  Nous  faifons  fça voir  à tous  prefens  8c  à 
33  venir  , que  Nous  avons  receu  & aggreé  l’humble  requefle  qui  nous 
’5  a été  faite  de  la  part  de  nos  vénérables  peres  nos  bien  amez  les  Evé- 
’5  ques,  Abbez,  Prieurs , Colleges , Con vents  & autres  perfonnes  Ec- 
3>  clefiaftiques  de  nôtre  Duché  de  Normandie,  contenant  que  défunt 
3>  nôtre  très  cher  pere  de  glorieufe  mémoire,  à l’ame  duquel  Dieu  faffe 
*>  mifericorde  comme  vray  Catholique,  & fils  de  nôtre  Mere  fainte 
*>  Eglifeapour  l’amour  de  Dieu  accordé  8c  fait  expedier  fes  Lettres 
’’  patentes  aux  fupplians,  dont  on  allure  que  telle  eftla  teneur.  Henry 
’’  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  8c  Seigneur  d’Hybernie  aux 
**  Archevcfques  , Evefques,  Abbez  , Prieurs  & c.  Signées  en  leur  fin 
3>  de  par  le  Roy  Sturgeon.  Neanmoins  quelques-uns  de  nos  Lieute- 
” nans  & autres  Officiers, aprésle  decez  de  nôrredit  Seigneur  & Pere, 
}*  fans  avoir  aucun  égard  à la  bonne  volonté  8c  aufdites  Confirmations 
» & privilèges  8c  ne  tenant  conte  de  fes  Ordonnances  8c  Edits , ont 
» donné  des  Jugemens  direéiement  contraires,  8c  ont  travaillé  àen- 
’>  fraindre  lefdits  privilèges  en  diverfes  maniérés  8c  les  ont  enfraints  ef- 
3>  feélivement , au  grand  dommage  des  Supplians  8c  y contrevien- 
3>  droient  encore  plus  à plein  s’il  n’y  étoit  pourveu  par  nous, ainfi  qu’il 
3>  nous  ont  prié  humblement. 

3>  C’cft  pourquoy  Nous  defirans  gratifier  toutes  8c  chacunes  les 
3’  Eglifes&  perfonnes  Ecclefiaftiques  dans  nos  Royaumes  & Domai- 
»>  nés  de  quelque  part  qu’ils  foient,  voulons  que  les  Edits  que  nôtre- 
’>  dit  Seigneur  8c  Pere , a faits  dans  un  efprit  de  pieté  & de  religion 
’>  foient  en  ce  point  inviolablement  gardez,afin  que  Nous  étant  rendu 
Dieu  propice,  à l’Empire  duquel  Nous  & nos  Royaumes  fommes 
entièrement  fournis , nous  puiffions  obtenir  fa  grâce  en  ce  monde  & 
» fa  gloire  en  l’autre.  Nous  confirmons  & approuvons  par  cespre- 
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fentes  de  nôtre  grâce  fpeciale , certaine  fcience  & plénitude  de  l'au- 
torité Royale , les  Lettres  inférées  cy-deflus,  pourveu  qu’il  apparoif-  ” . 

fe  bien  & deuëment  de  la  vérité  d’icelles  , ayant  agréable  ce  qui  y ” 
eft  contenu  j donnant  en  outre  en  mandement  & enjoignant  très  ” 
étroittement  à nôtre  Lieutenant  general  , nôtre  Chancelier,  les” 

Gens  de  nôtre  Chambre  des  Comptes,  nos  Treforiers  , & auflîtous” 

& chacun  nos  Baillifs , Prevofls , Vicontes  & autres  nos  Jufliciers  ” 

& Officiers  ou  leurs  Lieutenans  prefens  & avenu,  & à chacun  d’i-” 
ceux  ainfi  qu’il  appartiendra,  qu’ils  fafient  &fouffrent  jouir  lcfdits” 
fupplianspaifiblement  Sc  fans  trouble  à perpétuité  des  prefens  pri-  ” ..... 
viieges,  approbation  & confirmation,  & fi  jufques  icy  on  avoit  ” 
attenté  quelque  chofe  ou  innové  au  contraire  , qu’il  foit  réparé  ” 
aufli-toft  & qu’on  remette  les  chofes  en  leur  premier  état , ou  qu’on  ” 
les  fafle  fans  delay  reparer  & corriger  par  Juge  competent , nonob-  ” 
fiant  tous  Statuts , Ordonnances,  Sentences  ou  empefehemens  à ce  ” 
contraires  faits  cy-devant  par  nos  Lieutenans  ou  autres  Officiers.  ” 

Et  afin  que  ces  chofes  ayent  force  & vigueur  à perpétuité.  Nous” 
avons  fait  mettre  à ces  Lettres  nôtre  Sceau  fauf  en  autres  chofes  ” 
nôtre  droit  8c  celuy  d’autruy  en  toutes  &c.  ” 

Cét  Arreft  à la  vérité  n’eft  pas  feulement  pour  la  Cathédrale, mais 
pour  tous  les  Ecclefiafliques  de  la  Province , mais  comme  la  Cathé- 
drale en  fait  la  plus  noble  & la  plus  confiderable  partie  8c  que  vray 
femblablement  les  Chanoines  travaillèrent  le  plus  à l’obtenir , j’ay 
penfé  qu’il  pourroit  paffer  pour  une  pièce  authentique  8c  juftificati- 
ve  des  droits  que  je  rapporte  icy. 

Voicy  les  Lettres  d’amortilfement  en  faveur  de  la  mefrae  Cathé- 
drale & fpeciales  pour  cette  Compagnie. 

Henry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d’ Angleterre  Sic.  A tous  ceux  qui  ^ 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Nous  avons  receu  l’humble 
fupplication  de  nos  bien  aimez  les  Chanoines  & Chapitre  de  l’Egli-p»”i*c«i*c- 
fe  Métropolitaine  de  Rouen , contenant  comme  plufieursperfonnes  *"  ÿr 
tant  gens  d’Eglife  & Nobles  qu’autres  de  divers  états  pour  le  falut  Expftdt  u 
de  leurs  âmes,  & afin  d’être  participans  des  Méfies  , Oraifons 
prières  de  jour  Si  de  nuiâ  , faites  par  chaque  jour  en  icelle  Eglife, 
ayant  donné  à ladite  Eglife  de  leurs  biens  temporels  chacun  félon 
fes  facultez  Sc  fa  dévotion , les  uns  aucunes  rentes  pofieffions  Sire- 
venus,  8c  les  autres  des  fommes  de  deniers  comptans  defqucl s deniers 
iceux  Supplians,  ont  déjà  employé  une  partie  , 8c  ont  intention 
d’employer  plus  largement  en  achapt  8c  acquifition  d’aucunes  ren- 


Digitized  by  Googl 


vin 


joS  Hijloire  de  l' Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  t ,»•' 

„ tes,  revenus  & poffelfionspour  ladite  EgÜfe  de  Roiien,  à la  chargé 
» de  dire  8c  célébrer  en  icelle  certains  Obits  & autres  divins  Service*; 
Htvünuiit  ” P0Uf  ^tfdits  bienfaiteurs,  dont  les  Minières  de  ladite  Eglife  pou| 
uctihtir roüt  être  entretenus,  nourris,  8c  alimentez;  qui  de  prefent  font  J 
uae  tres-gfande  pauvreté  & neceflité  d’avoir  leur  vie  bien  petit 
ja<rn/.  « ment,  attendu  que  les  fondations  anciennes  d’icelle  Eglife  dont! 
«divin  Service  fouloit  & avoit  accoutumé  d’être  fait  & continué 
« font  tres-grandement  diminuez  à l’occafion  de  nos  guerres , & mé 
« mement  àl’occafion  de  la  deftruftion  du  pays  de  Caux  auquel  f 
» Greigneur  partie  d’icelles  Fondations  étoit  fituée  &alfife.  Lcfque 
MniflitU»  les  rentes,  revenus  & poifelfions  ja  à eux  donnez,  & qu’ils  oa 
» acquifes  ou  pourroient  acquérir  par  la  maniéré  8c  pouj  les  cauf 
« devant  dites  lefdits  Supplians  8c  leurs  fucceffeurs  pour  & au  nom 
» de  ladite  Eglife  ne  pourroient  tenir  & poffedei  feurement  8c  à tom 
jours,  ainçois  doutent  que  ores,  ou  pour  les  temps  à venir  , nôtre 
«Procureur  General  ou  autres  nos  O/ficiersau  nom  de  nous  ou  dé  nos- 
« fuccefifeurs  les  voudroient  contraindre  de  mettre  hors  de  leurs  mains- 
« les  acquifitions  devant  dites  qui  feroit  au  très-grand  préjudice  8ç 
« dommage  de  ladite  Eglife  8c  s’en  pourroit  enfuivre  tres-grandc  djl- 
«minution  du  divin  Service  en  icelle , contre  l’intention  ,devotidftj, 
„ & faint  propos  des  premiers  fondeurs  & donateurs  devant  dits  , fe 
IX-  » nôtre  grâce  ne  leur  étoit  fur  ce  impartie  , iceux  fupplians  pour  & au 
« nom  de  ladite  bglile  requérant  icelle  humblement;  pourquoy  euer 
«confideration  à tout  cequediteft  pour  reverence  de  Dieu  nôtre 
« benoift  Créateur  &:  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  fa  benoîte  Mertf;  ed 
« l’honneur  defquels  ladite  Eglife  de  Roiien  eft  fondée,  nousdefirani 
„ le  divin  Service  en  icelle  être  continué , 8c  entant  que  bonnement 
« faire  fe  pourra , être  multiplié  & augmenté,  félon  l’intention  & de3 
« firdefes bienfaiteurs, &afinqu’ilsne  foient  fruftrez  de  leurs  devo£- 
« tions  & louables  propos.  Sçavoirfaifonsqu’aufdits  Supplians  pour 
x « & au  nom  de  ladite  Eglife  de  Roiien  de  nôtre  gr^ce  fpeciale , cert  ' 
O-mfn  er„.ne  fcience , pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  avons  confenty , a< 

<m,  cor<^  & oâroyé, contentons, accordons  & oéfroyons  dés  maint 
tomtrf'i,  «jr«  nantpour  lors  par  ces  prelentesquedesrentes,revenus  & pollemonfe 
a»  ja  par  eux  acquîtes , ou  que  par  cy  après  ils  pourront  acquérir  par 
„ don  , par  achapt  ou  autrement , pour  &au  nom  d’icelle  Eglife* 
«pourveu  que  ce  ne  foit  fief-noble,  ou  membre  de  noble-fief,  étr 
„ quelque  lieu  qu’ils  foient  fituez  & a/fis  en  nos  Royaumes , ils  puif# 
« font  ou  pourront  de  par  nous  faire  amortir,  à une  fois  ou  à plufieursÿ 
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toutesfoîs  que  boa  leur  femblera , jufques  à la  valeur  de  fbixantc  » 
nobles  d’or  de  nôtre  monnoye  d’Angleterre  8e  au  deffous , de  rente  » 
ou  revenus  par  chacun  an , eu  égard  à ce  que  lefdits  revenus  8c  pof-  » 
fe  filon  s valoient  ou  eufifent  valu  félon  la  commune  eftimariometi  » xi. 
l’an  mil  quatre  cens  & dix.  Et  pour  l’execution  Se  accomplifle-  »UtLiunt 
ment  de  nôtre  prefent  o&roy  8c  contentement  voulons  8c  ordon-  /« 
nons  nos  Lettres  Patentes  d’amortiffement  en  forme  deuc  palfécs  jxwWr  fimu- 
par  nous,  ou  en  nôtre  abfence  par  nôtre  Lieutenant  GcneraI,ou  par  «r* 
les  gens  de  nôtre  grand  Confeil  en  France , & en  Normandie  , fcei-  ** 
léesde  nôtre  grand  feel  de  France,  cfquelles  cesprefentes  font  in«» 
corporées,  être  baillées  8c  délivrées aufditsSr^jplians  toutesfoîs  que» 
les  requerront,  fans  ja  pour  ce  payer  à nous  ne  à autres  de  par  nous,  » 

tuelconque  compofition  ou  finance , laquelle  en  faveur  de  ladite» 
glife,  &afin  que  moyennant  la  grâce  de  Dieu  foyons  participans  » 
aux  Mcffes,  Prières  & Oraifons,  qui  à cette  caufe  ferons  faites  en» 
icelle  E glife , leur  avons  donnée,  quittée  8c  remife,  donnons,  quit- » 
tons  &c  remettons  de  nôtredite  grâce  par  ces  mêmes  prefentes.  » 

Si  donnons  en  mandement  & commettant  fi  meftiereft  par  icelles 
àiceux  nôtre  Lieutenant  general  8c  gens  de  nôtre  Confeil  qui  pour 
lors  feront,  8c à chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra  , que- 
nôtre  prefente  grâce,  confentement  & oétroyils  mettent  &fa(îent»r"' 
mettre  par  ceux  qu’il  appartiendra  à deuc  execution,  toutefois  que  »• 
requis  en  feront  (ans  difficulté  aucune  , &.d’iceux  enfemble  de  nof-  & 
dits  don  & quittance  falfent,  foufftent  & lailfeiu  jouir  8c  ufer  plai-  » 
nement  8c  paifiblement  lefdits  fupplians,au  nom:  que  defius  j car  » 
de  palïcr  8c  commander  de  par  Nous&  en  nôtre  nom'  icelles  nos»- 
Lettres  d’amortilfcment avons  o<ftroyé,donnc,donnons-&  oéèr  oyons» 
par  ces  mêmes  prefentes  à nofdits  Lieutenant  General:  & gens  de» 
noftre  Confeil  8c  à chacun  d’eux  plain  pouvoir,  autorité,  8c  mande-  » 
ment  fpecial,  nonobftant  quelconques  ordonnances,  oppofitions  de  » 
noftre  Procureur  General , Mandement  ou  deifenfes  à ce  contraires.  ,, 

En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  prefentes.  » 
Donnéen  nôtre  Manoir  Arhenc  le  15  jour  de  Janvier  1443.  8c  I«„ 

22  de  nos  Régnés.  Solurum  quatuor  lieras  Varifitnfcs  pro  régi-  „ 

Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy , l’Evefque  de  Bathe  Garde  du  privé,, 

Scel , 8c  le  Sire  de  Sudelay  Chambellan  du  Roy  & Treforier  d’An-,, 
gleterre  prefens,figné  Gervais,unfeingou  paraphe,  fcellé du  grand,. 

Sceau  de  cire  verte  à double  lacs  de  foye  verte  & rouge.  „ 
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Lettres  de  confirmation  de  Louys  XII.  des  privilèges , libertez  & 
droitures  de  l’Eglife  de  Rouen. 

ix^fUt  U0  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , fçavoir  faifons  à 
«^«fjîf^c-»tou#prefens&:àvenirî  Nousavons  receu  l’humble  fupplication  de 
nôtre  tres-cher  & féal  coulin  le  Cardinal  d’Amboife  Archevefque 
» de  Rouen  Légat  en  France , & de  nos  chers  & bien  amez  les  Doyen 
« & Chapitre  dudit  Rouen  , contenant  que  par  nos  predecelfeurs  de 
«bonne  mémoire  ont  cté  donnez  à icelle  leurEglife  plufieurs  grands 
beaux  privilèges,  defquels  ils  & leurs  predecelfeurs  ont  depuis 
« continuellement  jouy  & ufé  jufques  à prefent , & en  font  en  bonne 
npolfcffion  & faifine.  Ce  neanmoins  lefdits  Supplians doutent  qu’on 
» les vueille  inquiéter , troubler  ou  empefeher  en  la  jouïflance  d’iceux 
XIV  «privilèges,  fous  ombre  ou  couleur  qu’ils  n’ont  eu  de  nous  aucune 
Mmi/idt  « confirmation  & provifion  à ce  convenable.  Pourquoy  nous  ces 
Vmtrmt-  „ chofes  confiderées , voulans  favorablement  traiter  les  affaires  des 
n'qùifl!.  U n Eglifesde  nôtre  Royaume  & icelles  entretenir  en  leurs  privilèges, 
« libertez  & droitures,  iceux  privilèges  de  nôtre  certaine  fcicnce, grâce 
» fpeciale  , pleine  puilfance  & autorité  Royale  avons  loué,  confirmé 
» & approuvé  & par  ces  prefentes  louons , confirmons  & approuvons 
» toutainfi  que  s’ils  étoient  cy  fpccificz  & déclarez,  & voulu  & vou- 
lions que  lefdits  Supplians  & leurs  fuccelfcurs  en  ufent  & jouïlfent 
«en  toutes circonftances & dépendances,  tant  & fi  avant  qu’ils  en 
■ftujfTwnii”  ont  dcuëment  jouy  & ufé,  jouilfent  & ufent  de  prefent. Si  donnons 
p»rUjmip>  en  Mandement  par  ces  mêmes  prefentes  à nos  amez  & féaux  Con- 
« feillers  les  gens  tenans  & qui  tiendront  nôtre  Cour  de  l’Efchiquier 
v>Uv'  « de  Normandie, Bailly  &Vicontede  Rouen,&  à tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  & Officiers  ou  à leurs  Lieutenants  & à chacun  d’eux,  fi  comme 
« à luy  apparttendra,que  de  nos  prefente  grace,confirmation  & oétroy 
« ils  faflentjfouffrent  & lailîent  lefdits  Suppliants  & leurs  fuccelfcurs 
«jouir  plainefnent&rpaifiblement  fans  en  ce  leur  mettro  ou  donner 
« ne  fouffrir  leur  être  fait , mis  ou  donné  ores  ne  pour  le  temps  à venir 
« aucun  détourbier  ou  empefehement  au  contraire,  en  aucune  manie- 
«rc.  Mais  fe  fait  mis  ou  donné  leur  avoitété,  ou  étoit,ilsIe  réparent, 
)x ramènent  & remettent , ou  faffent  reparer,  ramener  & remettre  in- 
« continent  & fans  delay  au  premier  état  & deu  : Car  tel  eft  nôtre 
« plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à toujours , nous 
« avons  fait  mettre  à ces  prefentes  nôtre  fcel,faufen  autres  chofes 
« nôtre  droit  & l’autruy  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  de  Février 
« 1 5 o i.  & de  nôtre  Régné  le  quatrième.  Signé , Par  le  Roy , l’Evcfqge 
« d’Alby,& autres  prefens. 
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Je  donneray  parmy  les  preuves  une  Bulle  de  Clément  IV.  qui 
confirme  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Roüen  , tous  les  biens, libertcz, 
franchifes,3cc.  dont  il  joüit  j & enfuite  une  charte  de  Richard  Cœur 
de  Lyon  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  , par  laquelle  il 
prend  en  fa  protection  & fau  vegardc  tous  les  biens  de  la  même  Egli- 
lede  Roüen.  Je  joindray  à celle-cy  une  autre  Charte  de  ce  pieux 
Roy,  quoy  qu’elle  ne  foit  pas  directement  à mon  fujetnon  plus  que 
celles  de  Charles  VI.  que  jeluy  feray  fuivre,  toutesfois  comme  elles 
regardent  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  la  ville  de  Roüen  , les  curieux 
feront  bien  aifes  de  les  voir. 


CHAPITRE  XL. 

Sédition  de  la  populace  de  Roüen  contre  la  Cathédrale ,, 

£$*  les  Chanoines. 

IL  en  eft  desCorps  civils  & politiques  comme  des  Corps  naturels, 

les  uns  &les  autres  font  fujets  à d’étranges  maladies  dont  les  temudump, 
plus  dangereufesfont  celles  qui  font  intérieures  & quife  forment 
par  l’intemperie  des  parties  nobles  j ce  malheur  arrive  aux  Corps pu»  iu»&ere*. 
politiques  lorfquc  les  membres  d’une  meme  Communauté  fe  por--fM‘ 
tentune  haine  mutuelle  , & qu’aulieu  de  s’entrefecourir  avec  d’au- 
tant plus  de  foin  qu’ils  font  plus  proches , ils  fe  prévalent  de  cette 
proximité  pour  fe  nuire  & s’entreperfecuter  plus  cruellement.  Ces 
lortes  de  querelles  fe  font  fouvent  élevées  dans  Roüen  aux  fîecles 
paffez:  àcelapouvoit  beaucoup  contribuer  le  mélange  des  étran- 
gers , & particulièrement  des  Angloisquiydemeuroient.  n. 

On  a vu  dans  l’Hiftoire  de  S.Ouen  ce  qui  arriva  du  tempsde  l’Abbc 
Hugues  de  Colmoulins  lorfqu’il  fît  faire  les  murailles  de  cette  Ab -Eyo 
baye,  & depuisencore  en  une  fedition  avenue  l’an  1382.  que  l’on  <*««» ***«.. 
pourra  lire  en  la  page  224.  Nombre  vi.  de  la  meme  Hiftoire. 

Nous  avons  une  preuve  plus  ancienne  de  ces  moureraens  dans  un 
démeflé  qui  arriva  l’an  11.95.  j*  <hs  l>an  n 9 5-  & non  pas  en  1174.  m 
comme  le  met  une  chronique  ajoutée  aux  conquefles  des  Normands  cltnniye  pn 
qui  parmy  plusieurs  chofes  véritables  en  contient  beaücoup  de  faut- 
{es  ou  mal  placées,  & entr’autres  celle-cy  j Nous  devons  plutoft  en  vmn. 
croire  les  Brefs  du  Pape  Celeftin  III.  où  il  eft  parle  de  cette  fedition 
que  le  Compilateur  de  cette  Chronique.  Voicy  comme  la  chofc  fe 
paffa.  Rrr 
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SeJiJni  Mri-  Lors  que  nôtre  Archevcfquc  Gaultier  le  Magnifique  s’employoit 
vet  contre  u pour  remettre  en  liberté  le  Roy  d’Angleterre  fon  Seigneur,  une  trou- 
Pe  ^e^t>cux  de  I3  populace  de  Rouen,  par  l’inftigation  du  demoa 
titrit  Màÿti*  (pour  me  fervir  des  paroles  du  Pape  Celeftin  III.)  commença  de  Ce 
f-i "•  foulever  &c  de  commettre  plufieurs  exccs  contre  l’Eglife  Cathédra- 

le & les  autres  qui  luy  font  fujetes.  Entr’autres  violences  qu’ils 
exercèrent  par  une  fureur  dont  nous  ignorons  la  caufe , Us  démoli- 
rent & jetterent  par  terre  les  murailles  qui  fermoient  l’Aître  ou  l’en- 
trée de  l’Eglife , & renverferent  quelques  petites  maifons  ou  appen- 
tis qui  y étoient  attachez.  Cet  attentat  toucha  fenfiblement  les 
ut  Isvtfauti  ^vefqucs  fuffragans  de  la  Province, qui  s’étoient  afifemblez  pendant 
a-  l’abfencc  de  leur  Métropolitain,  & leur  fit  chercher  les  moyens  d’y 
apporter  un  prompt  remede.  Ils  en  conférèrent  avec  le  Doyen  de  la 
fordu.  Cathédrale  que  Gaultier  avoit  étably  fon  grand  Vicaire  , & le  pre- 
mier expédient  qu’ils  choifirent  fut  de  tenter  la  voye  de  la  douceur, 
d’effayer  de  faire  ccmnoitre  à ces  furieux  l’injuftice  de  leur  procédé, 
& de  les  prelTer  d’en  faire  fatisfaâion  à l’Eglife.  Mais  cesremontran- 
ces  ne  fervirentderien,  il  falloit  quelque  chofe  de  plus  fort  que  de 
fimplcs  paroles  pour  faire  impreffion  fur  des  efprits  tranfportez  de 
t v j colere  & de  haine  j & ils  furent  contraints  de  frapper  les  coupables 
Ut  txemmu-  du  foudre  de  l’excommunication.  Toutesfois  ils  ne  le  firent  qu’a- 
jüTk/."  Pr^s  avo*f  avertv  l’Archevefque  Gaultier  de  l’état  des  chofes , & 
s’etre  affurez  de  ion  confcnteincnt.  Mais  cette  rigueur  bien  loin  de 
remedier  au  mal  ,ne  fit  que  l’accroître  &:  que  caufer  de  nouveaux 
troubles. 

vil.  Les  ennemis  du  Chapitre  prenant  cette  correâion  pour  une  in- 
)urc  atroce  j s’en  vengeront  par  des  violences  encore  plus  criminelles 
•trtoi.  que  celles  qu’ils  avoient  commifes  contrôles  murs  & les  petits  bâ- 
timens  de  l’Aître.  Sans  porter  refpeét  ny  à la  fainteté  du  jour  véné- 
rable de  Pafque,  ny  au  caraâere  lacré  du  Sacerdoce,  ils  entrèrent  de 
force  dans  quelques  maifons  des  Chanoines , ils  les  pillèrent  &c  les 
brûlèrent.  Ils  attaquèrent  des  Preftres,  leur  firent  mille  outrages,  en 
bleffercnt  quelques-uns , en  tuèrent  même  d’autres , & firent  con- 
tr’eux  tout  ce  que  la  haine  la  plusimplacable  peut  infpirer  aux  plus 
médians. 

vm.  La  fureur  de  ces  mutins  s’étant  un  peu  appaifée , après  cette  fan- 
y^nnmhf,\  glantetrage<lie , quelques-uns  des  plus  coupables  commencèrent  à 
te.  ouvrir  les  yeux  & à fe  repentir  de  leur  crime.  Richard  Roy  d’Angle- 

terre & Duc  de  Normandie  furnommé  Cœur-de-Lyon  preffa  vive- 
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ment  tes  habitans  de  Roüen  par  fes  Lettres  de  reconnoître  leur  fau- 
te, & de  fatisfaire  à l’Eglife  Métropolitaine , le  Pape  , les  Evefques, 

& d’autres  perfonnespuiffantes  employèrent  leur  autorité  pour  les 
porter  à leur  devoir , & quoy  qu’une  partie  demeurât  ferme  dans  la 
rébellion,  toutesfois  après  plufieurs  commandemens  réitérez,  ils 
jurèrent  furies  faints  Evangiles  qu’ils  s’en  tiendroientà  la  Sentence 
qui  feroit  prononcée  par  les  Evefques  qui  avoient  été  donnez  pour 
Juges  de  cette  affaire  par  le  Pape  Celeftin  III. 

Après  plufieuts  difhcultez  & diverfes  refuites , les  Evefques  qui  J*-  n 
avoient  été  nommez  Juges  vinrent  à Rouen,  prirent  le  ferment  des „ ""p. 
Bourgeois  de  fe  foumettre  & de  faire  exécuter  le  Jugement  qu’ils 
rendroient,  & s’étant  fait  affifter  d’un  nombre  fuffifant  de  perfonnes1""' 
capables  & bien  verfées  dans  la  Jurifprudence  , du  consentement  & 
autorité  de  nôtre  Archevefquc  Gaultier ils  donnèrent  cette  Sen- 


tence. 

Que  la  Commune  de  la  ville  de  Rouen  feroit  tenue  & obligée  à X- 
reparer  parfaitement  tous  les  dommages  caufez  par  les  feditieux.  smum/d" 
Que  fans  difficulté  elle  feroit  rebâtir  le  murdel’Aître,avecIcs  ap - 
pcntis,bâtimens&  autres  appartenances  qui  avoient  été  renverfécs.^'J"'^*" 
Que  fans  delay  elle  feroit  réedifier  tout  de  neuf  les  maifonsdes 
Chanoines,  & autres  Ecclefiaftiques  qui  avoiene  été  ruinées  ou 
brûlées.  Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  avoient  outragé  les  Ecclefiafti- 
ques en  leur  perfonne,  ilsauroient  recours  au  S.Siege,  Sciroientà 
Rome  pour  obtenir  le  bénéfice  de  l’abfolution. 

Cette  Sentence  qui  n’etoit  que  trop  douce  & trop  indulgente 
pour  des  crimes  fi  atroces  fut  confirmée  par  le  Pape  Celeftin  III.  qui  TfJ 
addreffa  deux  Brefs  Apoftoliques,Ie  premier  aux  Evcques  de  Bayeuxt*- 
& deCoutances  fur  la  plainte  qu’enavoientfait  les  Doyen  & Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  de  Rouen,  toute  cette  affaire  eft  expofée  dans 
ceBref  de  la  même  façon  que  je  la  viens  de  rapporter.  Le  Pape  ra- 
tifia donc  la  Sentence  qu’ils  avoient  prononcée , & ordonna  qu’au 
cas  que  les  coupables  fifîent  ou  refus  ou  delay  d’y  obeïr,  qu’ils  les 
eontraigniffent  inceffamment  par  Sentence  d’excommunication , & 
employaffent  tous  les  moyens  qui  étoient  en  leur  pouvoir  pour  faire 
executer  ce  qui  avoit  cté  jugé. 

Le  fécond  Bref  fut  addreffé  au  peuple  de  Rouen , où  après  avoir  z»*/ 
commencé  par  ces  mots.  Si  nous  ne  vous  donnons  aucun  falut  ny  benedi-  àMtJ'£'4*n 
t lion  uipoftolicjue  ( comme  c’efl  la  coutume  du  S.Siege  de  le  faire  toujours  *,»»». 
tu  tefte  de  fes  Bulles  far  ces  mots  , Salut  & bénédiction  ~4poJloliqne) 
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fpache^que  vous  ne  le  devt ^ pus  tant  attribuer  à nôtre  fcvcritéqu’à  vôtre 
contumace  jcnfuitc  dequoy  il  expofe  bien  au  long  ce  que  nous  avons 
dit  cy-defîus , & à la  fin  il  concladque  puifqu’il  n’eft  permis  à qui 
que  ce  foit  d’aller  contre  fon  ferment.  Il  leur  commande  &c  enjoint 
tres-expreffement  que  fuivant  ce  qu’ils  ont  promis  8c  fe  font  obli- 
gez par  ferment  ils  ayent  â faire  la  fatisfaéiion  qui  leur  a été  enjoin- 
te, de  telle  manière  que  Dieu  & l’Hglife  qu’ils  ont  offenfez  ayent 
fujetd’ctre  contens  de  leur  foumiflion,  autrement  il  leur  déclaré 
qu’il  ratifie  la  Sentence  que  ces  Evefques  ontprononcée,  8c  qu’il  la 
fera  exécuter  en  fon  entier. 

Cette  affaire  qui  fembl oit  prendre  fin  recommença  Pannée  fui- 
vante,  car  ceux  des  Bourgeois  de  Rouen  qui  avoient  juré  de  fatisfaire 
à l’Eglifeleurmere  S i de  s’en  tenir  à ce  qui  feroit  ordonné  fuivant  le 
Mandement  de  l’Archevefque  Gaultier  , n’ayans  tenu  compte 
d’obeir  à la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée,  obligèrent  le  Chapi- 
tre d’avoir  de  nouveau  recours  au  S.Siege  , & d’obtenir  un  nouveau 
Bref  par  lequel  le  Pape  Innocent  III.  confirma  la  Sentence  d’excom- 
cltn'cmfir'mt  munication  qui  avoit  été  prononcée  pour  ce  fujet  par  fon  predecef- 
u Sentence  de  [eur  Celeftin  III.  & manda  à l’Archevefque& à fes  Suffragans, qu’ils 
fjnjuutef-  ja  fi{fcnt  publier  inceffâment  tous  les  Dimanches  8c  feftes  dans  leurs 
Diocefes  au  fon  de  la  cloche  à l’extinéîrion  de  la  chandelle , nonob- 
ftant  les  oppofitions  ou  appellations  quelconques  jofques  à ce  qu’ils 
fiffent  unedeuëreftitution  8c  réparation  pour  tous  les  excès  qu’ils 
avoient  commis  , 8c  qu’au  moins  ils  fe  reprefentaffent  devant  le 
S.Siege  avec  les  lettres  teftimonialcs  de  leur  Archevcfque  pour  y 
• xy  recevoir  l’abfolution  & la  penitence  qui  leur  feroit  enjointe. 

Et  l’interdit  Le  Pape  ordonna  par  le  même  Bref  l’execution  de  la  Sentence 
i AGiiïï  d’interdit  prononcée  par  l’Archevefque  contre  la  partie  du  Vexin 
/«-François  dépendante  de  fon  Arche vefché,  & qui  étoit  fous  la  do- 
mination  du  Roy  de  France  ,&  ce  à caufe  des  pilleries  & autres  de- 
fordres  que  l’armée  Françoife  avoit  faits  fur  les  terres  de  la  Cathé- 
drale & des  autres  Ecclefiaftiques  du  Diocefe.  Comme  auflî  de 
l’excommunication  que  le  fufdit  Archevefque  avoit  jettée  fur  cer- 
tains Curez  qui  avoient  refufé  de  garder  l’interdit,  ordonnant  que 
le  touttiendroit  jufquesà  ce  que  les  uns  & les  autres  eufient  pleine- 
ment fatisfait  ; de  la  part  du  Roy  de  France  on  fatisfit  bientoft  au 

SL.  B«f-  . . „ 

pou. fuites  an-  Mais  quant  aux  Bourgeois  de  Rouen  ils  eurent  beaucoup  de  pei- 
trr  Ui  et»?*.  nc  ^ fc  foumcttrc  aux  conditions  qui  leur  avoient  été  imposes  •> 
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cela  paroît  par  un  autre  Bref  d’innocent  III.  dont  j’ay  parlé  cy- 
defïus  , qu’il  addreffa  le  7 May  la  première  année  de  fon  Pontificat 
(qui  fut  up%.)tmt  au  peuple  de  Rouen  qu’à  nôtre  Archevefque,  à 
fes  fuffragans , à l’Archevefque  de  Cantorbie  Primat  d’Angleterre 
& à fes  Dioccfains  ; parce  que  les  coupables  avoient  grand  com- 
merce avec  les  Anglois  pour  leurs  marchandifes  ,8c  que  peut-ctre 
quelques-uns  d’eux  avoient  paffé  en  Angleterre  , penfant  par  ce 
moyen  fe  mettre  à couvert  de  ces  foudres,  mais  tous  ces  efforts  fu-  xyH 
rent  inutiles;  car  avec  le  temps  il  fallut  enfin  obéir,  le  Roy  ayant  §»>  fat 
interpoféfon  autoiité  & oblige  les  Bourgeois  de  s’acquitter  du  fer-  •w&'K.b /•- 
ment  qu’ils  avoient  fait  de  fe  foumettre  & d’accomplir  ponéluelle- 
ment  ce  qui  feroit  ordonné. 

Ce  ne  fut  pas  la  dernière  fois  que  l’Eglife  de  Rouen  fut  mal-trai-  xvm. 
tée  par  quelques  Bourgeois  de  Rouen.  Je  trouve  un  aéie  dans  les 
Regiftresde  la  même  Cathédrale  qui  m’apprend  que  l’an  iapo.  les  {•  <u 
Chanoines  fe  virent  réduits  en  telle  extrémité  par  les  vexations 
continuelles  de  quelques  perfonnes  qui  leur  étoieot  mal-afFeéüon-  Ctmmunt. 
nées  qu’ils  furent  contraints  de  s’affemblcr  & de  faire  le  ftatut  fui- 
vant,  pour  leur  défenfe  commune  8c  pour  s’oppofer , étant  unis  par 
enfemble,à  cette  injufte  perfecution. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  , le  Doyen  8c  „ f ***;tJJ 
Chapitre  de  Rouen,  Salut  en  Nôtre-Seigneur.  Syachez  que  Nous,  yyUire  (pi$ 
dont  les  noms  font  cy-aprés  déclarez  pour  lors  refidens  à Rouen, 
étant  affemblez  Capitulairement  le  Mercredy  devant  la  Converfion 
deS.Paul  Apôtre , de  l’an  npo.  Voyant  & refîentant  les  vexations, 
les  griefs  & les  mauvais  traittemens  de  toutes  maniérés  que  nous  „ 
font  & à nôtre  Eglife  inceflamment  & tous  les  jours  , les  Maires  8c  ,, 
la  Commune  de  la  ville  de  Rouen  , particulièrement  touchant  les,, 
chofes  dont  ladite  Eglife  a jouy  paifiblement  8c  fans  aucun  trouble  ,, 

& tant  8c  fi  longtemps  qu’il  n’y  a mémoire  d’homme  du  contraire,  „ 
ce  que  nous  avons  tâché  jufqu’à  prefent  de  défendre  tant  par  les  „ 
voyes  de  droit  que  par  la  coûtume  du  païs , en  quoy  la  Juûice  fecu-  „ 
liere  a fait  refus  plufieurs  fois  de  nous  entendre,  bien  que  nous  euf-  „ 
fions  fait  toutes  les  pourfuites  dans  les  formes  8c  maniérés  convena- ,, 
blés.  Après  donc  avoir  reconnu  que  fi  d’ailleurs  nous  ne  nous  oppo-  „ 
fions  vigoureufementàleurmauvaife  volonté;  qu’ils  nous  chaffe-,, 
roient  en  bref  comme  des  bannis , de  ladite  Cité , 8c  ainfi  qu’il  fau- ,, 
droit  abandonner  l’Eglife  nôtre  Mere  à des  valets  ; cela  nous  a fait,, 
prendre  la  refolution  de  nous  unir  pour  refifter  comme  nôtre  devoir,. 
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«nous  y oblige,  & le  zele  que  nous  devons  avoir  pourelle , éÈ  ée 
jj  nous  oppofer  de  tout  nôtrepouvoir  à la  malice  de  ces  infolens^à 
„ quoy  nous  nous  fommes  liez  par  ferment  que  nous  avons  faitfolettr- 
jjnellement  en  nôtre  Chapitre , de  n’épargner  ny  nos  biens,  ny  nos 
xx  „ vies  pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  à l’encontre  d’eux  , & de  ce 
ib  ,uignt»  en  avons  fait  drefter  le  prêtent  aéle , auquel  nous  avons  bien  voulu 
('  **{'”/<>!”  m2ttrc  nos  noms  cy-aprés  déclarez.  Mais  parce  que  c*eft  une  chÔfe 
jïukttMim.»  honteufe  de  voir  une  partie  qui  n’eft  pas  d’accord  avec  ton  tout* 
,,  après  avoir  fur  ce  meurement  de!iberé,nous  avons  auflî  ordonné  que 
,,  nos  confrères  Chanoines  qui  font  maintenant  abfens , foient  obli» 
„ gez  de  faire  le  meme  lors  qu’ils  feront  de  retour  avant  que  de  perce* 
„ voir  leurs  diftributions  , & qu’ils  s’y  obligeront  par  ferment,  à faute 
„ de  ce  faire  , ils  feront  privez  de  la  Commune  , nonobftant  appella- 
tions  quelconques , en  foy  dequoy  nous  avons  fait  mettre  le  fceau 
du  Chapitre  à ces  prefentes  après  nos  propres  feings  manuels.  Fait 
j3  & paffé  les  jour  & an  que  delîus.  Moy  M.Robert  Doyen  y ay  été 
prefent,  ay  juré  de  l’obferver,  6c  y ay  mis  mon  fceau:  & moy  Robert 
j3de  Puifieux  Chantre  femblablement  5 moy  Philippe  Treforier  fem- 
blablement  -,moy  Hugues  d’Amolio  pareillement , & les  autres. 

Un  Gentilhomme  ayant  entrepris  de  maltraiter  les  Officiers  du 
Chapitre  en  l’une  de  leurs  terres , voicy  la  fatisfaéfion  qu’il  fut  con- 
traint d’en  faire , fpecifiée  dans  l’aéfe  fuivant. 

Atous  ceux  qui,  &c.  Jean  Segouin  garde  du  Seel  des  obligations 
dumt  nps-, j de  la  Viconté  de  Roüen,Salut.  Sçavoir  faifons  que  par  devant  Raoul 
c*e  Cuiffart  Tabellion  Juré  en  ladite  Viconté , &c.  fut  prefent , &c. 
Jean  de  Bahencour  dit  de  Symencourt  Efcuyer , lequel  de  fa  pure, 
* chapù r«.  ^ franche  & libre  volonté , tans  contrainte  aucune  , mais  pour  fort 
„ clair  & évident  profit  ,&c.  connut  & confeffale  traitté  d’entre  luy 
,,  d’une  part,  & Meflfeigneurs  les  Doyen  & Chapitre  de  la  grande 
„ Eglife  Nôtre-Dame  de  Rouen  d’autre  , eftre  au  Congé  de  NofTei* 
xxii.  jjgocurs  de  Parlement  tel  qu’il  s’en  fuit» 

cminint  n Premièrement  ledit  Efcuyer  viendra  au  Chapitre  de  ladite  Eglife 
à chaperon  avallé,  & fe  agenoüilleraà  un  genoüil,  & requerra  à mef- 
,,  dits  Seigneurs,  Doyen  & Chapitre  tres-humblement , qu’ils  luy 
, vueillent  pardonner  des  malfaits  qu’il  a commis  contre  eux  & leurs 
?,  gens.  Item,  après  ce  prefentement  il  amendera  à mefdits  Sieurs  tout 
, à leur  bon  plaifir  ,&  fera  mis  en  leur  prifon  de  Chapitre  audit  lieu 
de  Roüen  , & y fera  par  quatre  jours  ou  au  deffous  au  plaifir  d’iceux 
9 Seigneurs,  Item,  après  ce  il  ira  en  leurs  villages  de  Londenieres  Sc 
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de  Martin-Eglife , & en  plaines  Aflîfes  ou  Pieds  il  requera  pardon  &„ 
l’amendera  tres-humblement  aufdits  Seigneurs  à chapeau  avallé,,, 
& auflià  leur  Bailly  Procureur  de  Seigneurie  ,&  autres  qu’il  a batus,, 
& vilennez  , efquelles  Aflîfes  feront  prefens  aucuns  des  Seigneurs  „ 
de  ladite  Eglife  le  il  leur  plaift,  & fera  mis  ledit  Symencourt  ésPri-,, 
fons  fermées  dudit  lieu  de  Londcnieres,  & y fera  par  trois  jours  ou,, 
au  deffous  au  plaifir  defdits  Seigneurs.  Item , prefentement  avant,, 
toute  œuvre  efdites  Aflîfes  , il  baillera  vingt  écus  qu’il  retire  de,, 
l’argent  qui  luy  avoit  été  baillé  du  marché  d’heritage  qu’il  avoit„ 
acheté  de  Miraut  de  Humefnil , & les  Lettres  de  la  vendition  , lef-„ 
quelles  il  détient  encore.  Item,  il  reftituëra  aufdits  Seigneurs  toutes,, 
les  rentes  , biens  & revenus  quelconques, qu’il  a levez  8c  recueillis,,, 
tant  en  argent  comme  autrement  du  Manoir  & Terre  d’Efpiney,, 
depuis  le  débat  d’entr’eux.  Item,  il  reftituëra  tous  les  Foins, Grains,  „ 
& autres  chofes  quelconques  qu’il  a pris  audit  Manoir,  8c  gâtées,, 
depuis  ledit  débat.  Item, il  reparera  8c  remettra  ledit  Manoir  d’Efpi- ,, 
ney  en  l’état  où  il  étoit  paravant  iceluy  débat  étant  & cft  à entendre  „ 
que  Philippot  de  Bafencourt , dit  de  Symencourt  Efcuyer  frere  „ 
dudit  Jean,  lequel  eft  nommé  audit  Arreft  fera  pareille  amende  com-  „ 
me  fondit  frere , & avec  luy , &c.  Item  , ledit  Jean  de  Symencourt  „ 
ratifiera  les  chofes  deflùfdites  en  Parlement  dedans  Pentecofte,, 
prochain  venant.  „ 


CHAPITRE  XLI. 

De  F Affociation  ou  Société  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Roiien  avec  celle  de  Cambray. 

CE  qui  a été  dit  au  Chapitre  précèdent  du  different  que  Gaultier  u 

eut  avec  les  Roys  de  France  & d’Angleterre,  donne  occafion/««»< * 
de  parler  icy  de  la  focieté  que  le  Chapitre  de  Roüen  contraéta  avec£'"‘ 
celuy  de  Cambray  environ  ce  temps-là  En  voicy  le  fujet  : Nôtre 
Archevefque  Gaultier  s’étant  retiré  chez  l’Evefque  de  Cambray , 
lorfque  Philippes  Augufte  & Richard  Cœur-de-Lyon  le  preflerent 
d’accepter  quelques  articles  de  la  paix  dTflbudun  qui  étoient  extrê- 
mement préjudiciables , & à fon  Eglife , & à fa  dignité  ; cet  heureux 
exil  ( comme  l’Evefque  de  Cambray  le  qualifie  dans  fes  Lettres  ) 
donna  commencement  à une  alfociation  qui  fe  fit  réciproquement 
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entre  ces  deux  Prélats  -,  & comme  il  eft  croyable  que  nôtre  Arche* 
vefque  futfuivy  ou  vifité  par  plufieurs  de  fes  Chanoines,  que  ccofc 
de  Cambray  reçeurent  d’une  maniéré  fort  charitable  & fort  obli- 
geante j les  deux  Chapitres  s’unirent enfemble  à l’exemple  de  leurs 
Prélats , & contrarièrent  une  fainte  focieté , dont  voicy  les  article» 
j t & les  conditions  exprimées  dans  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Cambray^ 

Lntr,  i»  »»  Jean  Evefque  de  l’Eglife  de  Cambray , J.  Prevoft  Doyen  , & le 
rtjjiastim  Chapitre  de  la  même  Eglife , aux  fidèles  enfans  de  nôtre  Mere  fainte 
mi”  Eglife,  Salut.  Repayant  dans  nôtre  mémoire  la  conduite  de  l’Eglife 
•<fi.  » naifïantc  & la  fincerité  primitive  de  la  Foy  qui  fleuriffoit  parmy  le» 

5j  premiers  Chreftiens , Nous  croyons  maintenant  qu’elle  eft  dans  un 
3>  âge  plus  avancé  pour  établir  cette  Foy  parmy  le  grand  nombre  de» 
«Fidèles,  qu’il  eft  neceftaire  d’employer  les  raefmes  chofes  qui  ont 
3)  contribué  efficacement  à la  faire  croître  lors  qu’elle  étoit  encore 
j j j 3>  tendre , & qu’elle  ne  faifoit  que  de  naître. 

Eximfû  i Ce  qui  toutesfois  ne  fe  pratique  exadement  que  par  fort  peu  de 
” Chreftiens.  En  effet  lors  que  les  Fideles  n’avoient  qu’un  cœur  & 
3»  qu’une  ame , la  graeequi  formoit  entr’eux  une  fi  parfaite  correfpon- 
33  dance  leur  apportoitcét  avantage  que  ce  que  la  malice  de  leurs  pef- 
33  fecuteurs  entreprenoit  pour  les  perdre , ne  leur  faifoit  aucune  peur* 
33  fe  voyans  foulagez  par  l’affiftance  qu’ils  fe  rendoient  mutuellement^ 
33  & il  arrivoit  enfuite  par  une  heureufe  oppofition , que  ce  que  Pin» 
33  folence  desméchans  preparoit  pour  les  perdre  , fe  tournoit  à leur 
33  grand  avantage  j delà  vient  que  tirans  une  inftruétion  falutaire  des 
33  faintes  allions  des  gens  de  bien,  quand  nous  voyons  que  les  en- 
T v 3»  fans  des  hommes  fe  font  pour  ainfi  dire  liguez  pour  confpirer  la  rui» 
D'fiin  f»-»  ne  de  l’Egîife  de  Dieu.  Nous  avons  jugé  à propos  d’unir  fi  étroite»: 
ment  entcmblè  du  lien  d’une  mutuelle  charité  les  faintes  Eglifes  de 
Jeu»  E°n*n  8c  la  nôtre,  qu’on  ne  die  pas  qu’il  y en  ait  deux,  mais  que 
j>  l’on  juge  que  ce  n’eft  qu’une  feule  Eglife  , & qu’elle  refpireparua 
33  mefme  efprit  d’amour  fraternel , ainfi  que  l’on  voit  le  corps  n’étre 
v*  s»  animé  qued’une  feule  ame , de  maniéré  qu’il  n’y  ait  qu’une  feule  & 
c«r™/T*  me^ttîe  optante  par  l’union  & la  concorde  des  mefmes  voloa* 
utn.‘  °a4~>>  forte  que  s’il  arrive  quelque  ncceffité  ou  que  de  la  franche 

33  volonté  de  Meffieurs  nos  frères  ou  bien  que  l’une  des  deux  Eglife» 
3>  vienne  à déchoir  de  fa  profperké  & tomber  en  quelque  difgraceÿ 
33  feequ’à  Dieu  neplaife  ) fes  enfans  puiffent  trouver  auffi-toft  un 
si  lieu  ouiUpaiftent  ferefugieravecia  même  franchife  que  s’ils  ctoient 
33  «t  leur  propre  nuifon , ( excepté  le  Chapitre  ) & partager  tons  les 
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jours  aux  diftributions  que  nous  appelons  la  Quotidienne,  & en 
l’Eglife  de  Rouen  la  Commune,  jufques  à ce  que  Dieu  très  bon 
& très  grand, ait  arrefté  la  tempefte,  & qu’ils  puiffent  ou  qu’ils  vcüil- 
lent  retourner  chez  eux  en  leur  pays  natal;  & afin  que  l’on  connoif- 
fe  plus  expreffement  l’union  des  deux  Eglifes  toutes  & quantesfois 
que  les  freres  fe  voudront  rendre  vifite,  ils  feront  admis  au  Choeur 
pour  y prendre  feance , félon  la  prérogative  ou  félon  la  dignité  de 
leur  ordre , & fe  prefteront  aide  & confeil  de  bonne  foy  l’un  à l’au- 
tre dans  leurs  befoins  , Si  ncceffitez  : ils  ne  pourront  être  privez 
des  diftributions  deuës  tous  les  jours  à un  chacun  félon  le  rang 
qu’il  tiendra  & la  coutume  de  l’une  & l’autre  Eglife.  Arrivant  que 
l’un  defdits  Frétés  vienne  à déccder , on  fera  un  Service  folemnel 
pour  luy  , lorfque  l’on  aura  receu  les  nouvelles  de  fa  mort.  De  plus 
la  veille  des  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul,  qui  eft  le  27.  de  Juin 
nous  ferons  un  Obit  folemnel  tous  les  ans  pour  nos  défunts  freres 
de  la  fufdite  Eglife  de  Rouen , de  la  même  façon  que  l’on  a coutume 
de  le  faire  pour  nos  Evefques. 

Or  afin  que  cette  nôtre  affociation  fi  pieitfe  & fi  agréable  foit 
gnrdée  inviolablcment  fans  interruption  à l’avenir  , nous  l’avons 
fait  confirmer  par  le  prefentécrit , muny  de  nôtreSceati  Si  de  celuy 
de  nôtre  Chapitre.  Donné  à Cambray  Sic. 

Le  mefme  Chapitre  de  Cambray  renouvella  cette  affociation 
l’an  1545.  comme  il  fe  juftifie  parles  Lettres  qui  furent  expédiées, 
dont  la  copie  fe  garde  dans  les  Archives  de  la  Cathédrale,  où  l’on 
void  auflî  diverfes  atteftations  ou  certificats  donnez  à quelques 
Chanoines  qui  ont  été  à Cambray  , & entr’autres  l’an  1585.  J’en 
trouve  un  dont  voicy  la  traduéfion. 

Le  Chapitre  de  l’Églife  de  Rouen  fon  Doyen  abfent;  à nos  vé- 
nérables freres  Mcflteurs  les  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Cambray,  ou  en  l’abfencc  du  Doyen,  à celuy  qui  prefide 
au  Chapitre  de  la  mefme  Eglife , Salut  & accroiffement  continuel 
de  la  dilcéfion  fraternelle  qui  eft  entre  nous.  Nous  vousfaifons  fça- 
voir  que  nôtre  bien  aimé  confrère  Maiftre  L.  B.  eft  Chanoine  Pre- 
bendé  de  nôtredite  Eglife  de  Rouen,  paifiblepofTefTeur  de  fon  Ca« 
nonicat  & de  fa  Prebende,&  qui  perçoit  les  diftributions  de  la  Com- 
mune ; il  a été  admis  patmy  Nous  le  1.  Septembre  dè  l’an  1576.  Si 
a receu  l’ordre  facré  de  Preftrife  l’an  1583.  le  15.  Septembre  en  té- 
moignage dequoy  nousluy  avons  fait  délivrer  cette  prefentcatte- 
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ftation  à fa  requefte.  Donné  fous  le  grand  Sceau  de  nôtreChàpfWte 
8c  le  ligne  manuel  de  nôtre  Tabellion. 

Il  y a plufieurs  fcmblables  atteftations  fur  les  Regiftresdu-Cha- 
« XtrtîT  P>tre»  comme  de  1425.  de  1428.  de  1 445.  & réciproquement  les  mc- 
'vùit-  mes  Regiftres  de  la  Cathédrale  de  Rouen  , font  foy  que  plufieurs 
Chanoines  de  Cambray  ont  été  receus  en  la  Cathédrale,  & qu’ils 
ont  perceu  les  diftributions  des  autres  Chanoines, de  pain,  devin, 
& de  monnoye  blanche,  qu’ils  ont  eu  feance  au  Chœur , comme  on 
Pcut  voir  cn  *44*  & «n  1455*  1454.  l’an  14 66.  l’an  1487.  Il  y eft 
pc»mn  ch»-  aufiî  fait  mention  d’un  Service  célébré  dans  le  Chœur  de  ladite  Ca- 
nimtjtctm-  thedrale  le  12.  Janvier  1445.  pour  un  Chanoine  de  Cambray  qui 
étoit  mort  à Roiien.  Outre  ce  que  j’ay  dit  cy-deflus  les  mefmes  Re- 
giftres de  la  Cathédrale  remarquent  expreffément  la  réception  faite 
dans  l’Eglife  de  Cambray  à quelqu’autres  Chanoines  de  Rouen; 
voicy  ce  que  j’en  trouve.  -'îruu* 

xi.  Du  ia.  Aouft  1481.  Meflîeurs  le  Doyen  & Guillaume  Rouflefj 
ont  apport  comme  ils  avoient  été  honorablement  receus  dans 
chtnmut  dt  l’Eglife  de  Cambray  par  Meilleurs  les  Doyen  & Chapitre  du  mé- 
^î/îieclm'  mc  l'eu  * & commc  Üs  ^voient  rcceu  les  diftributions  comme  les 
irV.  autres  Chanoines , en  pain,  vin  & argent.  Et  du  6.  de  May  1475. 
Maiftre  Guillaume  Auvray  eft  retourné  de  Cambray,  où  ayant  de- 
meuré 20.  jours  ,ilavoit  receu  les  diftributions  ordinaires  qui  mon- 
toient  à quatre  écus  d’or  8c  demy  , fans  comprendre  celles  du  pain 
&du  vin.  Du  3.  May  1484.  Meilleurs  de  l’Atre  & Fortin  ont  fait 
récit  qu’étans  arrivez  à Cambray  ils  avoient  été  honorablement 
receus  par  lesChanoines  de  la  mefme  Eglifc,  qu’ils  avoient  été  re- 
veftus  comme  frétés , de  très  bonne  grâce  , 8c  inftallez  dans  les  hau- 
tes chaires  félon  leur  rang  & antiquité,  bref  qu’ils  avoientreceu  les 
diftributions  tant  de  pain  8c  de  vin  qu’en  argent.  De  plus  dans  l’an- 
cien Necrologe  de  l’Eglife  de  Rouen  le  18.de  Juin  , fe  lifent  ces 
XII.  ®ots  j Commémoration  de  nos  freres  les  Chanoines  de  Cambray, 
■Juir ti  ijp,.  pour  laquelle  Nous  avons  vingt  fols.  Voilà  ce  que  l’on  trouve  de 
ïfylj'  £ l’a  (Iodation  de  ces  deux  Cathédrales  , qui  eft  la  plus  generalede 
£«*«».  filles  ftuc  l’Eglife  de  Rouen  ait  eu  , car  comme  j’ay  fait  voir  dans 


S.  Lo,  8c  ceux  de  la  ville  d’Eu,  qu’avec  l’Abbaye  de  S.  Amand, 


l Hiltoire  de  l’Abbaye  de  S.  Oiien  , il  y a eu  une  auociation  d’une 
autre  maniéré  entre  la  Cathédrale  & les  Religieux  de  cette  Abbaye; 
il  V en  a encor  d’autres  tant  avec  les  Chanoines  Réguliers  de 
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la  plus  paît  feulement  pour  participer  aux  prières  & autres  bonnes 
œuvres  , ou  pour  celebrer  quelques  Feftes  particulières. 

Onnefçauroitdifconvenir  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  xm. 
Rouen  n’ait  eu  de  grandes  liaifons  avec  quelquesEglifes  d’Angleter- 
re  après  que  Guillaume  le  Baftard  eut  conquis  ce  Royaume,  à caufe  thfdrala 
des  grands  biensque  luy  & quelques-uns  de  fesSuccefleurs  firent  à 
l’Eglifc  de  Rouen.  Cette  focieté  s’etoit  perdue  par  le  retour  de  la 
Normandie  à fes  anciens  Seigneurs  -,  mais  Henry  V.  Roy  d’An- 
gleterre s’étant  rendu  maiftre  de  la  ville  de  Rouen,  après  un  long 
& fâcheux  fiege  , le  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  faire  revivre 
quelque  étincelle  de  cetteancienne  focieté  qu’elle  avoit eue  autres- 
fois  avec  l’Eglife  d’Yorch , on  receut  deux  Chanoines  qui  étoient  à 
la  Cour  du  Roy  & avoient  prefenté  requefte.  (Ils  font  nommez  l’un 
Richard  Cofty  &c  l’autre  Jean  Prentys , ) aux  fins  d’étre  receus  à la 
participation  & communauté  des  diftributions,  droits  & apparte- 
nances , tant  honorifiques  que  profitables  de  l’Eglife  de  Rouen , ce 
<pû  leur  fut  accordé  i la  recommandation  du  Roy  d’Angleterre. 
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HISTOIRE 

DE  ' • 

L’EGLISE  CATHEDRALE. 

LIVRE  QUATRIEME. 

Des  Colleges  de  Clercs  Basformiers , des  petits  Chanoi- 
nes , ^ Chapelains  tS  Chapelles  de  la  Cathédrale. 
Leurs  Fondations  f Privilèges  & augmentations. 
Des  HabitueZjjMuficiens^ Enfans  de  Chœur  Jê£c. 


CHAPITRE  I. 

Des  Chapelains  (5“  autres  Habituez,  de  tEglife 
Cathédrale  en  general. 

». 

vivtrfe* fiTttt  | ^Ncorc  que  tous  les  Chapelains  de  la  Cathédrale  en  genetal,. 
itchtftUim.  £ rajfon  jjç  l’obeylïance  qu’ils  doivent  au  Chapitre  ne  faf- 

fent  qu’un  Corps  , toutesfois  on  les  peut  diftinguer  en  diverfes 
claflfes,  les  uns  lont  Collegiaux  , les  autres  non.  Entre  les)  Colle- 
giaux les  uns  font  Beneficiers, les  autres  ne  le  font  pas.  Les  Colle- 
giaux Bénéficiers  font  ceux  de  la  Commune;  les  non  Beneficiers 
font  ceux  des  quatre  Colleges,  fça  voir  Darnétal  , où  ils  font  faize; 
ceux  des  Clementins  ou  du  Pape  qui  font  faize  ; ceux  d’Albane  qui 
jT  font  huit , & ceux  du  S.Efprit  autrement  de  Flavacour  qui  font  fix. 
vttbmtfttiu  Outre  cela  il  y a huit  petits  Chanoines,  dont  il  y en  a quatre  nom- 
chuuinu.  mez  jes  marcs  ? & Ies  quatre  autres  des  quinze  livres.  Les  pre- 
miers furent  ainfi  nommez  d’autant  qu’en  leur  fondation  on  leur 
aflîgna  quinze  marcs  d’argent  qui  feroient  pris  fur  les  revenus  de  la 
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Chapelle  de  Blyc  en  Angleterre  que  l’Archevefquc  Gaultier  donna 
à la  Cathédrale,  comme  il  a été  dit  dans  fon  é loge , & comme  on  le 
fera  voir.  Les  Chapelains  non  Collegiaux  peuvent  être  diftinguez 
en  deux  dalles,  la  première  des  Bénéficiers  Amplement , lefquels 
ont  titre , mais  ne  prennent  rien  à la  Commune,  & des  Habituez  ou 
expeélans,  c’eft  à dire  de  ceux  qui  attendent  la  première  place  va-  * 
cante  des  quatre  Colleges  , ou  qui  font  admis  pour  rendre  leur 
Pfauticr  & leur  Hiftoire,  par  chœur. 

Dans  divefres  Chapelles  de  la  Cathédrale, il  y a quelqucsfois  plu- 
fleurs  titulaires  d’une  même  Chapelle,  ce  qui  arrive  par  rapport  àw„  faftUu. 
des  fondations  differentes  qui  ont  été  faites  en  divers  temps  en  une 
même  Chapelle  * il  y en  a aufli  quelques-unes  qui  ont  plufieurs 
Patrons, ce  qui  eft  arrivé  apparemment  à caufede  la  dévotion  des 
particuliers , ou  même  de  quelques  Confrairies  qui  ont  fait  changer 
le  nom  des  anciens  Patrons  pour  y fubftituer  ceux  qui  font  honorez 
dans  les  Confrairies.  Je  donneray  les  divers  titres  de  chaque  Cha- 
pelle trouvez  dans  un  manulcrit  qui  traitte  de  cette  matière. 

Voicy  cependant  le  nom  des  principaux  &r  plus  anciens  Patrons  de  „ , 

rit  rn  r r , A V . ,jr.  A CêtoUgnt  du 

ccs  Chapelles  en  commençant  par  le  cote  de  1 fcpitre  au  Chœur,  AuuisuêCh*- 
on  trouve  après  la  grande  Chapelle  de  Notre-Dame  quieft  derrière  f'u“  **  ci* 
le  Chœur , celle  de  S. Barthélémy  ou  de  S.  André  à l’entrée  de  la  Sa-  ‘k"’' 
criftie  qui  cilla  fécondé.  La  troifiéme  a été  fondée  en  l’honneur  de  ' 
S.Eltienne,  & maintenant  c’elt  la  Chapelle  du  S.Efprit.  La  quatriè- 
me étoit  des  faints  Innocens  , & à prefent  elle  eft  de  S.Romain. 

La  cinquième  du  Jardin  ou  de  la  trelfainte  Trinité,  qui  fert  de  fé- 
conde Sacrillie  pour  les  balfcs  Méfiés  qui  fc  difent  dans  la  Nef. 

La  fixiéme  de  S.  Romain  l’ancienne.  La  feptiéme  de  S.  Fiacre.  La 
huitième  de  fainte  Catherine.  La  neuvième  de  fainte  Colombe. 

La  dixiéme  de  la  Chaire  de  S.  Pierre.  La  onzième  de  S.Leonard. 

La  douzième  de  S.  Firtnin  : & la  traiziéme  de  S.  Eltienne , qui  eft 
l’Eglife  Paroifliale. 

Du  Côté  de  l’Evangile  au  Chœur  la  première  eft  la  Chapelle 
Archiepifcopale  ou  des  Ordres , parce  qu’elle  y fervoit.  La  fécondé 
de  S.Pierre  & de  S Paul.  La  troifiéme  de  S.Jean  des  Fonts.  La  qua-  r*ngiu. 
triéme  de  S.Sever.  La  cinquième  de  S.Pierre  fous  le  Pulpitre  ou  Jubé, 
c’eft  celle  de  Sainte  Cecile  , à l’oppofite  de  celle  du  Vœu.  La 
fixiéme  de  Sainte  Anne.  La  feptiéme  de  S.Nicolas.  La  huitième  de 
S.Eloy.  La  9.  de  S.Julien.  La  10.de  S.Severe.  La  n.  de  Sainte  Marie 
Magdelaine  vulgairement  dite  de  la  belle  Verriere  ou  de  S.  Gilles. 
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La  douzième  de  Sainte  Agathe  : & la  traiziéme  de  S.Mellon , qu’on' 
a creu  autrefois  avoir  été  au  bas  de  la  Tour  desonze  Cloches  ou  de 
S.  Romain,  comme  l’on  voit  de  l’autre  côté  celle  de  S.  Efticnne,à 
caufe  qu’il  y a encore  des  veftiges  de  l’Autel  qui  y étoit. 

Ce  Catalogue  a été  dreffé  apparemment  avant  que  l’Autel  de 
S.Scbafticn  euft  été  contre  le  pilier  proche  la  Chapelle  du  Jardin  que 
nous  avons  mife  la  cinquième  du  côté  de  l’Epitre  , parce  qu’il  n’en 
eft  fait  aucune  mention  , il  a été  démoly  de  nôtre  temps  , &c  la 
Confrairie  qui  y étoit  a été  transférée  dans  la  Chapelle  de  S. Eloy. 

Il  y a auffi  lieu  de  douter  h la  première  Chapelle  que  ce  Catalo- 
gue a dit  être  en  l’honneur  de  la  Vierge  eft  celle  qui  fait  face  au  côté 
droit  du  Pulpitrc  ou  Jubé  à prefent  nommée  Notre-Dame  du  Voeu, 
qui  fut  dédiée  par  feu  MclT.François  de  Harlay  fous  le  titre  de  Nôtre 
Dame  de  la  Paix , où  il  mit  des  Reliques  de  S.Jcan  & S.  Paul  frerefy 
& qui  maintenant  eft  desplus  riches  de  la  Cathédrale,  ou  bien  celle 
derrière  le  Chœur  , laquelle  peut-être  n’étoit  pas  achevée  en  cei 
temps-là,  celle  du  Vœu  étant  anciennement  occupée  pour  expofer 
les  faintes  Reliques  gardées  par  un  Chapelain  qui  fourniftoit.de  pair», 
& de  vin  pour  les  Meftes.  : > 

Il  fautencore  rcmarquerque  la  Chapelledes  Innocensfut  conj»| 
fervée  dans  le  même  côté  de  la  croifée,  après  que  l’on  eut  pris  l’an- 
cienne  pour  en  faire  l’ancienne  de  S.  Romain.  Quelques-uns  onti 
creu  que  la  Chapelle  des  Innocens  a été  ainfi  nommée  de  ce  que  l’an 
1357.  le  8.  Janvier  Charles  Roy  de  Navarre  entra  dans  Rouen  avec 
-main  forte  fuivant  l’accord  qu’il  avoitfait  avec  Charles  V.  alors 
Dauphin  & depuis  Roy  de  France.  Ce  Prince  fit  mettre  fur  un  cha- 
riot richement  attelé  la  reprefentation  du  Comte  de  Harcour,& 
lever  de  terre  les  corps  des  Seigneurs  de  Graville , de  Colinet,  d’Oli- 
vier Doublet, & deMaubué  quiavoient  été  décapitez  par  les  ordres 
du  Roy  Jcanj  après  les  avoir  fait  déclarer  innocens  il  les  fit  porter 
honorablement  dans  la  Cathédrale  , où  ils  furent  enfevelis  dans 
une  Chapelle  particulière,  & on  veut  que  cette  Chapelle  en  prit  le 
nom  des  Innocens.  Mais  il  paroitde  quelques  anciens  titres  qu’elle 
étoitdédiée  auparavant  en  l’honneur  des  Saints  Martyrs  Innocens. 
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CHAPITRE  IL 

Extrait  d’un  ancien  Manufcrit  contenant  les  Fonda- 
tions des  Chapelles  de  la  Cathédrale  , le  Revenu , 

(5*  les  obligations  des  Chapelains. 

CY  enfuit  l’Inventaire  faite  par  MeffcigneursM.Loüis  de  Pouing  *• 

& Maître  Pierre  de  Clinchamp  Chanoines  de  l’Eglifede  N.  D. 
de  Koiien  commis  à vifiter  & inventorier  les  Chapelles  de  ladite  ucuhtdnU 
Eglife  par  l’Ordonnance  de  Meflf.du  Chapitre, & autres  Mefif-delTaf-^"""  ,4*,* 
dits.  Richard  Quefnel  Preftre  defauteur  dcfdits  Chapelains  j & fut 
cette  prefente  inventaire  faite  au  mois  de  May  142p.  ..  , 

• En  la  Chapelle  de  Notre-Dame  y a trois  Chapelles  fondées, dont  ch*ftUt  d< 
il  y en  a deux  conjointes  enfemble  , fondées  par  Nicole  Roger  Ar- 
chevefque  de  Rouen,  elles  n’étoient que  de  8.  liv.  chacune  à pren- 
dre  furie  revenu  de  Louviers,&  prennent  à la  Commune  les  Cha- 
pelains, & doivent  chacun  demi  Annuel.  Latroifiéme  eft  fondée  pat 
M.  Barthélemy  Renault  de  60.  liv.  de  rente  amortie , & doit  chacun 
jour  Melle  , & ne  prent  point  à la  Commune  , & eft  à la  Colla- 
tion du  Chapitre  Amplement  ,&  s’il  y a defaut  des  Meffe»,il  doit 
pour  chacun  defaut  12.  deniers  au  troncd’icclle  Eglife  & fix  deniers 
au  defaulteur  des  Chapelles  félon  fa  fondation , & s’il  faut  par  un 
mois  continuellement  fans  y dire  Melle,  ne  faire  dire,  il  peut  être 
privé  & deftitué  de  fondit  Bénéfice , s’il  plaift  à Meilleurs  de  Chapi- 
tre. Il  y a enfuite  les  ornemens  appartenans  aux  Chapelles  & les 
rentes  &c.  Ces  Chapelles  étoient  poffedées  en  1683.  par  M.Barthe- 
lemy  Dubofc  & M.  Marin  le  Brun  les  deux  premières  & la  derniere 
par  M.  Michel  Folïart. 

SAINT  PAUL 

: En  la  Chapelle  de  S.  Paul  a cinq  Chapelles , dont  la  première 
fut  fondée  en  l’honneur  deS.  Paul  parM.  Enguerant  d’Eftrepagny  «.  uchâftUt 
jadis  Archidiacre  d’Eu , 8c  doit  trois  Melîes  par  chacune  femaine,‘<<s-,4,,<’ 

& elle  eft  à la  nomination  ou  collation  du  Cha pitre, fça voir  du  Cha- 
noine femainier.  Elle  eft  polïèdée  par  M.  Nicolas  Severey. 

- Item  la  fécondé  Chapelle  fondéedeS.Mathurin , par  M.  Barthe- S. Mmkmki 
lemy  Régnault  de  32.  liv.  xa.  f.  de  rente  , &.doit  4.  Meffes  par  fe- 
maine  , & ne  prent  point  à la  Commune,  & lors  qu’il  y aura  faute 
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de  dire  lefdites  Meifes  il  doit  5.  deniers  au  tronc  8c  5.  deniers  au  de- 
faulteur , & faillant  un  mois  Meilleurs  de  Chapitre  l’en  peuvent  pri- 
ver & y pourvoir.  Maiftre  Eftienne  Bcffin  la  poifede. 

Item  la  tierce  Chapelle  fondée  par  David  ou  Durand  Roque  de 
a î.  liv.  doit  2.  Meifes  Sc  ne  prend  point  à la  Commune.  Elle  eft  la 
fécondé  de  S,  Paul , le  Chapitre  y pourvoir.  Maiftre  jean  Baptifte 
le  Chandel'er  la  poifede.  Item  la  quatrième  fondée  de  S.  Laurens 
d’Eu  par  M.  Jean  le  Blattier  ou  Baftier , doit  trois  Meifes  8e  ne  prend 
point  à la  Commune.  L’Archidiacre  d’Eu  en  eft  le  Patron  qui  la 
conférée  à M.  Bcrthelcmy  Buquet  Chanoine. 

La  cinquième  fur  fondée  par  l’Archevefque  Durefort  de  2^.  liv. 
& ne  prend  point  à la  Commune,  & doit  trois  Meifes  par  femaine, 
elle  eft  de  S.  Pierre.  Maiftre  Michel  Defmeftiersen  jouit. 

SAINT  JEAN. 

A l’Autel  de  S.  Jean  des  Fonts , il  y a 7.  Chapellenies  dont  la  pre- 
mière fut  fondée  de  S.Jean  l’Evangelifte  par  M.  Aife  le  Tort  & prend 
àla  Commune,  doit  deux  Meifes  chaque  femaine  , elle  eft  à la  col- 
lation du  Trcforier  fuivant  la  volonté  du  Fondateur , 6c  nul  ne  la 
peut  tenir  s’il  n’eft  natif  de  la  cité  de  Rouen , ou  s’il  n’eft  de  l’habit 
de  l’Eglife  ou  Clerc  du  Chœur,  elle  futfondee  de  40.  livres,  Maiftre 
Jacques  Aubourg  la  poifede  prefentement. 

La  fécondé  de  S.  Jean  Baptifte  fondée  par  M.  JeanCholet  Archi- 
diacre de  Rouen  5c  depuis  Cardinal , eft  polfedéc  par  M.  Pierre  de 
LefpLne. 

Item  une  autre  Chapelle  fondée  paT  l’Archevefque  Flavacourt 
lors  qu’il  étoit  Treforier  de  la  Cathédrale.  Le  Chapelain*prend  àla 
Commune  5c  doit  trois  Meifes  la  femaine,  5c  fut  fondée  de  ao.livres- 
avec  4.  acres  de  terre  àla  Parroilfe  deBourdeny  ,6c  eft  à la  collation 
de  l’Archevefque.  Maiftre  Jacques  Sufanne  en  a étépourveu. 

Item,  une  autre  Chapelle  de  S.Jean  Baptifte,  fondée  par  Roger 
Muftel  en  12pp.  de  20.  livres  de  rente  5:  de  deux  Meifes  la  femaine, 
5c  neprend  pointà la  Commune , le  Chapitre  là  conféra  à Maiftre 
Charles  Gairand. 

La  cinquième  eft  une  autre  Chapdle  que  fonda  Mad.  de  Breauté 
en  l’honneur  de  S.  Jacques,  8c  ne  prénd-point  à la  Commune  5c  doit 
4.  Meifes  la  femaine.  Maiftre  Nicolas  Vachot  en  jouît. 

Item  deux  autres  Chapelles  Fondées  parl’ArchevefquedcsEftran- 
ges  de  80.  livres  pour  ^..Meifes chacun,  la  première  des  deux  à l’hon- 
neur delà  Vferge,  6:  la  fécondé  de  S.  Jean  l’Evangelifte  ,1e  Fonda- 
teur 
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teur  oblige  à refider  > que  s’ils  font  abfens  deux  mois  fans  caufe  légi- 
time , le  Doyen,  le  Chantre  & le  Treforier  y pourvoiront  conjoin- 
tement , ou  fi  l’un  des  deux  étoit  abfent , les  deux  autres  y pourvoi- 
roient,  & mefme  s’il  ne  s’en  trouvoit  qu’un  des  trois  à Roüen, 
qu’ayant  attendu  huit  jours  il  la  confère  luy  feul , après  avoir  pris 
avis  de  fes  Confrères  pour  cette  fois  là  feulement.  Maiftre  Pierre  de 
Moy  en  pofiede  une  à prefent  & M.  Loüis  Morin  l’autre. 

SAINT  SEVERE. 

En  la  Chapelle  de  S.  Severe  y a deux  Chapelles,  la  première  fon-s, 
dée  de  ce  Saint , eft  à la  collation  du  Chapitre  & vaut  40.  livres 
ou  environ  , le  Chapelain  ne  prend  rien  à la  Commune  & doitde- 
my  annuel.  Maiftre  Nicolas  le  Chanoine  en  joüit. 

Lafcconde  eft  de  S.  Blaife  & eft  à la  collation  du  Chapitre , & n &s.tuîfi. 
prend  point  à la  Commune,  & doit  une  Mclfe  parfemaine.  Maiftre 
Jean  Couture  y a été  nomme  par  le  Chapitre  & depuis  M.  David 
de  la  Mare. 

SAINTE  ANNE. 

En  la  Chapelle  de  S.  Anne  il  y a fondation  de  20.  liv.  payée 
furie  Paffeur  de  Dieppe, la  Chapelle  eft  à la  collation  de  M.  l’Ar- S*m'* 
chcvefque  & ne  prend  point  à la  Commune,  & doit  trois  McfTcs 
par  femaine.  Le  Titulaire  eft  a prefent  M.  le  Bourgeois , un  nommé 
Savourey  la  polfedoit  en  1657.  par  la  refignation  de  M.  de  la  Faye. 
SAINT  NICOLAS. 

En  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  a une  Chapelle  de  ce  Saint,  fondée  j sictlti. 
de  20.  livres  ou  environ,  & eft  à la  collation  du  Chapitre  & ne  prend 
point  à la  Commune , & doit  trois  Melfes  par  femaine.  Le  fieur  la 
Doulfe  en  jouit. 

SAINT  EL  O Y. 

En  la  Chapelle  de  ce  Saint  il  y a deux  fondations  , la  première  de  $EJt 
S.  Eloy  à la  collation  du  Chapitre  de  la  valeur  de  17.  livres  ou  envi- 
ron & prend  à la  Commune,  & doit  troisMeflcs la  femaine.  Maiftre 
Claude  Ricard  la  poftede. 

Item,  l’autre  Chapelle fondéede  S.  Gilleeftauflîà  la  collation SGigt, 
du  Chapitre , & doit  deux  Melfes  chaque  femaine , & ne  prend  à la 
Commune.  Elle  fut  fondée  par  M.  Jean  de  Lyons  avec  une  autre  en 
la  Chapelle  de  fainte  Agathe , ces  deux  Chapelles  & la  Fabrique  de 
Notre-Dame  prennent  le  quint  fur  la  Ferme  de  Rommarequi  vaut 
dix  livres  par  an  & ultra,  Maiftre  Charles  Tierce  jouît  de  cette  fé- 
condé. 

Ttt 
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SAINT  JULIAN. 

Il  y a quatre  titres  en  cette  Chapelle,  le  premier  de  S.  Julian, 
prend  à la  Commune , doit  deux  Meffes  vaut  16.  livres  ou  environ. 
Le  fieur  Maugereneft  Titulaire. 

Le  fécond  eft  auflî  de  ce  Saint , doit  deux  Meffes  & vaut  13.  livres 
ou  environ.  Maiftre  PicrreleDouxen  joüit. 

La  troifiéraedefainteGeneviefve  que  fonda  M.  Bernard  de  Van- 
nes, & eft  à la  collation  du  Chapitre,  & ne  prend  à la  Commune, 
& doit  trois  Meffes  par  Termine,  8c  eft  environ  de  15  livres.  Maiftre 
Nicolas  Heudier  la  poffede. 

Item,  une  quatrième  Chapelle  fondée  par  défunt  M.  Guillaume 
s.GmiUtnmt.  çapct  Chanoine,  en  l’honneur  de  S. Guillaume,  dotéede  24l.de 
rente  payable  par  le  grand  Receveur  de  Chapitre  , ainfi  qu’il  eft  à 
plein  contenu  dans  les  Lettres  de  fondation  paffees  au  Tabellionna- 
gedeRoüenleLundy  n Décembre  1503.  elle  eft  à la  collation  du 
Chapitre  & doit  trois  Meffes  par  femaine.  (Ce  qui  eft  ajouté  eft  écrit 
d’une  autre  main  que  le  refte  du  regiftre.  ) Cette  quatrième  eft  pre- 
fentement  à M.  Jacques  Chreftien. 

S.  SEVER,mI4  tfef. 

Il  y 5 trois  Chapelles.  La  première  que  fonda  Robert  Poftel  jadis 
Bourgeois  de  Rouen , 8c  prend  à la  Commune  8c  doit  deux  Meffes 
par  femaine , & vaut  13  1.  ou  environ  , le  Chapitre  la  conféré. 
M.  Nicolas  de  Bure  en  eft  titulaire.  Item , deux  autres  Chapelles  in- 
corporées enfemble , fondées  par  Nicolas  Roger , 8c  font  à la  colla- 
tion du  Chapitre , 8c  ne  prennent  à la  commune , & furent  fondées 
chacune  de  30  l.Ellesont  été  feparées  depuis  y 8c  la  premiereeftpof* 
fedée  par  M. David  de  la  Mare.  La  fécondé  par  M.François  Hugo. 

S.  J E A N oh  aux  Belles  Verrieres. 

11  y a trois  Chapelles.  La  première  en  l’honneur  de  S.  jean  Bapti- 
fte  en  la  Nef  fondée  par  M.Jean  de  Bordeny*,  8c  vaut  15  1. 8c  mieux, 
& prend  à la  Commune , 8c  doit  trois  Meffes.  M.Jean-Bajrtifte  The- 
•roulde  en  eft  Titulaire. 

La  féconde  de  Nôtre-Dame  , à la  collation  du  Chapitre  auflîbien 

Î[ue  la  precedente , 8c  ne  prend  point-à  la  commune  doit  deux  Mef- 
es  par  femaine, M.JeanBaptifte  Duhamel  Archidiacre  d’Eu,  Cha- 
noine 8c  Confeiller  la  poffede. 

La  troifiéme  fondée  de  la  Madelaine  par  M.Jean  de  Nonancour, 
ne  prend  à la  commune  , doit  quatre  Meffes  par  femaine,  8c  vaut 
20 1.  payées  par  le  Procureur  de  l’œuvre,  8c  eft  à 1%  collation  des 
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Maiftres  de  l’oeuvre.  En  ladite  Chapelle  y a faize  acres  de  Pré  affiles 
à Quevillyen  plufieurs  pièces  affermées  5g  livres.  Item  en  la  Paroiffe 
de  S.  Cande  le  Vieil  prés  le  bout  du  Pont  100  fols.  Item  une  maifon 
appartenant  à la  chapelle  affile  en  la  Paroiffe  de  S.Laurens  rue  de 
PEfcole.  Meff.JeanSailloten  eft  titulaire. 

SAINTE  AGATHE. 

Il  y a deux  Chapelles-,  la  première  que  fonda  M.  Jean  de  Lyons  s«iwe  Ag*- 
fur  la  terre  de  Roumare,  & eft  à la  collation  du  Chapitre,  & ne*4** 
prend  point  à la  Commune  & doit  deux  Meffes;.  le  nommé  Déla- 
brés la  poffeda  jufqu’au  ao  Juillet  1 635».  Le  fieur  Carefmel  Chanoi- 
ne enfemaineynommafon  frère.  McRemy  Bauche  en  jouit  prefen- 
temenc.  SAINT  MELLON. 

Le  Chapelain  prend  à la  Commune,  eft  à la  collation  du  Chapi-  SMtlu». 
tre,  & doit  une  Meffe  par  femaine.  Le  Titulaire  Me  Claude  le  Doux. 

S.  CHRISTOPHLE. 

Il  y a deux  Chapelles  fondées  de  S.  Jacques  & de  S.Chriftophle  Si  /acqtnt, 
incorporées  enfemble,  la  première  de  S,  Chriftophle  eft  poffedée  par  s-chr,P,tu* 
Me  François  Catelan. 

Item  l’autre  Chapelle  eft  à la  collation  du  Chapitre  & fut  fondée  s - 
de  lé  1.  de  rente  fous  le  titre  de  S.Jacques  par  Me  Jacques  le  Myte.  ' C 
S.  E U S T A C H E. 

Il  y a deux  Chapelles , la  première  de  S.Euftache , & prend  à la  s.  s»JUch*. 
Commune  & doit  deux  Meffes  en  une  femaine  & trois  à l’autre , & 
eftàla  collation  du  Treforier,& ne  la  doitnul  tenir  s’il  n’eft  natif  de 
la  cité  de  Roüen  ou  s’il  n’eft  de  l’habit  du  Chœur  de  l’Eglife , & vaut 
bien  zi  1.  ou  environ.  M.  Camus  la  poffedoit,  & depuis  peu  le  fieur 
Patriarche. 

Item  l’autre  Chapelle  de  S.  Martin  fondée  de  20  I.  & ne  prend  c ^.,4, 
point  à la  Commune, & doit  trois  Meffes  pour  femaine.  MJdorcholc 
en  eft  titulaire. 

S.  ESTIENNE. 

A une  Chapelle  fondée  de  S.Denys,  &ne  prend  point  à laCom-*Dn9'*' 
mune,  & doit  une  Meffe  la  femaine,  & fut  fondée  de  11  l.ou  environ. 

M.  Pierre  Bremonftier  en  eft  titulaire. 

S.LIENARU 

A une  Chapelle  fondée  de  ce  Saint  par  M.  Bernard  de  Vaux  Ar- 
chidiacre du  petit  Caux , & eft  à la  collation  du  Chapitre.  Le  Cha- 
pelain prend  à la  Commune  & doit  deux  Meffes  la  femaine.  Le  fieur 
Cheron  en  jouit. 

T 1 1 2 


Digitized  by  Google 


S Martin. 


S .Pierre. 


Sainte  C tient 
ht. 


S.  Le». 


j jo  Hijloire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen, 

LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE. 

Il  y a trois  Chapelles.  La  première  que  tenoit  en  ce  temps-là 
M.Georges  Duchâtel  fondée  de  S. Martin  à cheval  par  M.  Vincent 
Buffet  à la  collation  du  Chapitre , & ne  prend  point  à la  Commune, 
& doit  un  annuel  •,  le  Chapelain  ne  doit  être  hors  par  tout  l’an  que 
par  l’efpace  d’un  mois  par  la  volonté  du  Fondateur  , fi  ce  n’eft'pat 
congé  du  Chapitre  , & en  ell  titulaire  M.  Nicolas  Bobeline. 

Item  ,1a  fécondé  fondée  de  S.  Pierre  , doit  deux  MefTes  la  femai- 
ne,  & prend  à la  Commune.  La  fondation  eft  d’environ  20.  livres. 
M.  Charles  Gouyer  la  pofTcde. 

La  troifiéme  de  S.  Pierre  doit  deux  MefTes  la  femaine , &:  prend  à 
la  Commune , la  fondation  eft  d’environ  ao.  livres.  M.  Barthélémy 
Brice  en  eft  Titulaire. 

SAINTE  COLOMBE. 

Il  y a deux  Chapelles , la  première  de  cette  Sainte , qui  doit  deux 
MefTes  la  femaine , & prend  à la  Commune  * la  fondation  eft  d’envi- 
ron 60  livres  de  rente.  M.  Jofeph  Figuieres  la  pofTcde. 

La  fécondé  de  S.  Leu,  prend  à la  Commune , doit  deux  MefTes  la 
femaine , elle  eft  d’environ  25  livres.  Le  Chapitre  les  confère  toutes 
deux.  M.  Bufquet  joüit  de  cette  derniere.  * 

SAINTE  CATHERINE. 

Sdimt  c*th*.  U y a quatre  Chapelles  ou  Titres  en  celle  de  fainte  Catherine , la 
première, que  fonda  M.  Simon  de  Paris , prend  à la  Commune,  doit 
une  MefTc  par  femaine.  M.  Nicolas  Malonen  eft  Titulaire. 

Item  , deux  autres  Chapelles  que  fondèrent  Sire  Martin  & Sire 
Pierre  des  EfTarts , & doivent  les  deux  Chapelles  chacun  demy  an- 
nuel , & ne  prennent  point  à la  Commune.  Les  rentes  de  cette  fon- 
dation font  fpecifiées  bien  au  longendiverfes  petites  parties.  La  pre- 
mière eft  polTedée  par  M.  Paul  le  Caipentier , & la  fécondé  par  le 
fieur  Martel , Doyen  de  Vernon. 

L’autre  Chapelle  doit  une  Meffe  par  femaine , & ne  prend  point 
à la  Commune  *,  elle  eft  à la  collation  du  Chapitre,  & M. Nicolas 
Samfon  la  pofTcde. 

SAINTE  MARGUERITE. 

Suinte  Mar-  La  première  des  deux  Chapelles  qui  font  dans  celle  de  fainte 
gmnte.  Marguerite  fut  fondée  fous  le  titre  de  fainte  Honorine  par  M.  Jean 

m Hoiw  deMolio  j elle  doit  deux  MefTes  par  femaine , Se  vaut  environ  80  1. 
„ne.  Le  Chapitre  la  conféré  & la  fuivante  5 le  18  Septembre  1655.  M.  Ni- 
colas Coufin  en  prit  pofTeflion  fur  la  refignation  du  fieur  Theveneau. 
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M.  Jacques  du  Four  lapoffede  prcfentement. 

L’autre  de  fainte  Marguerite, prend  à la  commune  doit  une  Meffe. 

M.  Nicolas  Coufin  en  eft  titulaire. 

S.  ROM  AIN  LE  VIEIL. 

En  la  Chapelle  de  S.  Romain  y a trois  Chapelles  fondées.  La  pre-  s.  * 
miere  de  S.Thomas  martyr.  Elle  doit  trois  Meffes  la  femaine , & eft^*  *9'- 
à la  collation  du  Chapitre,  & prend  à la  Commune.  M.  Adrian  Car- 
re! la  poffede. 

Item  deux  autres  Chapelles  incorporées  enfcmble  de  veftements, 
furent  fondées  par  Guillaume  de  Croiffet  à la  prefentation  de  fes  he- 
ritiers, & doivent  deux  Méfies  par  femaine  j le  Chapelain  ne  prend 
point  à la  Commune  j la  fondation  eft  d’environ  20  1.  La  première  dtUim. 
de  ces  deux  eft  des  SS.Innoccns , & la  fécondé  de  fainte  Madclaine. 

M.  Charles  Feret  en  eft  titulaire. 

La  troifiéme  de  fainte  Barbe  fondée  par  Jeanne  femme  dudit  fieur 
de  Croiffet  pour  une  Meffe  la  femaine , & prend  à la  Commune. 

M.Loüis  Herfent  jouit  de  cette  troifiéme. 

LA  .TRINITE'. 

Cette  Chapelle  a fept  titres  dont  il  y en  a deux  d’incorporez  u Trima. 
enfemble,  la  première  à la  collation  de  Jean  d’Eftouteville,  & font 
les  rentes  affiles  à Dieppe , &:  l’autre  à la  collation  du  Chapitre , & 
neprennentpointàlaCommune,  Se  vaut  24  1.  affis  à Anfreville  les 
Champs,  où  il  yavoit  50  acres  de  terre  ou  environ  affermées  200 1. 
ou  environ , & outre  ce  y avoit  une  maifon  appartenant  à ladite 
Chapelle  affife  en  la  Paroiffe  de  S.Laurens  de  Rouen  devant  le  cime- 
tière de  ladite  Eglife  laiffée  tomber  par  le  Chapelain  &étôit de  40 1. 
de  loiiage,  & doit  le  Chapelain  deux  Meffes  par  femaine.  Le  fieur 
Dehors  Chanoine  la  poffedoit  à fa  mort  qui  arriva  le  16  Juin  1657. 
le  fieur  le  Brun  femainicr  la  donna  au  fieur  le  Breton.  M.  Michel 
Collet  poffede  à prefent  la  première  , & M.Charles  le  Clerc  la  2. 

Item  une  autre  Chapelle  dont  M.  Nicolas  le  Blanc  eft  titulaire. 

Une  quatrième  Chapelle  à la  collation  de  Jean  d’Eftouteville,  Si  ne 
pTend  point  à la  commune  & vaut  15 1.  affis  à Diepe,  Sc  doit  4.Meffes 
par  femaine.  M.Charles  Duval  en  jouit. 

Item  deux  autres  incorporées  enfemble  doivent  chacun  demi  an- 
nuel ,&  ne  prennent  point  à la  Commune,  M.Robert  Poquelin  pof- 
fede la  cinquième,  & M.  Alexandre  le  Breton  la  fixiéme.  Item  une 
autre  fondée  de  30 1.  de  rente  par  M.  Guillaume  Carrel  Chanoine 
de  l’Eglife  Cathédrale,  l’an  1413.  le  2 é.  Janvier  en  l’honneur  de  U 
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de  la  Trinité,  & doit  trois  Mcffes  par  femaine  , & ne  prend  pointa 
la  Commune  dont  M.Guillaume  Herfent  Chanoine  eft  titulaire. 

DES  INNOCENS,  dite  de  S.  Romain. 
s Ttum*  A la  Chapelle  des  Innocens  y a quatre  Titulaires  : Le  premier 
doit  deux  Meffes,&  prend  à la  Commune,  & vaut  environ  20  livres 
elle  eft  à la  collation  du  Chapitre.  La  première  de  faint  Thomas 
Martyr  eft  poffedée  par  M.  le  Nouvel  : La  fécondé  des  faints  Inno- 
ss.im»it7u  cens  p3r  ^Henry  Malingre  : La  tioifiéme  de  fainte  Madeleine  par 
M.  André  Ringot:  La  quatrième  de  fainte  Barbe  par  M.  Jacques 
Rongevilie. 

Item,  une  autre  Chapelle  qui  doit  auffi  deux  Mcffes,  & prend  à la 
Commune , valoit  17  livres  ou  environ. 

DU  S.  ESPRIT. 

s.  EfKtnr»,  Y a deux  Chapelles,  la  première  fut  fondée  en  l’honneur  de  faint 
^ ^"^■^Eftienne,  faint  Laurens  & faint  Vincent,  & prend  à la  Commune, & 
"*  ' doit  deux  Mcffes  par  femaine, le  Chapitre  y pourvoit  & à la  fuivante. 
s.  Martin.  La  fécondé  faint  Martin  à pied  prend  à la  Commune , doit  deux 
Meffes  par  femaine  : la  première  eft  à M.  Jean  le  Vendanger  , & la 
fécondé  à M.  Gervais  Defcambos. 

S.  BARTHELEMY  du  Revejliaire. 
s m* rtbiimy.  A une  Chapelle  en  l’honneur  dudit  Saint,  & prend  à la  Commune,, 
& doit  quatre  Meffes , & vaut  environ  32  livres , & eft  à la  collation 
du  Chapitre.  Le  Titulaire  eft  René  le  Petit. 

L’AUTEL  S.  PIERRE. 

s.  Km*.  Y a deuxChapelles , & doivent  chacune  demy  annuel , elles  va- 
rient environ  vingt-cinq  livres  chacuneda  première  eft  poffedée  par 
M.  Alexandre  Cavalier  : la  fécondé  parM.  Pierre  Seveftre. 
ch.frÿ,  d>j  En  la  Chapelle  Archiepifcopale  ou  des  Ordresy  a une  feule  Cha- 
pelle  à la  collation  de  M.  l’Archevefque , & prend  à la  Commune, 
doit  par  chacune  femaine  trois  Meffes , & fi  doit  le  Chapelain  pour 
chacun  jou»  Plaetbo  & Dirige  i 8c  au  Samedy  des  Ve.fpres  de  Notre- 
Dame  jouxte  la  fondation.  M.  Marc  Fleury  en  eft  Titulaire,  lequel 
Titulaire  eft  obligé  de  porter  la  Croffe  lorfque  M.  l’Archevefque 
officie,  comme  en  qualité  du  plus  ancien  des  Collegiaux,  ccluy  qui- 
l’-eft  doit  porter  la  Croix. 

- Somme  totale  des  Chapelles  fondées  en  ladite  Eglifç  69.  mainte- 
nant 71.  fçavoir  34-  qui  prennent  à la  Commune  , le  refte  qui  n’y 
prend  point,  les  autres  en  conteftation. 

•v  Voila  ce  qui  fq  trouve  touchant  les  fondations  de  ces  Chapelles; 
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on  ns  doute  point  que  les  miferes  des  temps  n'a jrent  fait  ptufieurs 
changemens , & que  l’on  n’ait  été  obligé  de  les  réduire , les  charget 
fur  le  pied  des  revenus  qui  font  reftez  : il  peut  s’étre  fait  aufli  d’autres 
changemens , & de  nouvelles  fondations  depuis  que  cet  inventaire 
a été  dreffé  , & les  revenus  en  fonds  peuvent  avoir  augmenté  à l’é- 
gard de  quelques-uns, qui  par  ce  moyen  font  à prêtent  de  plus  gran- 
de valeur  qu’elles  n’étoient , comme  réciproquement  celles  qui 
étoient  en  deniers  n’ont  pas  augmenté  , 8c  même  une  partie  des 
rentes  ont  été  perdues. 


CHAPITRE  III. 

Continuation  de  ce  tjui  regarde  les  Chapelains  en 
general , & leurs  obligations. 

LEs  Chapelains  tant  les  Collegiaux  que  les  Bénéficiera  font  mis  I. 

en  poffeflion  par  toucher  à l’Autel,aux  ornemenS , & à la  porte 
de  leur  Chapelle , & puis  font  inftallez  aux  Baffes  formes  du  Chœur/.*»!..» 
s’ils  n’ont  aucun  ordre,  ou  bien  au  fécond  rang  des  baffes  formes,  PlHfr*- 
s’ils  font  promûs  aux  Ordres , ils  doivent  pour  le  droit  de  leur  rece* 
ption  4 1.  fi  ce  n’eft  que  de  grâce  fpeciale  on  leur  en  faife  retnife. 

Avant  que  de  prendre  poffeflion  on  oblige  les  Collegiaux  de  faire 
ferment  en  cette  forme. 

Ego  U.  Clericui  chori  hujus  Ecclefi * Eotomagenfu  rece p tus  ad  denarios  IL  1 
de  dit  an.  S. N.  jura  dd  fan  fl*  Dei  Evangcli*  obhoc  corporaliter  à me  tabla  |f 
quod  jemperero  obediens&  pdelisiabis  reverendis  Dominis  D.  Decano  O 
Capital»  Rotomagenfi  & veftris  fuccefforibus  cdnonicè  intrantibus  , quoi 
mandat*  & fiat  ut  a veftrd  ordinationes  ‘vejbras  fidehter  obfervabo , nec- 

non  qnodehorum  ip/îus  Ecclefut  fraquentabo  ac  in  omnibus  &•  fingulis  horis 
præfertim  B.  Maria  qu*  incontinent!  pofl  principales  in  ipfo  Choro  decan- 
tant nr  , Miffa  etiam  ip fins  B.  Mari  a V.qu*  rétro  mdjus  ait  are  celebratur 
perron  aliter  intereffe  cnrabo  nifi  legitimo  exettfatus  impedimento  (&*  cum 
licentia  Decani,  Cantoris,  feu  dietarii. 

On  trouve  en  racourcy  S c fort  diflin&ement  dans  la  Bulle 
de  Clement  VIL  en  152g.  le  nombre  desfuppofls  dont eft  formé  tout 
le  Clergé  de  la  Cathédrale , 8c  il  fuffit  de  les  rapporter  pour  en  don- 
ner un  abrégé  très  clair  au  Leâeur. 
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< Votius  provinci a & ducatus  Normani a Metropolis  ,&c.  & in  qua  unut 
JDecanatus  major , & una  Cantori a ac  un  a Thefauraria  , nccnon  fex  *Archi- 
diaconatus  & una  Cancellaria  , majores  pofl  Pontifcalem  dignitates  , ac 
quinquaginta  Canonicatus  & totidem  Prabend te  , necnon  fexaginta  Capella- 
ni  : ^quatuor  , unus  videlicet  Clementinorum  fexdecim  & aliud  de  **ilba- 
nia  oilo  , necnon  aliud  de  Dameftallo  quatuordecim  , &•  ali  ud  de  fan  il  o 
Spiritu, alias  de  flavacuria  nuncupatum,fex  Capellanorum  Collegia  & ot le 
Vie  an  a hujufmodi  quindecim  librarum  minores  Pnebenda  , illas  pro 
tempore  obtinentes  minores  Canonici  nuncupantur  * inflituta  fore  nofeuntur. 
Inter  alias  regni  francia  Ecdefias  infignis  admodum  & celeberrim a ac 
flruEluris  & adijiciis  mirifico  praclaro  & f umptuofo  opéré  conftruttis, 
nec  non  multarum  fanSlorum  Patronorum  illius  antiflitum  miraculis  & 
facris  injlitutis  decorata  ac  sirebiepiftopo  illt  prafidente  & notabili  magi lo- 
que numéro  digni  tâtes  ac  Canonicatus , & Prabenias  Capellanias  & Vica- 
riat hujufmodi  obtinentium  : necnon  oSio  Puer  or  um  choralium  , & duorum 
illorum  unius  videlicet  in  Muftca  & alterius  in  Grammatica  praceptorum , 
aliarumque  Ecclefiafticarum  perfonarum  in  ta  divinis  laudibus  infjlentium 
numéro  referta  , &c.  [.<■<■  ' 

L«s  Chapelains  joüiflfent  fous  l’autorité  de  Meilleurs  de  Chapitre 
de  plusieurs  droits , privilèges , rentes  & revenus  pour  la  confcrva- 
1^''  ^'  tion  defquels  le  1 6.  Mars  1475.  il  fut  ordonné  que  tous  les  titres, 
chàmitr  de  i»  papiers,  lettres,  & enfeignemens  qui  regardent  les  Chapelles  & leurs 
uihUrtU.  fondations  feroient  rais  en  garde  dans  le  Chartrier  de  la  Cathédrale, 
è condition  d’enaider  les  Chapelains  fie  leurs  Procureurs  toutes  les 
fois  qu’ils  en  auroient  befoin  pour  la  défenfe  de  leurs  droits  , en 
donnant  par  eux  caution  de  les  rendre,  fie  remettre  au  lieu  où  ils 
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auroient  été  prisaprés  s’en  être  aidez.  Pour  l’execution  de  ce  Statu» 
il  fut  dit  que  les  lufdits  Chapelains  feroient  obligez  de  rapporter 
incefiamment  tous  lefdits  titres , pour  être  dépolcz  dans  lcfdites 
Archives.  v , 

ct/Tj.j...  La  même  année  il  fut  en  joint  au  Chapelain  commis  pour  veille» 
itf.  fut  les  Chapelains  qui  manquent  à s’acquitter  des  charges  8e  fonda-* 
jtiitfaru.  tions  de  leurs  Chapelles  d’en  faire  le  rapport  à la  fin  de  chaque  fe- 
maine  au  Chapitre,  à ce  que  les  amendes  aufquelles  iis  font  condam- 
nez au  profit  de  la  Fabrique  fufient  exigées  *&:  enjoint  pareillement 
aux  deux  Chanoines  commis  tous  les  ans  pour  en  avoir  l’intendan- 
VT  ce  d*y  veiller  particulièrement. 

UtxUm'm  - Le  Samedy  17  Aouft  réij.  fur  la  plainte  rendue  au  Chapitre  ge- 
iuChMüü,  ncra*  fiuc  P^uûcurs  Chapelains  manquoient  de  dire  les  Méfiés  de 

leurs 
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leurs  fondations,  il  fut  ordonné  que  lesfieurslntendans  des  Chapel- 
les y feroient  la  vifite  pour  dreffer  les  procès  verbaux  tant  du  revenu 
que  des  ornemens , & lefdits  Sieurs  autorifez  à arrêter  le  revenu  déf- 
aits Chapelains,  faute  par  eux  de  dire  les  Méfiés  aufquelles  ils  font 
obligez  par  leurs  fondations.  On  nomma  un  Clerc  des  Chapelles 
pour  y prendre  garde,  & on  luy  attribua  vingt  fols  de  droit  à la  ré- 
ception de  chaque  Chapelain. 

Depuis  en  Avril  1618.  en  confequence  d’une  vifite  faite  plr 
Meilleurs  les  Intendans  des  Chapelles  ayant  reconnu  que  quelques  rU»»  ,i . 
Chapelains  ne  s’acquittoient  pas  de  leurs  fondations , & ne  difoient  Z***'4- 
pas  ny  ne  faifoient  dire  aucunes  Méfies  quoy  qu’ils  en  retirafient  de 
bon  revenu  ; il  fut  ordonné  par  un  Reglement  general  que  tous  . 
Chapelains  dont  les  Chapelles  avoient  jufqu’à  20  livres  de  rente  fe- 
roient tenus  de  dire  une  Méfié  par  femaine  , & ainfi  à proportion  du 
revenu  fur  le  pied  de  20  livres  par  an  pour  une  Méfié  par  femaine , fi 
cen’étoit  que  par  le  titre  de  leur  fondation  le  Titulaire  ne  fut  pas 
chargé  de  tant  de  Méfiés  feulement;  & au  cas  que  les  Chapelains 
voulufient  prétendre  diminution  de  fervice  en  confideration  de  la 
modicité  du  revenu  ; & quant  à la  reftitution  de  fruits  à laquelle 
croient  tenus  les  Chapelains  pour  n’avoir  dit  aucunes  Méfies  parle 
pafié , il  leur  fut  enjoint  d’acheter  des  ornemens  , & en  fournir  cha- 
cun leur  Chapelle  dans  un  certain  temps,  qui  demeureroient  atta- 
chez à leur  Chapelle. 

Voicy  le  ferment  des  Chapelains  bénéficiez  lors  de  leur  réception.  j x. 
£ço  Capellanus  perpétuas  Capellani*  S.PJ.  in  hac  Rotomamenfi  Ecdefia  Strmtn'<1" 
fundat a j uro  ai  fanbla  Dei  E vangelia  ob  hoc  4 me  corporaliter  taEla,  cjuod 
fempereroobediens  &•  pdelis  vobis  Reverendifî.  DD.  meis  DD.  Decano 
Capitula  dibia  Rotor».  Ecclefis  ,&•  veftris  fuccejjtivibus  canonicè  intr  antibus, 
mandata  & erdinationes  vefiras  obfervabo , non  ero  in  confili»  , juv  amine 
auxil  o , nec  verbe  nec  faEloferam , quod  in  perfonis  juribus  libertatibus  vel 
honoribus  aliquod  patiamini  detrimentum  , jura  dicta  Capellanix  me*  non 
alienabe ,fed pdeliter  confervabo  , alienata  fi  qu<e  f tint  vevocabo  ,aut  revo- 
cari  cerabo  pro  pojfe , alioquin  vobis  Dominis  meis  nnneiabo.  Item  jura 
quod  Chorum  diéix  Ecclefix  , in  fejiis  dnplicibus  & tripLicibus  as  ilt  procef- 
fieaibus  fraquentabo  , item  quoi  diche  Capellaniit  me a fecundkm  quoi  élut 
requiric  fundatio  deferviam  ai  in  ipfa  Rotomaeenfi  Ecdefia  rtfidcnttai n 
faciam  perfonalem,  nîfi  mecum  fuerit  Canonicè  difpeufatum.  Item  jura  quoi 
pullum  impedimentum  in  perfona  mea  fcio  quominus  pofim  vel  debtam  dt~ 
btam  Capellaniarn  meam  Canonicè  obtinerc.Ita , &c.  • , . 
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Par  un  ftatut  de  1474.  lors  qu’il  y a deux  compétiteurs  pour  la 
meme  Chapelle  ,1e  Chapitre  ordonne  que  le  Service  foit  fait , & les 
fruits  & revenus  receus  au  nom  du  Chapitre , pour  ctre  gardez  juf- 
ques  à ce  que  par  un  Arrcft  le  titre  foit  adjugé  à l’un  des  deux. 

CHAPITRE  IV. 

Des  huit  petits  Chanoines  des  iy  Marcs  ij  livres. 

*•  ¥ ’Archevefque  Gaultier  avoit  augmenté  le  nombre  de  fes  Cha- 

'ûnumdtn-  1 ■ noines  par  la  donation  que  Jean  pour  lors  Comte  de  Mortain, 
"•  tnAH^e-  & depuis  Roy  d’Angleterre  luy  avoit  faite  en  118p.  de  la  Chapelle 
’fiui  <u tiyt.  de  Blye  en  Angleterre, dont  les  revenus  ont  été  tres-confiderablcs. 

On  juftifie  ces  revenus  par  un  ancien  Obituairc  delà  Cathédrale,  à 
la  fin  duquel  eft  un  inventaire  des  anciennes  poffelfions  de  l’Eglife 
de  Rouen,  oùentr’autres  lors  qu’il  eft  parlé  de  la  Chapelle  de  Biie 
en  Angleterre,  il  eft  dit  qu’elle  contient  plufieuis  Eglifes,c’cft-à-dire 
zn^tytUt  plufieurs  dixmes  baillées  à ferme  perpétuelle  que  nous  appelions 
cpn/i(i>u.  emphiteofes.  Toutes  ces  Eglifes  enfemble  dévoient  rendre  tous  les 
ans  de  revenu,  quatre-vingts-dix  marcs  d’argent,  ils  dévoient  être 
feparez  en  fix  portions  égales,  dont  la  première  étoit  diftrîbuéc  aux 
Chanoines  aftiftans  à l’Obit  qu’on  cclebroit  le  jour  de  S.  Barnabe 
pour  le  Roy  Henry  le  jeune.  La  fécondé  portion  fedivifoit  en  deux, 
, UI»  c..uns  au  profit  des  Clercs  du  Chœur  aftiftans  à l’Office  fufditdes 
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diftnbuie  far  morts  , (autre  moitié  le  devoit  donner  aux  pauvres  : Les  autres  qua- 
^hrutTfit  trc  Port‘ons  Revoient  être  partagées  également  entre  les  quatre  pe- 
Hft’tn.  ‘ tits  Chanoines  deftinez  à cela, &c.  L’Archevcfque  Gaultier  ayant 
donc  obtenu  la  donation  il  la  fit  confirmer  à Weftminftcr  par  le 
Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  Richard  Cœur-dc-Lyon 
l’an  premier  de  fon  Règne  j il  eut  le  Vidimus  de  Geoffroy  Archevef- 
que  d’Yorch frere de  Jean  Comte  de  Mortain, & fit  confirmer  le 
tout  par  Jean  Preftre  Cardinal  du  titre  de  S.Marc  Légat  pour  lors  du 
S.Siege,en  Ang!eterre*,comme  auffi  par  Clément  III.Pape,qui  donna 
pour  cet  effet  une  Bulle  l’onzième  de  Juin  l’an  3.  de  fon  Pontificat, 
& afin  qu’il  ne  manquât  aucune  formalité  à cette  donation  il  eut 
foin  d’en  obtenir  de  nouvelles  Lettres  du  même  Comte  de  Mortain 
lors  qu’il  fut  devenu  Roy  d’Angleterre  par  la  mort  de  fon  frere  qui 
arriva  en  ii^^. 
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Gaultier  ayant  ainfi  étably  cette  donation  en  fit  depuis  une  ceflion  v 
en  faveur  de  quatre  Chanoines  dénommez  dans  une  autre  Chartre  Auntdiüri- 
en  date  de  xaoi.  (differente  de  ce  que  nous  avons  rapporté  cy-deffus 
de  l’Obituaire)  à condition  qu’ils  payeront  tous  les  ans  15. Marcs GaUin.1’ 
d’argent  au  Chapitre,  & que  les  15.  autres  Marcs  qui  reftoient  delà 
fomme  de  90.  feroit  diftribuée  aux  pauvres  Clcrcsdn  Chœur,  & aux 
pauvres  malades  de  la  Ville , s’étant  refervé&à  fes  Succelfeurs  la 
nomination  de  ces  4.  Prebcndes.  On  ne  fçauroit  dire  fi  cette  fon- 
dation fubfifta  longues  années,  mais  les  étranges  révolutions  qui 
arrivèrent  en  Angleterre  & en  Normandie  un  peu  après  la  mort  de 
Richard  , lors  que  Jean  Sans  terre  par  fa  mauvaife  conduite  perdit 
toutee  que  fes  Predecelfeurs  avoient  poffedé  fi  long-temps  deçà  la 
mer,furent  caufe  que  non  feulement  l’Eglife  deRoiien,mais  plulicurs 
autres  furent  privées  des  grands  biens  qu’elles  avoient  en  Angle- 
terre. 

Tout  le  revenu  de  cette  Chapellenie  fut  réduit  à lafubfiftence  v}- 
des  quatre  Chapelains  ou  petits  Chanoines  des  15. Mars.  l’Archevef- 
que  Gaultier  leur  avoit  accordé  que  fuivant  ce  qui  fe  pratique  pat  «'«  <*«»•'»« 
les  Chanoines,  leurs  heritiers  pufient  joiiir  de  l’année  de  leur  revenu 
après  leur  mort  & qu’ils  en  puffent  payer  leurs  debtes  & faire  tefta- 
ment  , le  titre  en  fut  expédié  à Déville , dans  le  Manoir  Archiepif- 
copal  l’an  1 202.  & afin  que  le  rang  qui  leur  avoit  été  donné  dés  leu* 
inftitution  &les  autres  prérogatives  extraordinaires  ne  pulTent  être 
tirées  àconfequence,iI  régla  le  rang  qu’ils  dévoient  tenir , &c  qu’ils 
fe  contenteroicnt  de  la  portion  qui  leur  feroitaffignéc  par  lès  Arche- 
vefques  fans  prétendre  de  partage  avec  la  Communautédes  Cha- 
noines i cette  nomination  de  l’Archevefque  leut  a été  avantageufe 
pouvant  refigner  leur  Bénéfice  , ce  queles  quatre  autres  petits  Cha- 
noines qui  font  à la  nomination  du  Chapitre  ne  peuvent  pas.  vn 

Entre  les  Statuts  qui  furent  faits  pour  leur  direéiion , i!  fut  or- 
donné  en  un  Chapitre  general  tenu  l’an  134g.  fur  quelques  plaintes 
qui  avoient  été  faites  contrc-eux  , de  ce  qu’ils  s’abfentoient  trop 
facilement  du  Chœur,  qu’aprés  qu’ils  auroient  à leur  rang  pendant 
leur  femaine célébré  à la  Mclïe  de  Notre-Dame  , ils  feroient  encore 
cette  fonéiion  la  femaine  fui  vante  au  petit  Autel  fous  peine  d’étre 
privez  de  leurs  difltibutions,  depuis  quelques  années  on  les  a d6- 
chargez  de  cette  obligation.  Il  leur  fut  aufli  fait  défenfe  fous  les 
mefmes  peines  de  tenir  de  Cure  à caufe  de  la  réfidence  perfonv 
celle. 
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rmrltmrrrf  Ce  Statut  n’étoit  que  le  renouvellement  de  celuy  qui  avoit  déjà 
drnee.  été  fait  cent  ans  auparavant  fous  Odo  Riga  ut.  Le  Chapitre  alors  dé- 
puta fept  des  principaux  de  la  Compagnie  pour  reformer  les  abus 
qui  s’étoient  glifiez  en  l’Eglife  de  Rouen;  or  entr’autres  règlement 
que  firent  les  députez,  il  fut  dit  au  fujet  des  huit  petits  Chanoines. 
Et  qui*  fine  dubitttione  tenemus  quodcH»  minores  Exile  fisc  nnflra  Cannntci 
tdrefidenttam  in  Eoclefia  nojtra  tcneantur.feie  omnes  illemm  mhocexfreJU 
délinquant  ,dttm  non  rcfideat&'iMrdinamus  etiam  de  eijdem  ut  quiUbet  eo~ 
rum  in  [ut  fepttmana  teneatur  ad  tltare  B.  Mari x Vir  finis  quoi  eft  fojl  cho- 
rum  nojtrum  cHebrare  ad  hortorem  ipfius  ,&•  injuper  ad  idem  ait  are  pro  df 
funCtis  in  feptimana  Jeqnenti  Oc. 

ix.  On  void  dans  quelques  mémoires  tirez  du  Cartulaire  de  la  Cathe- 
D" ÏümÎÎ.  ^ra*c  qu>cn  Pan  upo.RichardRoy  d’Angleterre  & Duc  de  Normao- 
neiiaifi.  die  fonda  dans  la  Cathédrale  de  Koii:n  quatre  Chapelains  quiprie- 
roient  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame  & de  fon  frere  Henry  & donna 
pour  ce  fujet  à chacun  de  ces  Chapelains  15.  liv.  de  rente  à prendre 
fur  la  Prcvofté  de  Rouen  , les  Lettres  en  furent  expédiées  à Bour- 
deaux  & c’eft  la  fondation  primitive  des  quatre  petits  Chanoines 
-*  des  15.  livres.  -V ‘^v***^ 

. x;,  Ces  petits  Chanoines  font  en  outre  obligez  comme  il  fe  void  dans 

les  anciens  Regiitres  de  lire  aux  jours  fériaux  la  leconde  Leçon  de 
Matines  & chanter  le  Refpons  aux  feftes  Dominicales,  de  chanter 
avec  les  chapes , le  Refpons  des  Vefpres  & conduire  le  Chœur;  dire 
la  quatre  &c  cinquième  Leçon  avec  le  Refpons,  & condnireaufiï  le 
Chœur  à la  Méfié.  Aux  feftes  de  troifiéine  Refpons  double,  dire  la 
quatre  & cinquième  Leçon  & leurs  Refpons  aux  feftes  doubles  fem- 
blablementde  chanter  le  Graduel  enchappes.  Chanter  les  deux  pre- 
mières Leçons  aux  feftes  triples  & leurs  Refpons  le  troifiéme  , def- 
quels  fedit  avec  trois  Chapes, ils  chantent  auflî  le  Graduel  à la  Mef- 
feavec  deux  chapes  & conduifent  le  Chœur,  & doivent  tous  les 
jours  de  Carefme  faire  la  ieéhire  devant  Complies,  à Nocl  faire 
le  myfterede  Pafteurs  à la  Méfié  de  minuit , &à  Laudes  conduire  le 
Chœur  en  chapes , tous  les  Samedys  des  quatre  temps  étant  en  Au- 
be & Amiél,  chanter  le  trait  au  milieu  du  Chœur;  à la  Proceffion 
deS.  Godard  , étant  auffi  reveftus  d’ Aubes  , dire  le  Service  accou- 
tumé devant  le  S.Sacrement,  qui  a été  apporté  Proceffionnellement. 
Aux  Méfies  de  l’Afcenfion , Nativité  de  S.  Jean  Baptifte,  de  S.Pierre, 
S.Paul  ,PAflomption&  Nativité  de  la  Vierge , de  S.  Romain  , de  S. 
André,  l’Epiphanie , ils  doivent  VMlteluja }zvcc  le  veifet  en  chapes. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Chapelains  de  la  Commune  & de  DernétaL 

ENtre  les  Chapelains  de  la  Cathédrale,  ceux  de  la  Commune  *• 
pafifent  ordinairement  pour  les  plus  anciens,  bien  que  le  temps 
de  leur  fondation  foit  inconnu , ce  qui  a donné  occafion  à quelques  Ucumm^. 
uns  de  tirer  ces  conjectures  allez  vray  femblables,  & de  dire  que 
dans  le  changement  qui  fe  fit  lors  que  les  Chanoines  ce0iereat  de 
vivre  régulièrement , ceux-cy  demeurèrent  en  Communauté, ayant  . 

pour  ce  fujet  eu  en  leur  partage  & pour  leur  fubfiftance  les  revenus 
qui  ont  retenu  le  nom  de  la  Communauté  comme  ils  ont  retenu  ce- 
luy  de  Clercs  ou  Chapelains  de  la  Commune. 

D’autres  ont  prétendu  qu’ils  étoient  avant  que  l’Eglife  Cathe-  „ 
drale  fut  bâtie  au  lieu  ou  elteeft  de  prefent  & qu’ils  faifoientleur  de-  w* 
meure  en  l’Eglife  qui  a eu  depuis  le  nom  de  S.  Godard  -,  ceuxquifontz“/4“*t,,M^ 
decétavis,  fe  fondent  fur  ce  qu’il  y a quelques  maifons  proche  la- 
dite Eglife  de  S.  Godard  qui  font  le  principal  reveau  des  Chapelains 
de  la  Commune.  Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  premier 
Livre  que  la  Cathédrale  n’a  point  été  ou  eftde  prefent  l’Eglife  de 
S.  Godard;  il  y a d’ailleurs  beaucoup  d’apparence  que  les maifons 
ne  peuvent  être  fi  anciennes  après  tant  de  révolutions  activées  dans 
Rouen  , par  lesSieges , les  incendiesfi  firequens,  & enfin  par  d’au- 
tres accidents.  Il  dt  plus  croyable  que  ce  font  celles  dotât  H a été 
parlé  dans  le  Chapitre  13.  du  Livre  précèdent,  ouonarapporté  une 
Chartre  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  d’un  Roger  Preftrede  S, 

Godard  , qui  baille  à cens  & à rente  certaines maifons  proche  Paî-  IIt 
tre  S.  Godard  à Roger  Sous-chantre  de  la  Cathédrale.  J’eftime  que  sfnw  ,-iit 
tout  ce  qu’on  en  pourroit  inférer,  ceferoit  que  ces  Chapelains  fup-  s' 
pofé  qu’ils  euflfent  demeuré  proche  l’Eglife  de  S.  Godard  f ce  qui 
n’cft  pas  fort  certain  ) étoient  quelques  bons  Préfixés  qui  vivoient 
en  commun  félon  la  pratique  de  ce  temps-là,  & qui  étoient  com- 
me Gardiens  des  tombeaux  de  nos  faints  Prélats  S.  Romain  & Saint 
Godard , & lors  que  l’Archevefque  Guillaume  Bonae-ame  tranfpor- 
ta  le  corps  de  S.  Romain  à laCathedrale  , il  y transfera  auffi  les  Cha- 
pelains pour  groflir  le  nombre  de  fon  Clergé  , Si  comme  pour  les 
defintereffer  en  quelque  manière. 
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LtJmmbn  Or  les  revenus  & les  charges  de  la  Cathédrale  ayant  augmenté 
l'tfittntn.  par  fucceffion  de  temps  le  nombre  des  Clercs  Chapelains  & Officiers 
s’eft  accru  à proportion , & Meilleurs  de  Chapitre  ont  affocié  aux 
diftributions  & fondations  de  ladite  Commune  les  Chapelains  nou- 
vellement inftîtuez.  Ce  oui  fe  pratique  encore. 

Ils  font  obligez  non  feulement  d’appeler  Meilleurs  les  Chanoi- 
nes à la  reddition  de  leurs  comptes  qu’ils  doivent  faire  annuelle- 
ment pardevant  deux  Commiffaires  députez  du  Chapitre  , mais 
auffidelesaffocicr  aux  charges  & offices  qui  concernent  l’admini- 
ftration  de  ladite  Communauté , fçavoir  eft  un  des  Chanoines  des 
15  marcs,  un  du  College  de  Dernétal  & du  College  d’Albane.  Je 
donneray  parmy  les  Chartres  celle  de  Robert  Poulain  Archcvcfque 
de  Roüen,à  laquelle  on  pourroit  rapporter  la  fondation  de  cette 
commune , du  moins  elle  fait  connoitrc  qu’il  en  a été  un  des  anciens 
bienfaiteurs. 

L’on  voit  dans  les  Regiftres  de  la  Cathédrale  plufieurs  Reglemens 
pour  les  Chapelains  de  la  Commune.  Entr’autres  il  leur  fut  dé- 
}uuf,mnx.  fendu  de  fottir  delà  Ville  fans  permiffion, ny  du  Choeur  pendant  le 
Service , fous  quelque  prétexté  que  ce  fut  d’affaires  ou  autrement, 
ayant  rendu  plainte  contre  celuy  quimarquoitlesabfens,ouman- 
quansau  Service.  On  leur  accorda  permiffion  d’en  élire  un  autre. 

Ils  ont  d’ancienneté  deux  coffres  pofez  dans  la  Cathédrale  & qui 
ferment  chacun  à trois  clefs  differentes,  dans  l’un  font  renfermées 
les  Chartres,  lettres  , obligations,  & autres  titres  & écritures  du 
revenu  de  la  Commune.  Dans  l’autre  coffre  font  mis  les  deniers 
provenans  des  raquits  des  rentes  , des  donations  , legs  & autres 
chofes  appartenantes  à la  Commune.  L’Intendant  de  la  Commune 
a une  des  trois  clefs  , & les  deux  autres  font  gardées  par  deux  Cha- 
pelains éleusparleur  Communauté  pour  cet  effet, 
vu.  Il  leur  eft  enjoint  de  marcher  aux  Proceffions , & d’affifter  au  Ser- 
v‘cc  ^es  doubl«  & triples  comme  ils  y font  obligez  par  le 

ferment  qu’ils  ont  fait  à leur  réception  , fous  peine  de  cinq  fols 
d’amende  à chaque  defaut , il  leur  eft  défendu  de  tenir  chez  eux 
aucunes  femmes  fcandaleufes,fur  les  peines  aux  cas  appartenantes^ 
& à ceuxtPentr’eux  qui  ont  des  Bénéfices  de  s’habituer  en  aucunes 
Paroiffes , ny  y prendre  aucunes  fondations , mais  d’affifter  au  Ser- 
vice de  l’Eglile Cathédrale, à caufe  de  laquelle  ils  font  exempts  de 
refider  fur  leurs  Bénéfices.  Ils  ne  peuvent  faire  aucunes  aliénations, 
ventes  ny  achapts  de  maifons,  héritages, terres  ny  tentes  fans  l’avis 
&■  le  contentement  du  Chapitre. 
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Le  Chapitre  ayant  reconnu  dans  la  fuite, le  peu  d’aflîftance  que  r, 
faifoient  au  Chœur,  principalement  pendant  la  grande  MelTe,  les  ch.ptUm, 
Chapelains  des  Colleges, nonobftant  l’obligation  qu’ils  en  avoient, 

& les  ftatuts  réitérez  ordonnèrent  dans  un  Chapitre  general  de 
1538.  qne  lefdits  Chapelains  (croient  tenus  & contraints  par  toutes 
voyes  d’aflîfter  pour  le  moins  cinq  du  College  des  Clementins,  cinq 
de  celuy  de  Derneftal , 8c  deux  de  celuy  d’Albane,  fans  par  cette 
Ordonnance  décharger  les  autres  de  l’obligation  qu’ils  ont  de  s’y 
trouver  auflï,  lefquelsne  pourroient  s’en  abfenterque  pour  des  fujets 
juftes  & importans , & apres  en  avoir  obtenu  permiffion  du  Cha- 
pitre. 

CHAPITRE  VI. 

Des  Chapelains  de  Dernétal,  & de  l’augmentation 

de  leur  nombre.  v 

LEs  Chapelains  de  Dernétal  s’appelloient  anciennement  les  iu 
Clercs  des  Matines,  auparavant  mêmes  que  l’Archevefque  G. 
de  Flavacour  euft  augmenté  leurs  diftributions.  On  ne  fçait  à qui  D‘^!f  *"* 
attribuer  la  perte  des  Lettres  de  leur  première  fondation  , puifqu’il 
s’en  eft  bien  confervé  d’auffi  anciennes  j ce  que  nous  en  avons  eft 
tiré  de  quelques  extraits  desRegiftres  Capitulaires,  & entr’autres 
du  traité  & concordat  fait  pour  l’inftitution  de  deux  Eiifans  de 
Chœur  fur  les  deniers  de  ce  College  8c  autres  femblables  pièces.  • - 
Leur  première  fondation  fut  augmentéo  par  un  de  nos  Archevef-inr^rmMrt 
ques  conjointement  avec  fon  Chapitre  jufquesaujnombre  de  faize,£j^im«,,,î- 
à raifon  de  huit  deniers  par  jour  de  diftribution  ordinaire  , comme 
ces  gages  étoient  modiques  pour  entretenir  honneftement  des  Ec- 
cleuaftiques  G.  de  Flavacour  entreprit  d’y  pourvoir  comme  nous 
allons  dire. 

Son  deffein  dans  cette  occafion  fut  de  n’augmenter  les  diftribu-  Enj-J^r  it 
tions  qu’en  faveur  de  ceux  qui-affifteroient  à tout  l’Office , Matines,  ceux  qui  *jji- 
la  grande  Mefle  & Vefpres  •,  ainfi  il  ordonna  que  ceux  qui  manque- 
roient  à quelqu’une  de  ces  Heures  perdroit  la  diftribution  de  toute 
la  journée,  8c  afin  que  cette  affiftance  fut  juftifiée  qu’ils  donnaient 
à la  fin  de  ces  Offices  au  Diftributeur  quelque  marque  bien  connue,  . 
&qu’à  l’égard  de  l’affiftance  de  Prime  par  exemple  8c  autresOffices  ils 
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receuflent  leur  diflribution.  Voicy  la  Chartre  qu’il  en  fitexpe- 
i v.  (licr- 

chérit  i,ur>  GUILLAUME  par  la  perraiffion  divine  Archevefque  de  Rouen. 
fmitutn.  „ Le  Doyen  & Chapitre  de  la  mémeEglife  aux  faize  Clercs  des  Mati- 
jj  nés  fervans  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  de  Rouen  , Salut  eternel  en 
j)  nôtre  Seigneur.  Nous  avons  trouvé  à propos  d’augmenter  de  nôtre 
jj  revenu  la  rétribution  de  vos  Prebendcs  afin  que  vous  vous  rendiez 
» plus  prompts  à vous  acquiter  du  divin  Service  avec  dévotion  & fide- 
» lité,  & afin  que  l’on  ne  voye  plus  à l’avenir  les  defauts  qui  s’ycom- 
j>  mettoient  au  grand  fcandale  de  ceux  qui  affilloient  au  Chœur  de 
jj  ladite  Eglife,  ordonnanspar  cesprefentes  que  vous  foyez  tous  & 
j>  chacun  de  vous  tenus  & obligez  d’affifler  continueliemcnt  aux 
j>  Matines, à la  grande  Méfié  & aux  Vefpres  : que  fi  quelqu’un  manque 
jj  à une  de  ces  Heures  entière  il  perdra  toute  fa  diftiibution  de  la 
jj  journée,  & même  s’il  en  a reccu  quelque  chofe  ce  jour-là  il  fera  tenu 
» de  le  reftituer.  C’efl  pourquoy  nous  voulons  que  vous  ayez  chacun 
y jj  trois  marques  bien  connues  , qui  foient  données  par  vous  à lafin  de 
cimiirimt  jj  chaque  Heure  au  Diftributcur  pour  preuve  d’avoir  affilié  à ladite 
lu  jmn  **  ^curc  entière.  Nour  ordonnons  en  outre  que  le  même  Diflributeur 
feu  obligé  de  payer  à chacun  de  ceux  qui  affilieront  entièrement 
ftriimiinu.  „ aux  Heures  cy-aprés , fçavoir  à Prime  un  denier,  à la  Méfie  de  la 
’j  Vierge  un  denier  , à celle  des  Défunts,  & à Tierce  un  denier,  au  No- 
jj  diurne  de  l’Office  des  Morts  &c  à Complies  un  denier  refpedi  vement 
jj  chacun  des  jours  que  les  fufdits  Offices  feront  celebrez.  Que  s’il  ar- 
jjrive  qu’en  quelques  jours  on  ne  célébré  pas  la  Méfie  de  Nôtre- 
vr.  J>  Dame , & qu’il  n’y  ait  point  de  Méfie  des  Morts , ils  gagneront  ces 
Digin/'eidé),  deux  deniers  fi  d s affilient  à Tierce  & à Complies.  Nous  ordonnons 
cltn,?*  ” cn  outre  qu’aucun  ne  fortira  du  Chœur  lors  que  l’une  de  ces  Heures 
jj  fera  commencée  pour  quelque  caufe  & urgente  neceffité  que  ce 
jj  puiffe  être,  & puifie  encore  moins  étant  forty  rentrer  devant  la  fin 
jj  de  ladite  Heure  pour  demander  ou  recevoir  la  difliibution  de  cette 
jj  Heure-là,  excepté  neanmoins  au  cas  que  cette  caufe  ou  nccefïitc 
jjeut  été  trouvée  légitimé  dans  le  Chapitre  par  tous  les  Chanoines 
jj  ou  par  La  plus  grande  partie.  Nous  voulons  en  outre  que  celuy  qui 
i tfjtaMM*1  fou*  prétexte  de  la  faignéeou  pour  maladie  aura  légitimement  été 
(wmrif/BM.jjexcufé, reçoive  feulement  quatre  deniers  pour  fa  journée,  comme  il 
Ui"‘  jj  a été  autrefois  obfervé.  Défendons  en  general  & en  particulier  à 
jj  tous  de  recevoit  rien  au  delà  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant. 
jj  Que  fi  quelqu’un  y contrevient  en  quelque  façon  que  ce  foit,nous 

le 
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le  déclarons  en  ce  cas,  & alors  comme  dés  maintenant  parjure  &„ 
violateur  de  la  fainteté  du  ferment,  & nous  le  banniffons  à perpe-  „ 
tuitéde  nôtre  Chœur.  Donné  l’an  de  N. S.  1500.  le  faint  jour  de,, 
Pafques.  „ 

II  fe  trouve  auflî  un  Reglement  pour  les  Chapelains  du  College  VIJI- 
de  Dernétal  concernant  leurs  Meffes  de  fondation  & journées  en 
datte  du  8 Oéh  1601.  Il  porte  que  les  Chapelains  dudit  College  fe-  »««<• 
ront  obligez  de  celebrer  par  chacun  jour  une  baffe  Meffe  , fçavoir 
les  Dimanches, Lundys,&  Mardys  en  la  Chapelle  de  S.Sever,à  l 'heu- 
re de  dix  heures  à l’intention  de  feu  Parmentier,  & les  Merciedys, 
Jeudys,Vendredys  &Samedys  en  la  Chapelle  de  S.  Romain  au  pre- 
mier fon  de  Prime  à l’intention  du  feu  fleur  Bretel , & par  chacune 
femaine  une  haute  Meffe  apres  la  Commune  en  la  Chapelle  dudit 
College,  ou  en  celle  où  leurs  hautes  Meffes  font  fondées  en  leurdit 
College,  ce  qui  fait  par  an  vingt  hautes  Meffes  d’augmentation, 
outre  les  trente  qui  font  fondées  en  leurdit  College  -,  que  fi  le  jour 
de  l’une  defdites  hautes  Meffes  arrive  dans  le  cours  de  la  femaine  de 
l’un  d’eux  le  Semainier  la  célébrera  pour  fervir  de  tour  de  fa  baffe 
Meffe,  & lefdits  Chapelains  auront  chacun  douze  deniers  pour  la 
continuation  defdites  hautes  Meffes  & leur  affiflance. 

Il  leur  fut  accordé  par  le  même  reglement  que  le  Chapelain  der-  ix. 
nier  receu  audit  College  auroit  20  f.  par  terme,  au  moyen  defquels,  *‘J 
il  feroit  tenu  de  parer  l’Autel  & fervir  lèfdites  Meffes  tant  hautes|,°<*Wa^' 
que  baffes,  outre  & par  deffus  fes  diftributions  ordinaires*  comme 
auflî  fuivant  la  requifition  defditsChapelains,  que  les  journées  fe- 
roient  remifes  à 12  deniers , ce  qui  fut  par  eux  accepte,  tenus  auflî 
à peine  de  dix  fols  d’amende  à chaque  faute  qu’ils  feroient  de  célé- 
brer lefdîtes  Meffes  tant  hautes  que  baffes.  Ce  Reglement  étoiten 
explication  d’un  autre  du  dernier  Janvier  1 *>96.  par  lequel  les  jour- 
nées leurs  dévoient  être  payées  à raifon  de  deux  fols  fuivant  les  an- 
ciens ftatuts  dudit  College , & pour  les  Meffes  dudit  College  qu’ils 
n’en  feroient  payez  qu’à  proportion  qu’ils  en  diroient.  Ce  fut  pour 
fubvenir  aux  frais  de  ladite  proportion  qu’ils  en  diroient.  Ce  fut 
pour  fubvenir  aux  frais  de  ladite  augmentation  qu’il  leur  fut  alors 
permis  de  faire  bâtir  des  boutiques  fur  la  devanture  dudit  College, 

&c  deux  de  Meflîeurs  les  Chanoines  furentdéputez  pour  régler  tou-  Smflt  ftr 
te  cette  affaire.  . ceux  qui  ren- 

Voicy  quelques  Ordonnances  generales  concernant  tous  ^es 
Chapelains.  La  première  eft,  que  quand  les  Chapelains  qui  rendent  Snl" 
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leur  fcrvice  demanderont  leur  atteflation  , ils  reciteront  en  Chapi- 
tre quelques  Pfcaumcs,Refpons  ou Verfetstels  qu’il  leur  fera  de- 
mandé par  lePrefidentcn  prcfence  de  deux  perfonnesque  le  Chapi- 
tre aura  nommé,  z.  Il  fut  ordonné  que  les  Chapelains  qui  manque- 
roient  de  fe  trouver  au  commencement  de  l’Invitatoire  & ptemier 
Verfet  du  Venite, (croient  mis  en  perte.  3.  Deffcnfes  à eux  de  marcher 
derrière  les  Chaiîes,ny  de  les  porter,  oud’afiîfter  aux  Confondes 
pendant  les  Proceffions  des  Rogations.  4.  Deffcnfes  de  louer  leurs 
Chambres  fans  le  confentement  de  Meilleurs  de  Chapitre.  5.  De  ne 
chanter  de  Meffes  de  Requiem  aux  feftes  triples , d’aller  aux  Inhuma- 
tions en  ville  s’ils  ne  fontappclez  en  corps,  de  faire  aucunefcmon- 
ces,  de  bénir  du  pain  aux  Meffes  de  Confrairie , de  ceder  au  Chœur 
leur  place  à ceux  qui  viennent  tard  après  l’entrée  pour  dire  les  Heu- 
res. Deffenfes  à eux  de  percevoir  pour  leur  aflift ance  aux  Inhuma- 
tions qui  fe  font  en  la  Cathédrale  ou  dehors,  plus  d’un  tiers  de  ce 
que  Meilleurs  les  Chanoines  reçoivent , defenfes  de  caufer  ou  de 
promener  dans  l’Eglife  pendant  ou. hors  le  Service  : de  fe  trouver  à 
i’Eglife  autrement  qu’en  habit  décent  & Clérical  ; enjoint  de  faire 
aux  bonnes  Feftes  leur  tonfure,  6c  ordre  au  Ponélueur  de  marquer 
les  contrevenans  pour  leur  faire  payer  les  amendes  taxées  pour  cha- 
cune de  ces  fautes,  & fpecialement  de  donner  tous  les  foirs  au  Cha- 
noine à ce  député  le  billet  de  ceux  qui  auroient  manqué  d’aflîfter 
aux  Heures  du  jour , pour  exiger  l’amende. 

Les  Chapelains  des  Colleges  doivent  aller  veiller  les  corps  de 
Meffieurs  les  Chanoines  défunts , & y dire  le  Pfaultier  tour  à tour 
encore  qu’ils  ne  fuffent  morts  dans  une  maifon  Canoniale  , les  qua- 
tre plus  anciens  des  quatre  Colleges  portent  les  coins  du  drap-de- 
corps  auxlnhumations  des  Chapelains,  & les  étoles  aux  prières  qui 
fe  font  à ces  Enterremens. 


CHAPITRE  VII. 


Fondation  du  College  d'Albane . 


1245. 

i. 

ftnJaftur  de 
et  Csiitet. 


CE  College  fut  fondé  par  Pierre  de  Colmieu  Cardinal  d’Aîbe, 
lequel  pour  reconnoilïance  des  bienfaits  qu’il  avoit  receus  de 
la  Noble  Eglife  de  Rouen  ( c’eft  ainfi  qu’il  l’apeile  dans  la  Chartre 
de  fondation  ) & à ce  que  le  culte  divin  s’y  accreufl  6c  augmentai! 
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à l’avenir , & pour  en  conferver  l’honneur  & la  beauté  après  y avoir 
meurement  penfé  ordonna  qu’à  l’honneur  de  la  Vierge  & deS.Ro- 
main  les  Archevefquesfes  (uccefïeurs  feroient  choix  à l’avenir  de 
dix  Clercs  honneftes&  q#i  auroient  toutes  les  qualitcz  tequifes, 
qui  à leur  réception  feroient  ferment  de  refider  & d’affifter  à toutes  Cm 
les  Heures  de  l’Office  divin,  que  de  ces  dix  il  y en  pourroit  avoir  r« 
quatre  Sousdiacres,  trois  Diacres,  &:  trois  Preftres-,  que  quiconque  «<«>«- 
s’abfenteroit  de  Matines,la  Meffe  ou  Vefpres  perdroit  la  diftribution  “M 
du  jour,  qu’elle  fe  feioit  au  prorata  fur  lafomme  de  douze  livres 
tournois  qu’il  donne  par  an  pour  chacun  de  ces  Chapelains.  Il  or- 
donne que  le  Chantre  affilié  du  grand  Archidiacre  & du  Treforicr 
en  auroient  l’intendance , & que  la  fomme  de  i-,oo  I.  qu’il  defti- 
noit  pour  acheter  un  fond  pour  cela  y feroit  employée  par  les 
foins  de  l’Archevefque  & de  quelques  autres  Dignitez  de  fon  Cha- 
pitre, qui  feroient  fubllituez  les  uns  aux  autres  en  casdedeceds  ou 
d’abfence , que  fi  ladite  fomme  de  1500  1.  rendoit  plus  de  120 1.  de 
rente  il  entend  que  le  furplus  fut  employé  à l’achat  d’une  chape 
d’hyver  à chacun  de  fes  Chapelains  qui  n’excederoit  point  le  prix 
de  vingt  fols.  Il  veut  qu’ils  demeurent  cnferable,  qu’ils  vivent  en 
commun,  & pour  cet  effet  donne  deux  cens  livres  pour  commencer 
leur  logement. 

Pour  les  obliger  à fe  maintenir  toujours  dans  le  devoir  il  ordonna  MI. 

que  s’il  y en  a quelques-uns  d’entr’eux  qui  foient  déréglez  ou  quant 
aux  mœurs,  ou  quant  a 1 amltance  aux  Omccs  que  le  Doyen  ou?»’c»  i„  fi> 
telle  autre  des  Dignitez  qu’il  appartiendra  en  ayant  fait  une  fois  (htrln‘ 
plainte  à l’Archevcque  pourront  uns  aucune  forme  de  procès  l’ôter 
du  College,  ne  s’étant  point  propofé  de  les  rendre  perpétuels,  mais 
qu’on  lesretiendroit  dans  la  fondation  autant  de  temps  qu’ils  s’y 
acquitteroient  bien  de  leur  devoir,  & qu’on  ne  feroit  obligé  de  les 
maintenir  dans  la  fonélion  qu’au  cas  de  maladie  ou  de  vieilIefTe. 

De  plus  quant  au  choix  de  ces  Chapelains,  il  entendoit  qu’ils  ne  a , lv- 
feroient  recommandables  qu’à  proportion  de  leurs  bonnes  qualitcz 
& aptitude  au  Service  divin  , fans  égard  à la  faveur  ou  aux  per-  "'*»*/«»<>. 
fonces. 

La  même  fondation  contient  celle  de  trois  Obits dans  la  Cathé- 
drale,de  l’entretien  des  lampes  qui  brûleroient  nuit  & jour  devant 
le  tres-faint Sacrement,  & autres  pareilles  chofesque  l'on  pourra 
voirdansla  Bulle  en  Latin  parmy  les  autres  pièces,  donnée  à Lyon 
l’an.  1245.  le  joui  deS.Laurens. 
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Un  aveu  baillé  par  Melfieurs  de  Chapitre  l’an  1453.  porte. 
Item,  pour  le  College  d’Albane  fept  vingt  trois  livres  huit  fois, 
aflîs  en  la  ville  de  Rouen , de  Diepe , de  Bouteilles  & de  Déville,  fur 
plufieurs  Maifons  , Mafures  & Héritages.  Outre  cette  fondation 
ou  inftitution  primitive  &c  ces  rentes,  ils  ont  encore  eü  plufieurs 
augmentations  ou  autres  nouvelles  fondations  , dont  une  des  prin- 
cipales eft  celle  qui  fut  faite  par  un  nommé  Jaques  Cavé,  à caufe  de 
la  réedifîcation  de  leur  College  , ce  qui  paroit  par  l’infeription  gra- 
vée fur  une  pierre  au  deffus  de  la  porte  de  leur  maifon.  Pour  cela  ils 
font  obligez  de  dire  tous  les  jours  une  Melfe  baffe  en  la  Chapelle 
S.jacques  S.Chriftophle  en  ladite  Eglife  & le  premier  jour  de  chaque 
mois  la  celebrer  haute , avec  Diacre  & Sous-diacre , & fi  le  Semai- 
nier y manque  il  fera  tenu  le  lendemain  de  faire  celebrer  deux  Mef- 
fes  , afin  que  l’intention  du  Fondateur  ne  foit  fraudée  ; de  plus  il 
payera  à la  Fabrique  trois  fols  d’amende.  A l’égard  de  la  grande  Mcf- 
fe  où  tous  doivent  affiflcr,  il  a été  ordonne  que  quiconque  s’en  ab- 
fenteroit  payeroit  trois  deniers  pour  la  Communauté.  Or  comme 
cette  Chapelle  de  S.jacques  leur  eft  particulièrement  affeélée  , lors 
qu’ils  prennentpoffelfion  on  les  y conduit  & on  leur  en  fait  toucher 
l’Autel.  L’an  1564.  fur  ce  que  ces  Chapelains  &c  ceux  de  Dcrnetal 
pretendansavoir  droit  de  s’abfentcr  d’une  des  heures  du  jour  choi- 
fiffoient  celle  des  Matines,  comme  cela  fatiguoitbeaucoup  les  Cle- 
mentins  qui  y affiftoient  feuls,  il  fut  dit  par  voye  de  reglement  qu’ils 
ne  pourroient  à l’avenir  choifir  cette  heure  de  Matines  pour  excercer 
leur  droit d’abfence  , maisqu’ilsy  aflïfteroient  conjointement  avec 
les  Clementins , à peine  de  perdre  leur  diftribution. 

On  donnoit  autrefois  dans  les  Communautez  un  congé  à certains 
jours  pour  fe  faire  faigner  , on  a appel é cela  en  quelques  lieux  minu- 
tions. Il  eft  dit  qu’on  n’accordera  point  la  faignée  à deux  Chapelains 
d’un  mefmecôté  enmefme  jour , finon  en  cas  qu’ils  fefuffcnt  réel- 
lement fait  tirer  du  fang , auquel  cas  on  leur  devoit  donner  encore  le 
lendemain  de  leur  faignée  pour  jour  de  repos.  L’an  1551.  on  régla 
au  cas  que  quelque  ferviteur  ou  domeftique  d’un  Chanoine  fut  en- 
terré dans  la  Cathédrale  qu’un  Chapelain  de  chacun  des  quatres 
Colleges  portera  l’étoile  &:  le  coin  du  drap  mortuaire.  Meflicurs  de 
Chapitre  avoient  en  1445.  fait  un  Statut  pour  aflîfter  par  charité  les 
Chapelains  ou  autres  habituez  infe&ez  de  la  lepre,  s’il  s’en  trouvoir. 

On  a pu  remarquer  qu’il  a été  dit  que  l’intention  du  Fondateur 
étoit  que  les  Chapelains  de  ce  College  vécuffent  en  Communauté, 
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& de  demeure  & de  table , & cela  s’cft  fans  doute  pratiqué  de  la 
forte  dans  les  commencemens.  Mais  comme  il  n’y  arien  dont  les 
hommes  s’écartent  plus  volontiers  que  de  ce  qui  les  tient  dans  quel- 
que règle,  chacun inalheureufement  n’aymant  à dépendre  que  de 
la  propre  volonté  ; cét  ordre  ne  dura  pas  long-temps  & il  n’en  relie 
aucunes  traces.  Un  Chanoine  qui  aimoit  l’ordre  & le  reglement  de 
la  Maifon  de  Dieu  a eu  de  nos  jours  avec  quelqu’autres  du  mefma 
Corps  le  deflein  de  rétablir  cette  communauté  parmy  lesChapelains 
de  la  Cathédrale  du  moins  quant  au  repas.  On  voit  tous  les  jours 
quelle  peine  c’eft  à des  Ecclefiaftiques  qui  ont  été  occupez  toute  la 
matinée  à PEglife  de  ne  trouver  au  fortir  de  là  quoy  que  ce  foit  de 
preft  pour  leur  manger.  On  reconnoit  par  mille  expériences  fâcheu- 
fes  à combien  d’inconveniens  &dedefordrescelalcs  expofe,  & on 
creut  que  ce  feroit  exercer  à leur  égard  une  grande  charité  que  de  les 
faire  celîer.  Ce  Chanoine  fit  accommoder  dans  le  College  d’Albane 
un  lieu  propre  à tenir  une  pareille  Communauté,  & il  Te  garnit  de 
tous  les  utenfiles  & meubles  necelïaires. 

Il  fe  propofoit  mefme  comme  il  fe  pratique  à Paris  en  divers  lieux 
d’y  recevoir  pour  manger , les  Ecclefiaftiques  qui  fouhaiteroient  fai- 
re ufage  d’une  pareille  commodité  à julte  prix.  Il  leur  auroitfuffi  d’a- 
vertir le  matin  l’œconome qu’ils  defiroient  une  portion.  On  y faifoit 
la  leéhtre  pendant  le  repas,  & c’étoit  pour  les  gens  delà  profelfion 
qui  aiment  la  régularité  & le  dégagement  des  foins  & des  inquiétu- 
des fi  convenables  à leur  état,  un  moyen  de  vaquer,  comme  le  délire 
S.  Paul  à ce  qui  efldeplusfaint,  & de  s’attachera  Dieu  fans  diftra- 
élion.  La  plufpart  de  ceux  qui  ont  veu  les  commencemens  de  cette 
Communauté  &r  qui  y ont  entré  en  ont  été  édifiez , & l’accomplif- 
fement  entier  auroit  pu  produire  de  bons  effets  dans  l’Eglife:  mais 
il  n’a  pas  plû  à Dieu , qu’on  ait  achevé  ce  qui  promettoit  de  fi  heu- 
reufes  fuites. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Chapelains  de  Flavacour  ou  du  S . Efprit. 

L’An  1305.  Mefïire  Guillaume  de  Flavacour  Archevefque  de hni.û'<m  de 
Roiien,  fonda  fix  Chapelains  en  la  Chapelle  ou  étoit  autre-^* 
fois  la  Paroiffe  de  S.Eilienne  & qui  députa  été  appelée  du faint*»*/" 
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Efprit.  Ils  font  tenus  pat  leur  fondation  de  faire  réfidence  continuel- 
le en  la  Cathédrale , de  vivre  en  commun , & dans  l’an  de  leur  récep- 
tion de  fe  faire  promouvoir  à l’ordre  de  Preftrife.  Us  doivent  aux  ter- 
mes de  la  fondation  aflifter  tous  les  jours  à la  Mefle  qui  fe  dit  incon- 
tinent après  Prime , en  la  Chapelle  de  N.  Dame  derrière  le  Choeur, 
&lagrande  Meffedu  jourquifedit  au  Chœur , aux  Proceflions , 8c 
ainfi  rendre  fervice  à l’Eglife  où  ils  font  tenus  d’aJIîfter  perfonnelle- 
ment  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  des  Offices , 8c  ne  s’en- 
tremettre d’aucunes  autres  charges  ou  fondions  qui  les  empefehent 
de  s’acquitter  de  leur  devoir , dequoy  à leur  entrée  ils  font  ferment 
fuivant  quelques  Statuts. 

II.  Ils  étoient  autorifez  à choifir  un  d’entr’eux  pour  faire  leurs  di- 
iu  ^butions  aux  Offices  où  ilsaffiftent  * lors  qu’ils  y manquoient , le 
Sous-chantre  avoit  ordre  de  recevoir  leurs  exeufes,  & fi  elles  a’é- 
toient  pas  légitimés  il  pouvoit  les  mettre  en  perte , & avoit  la  moi- 
tié dcfdites  cUftr  ibut  ions , que  s’ils  ne  fe  corrigeoient  point  il  étoit 
tu  obligé  de  les  déférer  au  Chapitre. 
c<  sue  i, »,  Pour  fondation  l’Archevefque  abandonna  le  revenu  qu’il  avoit 

hmdêunt  acquis  exprcs,&  pour  leur  logement  il  acheta  la  maifonde  M.  Simon 
du  Bofgarnier  Chanoine,  où  il  voulut  qu’ils  demeuraient  enfemble 
8c  que  chacun  d’eux  àfon  tour  fut  prepofé  par  femaine  pour  y avoir 
foin  de  l’œconomiedela  Compagnie.  On  pourra  voir  la  Lettre  de 
iv.  fondation  expédiée  à GaiUon  le  Samedy  d’après  la  Fefte  de  la  Con- 
cumaur.  ception  en  1305.  Guillaume  de  Flavacour  s’étant  addrelfé  à Clc- 
Znl’adn!*  ment  V.  pour  faire  confirmer  cette  fondation , mais  comme  le  Pa- 
pe décéda  avant  que  d’avoir  pu  faire  expedier  la  Bulle  qu’il  en  avoit 
accordée , fon  fucceflfeur  Bcnoift  XII.  l’expedia  dés  la  première  an- 
née de  fon  Pontificat  à Avignon,  avec  toutes  les  daufes  favorables 
que  l’Archevefque  avoit  demandées  dans  fa  fuppüque  à Clément  V. 
inférée  dans  cette  Bulle  , qui  concernoient  tant  les  Chapelains  du 
S.  Efprit  que  de  Dernetal  & d’Albanc. 
v-  Après  la  mort  de  Benoift  XII.  & la  ceffation  du  Schifme , Sixte 
IV.  de  fon  propre  mouvement  &:  pour  lever  toute  forte  de  fcrupule 
& difficulté  en  accorda  une  nouvelle  Bulle  confirmative  de  la  pic- 
cedente,où  conformément  à leurs  décifions , il  ordonna  plus  ample- 
ment que  lefdits  Bénéfices  ou  Chapellenies  ne  pourroient  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût  de  grâces  expeéiatives,  refervez  ou  autres, 
eftre  conférées  par  autres  perfonnes  que  par  les  Archevefques  de 
Rouen,  ou  leurs  grands  Vicaires  ayant  commiffion  d’eux  pour  cét 
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effet. Ce  que  l’on  pourra  voir  dans  faBuIle  expédiée  à Rome  601481. 

C’eft  en  execution  de  cette  Bulle  fur  la  fondation, que  l’on  trouve 
dans  les  Archives  de  la  Cathédrale  en  Décembre  1471.  une  Senten- 
ce du  Sencfchal  de  Normandie , contre  les  Chapelains  de  Fia vacour 
ou  du  S.  Efprit,  ils  prétendoient  droit  de  refigner  leurs  Chapelles, 

& par  ce  Jugement  iis  en  furent  déboutez,  lefdits  Bénéfices  mainte- 
nus dans  leur  premier  état.  Il  eft  à remarquer  qu’ils  ne  font  point 
fujetsàla  regale.  Il  y eut  un  appointement  fait  & paffé  l’an  1481. 
entre  le  Cardinal  d’Eftouteville  & Mcflieurs  du  Chapitre  touchant 
la  Jurifdi&ion  8c  correétion  des  Chapelains  du  S.  Efprit  que  l’on 
trouyera  parmy  les  preuves.  Y j 

En  Février  1608.  on  fit  divers  reglemeos  concernans  les  Chape- 
lains  du  S.  Efprit , entr’autres  que  celuy  qui  eft  abfcnt  fera  privé  cha-  f**' 
que  jour  de  12.  deniers  qui  feront  diftribuez  aux  fix  Chapelains  qui 
affilieront  & chanteront  la  haute  Méfié  enlaChapelle  dudit  College, 
qui  eft  pour  chacun  defdits  Chapelains  chacun  deux  fols  par  jour. 

Que  les  feulsprefens  y gagnent  & aux  fondations,  & que  la  perte 
desabfens  retourne  au  profit  des  prefens , s’ils  ne  font  abfens  pour 
maladie  ; Que  les  abfens  feront  marquez  dans  la  fueilîe  qui  fera 
prefentée  chaque  quartier  aux  fleurs  Intendans.  Et  pour  le  regard 
deplufieurs  fondations  faites  par  plufieurs  particuliers  en  leurdite 
Chapelle,  ils  s’en  acquitteront  aux  jours  que  écheent  lefdites  fon- 
dations , 8c  en  célébreront  les  Méfiés  après  que  la  haute  Méfié  dudit 
College  aura  été  dite  fans  confondre  lesunesavec  les  autres;  qu’il 
fera  diftribué  à ceux  qui  diront  lefdites  Mcffes  chacun  cinq  fols , & 
outre  les  deux  fols  qu’ils  gagneront  pour  leur  afliftance  > 8c  nean- 
moins pour  foulager  lefdits  Chapelains  , les  Méfiés  de  fondation 
particulières  fe  diront  bas  & la  distribution  des  deniersqui  y font  af- 
fe&ez , s’en  feraaufdits  prefens,  comme  dit  eft,  à la  haute  Méfié 
dadit  College.  Diverfes  ordonnances  ont  été  faites  pour  obliger 
les  abfens  de  fe  trouver  aux  offices,  pour  l’acquit  des  fondations, 
à peine  d’amende. 

CHAPITRE  IX. 

Fondation  du  Collerc  des  Clementins . i / 

«=>  Motif,  çitV* 

LA  mémoire  de  Clement  VI.  fera  à jamais  en  vénération  à l’E- 

glifcde  Rouen  poarles  bienfaits  qu’elle  a receu  de  (a  libéra-^,/ 
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lité , notamment  pour  la  fondation  qu’il  a faite  de  ce  College  des 
Chapelains  qui  portent  le  nom  de  leur  Fondateur;  non  feulement 
les  divers  motifs  qu’il  marque  dans  fes  deux  Bulles  le  portèrent  à 
cette  fondation  , mais  aufli  que  cette  Eglife  l’ayant  cü  pour  époux 
en  qualité  d’Archevefque,  comme  on  a veu , il  creut  luy  devoir  don- 
ner cette  marque  de  bienveillance  en  contribuant  à y rendre  le  Ser- 
vice divin  plus  célébré  & plus  accomply.  Dans  ce  deffein  il  fonda 
un  College  de  faize  Chapelains , dont  il  y en  auroit  douze  Preftres, 
deux  Diacres  &dcux  Sous-diacres  pour  affilier  à toutes  les  heures 
LtmJkrt  U Serv'ce  divin,  tantlejour  que  la  nuid-,  il  voulut  qu’ils  Iefçeuf- 
tjtuiiti  <M«fent  &le  peuffent  chanter  par  coeur.  Ils  doivent  tous  les  jours  une 
^efte  dans  la  Chapellede.S.  Jean  , & quelques  Obitspour  le  repos 
Clcmtnunt.  de  Pâme  de  leur  Fondateur  & de  fes  parens.  II  ordonna  de  plus  qu’à 
jI1<  chacune  des  affiflances  ils  recevroient  diftribution  , dont  il  fait  taxe 
ituft  di/hi-  & que  ceux  qui  s’abfenteroient  de  quelqu’une  des  heures  du  jour 
ou  de  nuiél,  fans  la  permiffion  du  Doyen  ou  du  Chantre  perdroient 
mtuilt,.  leur  diftribution  de  l’heure  par  eux  manquée  , que  le  Doyen  & le 
Chapitre  nommeroient  un  Chapelain  qui  auroit  foin  de  marquer  les 
abfens  & de  retrancher  à la  fin  de  la  femaine  ce  qu’ils  auroient  perdu 
par  l’abfence.  Comme  il  avoit  deffein  de  les  faire  vivre  en  commu- 
nauté. Il  donna  ordre  à fon  Nonce  Receveur  des  deniers  Apoftoli- 
que,  qu’il  euft  à mettre  entre  les  mains  des  Doyen  & Chapitre , la 
fomme  par  luy  deftinée  tant  pour  la  fondation  que  pour  l’achat  & 
la  conftrudion  des  maifons, manoirs,  jardins  & femblabies  offices 
neceffaires  à leurs  logemens.  Il  leur  fit  fournir  les  Calices,  Livres, 
iv.  ornemens,  & femblabies  chofes  pour  le  Service  divin.  Il  fit  amortir 
JmSîhn.  4 pouifa  fondation  cinq  ceus  quarante  livres  de  rente  annuelle  qu’il 
avoit  achetée  par  le  prix  & fomme  de  mille  foixante  & dix  efeus 
d’or, ayant  donné  ordre  de  payer  le  refte  au  plutoft  pour  fournir  les 
fommes  neceftaires.  II  laifta  pleine  & entière  autorité  après  fon  tré- 
pas au  Chapitre  fur  les  Chapelains  foitpour  corriger  & même  pour 
chaffer  du  College  ceux  qui  feroient  des  fautes  notables,  & ceux 
qui  fans  permiffion  feroient  jufqu’à  deux  mois  abfens  des  fondions, 
& de  remplir  ces  places  de  fujets  convenables.  Il  ordonna  qu’on 
leur  feroit  délivrer  copies  des  originaux  de  leur  fondation,  lescon- 
trads  de  donation,acquifitions  & autres  ades  en  bonne  forme,par- 
ce  que  lefdîts  originaux  feroient  confervez  dans  les  archives  du 
Chapitre  pour  y avoir  recours  dans  le  befoin.  Voila  à peu  prés  ce 
que  leur  Fondateur  ordonna  dans  la  Bulle  expédiée  à Avignon  l’an 
1350.  le  8.  defon  Pontificar» 
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Grégoire  XI.  neveu  de  Clément  VL  en  1374.  donna  120  livres  f ^ 
tournois  de  rente  pour  augmenter  leur  fondation,  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ces  deniers  fervirent  à acquérir  pour  ces  Chape- 
lains les  biens  mentionnez  dans  l’aveu  déjà  cité  Sc  baillé  le  15. 
Septembre  1453. 

Item,  à l’ufage  des  Clementins  en  ladite  Vicomté  du  Pontdelar- 
che  audit  Bailliage  de  Rouen  un  fîcf-noble  nommé  le  fief  Ballet,  aflîs 
fur  la  Paroilfe  de  Clion,&  s’étend  és  Paroilfcs  de  S.Gillcs,Tourville,  Mw- 
Goüy  & Freneuze,  & y a Cour  & Jurifdiéèion  & baffe  Juftice.  „ 

Item,  à l’ufage  defdits  Clementins  un  fîcf-noble  dont  le  chef  eft„ 
aflîs  à Barentin , & y a Cour  & balfe  juftice , & un  autre  fief-noble  „ 
audit  ufage  aflîs  en  la  Paroilfe  de  Beaumont  le  Harenc  à court  & „ 
ufage  , & balfe  juftice.  Item  audit  ufage  une  fief-fenne  aflîfe  en  la  „ 

ParoHfe  de  la  Rue  S.Pierre  en  la  Viconté  de  Rouen.  „ 

Le  Cardinal  Guillaume  d’Eftoutcville  Archevefque  de  Rouen,  & vn 
Meflîeurs  les  Doyen  & Chapitre  dans  une  alfemblée  du  19  Aouft  j-cfiUtZur* 
1454.  en  prefence  de  tous  les  autres  Chapelains  qui  ont  part  à la"*"'"  t,m* 
Commune  , & de  tous  les  autres  Capitulans  bien  & deucment»p-‘,'^”i'"'°’,/' 
pelez,  conformément  au  Chapitre  de  1453.  conclurenttous  que  de 
là  en  avant  les  Chapelains  & clercs  du  College  du  Pape  dits  Cle- 
mentins fondez  en  l’Eglife  de  Roüen,qui  portent  nuit  & jour  le 
poids  & la  charge  du  Service  divin  , chant  & pfalmodie  du  Chœur 
(croient  appelez  Clercs  du  Choeur,  & auroient  part  auxdiftribu- 
tions , procurations  , Obits  & autres  profits  conjointement  avec  les 
autresChapelainsprefents&  aflîftans  au  Service.  Cette  conclufion 
fut  ratifiée  parle  même  dit  Cardinal , qui  commanda  en  vertu  de 
fainte  obédience  aux  Chapelains  de  la  garder  ponéfuellement. 

Il  paroît  furlesRegiftics  delà  Cathédrale  que  le  meme  Guillau- 
me d’Eftouteville  par  une  donation  du  dernier  Mars  1460.  aumêna 
aux  Clementins  mille  efeus  d’or  pour  en  créer  une  rente, ou  en  ache- 
ter un  fief,  afin  que  leurs  rétributions  étansplus  grandes  ils  pulfent 
avec  plus  d’exaéiitude  vaquer  aux  Scivices  divins,  & ne  s’occupe» 
uniquement  qu’à  cette  fonéiion. 

Il  a été  dit  que  les  Receveurs  des  Colleges  font  comptables  de- w, 
vant  Meflîeurs  du  Chapitre, ou  ceux  qu’il  leur  plaift  députer, & leur  fuhu,dtv*»t 
eft  deu  cinq  folspourcetteaudition.  Autrefois  la  maifon  des  CJe-^^T’  rf’ 
mentins  étoit  chargée  de  45  1.  envers  le  Chapitre,  qui  en  i4^o.fut 
réduite  à une  fomme  plus  modique.  En  1377.  par  un  Chapitre  tenu 
Je  13  Novembre  il  fut  enjoint  aux  Chapelains  tant  Clementins 
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que  ceux  d’Albane  & de  Dernétal  de  ne  porter  des  aumuffes  de  mê- 
me vair,bFen  qu’il  foit  confiant  que  longtemps  auparavant, ils  : 
fervoientde  chapes  & d’habits  d’hyver. 


I. 

A mtr  et  Chape- 
lains. 


II. 

Chaque  Cha- 
noine Itoit 
obligé  d'avoir 
un  Chapelain. 


111. 

Chapelains  qui 
fe  pufenttnt 
pour  fubir 
l'examen. 


IV. 

Comment  ils 
[ont  admis. 


CHAPITRE  XI.**» 

Des  Chapelains  habituez.,  ou  qui  ont  obtenu  per  mi  f ion 
de  porter  les  Draps. 

OUtre  les  Clercs  & Chapelains  bénéficiez  dont  nous  avons 
parlé  cy-devant , il  s’cn  trouve  encore  de  deux  fortes,  les  uns 
qui  ont  impetré  l’habit  & les  draps  de  l’Eglife  par  grâce  & par  hon- 
neur, & les  autres  qui  pour  joüir  de  ce  privilège  ,(e  font  fournis  de 
réciter  le  Service  de  l’Eglife  par  choeur,  en  attendant  qu’il  vaque 
quelque  place  en  l’un  des  Colleges.  Il  faut  remarquer  qu’autrefois 
chaqne  Chanoine  avoitle  privilège  de  donner  à qui  bon  luy  fem- 
bloitdes  liens  ou  de  fes  domefiiques  ou  parens  , l’habit  d’Eglife  & 
place  dans  le  Choeur  pourveu  qu’il  euft  aptitude  & deffein  pour 
l’Eglife.  Il  y avoit  même  d’anciens  Statuts  qui  y obligeoient  les 
Chanoines , afin  qu’en  cas  d’affaires  pour  le  Chapitre  ou  pour  eux- 
mêmes  , ils  euffent  un  Clerc  qui  leur  fit  compagnie  fans  détourner 
ceux  qui  étoient  deftinez  fpecialement  à faire  le  Service  divin. 
Mais  enfin,  foit  que  le  nombre  s’en  rendit  trop  exceflif , foit  pour 
autres  raifons  politiques  ou  canoniques  on  a dérogé  à ce  privilège, 
& on  a retranché  cette  faculté,  & le  Chapitre  feul  s’eftjrefervé  cette 
autorité. 

Et  c’eft  en  confequence  de  cela  qu’on  n’y  a plus  admis  que  ces 
deux  fortes  que  nous  venons  de  dire  , & comme  il  eft  plus  ample- 
ment fpecifié  dans  le  ftatut  de  Georges  d’Amboife  de  l’an  1522. 
Si  donc  il  fe  prefente  au  Chapitre  quelque  jeune  homme  dans  le 
delfcin  de  fe  donner  à l’Eglife  qui  fçache  par  chœur  le  Pfauticr,  les 
Hymnes , Antiennes,  Verfets,  Refpons  & les  Hiftoires  tant  du  Tem- 
forum  qu’ils  appellent  que  du  Santtomm  , félon  le  chant  & ufage  de 
l’Eglife  de  Rouen,  après  la  fupplique  par  luy  faite  il  eft  examiné 
par  le  Chantre  ou  autres  que  le  Chapitre  commet , & ils  luy  don- 
nent attefiationde  l’examen  & de  la  capacité , en  confequence  de- 
quoy  il  prend  un  quittus  8c  décharge  du  Tabellionî  du  Chapitre , & 
à meme  temps  l’habit  luy  cfto&royé  par  le  Chapitre  en  attendant 
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quelque  place  vacante  en  l’un  defdits  Colleges.  Ces  places  venant 
d vaquer  ne  font  pas  toujours  données  au  premier  & plus  ancien 
reccu,maisquafi  toûjours  à celuy  qui  eft  le  plus  habile  quoy  qu’il 
foit  pofterieurement  habitue. 

Bien  que  ces  habituez  ne  prennent  avec  les  autres  Chapelains  t ^ 
aucune  part  au  gros  de  leurs  diftributions , ils  ont  pourtant  quelque 
petits  émolumens  & diftributions  extraordinaires  comme  celles  qui 
le  font  en  Advent  aux  Antiennes  des  O , à ce  qui  fc  gagne  à la  Nef, 
aux  réceptions  des  Chanoines  basformiers , aux  Proceflions,  &c. 

C’eft  àl’occafion  de  ces  petits  droits  de  la  Commune  que  s’étant 
meu  en  i6u.  différend  entre  les  Chapelains  de  la  Commune  & les 
Chapelains  qui  ont  rendu  leur  Service  ( car  c’eft  ainfi  qu’on  parle 
*4ans  la  Cathédrale ) & qui  font  enfuite  pour  veus  d’une  place  en  l’un 
des  Colleges  d’Aibane  & de  Dernctal  ; il  fut  ordonné  que  lefdits 
Chapelains  basformiers  qui  auroient,  tant  devant  qu’aprés,  rendu 
»fi»or/rr»- le  Service  qui  fe  chante  à l’Eglife,&  qui  feroient  enfuite 
pourveus  en  l’un  des  Colleges  de  Dernétal  ou  d’Aibane,  gagne- 
roient  moitié  de  ces  diftributions  qui  fe  font  en  ladite  Commune. 

Et  comme  il  arrive  que  quelques-uns  de  ces  Chapelains  ayant  VI. 
une  fois  rendu  leur  fer  vice  s’en  regardent  comme  quittes  pour  toÛ- 
jours  & ne  front  aucun  compte  de  le  répéter  , lur  tout  à regard  dcvut. 
certaines  hiftoires  propres  ou  de  quelques  fériés  difficiles,  ce  qui 
produit  des  fautes  & broüille  le  Service.  Ii  fut  ordonné  que  les 
quatre  derniers  Chapelains  de  chaqu^CoIlege  & des  autres  Corps 
feroient  obligez  de  rendre  de  temps  en  temps  de  nouveau  le  tout  ou 
partie  de  leur  Pfautier  ou  hiftoire  devant  des  députez  du  Chapitre 
nommez  à cet  effet,  & ce  dans  le  temps  que  lefdits  députez  leur 
ordonneroient.  ...  ••  vir 

Voicy  encore  quelques  Statuts  concernans  la  conduite  des  Cha-  Suwu  p»' 
pelains.  i.  Qu’un  côté  du  Choeur  ne  commence  point  un  Verfetque l”" 
l’autre  n’ait  entièrement  achevé  de  chanter  lefien.  2.  Que  dans  la 
Pfalraodie  l’on  garde  autant  que  faire  fe  pourra  lemcfmeton  qui 
aura  été  élevé  félon  la  différence  des  Feftes  plus  ou  moins  folem- 
nelles.  3.  Défenfe  de  hanter  les  Tavernes,  les  jeux  de  Paume  , de 
Boule& pareils  lieux  publics  & Brelans.  4.  Qu’aucun  Chapelain 
nefcprefentepourlesOrdiisfacrez,  fans  avoir  etc  examiné  par  le 
Chapitre  & trouvé  capable.  5.  Défenfe  aux  Chapelains  de  poiter 
d’aumuffes  de  Menuvair,  ny  de  paremens  de  fatin  en  leurs  habite ; 
d’Eglife,  ny  de  camail  femblable  à ceux  de  Meilleurs.  6,  Que  les 
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Chapelains  pour  recevoir  la  diftribution  de  Vlnviolata  à la  Prôcef* 
fion  du  Samedy , font  tenus  d’aflifter  à Vefpres  & d’y  entrer  avant 
le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume , autrement  feront  mis  en  pettt, 
qu’on  les  payera  au  Choeur  pendant  Complies.  7.  Que  pas  un  d’eux 
n’amene  de  chiens  à l’Eglife,  fous  peine  de  4.  f.  parifis  d’amende. 
Que  les  Chapelains  des  Colleges  qui  loüeront  leurs  chambres  du. 
College  fans  permiffion  en  perdront  un  tiers  du  loyer  qui  fera  ap- 
pliqué au  profit  du  College 

CHAPITRE  XI L 

Des  Mufictens. 

uMufa*»  * ï A Mufiquedans  le  Service  divin  n’eft  pas  de  nouvelle  infti- 
dLiïwnn  * • tution , puifque  mcfme  dans  l’ancien  Teftament  elle  a été  en 
& le  nouveau  ufage  , comme  on  le  voit  dans  les  faintes  lettres  & dans  les  Auteurs 
ujltmtnt.  qUi  cn  ont  fait  des  Traittez  exprès.  Dans  la  Loy  de  grâce , particu- 
lièrement depuis  que  les  perfecutions  de  l’Eglife  eurent  pris  fin, 
pendant  lefquelles  elle  étoit  dans  les  pleurs  comme  cachée , & elle 
gemiffoit  plus  qu’elle  ne  chantoit,  on  ajouta  à fes  ceremonies  le 
, t plein  chant  & la  Mufique. 

En  quel tempi  On  veut  qu’environ  l’an  6 yp.  au  fixiéme  Synode  ait  été  chantée 
Mitr/mM»  en  Mufique  première  Méfié  dans  Confiantinople  par  le  Cardi- 
fUpLt  m nal  de  Porto.  On  pourra  voir  fur  cette  matière  jean  Diacre  en  la 
ifuniii.  vie  de  S.  Grégoire  , Sigebert  , Jean  Molan , Onuphre  qui  en  ont 
traitté  affez  au  long.  J’ay  fait  voir  dans  l’Hiftoire  des  Archevefques 
deRoüen  que  les  Roys  très  Chreftiens  de  la  première  race  faifoient 
chanter  la  Mufique  dans  leurs  Chapelles  , qu’on  y life  l’Eloge  de 
ni  S.  Ansbert. 

VEgUft  it  Pour  le  plein  chant,  il  a été  marqué  en  divers  endroits  que  l’E- 
X?1™  * » glife  de  Roüen  a eii  toujours  beaucoup  de  foin  que  le  chant  s’y  ob« 
fu"n  ch  tnt.  Icrvdt  avec  cette  fageffe  queledemandele  Prophète  Roy  , comme 
on  void  dans  les  Statuts  qui  font  à la  fin  du  Chapitre  precedent.  Et 
comme  dans  les  Cathédrales  on  s’eft  attaché  affez  à garder  l’ancien- 
ne tradition  , delà  eft  venu  que  la  Mufique  y a été  reçue  aux  unes 
plutoft  aux  autres  plus  tard,  & mefme  il  y en  a quelques-unes  en 
France , comme  celles  de  Lyon , de  Sens  & quelques  autres , ou  on 
ne  chante  point  de  mufique  dans  le  chœur.  Je  ne  vois  pas  qu’elle  ait 
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étéadmifedansla  Cathédrale  de  Roüen  avant  le  quatorzième  fiecle.  u 
Il  y eut  dans  le  quinziéme  quelques  conclufions  Capitulaires  que  mindmu  4 
Jcs  Muficiens  ne  faifant  point  corps  ou  College  , étoient  obligez  "*"* 
d’attendre  qu’il  y euft  des  places  de  Chapelain  vacantes  pour  y 
être  pourveus  au  defir  des  fondations. 

Depuis  ces  commencemens  le  nombre  des  Muficiens  s’étant  v. 
beaucoup  augmente,  il  a fallu  trouver  moyen  de  les  faire  fubfiiler  ' 

& de  leur  payer  des  gages.  Le  Cardinal  d’Amboife  Georges  II.  du  COntriM  ' 
nom  à l’inftance  & priere  du  Chapitre  , céda  le  droit  de  prefenta- Um  ’ 
tion  & nomination  aux  places  du  College  du  S.Efprit  & desquatre^ 
petits  Prebendez  des  15  1.  pour  en  pourvoir  les  Chantres  , Mufi- 
ciens , & les  Chafttres  outre  les  charges  de  l’ancienne  fondation 
du  College  du  S.Efprit  & Prebendes  font  obligez  en  cette  qualité 
de  fçavoir  chanter  * oce  organifata  & modtilata , c’eft  à dire  fur  le  livre  5 

& en  contrepoint.  Cette  ceffion  fut  omologuéc  de  PArchevefque 
& par  Lettres  Patentes  du  Roy  François  I.  comme  on  verra  parmy 
les  preuves.  Comme  auffi  la  fondation  & augmentation  des  quatre 
parts  par  Meilleurs  de  Croifmare  oncle  & neveu. 

Dans  plufieurs  Reelemens  qui  fc  font  faits  en  general  pour  les  . VI-  , 
Chapelains  , les  Muficiens  y ont  eu  part.  Mais  outre  cela  il  y en  a 
eu  en  particulier  pour  eux.  Tels  ont  étc  celuy  d’entrer  au  Choeur  ««//««•/. 
pour  l’heure  de  Sexte , dans  les  dernières  Colleétes  de  la  Méfié , la 
deffenfe  de  porter  de  Bréviaire , ny  aucuns  autres  livres  au  Chœur, 
ny  de  lire  pendant  l’Office , de  fortir  du  Chœur  aux  Méfiés  fcriales, 
où  il  leur  eft  enjoint  de  continuer  le  chant  tant  d’un  côté  que 
d’autre  , tout  au  moins  jnfqu’à  l’O  falutaris  Hoftia  chinté.  Defenfes 
■leur  furent  faircs  de  chanterau  Palpitreou  Liutrinqui  eft  milieu  du 
Chœur,  autrement  que  la  telle  découverte , d’aller  chanter  hors  la 
Cathédrale  durant  qu’on  y fait  lo  Service  divin  où  il  doit  y avoir 
Mufique.  En  1628.  il  fut  enjoint  aux  Chapelains  du  College  Cle- 
mentin  de  fe  retirer  de  leurs  places  quand  les  Muficiens  fc  prefen- 
teroient  pour  chanter  la  Mufique  ; & fur  ce  que  plufieurs  man- 
quoient  de  fe  trouver  pour  affilier  au  Chœur, & chanter  leur  par- 
tie, on  établit  un  Ponûueur  pour  marquer  les  abfens&  les  mettre 
en-  perte. 
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CHAPITRE  XIII. 
Des  Enfans  de  Chœur. 


, » 

in  n;«u  dt 
Chaur  quittât 
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II. 

Ltur  utmhu 


PUifque  tout  enfant  de  Chœur  ayant  fervy  une  efpace  de 
temps  raifonnable  à l’Eglife  y parvient  à la  qualité  de  Chape- 
lain , c’eft-à-dire  qu’il  a privilège  d’en  porter  l’habit  & les  draps 
comme  ceux  qui  font  reccus  honoraires , c’eft  avec  juftice  que  nous 
leur  donnons  icy  rang  après  les  autres  Chapelains  j dans  les  com- 
mencemens  ils  n’étoientque  quatre,  comme  il  fe  voit  dans  les  Rer 
giftres  du  Chapitre  en  i $66. 

On  en  inftitua  deux  de  nouveau,  en  1413.  à la  place  de  deux 
tccrut  tn  di - Chapelains  de  Dernétal  qui  furent  fupprimez.  Le  Cardinal  d’Eftou- 
vtrjumf,.  tcville  en  1471.  en  accrut  le  nombre  jufques  à huit , & leur  afligna 
cent  livres  de  penfion  fur  la  Cure  de  S.MacIou  de  Roüen,  & le  Car- 
dinal Charles  de  Bourbon  II.  du  nom  en  fonda  de  nouveau  quatre 
pour  achever  le  nombre  de  douze  , & pour  leur  entretien  donna  au 
Chapitre  la  moitié  des  dixmes  de  la  Forcft  de  Lyons. 
cmhmm  U 1 L°rs  qu’il  y a quelque  place  vacante  on  a coutume  de  choifir  un 

fini  uctuj.  certain  nombre  déjeunes  enfans  que  le  Maiftrede  Mufiqueprefcnte 
au  Chapitre , & on  reçoit  celuy  qui  au  jugement  de  la  Compagnie 
& du  Maiflre  a la  plus  belle  voix  & plus  propre  auSetvice  de  l’Egli- 
fe. Leur  réception  n’a  pas  befoin  d’autres  ceremonies  que  du  con- 
tentement de  Meilleurs  de  Chapitre,  & de  l’inflallation  aux  baffes- 
formes  qui  fis  fait  par  celuy  qui  y prefrdc  du  côté  même  de  la  place  à 
remplir ,&  lots  de  'a  réception,  les  parensfont  tenus  d’habiller  le 
récipiendaire  & luy  fournir  une  robe  , une  aube  , & fcmblables  pe- 
tits meubles,  & il  les  remporte  lots  que  le  Chapitre  le  congédié  du 
Service  de  l’Eglife. 

tu  Ces  robes,  leurs  habillemens  & la  calote  même  font  à prefent  de 
toûjtmrt  >i,m  couleurrouge,  ce  qui  n’a  pas  étéainfi  dés  la  preroiereinftitution,  & 
quirrémeeft  affea  moderne.  On  voit  dans  les  Regiftres  qu’ils  étoient 
encore  en  1448.  & 1484.  habillez  tantôt  d’une  couleur  tantôt 
d’une  autre,  félon  quel’on  trouvoit  plus  commode  ou  plus  conve- 
nable. On  attribue  la  caufe  principale  de  s’étre arrêté  au  rouge,  à 
ce  que  l’on  a eu  de  fuite  plufieurs  Archevefques  Cardinaux  qui  ont 
été  bien  aifes  de  leur  fa  ire  porter  la  livrée  rouge. 
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De  quelques 
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g Quand  une  fois  l’enfant  de  Chœur  eft  admis  le  Chapitre  luy  f#ur-  v. 
nitdedeux  en  deux  ans  ouplûtoflfî  befoin  eft  les  robes  , pelilïons, 
bonnets,  chapes  pour  Phyver,  & les  parens  font  tenus  de l’entrete- «*"’« 
nir  de  toutes  autres  chofes  necelïaires,  s’ils  n’en  ont  pas  moyen  on  le 
prend  fur  le  fond  ou  gros,  quife  fait  à chacun  d’eux  de  leurs  diltri- 
butionsqui  leur  appartiennent  en  vertu  de  certaines  fondations  de 
l’Eglife , le  fond  elt  difpofé  entre  les  mains  d’un  de  Meilleurs  de  Cha- 
pitre nommez  pour  pourvoir  à leurs  befoins  , il  tient  regiltre  de  la 
fccepte  & de  la  mife  qu’il  fait  pour  eux  &r  leur  en  rend  compte 
quand  ils  font  fortis  -,  c’cft  ce  que  portent  les  Regiftres  & les  Rcgle- 
mensde  1442.  & 1443. 

' LesEnfansde  Chœur  à la  réception  de  chaque  Chanoine  doivent  _ 
avoir  un  efeu  qui  fc  diltribuc  également  entre  les  Enfans  de  Chœur  fttiù  in,u 
& autres  Chapelains  basformiers  qui  affilient  à la  grande  Meflfe  lc 
jour  de  la  réception.  Le  Doyen  ou  plus  ancien  des  Enfans  de  Chœur 
alioit  anciennement  tous  les  Dimanches  après  la  grande  Melfe  avec 
leCoutre  ou  autre  Serviteur  de  l’Eglife  porter  & prefenter  del’Eau- 
benîte  au  logis  de  Meffieurs  les  Chanoines,  il  avoit  de  chaque  Cha- 
noine un  blanc,  difent  les  vieux  llatuts  , &c  il  luy  étoit  défendu 
d’aller  aux  autres  maifons  bourgeoifes.  Ellant  arrivé  une  fois  que  le 
Maillre  des  Enfans  de  Chœur  s’étoit  faifi  de  quelque  pièces  d’ar- 
gent que  M.l’Archevefque  avoit  données  audit  Doyen  qui  luy  avoit 
été  prefenter  de  l’Eau-benîte  , il  fut  dit  à la  requifition  du  Promo- 
teur du  Chapitre  qu’il  les  rendroit  audit  Doyen  comme  luy  appar- 
tenant de  droit  & non  audit  Maillre. 

Le  Chapitre  leur  accorde  de  prendre  quelques  récréations  de  ^ Ch^Ure 
temps  en  temps,  & de  faire  quelque  promenade,  & pour  lors  ils  font  <<•"»* 

dîfpenfez  de  fer  vice  de  l’Eglife  fans  perte  des  dillributions  qui  pour- 
roiënt  écheoir  dans  ce  temps.  II  y a hors  cela  deffenfes  au  Maillre  de  ■««. 
les  laifîer  fortir  pour  affilier  même  à des  concerts  ou  en  public  ou 
en  des  maifons  particulières  fans  la  permiffion  du  Chapitre  avec 
connoifïance  de  caufe.  Ce  llatut  a été  renouvelé  depuis  peu  , & 
même  pour  ôter  tout  pretexte  defé  licentier  on  leur  a retranché  la 
permiffion  d’aller  manger  feulschez  leurs  parens  les  jours  gras.  vin. 

Outre  les  fondations  en  leur  faveur  dont  nous  avons  parlé cy-  fonJMtimpnr 
delîus,  il  yen  a quelques  autres  comme  en  1427.  uneautre  poor^'^'pj]** 
leur  fournir  de  bonnets  en  1478.  la  plus  confiderable  ell  celle  qui 
fût  faite  par  M.Haro  Doéleur  en  Théologie , Chanoine  & Péniten- 
cier de  l’Eglife  de  Rouen  de  deux  bourfes  en  leur  faveur, ou  deux 
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places  de  bourfiers  dans  le  College  de  Juftice  à Paris  pour  faire  leurs 
études,  comme  il  a été  dit  dans  le  2.1ivrechap.  21.  & celle  de  1481. 
par  laquelle  M.  Pierre  François  auflî  Chanoine  en  la  Cathédrale 
iaiffa  par  teftament  la  fomme  de  deux  cens  efeus  d’or  pour  être  em-f 
ployez  à bâtir  le  logis  des  Enfans  de  Chœur,  & 50  I.  pour  achever! 
cet  ouvrage.  C’eften  vue  de  cette  fondation , que  par  Ordonnance.' 
du  Chapitre  ils  font  obligez  tous  les  jours  à l’ilfuë  de£races,dc  dire 
à perpétuité  le  De  frofundis  avec  l’ Inclina  pour  le  repos  de  l’amc  de 
ce  bon  Chanoine  leur  bienfaiteur. 

Il  leur  eft  permis  de  porteries  coins  du  drap  mortuaire  au  convoy 
tnt*  ou  inhumation  de  leur  Maiftie  de  Pfallete  quand  il  vient  à mourir 
& de  chanter  les  Motets  de  Mufique  aux  feites  folemnclles  par  livre' 
& non  par  chœur.  Le  Chapitre  General  de  11,98.  ordonne  qu’on  les 
inftruira  dans  la  doéfrine  Chreftienne , & qu’on  les  formera  à la  pie- 
té. Celuy  de  1514-  qu’il  fera  conféré  avec  leur  Maître  pour  trouver 
une  heure  commode  où  on  puiîTe  les  faire  étudier  la  langue  Latine. 
Défenfc  à luy  de  les  biffer  hanter  indifféremment  toutes  fortes  de 
perfonnes,  fur  tout  dans  le  boire  & manger , de  fouffrir  qu’ils  chan- 
tent des  chanfons  ou  motets  de  Mufique  licentieux  & deshonnefles. 
Enjoint  à luy  de  les  faire  confeffer  aux  quatre  bonnes  feftesde  l’an- 
née, & à celle  de  l’ Affomption,  & de  dilpofer  à la  communion  ceux 
qui  font  en  âge  de  s’en  approcher. 

Tmr  ltmt  Le  Chapitre  general  de  1632.  ordonne  que  la  livraifon  du  pain 
•w mm  & pour  les  Enfans  de  Chœur  fera  ordinairement  de  huit  pains.  Delten- 
r tctfiim.  ^ |eur  Maître  dc  permettre  à l’avenir  qu’il  fe  faffe  aucunes  dépen- 

fes  en  feflins  à leur  réception  pour  les  Chantres , ny  aux  Roys  , & 
d’en  renvoyer  aucun  d’eux  qu’il  n’y  en  ait  un  autre  pour  remplir  fa 
place  , & qu’à  cet  effet  il  feroit  publier  par  les  Paroiffes  de  la  ville 
que  ceux  qui  voudroient  prefenter  des  enfans, propres  à cet  employ 
euffent  à le  faire  au  jour  & au  lieu  marqué , & qu’il  feroit  procédé 
au  choix  des  plus  propres. 

CHAPITRE  XIV. 

. ..  "Fondation  du  College  appelle  des  quatre  Parts } par 
JH.  Pierre  de  Croifmare  Chanoine  de  l’Eglife 
de  Rouen , Doyen  d’Andely. 

(.«ut  an  cha-  a fous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront  , le  Doyen  & 
^apitre  de  l’infîgne  Eglife  de  Roüen , Salut  en  N.  Seigneur. 

Nôtre 
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N$tre  venerable  confrère  & Chanoine  Maître  Pierre  de  Croifmare 
Doyen  de  l’Egüfc  d’Andely  s’étant  prefenté  à nous  a remontré  que 
ces  dernieres  années , meu  de  dévotion , & pour  fon  falut  & celuy 
de  fes  parens,  il  avoit  donné  certaine  fornme  d’argent  à quatre 
Chapelains  de  nôtre  Eglife  qui  chantent  fur  le  livre , & qui  fçavent 
la  Mufique,pour  leur  alfiftance  & la  peine  qu’ils  ont  d’y  chanter 
leurs  parties  aux  grandes  Meffes  qui  fe  difenttous  les  jours  dans  le 
Chœur  de  ladite  Cathédrale,  & qu’il  étoit  dans  la  volonté  de  conti- 
nuer Ôc  faire  une  fondation  à perpétuité  à la  louange  de  Dieu,  de  la 
bienheureufe  Vierge  Marie  fa  trelfainte  Mere , fous  le  patronage  de 
laquelle,nôtreditcEglifeeft  bâtie  entre  plufieurs  autres  du  Royau- 
me deFrance,  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  rendre  le  chant  du 
divin  Office  plus  magnifique  , il  avoit  delfein  de  configner  en  aug- 
mentant  de  plus  en  plus  fa  dévotion , de  livrer  & affignercinquan-*0'1  *rrn'*- 
te  livres  tournois  qu’il  pofledoit  fur  les  biens  du  Sieur  de  la  Poterie,  LTn/a/n}:- 
& trente  livres  fur  ceux  de  Jean  Poiflon  Seigneur  du  Buifion , fui-  «**'• 
vant  les  contrats  qui  en  avoient  été  paflez.  Lefquelles  cinquante 
livres  de  rente,  ledit  expofant  garantiroit,  au  cas  que  les  biens  des 
hypothéquez  n»  fulfentfuffifans  jufquesà  la  fomme  des  50  livres. 

Pour  la  rente,  elle  commenceroit  de  courir  au  premier  de  Juillet 
dernier  pafifé,cn  faveur  defdits  Chapelains  des  quatre  Colleges  des 
Cleincntins  ,duS.Efprit,d’AIbane  & de  Dernéta^qui  fçauroientla 
Miifique  , autres  que  le  relie  desMuficiens  & leurs  Maiftres, fous  le 
nom  des  quatre  parts, lefquelsferoient  nommez  par  nôtredit  con- 
frère durant  fa  vie , 8e  après  fon  décès  par  celuy  qui  fuccederoit  à la 
Prebende  du  Til,  8e  ce  du  confeil  8e  du  confcntcment  du  Doyen  8e 
Chantre,  ou  de  quelqu’un  d’eux:  8e  au  cas  que  ledit  fucceffeur  faffe 
refidence , autrement  qu’ils  feroient  nommez  par  les  fufdits  8e  le 
Souschantre:  8e  même  fi  de  befoin  étoit  pourroient  être  deftituez. 

8c  ôtek  duconfentement  de  ces  trois,  fui  vant  leur  volonté,  pour  en 
mettre  d’autres  en  leur  place. 

Que  s’il  ne  s’en  trouvoit  point  d’aflfez  habile  en  cet  art  en  quel-  I!I- 
qu’un  des  quatre  Colleges,  lors  qu’il  y aura  des  places  vacantes  on 
pourra  y fuppléer , St  en  prendre  dans  un  autre, ayant  égard  que  1 e r*">, 
nombre  de  quatre  foit  toujours  remply  qui  ne  pourra  être  augmenté  * 

jufquesà  ce  que  le  fond  foit  accreu  d’une  fomme  notable,  & qu’il r 
fende  plus  de  trente  livres  de  rente  j or  ceux  qu’il  veut  inftituer 
pour  le  prefent  il  les  a nommez:  au  College  des  Clementins, 

Maître  Jean  Malherbe.  En  celuy  du  S.Efprit,M.  Jean  le  Mercher. 
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Au  College  d’AIbane  M.  Nicolas  Turpin  j & en  celuy  de  Dernétal 
M.Jean  Morant,qui  feront  tenus  avec  leurs  fuccefieurs,d’afiifter  tous 
Dhn,  urgU-  les  jours  de  l’année  à la  grande  Meffe  depuis  le  commencement  juf- 
qu’àla  fin , fans  admettre  aucune  exeufe , non  pas  même  celle  de 
maladie , ou  des  affaires  du  Chapitre  & de  leur  College,  cette  fon- 
dation étant  purement  de  grâce,  à quoy  ils  feront  même  obligez  par 
ferment,  & en  vertu  de  leur  fondation  ; comme  auffi  de  continuer  à 
chanter  la  Meffe  avec  les  Enfansde  Chœur,  leur  Maître,  les  Chan- 
tres de  plein  chant  & autres  , pour  laquelle  continuation  & affi* 
fiance  un  chacun  defdits  quatre  Chapelains  aura  de  revenu  la 
fournie  de  fept  livres  dix  fols  tournois,  qu’il  recevra  parles  mains 
dudit  de  Croifmare  tandis  qu’il  vivra  , & après  fon  deceds  par  les 
mains  de  celuy  que  nous  voudrons  ordonner  pour  faire  ce  payement, 
aux  quatre  termes  ordinaires  de  l’an  , à condition  que  fi  quelqu’un 
défdits  quatre  Chapelains  manque  d’aflîfier  entièrement  , 8c  de 
chanter  aufditcs  Méfiés, il  payera  pour  chaque  abfence  cinq  deniers, 
que  celuy  qui  aura  étc  commis  pour  ponéluer  les  defaillans  touche- 
ra , lequel  pon&uateur  aura  & percevra  par  chacun  an  fur  ces  de- 
niers lafommede  20  C.  tournois,  & prêtera  ferment  au  Chapitre 
general  d’exercer  fidellement  cet  Office  à luy  commis,  & s’il  refte 
quelque  chofe  de  ce  qui  proviendra  de  l’amende  des  defaillans, 
même  des  50 1.  de  rente , les  charges  acquitées , il  tournera  aux  fins 
de  ladite  fondation  , fans  que  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiffe 
être  , accord  ou  autre  manière  quelconque , ou  fous  couleur  de  pri- 
vilège, ces  deniers  puifient  être  diftribuez  à autres  qu’aux  quatre 
Chapelains  fufdits  , & les  deniers  reftans  feront  mis  dans  un  coffre 
à ce  deftiné,  dont  une  clef  fera  gardée  par  lefdits  Provifeurs,  l’autre 
par  les  quatre  Chapelains  , & ne  fe  fera  de  nouvelle  acquifition 
ou  racquit  finon  en  prefence  de  trois  pour  le  moins.  Si  quelqu’un 
defdits  Chapelains  s’abfente  pendant  un  mois  fans  licence  du  Cha- 

f titre,  Nous  voulons  qu’il  foit  pourvu  inceffamment  à fa  place  par 
es  cy-devant  nommez.  De  toutes  lefquelles  chofes  nôtredit  con- 
frère eft  preft  de  nous  paffer  contrat  en  bonne  & deuë  forme , & fe 
foumet  de  nous  garantir  les  cinquante  livres  de  rente  foncière  & 
annuelle  jufqu’à  la  fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  en  la  maniéré 
v fufdite. 

/fc.ifurita  On  fait  donc  fçavoir  à tous  qu’il  appartient  ou  pourra  appatte- 
n'r  ■>  fiu^tant  affcmblez  en  nôtre  Chapitre  general  à l’heure  accou- 
tumée  du  matin , ayant  meurement  confiderc  la  loüablc  dévotion 
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de  nôtredit  confirere , laquelle  eft  pour  la  gloire  de  Dieu  & pour  cé- 
lébrer le  divin  Service  avec  plus  de  folemnité,  & laquelle  tourne  à 
l’honneur  de  nôtre  Eglife,nous  la  louons  autant  qu’il  nous  eft  pof- 
fible,  nous  la  ratifions  & approuvons , & donnons  fort  volontiers 
nôtre  confentement  à toutes  les  chofes  fufdites,  accordans  pleine 
& entière  liberté  à nôtredit  confrère  de  difpofer  tant  qu’il  vivra  de 
ladite  Fondation,  d’y  pourvoir , de  dcftftuer  ceux  qui  manqueront, 
diftribuerles  places,  de  changer  comme  il  avifera  bien  ctre,  & même 
de  recevoir  le  rembourfement  des  rentes  pour  les  remplacer  fi  de 
befoin  eft. 

On  verra  parmy  les  preuves  l’augmentation  que  M.  Pierre  de 
Croifmare  neveu  de  ce  Fondateur  fît  de  cette  rente  le  23  Novem- 
bre 1547. 

CHAPITRE  XV. 

Des  trente  Prebendes  de  S.  Romain. 

OUtre  les  Colleges  qui  compofent  le  Corps  de  la  Cathédrale  ï. 

dont  nousavons parlé  cy-devant  il  y a trente  Prebendes  que 
l’on  appelledeS.Romain,&  qui  font  à la  nomination  de  Mon  Ici-  du  Lm’J/",. 
gneur  l’Archevefque.  Le  nom  de  Prebendes  de  S. Romain  vient  ou 
de  ce  qu’elles  ont  été  fondées  par  S.Romain  comme  le  veulent  quel- 
ques-uns , fans  que  cela  foit  appuyé  d’aucun  titre  ancien  qui  juftifie 
une  fi  grande  ancienneté,  ou  de  ce  qu’ayant  étc  fondées  dans  des 
ffeclcs  bien  plus  approchans  de  nous,on  la  fait  en  l’honneur  de  ce 
feint  Archevcfque  , ce  qui  paroit  plus  véritable.. 

Ces  Prebendes  font  poffedeespar  des  filles  ou  femmes  à qui  l’on  r<n  IJ* 
dbnne  le  nom  de  Chanoineffes.  Comme  le  revenu  n’en  eft  pas  fort  d",^^, 
confiderable,  aulïi  les  charges  n’en  font  pas  grandes,  elles  font 
obligées  d’aflîfter  trois  fois  par  an  aux  Obitsqui  fe.fontl’un  le  jour 
de  S.Maur  au  15  Janvier, l’autre  la  veille  de  S.Jean  , & le  troificme 
au  n.Juillet, jour  delà  Tranflation  de  S.  Benoift.  L’alfiftance  com- 
mence aux  Vigiles , & continue  le  lendemain  à la  grande  Melfe,  où 
elles  viennent  toutes  à l’offrande.  Il  fe  fait  diftribution  de  fix  livres 
par  Meflicurs  de  Chapitre  à celles  qui  font  prefentes.  Monfeigneur  III. 
l’Archevefque  leur  paye  le  gros  de  leur  Prebende  : c’eft  de  luy  qu’el-  ”»»**• 
les  prennent  des  provifions , & elles  peuvent  refigner.  Elles  s’affem-  kgu?'fnvt' 
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blentces  jours-là  dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre.  Mais  ce  qui  rend 
leurs  Prcbendes  plus  eftimables  , cA  qu’en  vertu  des  privilèges  de 
Me/fieurs  de  Chapitre , aufquelles  elles  participent  en  ce  chef-là, 
elles  ont  leurs  caufes  commifes  aux  Rcqueftes  du  Palais  -,  ce  qui  fait 
que  ces  Prebendes  font  recherchées  par  desperfonnes  accommo- 
dées, plutoft  pour  cette  confideration,  que  pour  le  revenu  qui  en 
vient,  qui  n’eft  qu’environ  de  cent  fols  ou  lix  francs.  On  ne  voit 
point  en  quel  temps  ces  Chanoinelfc»  ont  été  inftituées.  Il  eft  à la 
vérité  fait  mention  dans  quelques  anciens  papiers  de  trente  pauvres 
de  S Romain,  & ces  Prebendes  fe  donnoient  pour  foulager  la  ne- 
cefïîtc  des  perfonnes  qui  en  avoientbefoin.  . >.  J.C 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Des  principaux  Bienfaiteurs  , des  Fondations , des 
Ceremonies  particulières  t$  actions  publiques 
ale  l’Eglife  de  Rouen. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  moyens  qui  font  fubjîjler  ce  grand  Corps  de  Cha- 
noines, Chapelains  autres Prejlres  ou  Officiers 
de  la  Cathédrale , qui  font  les  Donations 
qui  y ont  été  faites. 

CE  fat  avec  beaucoup  de  Juftice  que  Dieu  ordonna  dans  Pan-  Din\‘mJ3j 
cienTeftament  que  les  Preftres,  les  Levites  ,&  autres  qui  fer-r«,cim  ^ u 
voient  au  Temple  fuflent  nourris  & entretenus  des  offrandes  qu’on  »•«»«» 
y faifoit,&  des  viéiimesquiy  étoient  immolées  i Sc  dans  le  nouveau,  £^5,’,“**»/ 
S.Paul  dit  qu’il  eft  bien  raisonnable  que  ceux  qui  fervent  à l’autel  »«»*  <*«  «/- 
vivent  de  l’autel,  afin  qu’étant  dégagez  du  foin  & de  l’embarras  des 
affaires  temporelles , ils  ayent  plus  de  liberté  de  fervir  Dieu  , & de 
s’employer  avec  aflïduité  à ce  qui  concerne  le  miniffere  de  fes  autels. 

C’a  été  dans  cette  veuë  que  tant  de  Prélats,  de  Princes , Seigneurs, 

& autres  perfonnes  ont  fait  de  fi  grands  biens  aux  Eglifes  pour  la 
nourriture  & entretien  des  perfonnes  dediées  au  Service  de  Dieu,  & 
c’eft  ce  quia  procuré  aux  communautez  de  Chanoines,  Chapelains 
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& autres  dont  les  Cathédrales  font  compofces,  les  revenus  & les 
U poffeffions  qui  les  font  fubfifter. 

SubfijtMctd»  J’ay  dit  ailleurs  qu’on  pou  voit  confiderer  les  Chanoines  en  trois 
/nmimrjù-  ôirferens  états  à l’égard  de  leur  fubfiftance,  dont  le  premier  ctoit 
,UiitLEtU[t  dans  les  commencemens  de  l’Eglife  naiffante, où  le  Clergé  conjoin- 
tement avec  PEvcfque  vivoit  des  feules  offrandes  des  Fideles , fans 
avoir  aucun  revenu  fixe  ou  réglé.  Ces  aumônes  étoient  partagées 
par  l’Evefque  à fcsEcclcfiafliqucs,foit  qu’ils  vécufîent  en  particu- 
lier dans  leurs  maifons,  ( comme  pendant  les  perfecutions  ) ou  qu’ils 
fufTentenfcmble,  comme  depuis  la  paix  rendue  à l’Eglife.  Maïs  les 
chofcs  changèrent  de  face,  lors  que  l’Eglife  fut  formée  par  une 
fuite  de  paix  , de  Reglemens&  de  difeipline  Ecclefiaflique , car  les 
fuppofts  particuliers  qui  jufques  alors  n’avoient  fubfifté  que  de  ces 
aumônes  qui  étoient  purement  cafuelles  , & n’avoient  rien  d’affurc 
commencèrent  à s’établir  dans  une  joüiflancc  de  biens  immeubles, 
qui  pulfent  avoir  plus  de  durée  ; on  donna  aux  Eglifcs  des  fonds  à 
perpétuité,  &mcme  les  Princes  temporels  leur^ermirent  d’acquérir 
& de  conferverde  nouveaux  fonds  pour  la  nourriture  & pour  l’en- 
tretien des  Ecclefiaftiques. 

Ces  poffcffions  d’abord  étoient  données  aux  Eglifes  & auxCa- 
ifx  thedrales  particulièrement,  conjointement  avec  l’Evefque  pour  luy 
omunMHü  & les  Clercs  de  l’Eglife  , & pour  être  employez  aux  ufages  où  par 
i'bunj.  |es  fajnts  Canons  elles  furent  deflinées.  Cettccommunauté  de  biens 
, Dm  i,t h.  dura  plufieursfiecles,  comme  on  la  fait  voir  ailleurs.»  Mais  enfuite 
î.Cfj.i Uni.  comme  les  chofesdece  monde  font  fujetes  à changement,  les  rentes- 
& les  revenus  des  Eglifes  fe  partagèrent  entre  les  Evefques  & leurs 
Chapitres. 

La  Evfyua  Plufieuis  de  nos  Archevefques  furent  fi  liberaux  envers  leur  Ca- 
éfi»r^«j»-thedrale  qu’ils  luy  firent  de  grands  biens-,  foit  qu’ils  lestirafTent  de 
f,eÂUnt  leur  menfe  ou  du  partage  de  leur  patrimoine,  ou  enfin  de  leur  épar- 
gne.  La  mémoire  de  ces  libcralitez  s’eft  confervée  à l’égard  de  quel- 
ques-uns dans  les  archives  , dont  on  a parlé  dans  leurs  éloges-,  il 
fuffira  par  confequent  d’en  toucher  icy  légèrement  quelque  chofe, 
& comme  pour  enrafraîchir  la  mémoire. 

Fridegode  dans  la  vie  de  -S.Oüen  di t}Imprimis  autem  ipfam  matrem 
^ 4 * "<; /b»  Ÿr£  omnibus  cjui  ante  eum  fuerant  Epifcopis,  rébus,  opibus^  thefau- 

lUrtf'ffrà*  rifijue  flurimis  locupletavit.  Que  ce  Prélat  avoit  plus  qu’aucun  de  ceux 
antfiftn-  qui  l’avoient  précédé  enrichy  la  Cathédrale  de  biens,  de  richeffcs 
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Le  livre  couvert  d’y  voire  dans  lequel  on  trouve  le  refte  de  quel-  6^j‘  ^ 
ques  avions  de  nos  premiers  Archevefques  ,lors  qu’il  parle  de  Gri-  Rainfioy  f>„t 
mo  dit,  Ecclefiam  Dei  Genitrn.it  Atari*  cu\tts  fedi  prxerat^proprits  pr*~l,"‘cm,^ 
diis  ac pl ur il> u s beneficiis  augmentavit . Qu’il  donna  de  fes  propres  héri- 
tages ,&  accreuft  de  pludeurs  fiefs  les  revenus  de  fon  Eglife  Epif- 
copale  dédiée  à la  fainte  Vierge.  Il  luy  donna  entr’autres  la  terre 
de  Fontaine  fur  Iton  au  Diocefe  d’Evreux.  Son  fucceffeur  Rainfroy, 
que  l’on  a accufé  à ce  fujet  d’avoir  dépouillé  l’Abbaye  de  S.  Van- 
drille  de  plufieurs  grands  biens , en  fit  de  confiderables  à la  Cathé- 
drale, comme  le  dit  la  Chronique  manuferite  de  luy.  Ecclefiam  pro~ 
priis  beneficiis  augmentatif  \ Cramifiacttm  &•  quamplurima  bénéficia  ex 
nobilibns  viris  adopus  Ecclefi * acqufivit.  Il  augmenta  le  revenu  de  fon 
Eglife  de  plufieurs  fiefs  qu’il  avoit  acquis  de  divers  Gentilshommes,  vir. 

Une  ancienne  Vie  manuferite  de  S.  Remy  nôtre  Archevefque,rend  U 

de  luy  un  pareil  témoignage.  lpfequam  plurima  Ecclefi * [tue  acquifivit 
bénéficia de  fuis  propriis  largitns  efi  mn/ra, qu’il  aquit  à fon  Eglife  plu-/», 
fleurs  Fiefs  ou  Bénéfices,  & qu’il  y donna  plufieurs  biens  de  fon  pro- 
pre. Et  le  Manufcrit  de  S.Oiien  qui  en  parle, & de  Riculfe, affure  que 
Pojlquam  ipfam  matrem  Ecclefiam  cui  prxerat  multis  prxdiis  ac  pojfefiioni- 
busfirnamentisetiamEcclefiaJlicisadmodum  nobilitavit  ,pr*fentis  fit*  curfu 
perafto  migraviti&'c.  Qu’aprés  avoir  enrichy  l’Eglife  Métropolitaine, 
dont  il  étoit  le  chef, de  plufieurs  terres  & domaines,  Sc  l’avoir  ornée 
richement,  il  mourut &c.  Les  Lettres  données  par  Charles  le  Chau- 
ve confirmatives  des  donations  de  ce  S.  Prélat,  portent  en  détail  que 
le  Roy  fait  fçavoir  à tous  les  fidelles  de  la  fainte  Eglife  prefens  Sc  à 
venir,  que  le  venerable  Archevefque  Riculfe  ayant  prefenté  à fa  VIII. 
Majefté  Screnifiime  Charles  Empereur  fon  ayeul  de  glorieufe  me- 
moire,  une  Charte  portant  qu’à  la  requcftedeRemy  predeceffeurdu-  ch.ri„u 
dit  Riculfe  de  fainte  mémoire , l’Empereur  Charles  avoit  affis  & con-^"™*' 
firmé  la  donation  de  quelques  Fermes  appartenantes  à la  fainte  Egli- 
fe Métropolitaine  de  Rouen, deftinées  à l’entretien  & à la  fubfiftan- 
ce  des  Chanoines  deffervans  en  ladite  Eglife  de  Notre-Dame,  ledit  * 
Riculfe  requeroit  &fupplioit  humblement  fadite  Majefté  qu’elle  eût 
aggreable  de  confirmer  par  fes  Lettres  Patentes , pour  plus  grande 
feuretéjtant  les  donations  que  l’Archevefque  Remy  devant  nom- 
mé avoit  faites  aufdits  Chanoines  leurs  fferes,que  ce  que  fes  fuccef- 
feurs  immédiats  avoient  auflîdonné,  & d’abondant  ,tout  ceque 
luymefmede  nôtre  avis  & confentement  y avoit  ajoûté,  afin  que 
toutes  ces  donations  fuffent  à l’avenir  ftables  & permanentes  3 à 
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quoy  fa  Majefté  inclinant  comme  à une  demande  jufte  & raifonna- 
ble  luy  en  accordoit  l’effet  & entérinement , & en  confequence  at- 
tribuoit  les  terres  fpecifiées  pour  fervir  à perpétuité  à l’entretien 
defdits  Chanoines,  c’eft  à fçavoir  un  village  proche  de  Rouen  &:c. 
D*mtUurri-  ^ans  Ie  territoire  de  Soiffons  le  village  appelé  Vaceny  , confiftant 
h sûf-  en  un  Manoir  Seigneurial  ,avec  les  Terres,  Vignes  &Prez  ,&  d’au- 
fnu  pm  très  Fermes  avec  leurs  appartenances  , données  par  ledit  Remy, 
Ut  mturfiam  afin  que  s il  arrive  ( cequ  à Dieu  ne  plaile  ) que  les  Barbares  huent 
dububmt.  quelque  incurfîon  & les  obligeaient  d’abandonner  le  fejour  de 
Rouen  , ladite  Terre  leur  ferve  de  retraitte  & leur  fourniffe  leurs  ne- 
ceffitez,  & au  temps  de  paix , comme  grâce  à Dieu  il  eft  maintenant, 
que  la  moitié  des  fruits  & rentes  fera  mife  entre  les  mains  du  Rece- 
veur de  l’Eglife  Cathédrale  par  le  prepofé  ou  prevoft  de  cette  Terre 
de  Vaceny  & employée  aux  Oinemcns , Luminaires  & autres  chofes 
de  pareille  nature,nece(Taires  à l’Eglife.  Aauffi  ledit  Riculfe  ajouté 
à ces  donations,  le  lieu  nommé  les  Granges  fur  la  Riviere  d’Oife 
dans  le  Vexin  , pour  fervir  à la  provifion  de  Vin  de  ladite  Eglife, 
quatre  Maifons&  cinqarpens  de  Vignes  , avec  leurs  appartenan- 
ces, ce  quefadite  Majefté  a approuvé  & confirmé  a perpétuité  par 
fes  Lettres  Patentes,  données  de  fon  authorité  Royale  aufdits  Frè- 
res, avec  toutes  les  Métairies,  leurs  appartenances  & revenus,  les 
ferfs  &c  efclaves  y annexez  pour  les  faire  valoir , & tout  ce  qui  leur 
appartient  juftement  & légalement,défendantde  fa  puiffance  Roya- 
le à toutes  perfonnes  d’attenter  aucune  chofe  au  contraire  &c. 

Lt  Jmbrtdt  V0't  Par  ^ *luc  pluficurs  de  nos  Archevefques  ont  donné 

40  cbtmMHtt  de  grands  biens  à l’EglKe  & à leurs  Chanoines , & que  du  temps 
« tu.  f»m  <jc  Riculfe  le  nombre  fe  montoit  à 40.  perfonnes  qui  vivoient  en 
communauté  bien  que  leur  Menfe  fut  feparée  de  celle  de  leur  Ar- 
chevefque , car  le  troifiéme  & dernier  état  on  depuis  s’eft  mis  cetVe 
Compagnie  Sc  qui  fubfîfte  encore , n’a  eii  fon  origine  qu’aprés  la 
venue  des  Normands  j les  Chanoines  alors  feparerent  cntr’euxlcs 
Oj^nd  u*  avenus  dont  ils  joüiffoient&  vivoient  auparavant  , ils  en  affigne- 
ciuntitut  ont  rent  à chacun  fa  Picbende  ou  portion,  laquelle  depuis  fut  formée 
cnt‘trc  & bénéfice  particulier,  dont  la  nomination  ou  collation  a 
étérefervée  aux  Archevefques  de  Rouen , ne  gardant  de  traces  de 
Communauté  qu’à  l’Eglife  & au  Chapitre  pour  la  manutention  des 
interdis  communs  & pour  la  diredion  de  leurs  affaires. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  II. 

De  plufieurs  infgnes  Bienfaiteurs  de  l’Eglife  Cathé- 
drale , depuis  la  venue  des  Normands. 

LA  venue  des  Normands , ou  plutoft  la  ceflionqui  leur  fut  faite  J^a,IDlie  it 
de  cette  Province  aux  conditions  que  l’Hiftoire  nous  apprend,  Nmunét 
changea  ia  face  8c  la  fituation  generale  8c  particulière  de  tous  les^ffi”," 
Corps  tant  Civils  qu’Ecclefiaftiques  : Apres  leur  établiffement,ft„Mf  it 
lors  qu'ils  eurent embralfé  la  Religion  Chreftienne,  8c  qu’ils  eurent 
adoucy  peu  à peu  la  rudefie  de  leurs  efprits  & de  leurs  mœurs , ils 
devindrent  pleins  de  zçje  pourl’Eglife , & concoururent  à fa  prote- 
ction & à fa  manutention , avec  toute  la  fidélité  qui  appartient  à de 
bons  enfans  & bien  regenerez;  Ainfi  l’Archevefque  Franco  eût  af- 
fez  d’autorité  fur  l’efprit  de  Rollon  premier  Duc  des  Normands, 
pour  en  obtenir  ces  magnifiques  donations  , dont  parle  Dudon 
Doyen  de  S.  Quentin  Auteur  contemporain , Itaque  prima  die  Hrrt  i.it fin 
baptijlerii  Deo  fanttx  Mari*  Rotomagenfis  Ecclefix,  terrant  pr*maxi~H,fl,,n' 
mam  Canonicisin  perpétuant  pofiidendam  dédit.  Le  jour  qu’il  fut  baptifé, 
dit-i! , il  donna  à Dieu  8c  à Nôtre-Dame  Parrone  de  l’Eglife  de 
Rouen  une  riche  Terre  , pour  être  pofledée  à perpétuité  par  les 
Chanoines  * 8c  ainfi  ce  Duc  commençade  reparer  les  torts  queluy 
6c  fes  predeceffeurs  avoient  fait  aux  Eglifcs  de  la  Province,  8c  par- 
ticulièrement à la  Cathédrale. 

Ses  defeendans  herîterent  de  fa  libéralité  envers  la  Cathédrale,  **. 
comme  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur.  Guillaume  furnommé  Lon-  " 

gue-épée,  y fit  de  fi  grands  biens  , que  ceux  qui  drefferent  fon  Epi-  uttrai»- 
taphe,  en  prirent  fujet  de  dire  quecefutluy  qui  donna  le  pain  du"** 
Chapitre  qui  fe  diftribuc  aux  Chanoines , mais  il  faut  entendre  cela, 
que  les  terres  qu’il  donna  étoient  fuffifantes  à la  nourriture  des  Cha- 
noines. Voicy  quelques-unes  de  ces  Terres,  tirées  d’une  ancienne 
Chartre.  la  Comitat tt  Vilcafiino,  ^nifridivill* , & fredifvillaquat  Vuit- 
lelmus  Cernes  dédit , triumphatis  hoftibas  vittor  rtdient.  Dans  le  Comté 
du  Vexin  Amfreville  8c  Frefville  que  Guillaume  Comre  a donné  à 
ion  retour,  après  avoirtriomphé  de  fes  ennemis.  Et  dans  le  Char- 
trier  du  Chapitre.  Dédit  terrant  fuper  H elnam  fiuvium  Lundt  Marias  cum 
appendiciisjCleius  item  cum  appendiciis  fuper  fi uvi um^Jndellam  , Dotonis - 
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vilUm  , in  Campania  defuper  ^ tnfredivillam . Le  Duc  Guillaume 
Longue-épée,  donna  dans  le  Taloufurla  riviere  d’Olnc  Londinie- 
res,aveclesappartenances , Clayes , avec  ce  qui  l’accompagne,  fur 
la  riviere  d’Andelle  Otonville , & en  la  Campagne  qui  eft  fituée  au 
deffus  de  cette  riviere  Amfreville. 

i "L  * II  faut  remarquer  avec  feu  M.  le  Prevoft  dans  fes Mémoires  que  le 
unÿàt  tfU  nom  de  Longue-épée  a été  attribué  a plufieurs,  chez  lesHiftoriens 
Muribné  i Anglois  8c  dans  quelques  Mémoires  & Papiers  de  l’Eglife  Cathédra- 
le^ d’où  il  eft  arrivé  que  l’on  en  a confondu  deux  en  un  feul  -,  même 
dans  les  anciens  Necrologes  de  cette  Eglife  -,  car  il  eft  fait  mention 
au  17.  Decembred’unGuillaumefilsde  Rollon,  fans  dire  Longue- 
épée  , & c’eft  pourtant  celuy  dont  nous  parlons  à prefent,  8c  qui 
a fait  cette  donation.  Dansce  même  Necrologe  au  dernier  de  Janvier 
il  y eft  parlé  d’un  Guillaume  Longue-épée , fils  du  Duc  Geoffroy  & 
de  Mathilde  Impératrice  decedél’an  1164.  & enterré  dans  la  Cathé- 
drale ; or  cét  ancien  Necrologe  ayant  été  corrigé  en  1503.  & réduit 
en  l’état  tel  qu’on  le  lit  tous  les  jours  au  Chapitre , par  M.  de  Laitre 
Chanoine  , qui  fuivit  non-feulement  le  préjugé  commun  quifaifoit 
un  Longue-épée  fondateur  du  pain  du  Chapitre  , mais  encore  ne 
démeflant  point  du  tout  cette  équivoque  de  deux  Longue-épées,ne 
fit  mention  que  de  ce  fécond , fils  du  Duc  Geoffroy, luy  attribuant  la 
libéralité  faîte  par  le  premier  , & par  une  erreur  encore  plus  lourde, 
il  le  fit  fils  de  Rollon  nôtre  premier  Duc  de  Normandie. 

Richard  premier  du  nom,  fils  de  ce  Longue-épée  , a été  aulfi  un 
des  principaux  bien-faiseurs  de  l’Eglife  de  Rouen  j car  il  donna  le 
village  de  S.  Vaaft  fur  Diepe , & Norminville  dans  le  Comté  d’E- 
vreux,  Cader  & S.  Germain,  qui  font  deux  Parroiffes.  On  ne  fera 
pas  fâché  d’en  voir  la  Chartre  expediée  par  Robert  Archevcfque 
de  Roüen,  conjointement  avec  fon  néveu  le  Duc  de  Normandie, que 
les curjeùx  pourront  lire  panny  les  preuves. 
jtutre^chàrtre  H y a encore  une  autre  Chartre  de  ce  Duc  & du  même  Archevef- 
it  c«  f^brn  que  , qui  commence  par  ces  mots.  In  nomine  fanEhx  &c.  Habert  ns  di~ 
Z'tJil  N""  ;•*’"»*<  {avertît  &c.  qui  ne  dit  prefque  que  la  même  chofc  & qu’on 
-pourra  aulfi  voir  patmy  les  preuves. 

s ej  " S'  Ducs  de  Normandie  ne  furent  pas  feuls  qui  gratifièrent  nô- 
d-AngU-tte  Cathédrale.  L’an  1061.  le  B.  Edoiiard  Roy  d’Angleterre  fils  d’E- 
telred , 8c  d’Emtnc  de  Normandie  fille  de  Richard  I.  ayant  été  obligé 
,i, Tdraû  V de  quitter  Ion  Royaume  8c  pafferdeça  la  mer,  fut  bien  receu  du  Due 
*?*'"•  <je  Normandie  fon  proche  parent  8c  ayant  , fait  allez  long  fejour  à 
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Rouen  il  prit  en  telle affeâion la  Cathédrale,  quêtant  retourné  en 
fon  Pays  après  que  les  troubles  furent  pacifiez,  il  luÿ  donna  en  An- 
gleterre Otery , dont  je  parleray  dans  le  Chap.  4. 

L’ancien  Cartulairc  de  la  Cathédrale  reconnaît  Raoul  Comte  de  vu 
Bayeux  , perede  nôtre  Archevefque  Jean  II.  de  ce  nom , pour  un  de 
fes  principaux  bien-fai&eurs,  & die  qu’il  donna  pour  la  nourriture 
des  Frcresdeux  belles  Terres.  itVEffiftit 

Qiioy  que  nos  Mémoires  ne  marquent  pas  en  détail  les  bien-faits 
quel’EgliledeRoüena  receus  de  Guillaume  fuinommé  le  Conque- 
rant , toutesfois  il  doit  tenir  rang  parmy  fes  bien-fai&eurs , particu-  f*"?*04"'- 
fierement  lors  qu’au  retour  de  fa  Conquefte , comme  le  remarque 
FHiftoire  ,en  reconnoilfance  des  heureux  fuccez  de  fa  haute  & ge- 
nereufe  entreprife , dont  il  attribuoit  le  bonheur  aux  prières  faites 
dans  la  Cathédrale  & dans  les  autres  Maifons  de  pieté  de  la  Provin- 
ce , il  prefenta  de  riches  offrandes  , où  cette  Eglife  qui  étoit  la 
principale  de  fon  Duché  eut  bonne  part. 


CHAPITRE  III. 

Continuation  de  ce  mefme  fujet. 

L’ Archevefque  Jeân  II.  travailla  avec  beaucoup  de  vigueur  à re-  j 

tirer  la  terre  de  Gifors  des  mains  d’un  Simon  fils  de  Raoul  de  CAtchni^e 
Bodris,  & cePrelatluv  donna  l’abfolution  descenfures  qu’il  avoit^'" 
encouiues  pour  cette  ulurpation  & injulte  rétention  des  biens  de/ir/, 
l’Eglife^  en  voicyl’aéle; 

Sçachent  les  fidelles  Catholiques  que  moy  Simon  fils  de  kaoul  jj_ 
Comte,  me  repentant  véritablement  de  ce  que  j’ay  retenu  la  terre  de  * u- 
Gifors  que  mon  pere  avoit  obtenue  à titre  de  précaire  de  l’Archevef- 
que  Maurille,  à la  chatge  qu’elle  feroitrendpc  à l’Eglifc  après  fa 
mort , & ayant  enfiaint  cette  claufe , je  rends  prefentement  & refti- 
tuë  ladite  Terre  à l’Fglife  de  la  fainte  Mere  de  Dieu , & déclare 
qu’elle  cft  libre  & quitte  de  toute  clameur,  j’attefle  le  prefent  aéte 
de  reftitution  & liberté  de  ce  ligne  de  Croix  f,  laqu’elleaétéfaite 
par  moy  Simon  entre  les  mains  de  Jean  Archevefque,  prefencc  de 
Matilde  très  noble  & très  gloricufe  Reyne , de  Roger  de  Beaumont, 

& de  plufieurs  autres  Gentils-hommes,  fçavoir  Hugues  Efchanfon, 

Guy  d’OilIy,&  Roger  de  Blolfeville.  Et  de  la  part  de  l’ Archevefque; 
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Benoift  Archidiacre,  Arnoui  Pinel  , Habert  de  Toulques.  De  la 
part  de  Simon  Comte  , Helie  de  Gerbroy  , Hugues  de  Havrercy, 
Pierre  de  Beauvais.  Il  lit  enfuitte  l’aâe  de  reftitutioh  avec  cette 
ceremonie  ou  marque  extérieure,  fçavoir  en  mettant  un  couteau  fur 
l’Autel , en  prefence  des  perfonnes  cy-devant  nommées  & auffi  de 
tous  les  Chanoines, un  defquels  fut  Robert  Doyen , un  autre  Gotter 
Archidiacre  , Goiflein  Archidiacre , & Hugues  de  Sildevile,  Gille- 
bert  & plufieurs  autres  domeftiques  de  l’Archevefque,  lequel  don- 
na au  fuldit  Simon  Comte  pour  cette  reddition  ou  reftitution  trois 
cens  livres  de  Monnoye  de  Roüen.  Ce  qui  fut  fait  & palïél’ande 
l’Incarnation  1075.  indi&ion  13.  feant  pour  lors  en  l’Eglifc  Romai- 
ne Grégoire  VII.  l’Empereur  Henry  gouvernant  l’Empire  & Philippe 
le  Royaume  de  France,  l’an  du  Duché  de  Guillaume  40.  & de  fon 
Royaume  le  XI.  à compter  depuis  la  mort  du  Roy  S.  Edouard. 
Quelques  Mémoires  attribuent  cette  a&ion  à l’Archevefque  Guil- 
a»««/»*laumeBonne-ame  &ajoûtentque  ce  Gentilhomme  étant  preft  de 
fa're  le  v°yage  d’outre-mer,  l’Archevefque  luy  donna  vingt  marcs 
'pitGmiiMMe  d’argent  pour  le  dédommager  en  quelque  maniere&  luy  aider  à fai- 
Vàî’n  UU  rc  ^on  v°yaf>c-  Mais  y a plus  de  fondement  à croire  cette  ancien- 
ne Chatte  où  le  nom  de  Jean  II.  eft  fpecifié, que  tout  ce  quelesau- 
tres  Mémoires  en  pourroient  dire , veu  mefme  qu’elle  concourt  avec 
toutes  les  autres  preuves  de  la  Chronologie. 

V-  Si  l’Archevefque  Guillaume  n’a  point  eu  de  part  à la  reftitution 
KjtfriD „cd,  de  Gifors , on  neluypeut  au  moins  difputer  qu’il  n’ait  contribué  à 
jJnn't'fdrM  uue  autre  fort  importante,  & qu’il  n’ait  porté  le  Duc  de  Normandie 
dt  Bcrtoge  i Robert  furnommé  le  Magnifique  à donner  à l’Eglifc  de  Rouen  en 
u cathtdrdU.  la  coutume  ou  droit  de  Bernage  qu’il  prenoit  à Pierreval  , le- 
quel droit  confiftoit  à fournir  le  pain  & la  paille  à laVeneriedu  Prin- 
ce. Il  fît  cette  aélion  avec  la  mefme  ceremonie  que  nous  avons  cy- 
deflus  marquée,  fçavoir  en  mettant  fon  couteau  fur  l’Autel , en 
prefence  de  Robert  Comte  de  Meulan  , Albericde  Coucy,  Robert 
fils , Hugues  de  Monlfort , Raoul  Chancelier  , Arnoui  de  Cioches 
Chapelain  & autres. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  mefme  Archevefque  , qu’Osber  Preftre 
donna  en  pur  don  à l’Eglife  de  Roüen  , tout  ce  qu’il  avoit  eu  du 
Roy , & de  fon  patrimoine , tant  à Neaufle  qu’aux  lieux  circon- 
voifins.  L’Archevefque , le  Duc  Robert , Odo  Evefque  de  Bayeux, 
Eftienne  d’Aumale,  Helgot  Abbé  de  S.  Oüen  & plusieurs  autres 
ont  figné  à cette  Charte. 
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Ordry  Vital  nous  allure  que  ce  mefme  Prélat  Guillaume  Bonne-  vu. 
ame  enrichit  la  Sacriftie  de  Ion  Eglife  de  toutes  fortes  d’ornemens 
neceffaires  pour  le  Service  divin  j Que  ce  fut  luy  qui  renouvella  I efikfûfm» 
Cloiftre  8c  les  Maifons  où  demeuroient  pour  lors  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  , qu’il  fit  rebâtir  depuis  les  fondemens  avec  le  Chapi-  ' 

tre  8c  la  Bibliothèque  j il  fit  faire  une  riche  Chalfe  en  or  5c  en  argent 
où  il  n’épargna  pas  les  pierres  précieufes  8c  ce  magnifique  prefent 
étant  achevé,  il  y mit  le  corps  de  S.  Romain , qui  jufqu’à  ce  temps-là 
avoit  demeurédans  fon  tombeau,  dans  l’Eglife  de  S.  Godard. 

Mais  le  fervice  le  plus  confidcrable  qu’il  rendit  au  Chapitre  fut  YHI: 
l’accord  qu’il  fit  l’an  1083.au  mois  d’ Avril  en  l’Abbaye  de  Fécam, 
où  Guillaume  furnommé  le  Conquérant  tenoit  pour  lors  fa  Cour.  *&t‘- 
Car  l’Archevefque  Robert  de  Normandie  ayant  en  faveur  de  fes 
parens  aliéné  Martin-Eglifc,un  des  anciens  domaines  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  j cette  terre  étoit  enfin  tombée  entre  les  mains  de 
Gaultier  Giffardll.du  nom,  8c  Guillaume  fils  de  Geoffroy  ; l’Arche- 
vefque ménagea  fi  prudemment  cette  affaire, qu’il  les  obligea  à refti- 
tuer  ce  fonds  qui  ne  leur  appartenoit  point,  à condition  d’en  jouir 
à titre  de  précaire  le  relie  de  leur  vie  , 8c  d’en  acquiter  auffi  les  char- 
ges , 8c  qu’aprés  leur  mort,  l’Eglife  fans  aucune  autre  formalité 
rentreroit  en  fa  poffeffion.  Cette  tranfadion  fut  faite  en  prefence  de 
ces  illuftres  témoins  qui  fe  trouvent  avoir  figné  à la  chartre  qui  en 
fut  expediée , fçavoir  Michel  Evefque  d’Avranches,Giflebert  Evef- 
que  d’Evrcux,  8c  Guillaume  Abbé  de  Fécam  ,Gerbert  Abbé  de 
S.Vandrilie  ,Gontard  de  Jumiege  Foulques  de  Dives  8c  autres. 

Robert  Comte  de  Meulan  ayant  bâty  un  Château  en  la  Paroiffe^J*^^ 
de  Locenes  dans  l’Archevefché  de  Rouen,  qui  dépendoit  de  l’Eglife  £ MmU» 
Cathédrale , même  avant  qu’il  y bâtit  le  Château  qu’il  fitconftruire 
de  nouveau  : Il  déclaré  dans  la  Chartre  faite  à ce  lujet  que  la  nou- 
velle Paroiffe  dépendra  de  la  Cathédrale  comme  de  fa  Mere  Eglife, 

8c  luy  payera  les  droits  accoutumez  8c  raifonnables.  Cette  Chartre 
eft  fans  datte,  8c  fut  donnée  environ  10^5.  du  temps  du  même  Ar- 
chevefque  Guillaume. 

L’ancien Obituaire  delà  Cathédrale  fait  mémoire  de  Henry  I.Roy  X. 
d’Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  qui  fit  donation  du  Manoir  de^"^ /• 
Claire  à la  Communauté  des  Chanoines  l’an  nog.  8c  le  Livre  à la  jü,  jL/Unu 
couverture  d’ivoire,  dit  qu’il  laiffa  fa  Couronne  d’or  qui  valloit  bien  **"'• 
trois  cens  marcs  d’argent  pour  acheter  un  fonds  au  profit  des  Cha- 
noines. 
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La  Terre  de  Douvrend  qui  avoit  cté  diftraite  du  domaine  de  l’E- 
glife de  Roiienluy  fut  reftituée  par  la  pieufc  libéralité  de  ce  même 
Prince, lequel  addreffa  un  Mandement  exprès  aux  Habitans  de  Dou- 
vrend, à ce  qu’ils  euflent  dorénavant  à reconnoitre  Geoffroy  Ar- 
chevefque  de  Rouen  pour  leur  Seigneur,  d’autant  qu’il  rendoit  cette 
Terre  à Dieu  & à l’Eglife  de  Notre-Dame.  Cette  Chartre  fut  expé- 
diée à Rouen,  témoin  Ranulfefon  Chancelier. 

Ce  même  Roy  pour  le  falutde  foname  , de  celles  de  fes  pere  & 
mere  &dureftedcfa  famille  , donna  le  Manoir  de  Bintevorde  & de 
Berteham  en  Angleterre,  exempte  de  toute  forte  de  péages  & im- 
polis à l’Eglife  de  Roüen,&  à Geoffroy  Archevefque,  pour  en  joiiir 
très  noblement , avec  tous  les  droits , honneurs , & profits  qui  en 
dépendent  & être  appliquez  à perpétuité  à leur  Menfc.  La  dona- 
tion en  fut  faite  à Vindfore  à la  Purification  de  là  Vierge,  en  pre- 
fence  de  Roger  Evefque  de  Salisbery , Robert  de  Lincolne,Ranulfe 
de  Dunelme  & plufieurs  autres. 

Vingt  ansaprés Henry  II.  donna  de  nouveau  & confirma  la  do- 
nation de  cette  Terre,  à l’Archevefque  Rotrou. 

Helye  de  Claycs  ou  Clées  renonça  à tout  le  droit  qu’il  pretendoit 
à l’Eglife  de  Clayes  & à deux  Chapelles  qui  en  dépendoient  en  pre- 
fence  du  Chapitre  & du  Cardinal  Hugues  Légat  du  Siégé  Apofto- 
lique,  qui  en  fit  expedier  une  Chartre  environ  l’an  1135.  fous  nôtre 
Archevefque  Hugues;  elle  eft  fans  date.  Un  nommé  Garin  de  Mar- 
couville  , donna  ou  plutoft  reftitua  26.  acres  de  Terre  à Philippes 
Chanoine  de  la  Cathédrale,  qui  avoient  été  détenues  injuflement 
par  un  Enguerrant  de  Cuverville,  qui  futfurinonté  dans  un  dael 
accepté  par  luy, félon  I’ufagedecc  temps-!  à, à la  Cour  du  Roy  d’An- 
gleterre. La  Chartre  en  fut  expediétl’an  1157. 

Henry.  II.  Roy  d’Angleterre  ayant  échangé  la  moitié  du  Manoir 
de  Killon  en  Angleterre  , avec  l’Archevefque  Hugues  & fes  Suc- 
ceffeurs  pour  la  Terre  de  Gifors  , donna  depuis  l’autre  moitié  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  , quoyque  la  pofleflion  de  Gifors  leur 
eût  été  bien  plus  avantageufe  que  ces  biens  d’Angleterre.  Cette 
échange  fe  fit  en  prefence  de  Robert  Evefque  d’Exone  & de  Thibaut 
Archevefque  deCantorbery,  qui  font  nommez  dans  la  Chartre,  qui 
fut  mife  entre  les  mains  de  Gildon  Archidiacre  de  Rouen.  Sept  ou 
huit,  tant  Roys  d’Angleterre, qu’Archevefques,  & Evcfquesdece 
mefme  Royaume,  confirmèrent  cette  échange  ou  donation , laquel- 
le apparemment  dévoit  ctre  pour  lors  utile  à l’Eglife  de  Rouen , on 
la  trouvera  parmy  les  preuves. 
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Le  Patronnage  de  l’Eglifc  de  S.Sauveur  du  vieux  Marché  à Roüen 
efl  juftifié  par  deux  Chartres.  La  première  de  l’Archevefque  Hugues  dtUv*,»flh 
qui  conféré  cette  Eglifc  à un  Preftre  nommé  Raoul  pour  la  pofleder  4*S  Sun,tuT- 
toute  fa  vie,  en  vertu  de  l’inveftiture  qu’il  luy  en  faifoit,  &non  à 
autre  titre  que  luy  ou  les  fiens  pulfent  prétendre  , voulant  de  plus 
qu’un  Raoul  y dénommé  eût  en  cette  EgIife,tout  ce  qui  peut  com- 
peter  à un  Seigneur  & Patron  layque  dans  une  Eglifc,  fauf  les  droits 
Sacerdotaux  & Epifcopaux. 

La  fécondé  efl  un  accord  fait  entre  Guillaume  de  la  Mare  Sc  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  aux  aflifcs  du  Roy  tenues  à Roüen  , par 
lequel  ledit  de  la  Mare  cede  & tranfporte  au  Chapitre  & en  fa  faveur 
tout  le  droit  qu’il  prétendoitau  Patronnage  de  cette  Eglifc  j pour 
l’execution  de  cét  accord , il  renonça  luy  & fcs  Succcffcurs  à ce 
Patronna ge,&  ayant  apporté  & mis  fur  le  grand  Autel  de  la  Cathé- 
drale la  Chartre  fur  laquelle  étoient  fondées  fes  prétentions,  le  Cha- 
pitre s’obligea  de  fa  part,  à prier  Dieu  & faire  des  aumônes  pour  luy 
& fes  Succeffeurs. 

Deux  ans  après,  un  autre  Raoul  Treforier  de  la  Cathédrale , fît 
don  au  Chapitre  de  la  Maifon  où  il  demeuroit,  qui  avoit  appartenu  n„i,u’cl 
à Nicolas  Sacrifie  fon  predeceffeur,  comme  aufli  de  la  Terre  que  Ro- 
bert  de  Lécole  qui  avoit  été  Sous-chantre,  avoit  laiffé  au  Chapitre 
& qu’il  avoit  prile  à cens  pour  60.  f.  de  rente , avec  tous  les  bâti- 
mens  qu’il  avoit  faits  & qu’il  prétendoit  y faire,  enfemble  de  tous 
les  biens  & meubles  qui  fe  trouveroient  dans  le  Man  oir  de  KiIlon,par 
luy  pris  à ferme  du  Chapitrepour  quatre  ans,  ainfi  qu’ils  en  avoient 
convenu , &:  qu’ils  tourneroient  au  profit  du  Chapitre , à condition 
qu’on  luy  feroit  fon  Obit  fuivant  la  coutume  de l’Eglife,  cette  do- 
nation faite  &receuc  en  plein  Chapitre  , fut  pat  luy  fcellée  de  fon 
Sceau. 

L’Archevefque  Rotrou  fit  aufli  paroitre  fa  libéralité  envers  fon  ^ 
EglifeCathedrale, aufli  bien  qu’il  avoit  fait  éclater  fa  generofité  dans  i[>m»  fût 
la  défenfe  des  droits  de  fon  Chapitre , & dans  l’établiflement  d’une 
conddite  reguliere  pourlegouvernement  de  fon  Diocefe  & de  fon  J* 
Eglife.  Il  leur  donna  la  Pareille  du  Bec  deMortagnepour  augmen- 
ter la  Commune  des  Chanoines,  & en  obtint  la  confirmation  du 
Pape  Alexandre  III.  ce  fut  à condition  qu’ils  fairoient  fon  anni- 
verfaire  à perpétuité.  Guillaume  Comte  de  Mortain  luy  avoit  fait 
donation  de  cette  Eglife.  Il  voulut  en  outre  que  conformément  à 
ce  que  fon  predeceffeur  avoit  ordonné , les  Chanoines  euffent  une 
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diflribution  de  pain  & de  vin  le  jour  de  S.  Gilles.  Il  fît  un  accommo- 
dement avec  l’Abbé  de  S.  Oüen  pour  la  Parroifle  de  Saint  Vincent. 
Renaud  un  de  fes  Archidiacres  luy  ayant  mis  entre  les  mains  l’Egli- 
fe  de  Butencour , l’avoitprié  de  recevoir  fa  démiffion  en  faveur  du 
Chapitre, ce  qu’il  fit  & la  donna  en  pure  & perpétuelle  aumône  libre 
& quitte  de  toute  charge , fçavoir  le  Patronnage  & prefentation  de 
la  Cure , & une  partie  de  la  dixme , l’autre  partie  luy  ayant  été  fcm- 
blablcment  cedée  par  un  Gentilhomme  nomnié  Ifacax  de  Butencour 
Seigneur  de  ce  Village  , il  en  fit  pareille  donation  au  Chapitre.  Il 
avoit  confirmé  & interprété  en  faveur  du  Chapitre , le  Statut  que 
Hugues  d’Amiens  fon  predeceffeur  avoit  fait  touchant  certaines 
diftributions,  & on  autre  pour  difpofer  des  fruits  de  leur  Prebende 
après  leur  déceds. 

Enfin  ce  fut  luy  , comme  il  a été  dit  enfon  Eloge , qui  fit  faire,ou 
u fut  fâi'rt  reparer  une  ChafTe  très  precieufe  pour  y transférer  pour  une  fécondé 
•im  ckéfi  fois  le  corps  de  S.  Romain , celle  que  Guillaume  Bonne-ame  avoit 
/^Tr îlnifj  foi*  faire  cent  ans  auparavant  , ayant  été  découverte  & dépoüillée 
<u  s.  Rtmun  de  fes  richeffes  pour  lubvenir  en  une  urgente  neceflité  aux  miferes 
& des  pauvres  qui  perifloient  de  faim.  Elle  avoit  été  ouverte  du  temps 

MiTupnnu.  ^ PArchevelque  Geoffroy,  car  onia  trouva fcellée  de  fon  fceau& 
de  celuy  d’an  Cardinal  qui  avoit  été  prefent  à l’ouverture  qui  en  fut 
faite.  Rotrou  fit  cette  fécondé  tranflation  en  prefence  d’Arnoul  Evê- 
que de  Lifieux  & de  Froger  E.  de  Séez  qui  y av oient  été  conviez 
avec  plufieurs  Abbez  & autres  perfonnes  confîderables  qui  s’y  trou- 
vèrent , affilié  du  Clergé  de  fa  Cathédrale,  de  Robert  du  Neubourg 
Doyen  ,PierrçBoic Chantre,  Raoul  Chancelier  du  Roy,  Yves  de 
Vieux-pont , Renault , Amuce  & Gaultier  de  S.  Valéry  Archidia- 
- cre  & vingt-neuf  Chanoines  defquels  il  y en  avoit  fept  Preftres, 
fept  Diacres  & quinze  Souf-diacres,  entre  les  Diacres  le  trouve  le 
nom  du  fameux  Pierre  de  Blois,  duquel  je  ne  dis  rien  davantage 
parce  qu’il  eft  allez  connu  des  perfonnes  de  Lettres , & que  j’en  ay 
parlé  ailleurs. 

Un  ancien  Inventaire  de  laSacriftie  porte  quecemefme  Rotrou 
avoit  donné  un  Texte  couvert  d’argent,  & une  Croix  dorée  ver- 
meil chargée  de  pierreries,  fa  Chapelle,confiflant  en  une  autre  Croix 
d’or  chargée  de  pierreries , un  Calice,  Patene,  Texte  d’Evangile, 
fesaneaux,le  tout  de  fin  or  & fort  riche,  & plufieurs  pièces  d’ar- 
t gentetie,  & des  Manufcrits. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Prieuré  d’ Otery  en  Angleterre  , dépendant  autre- 
fois de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  Ou  il  eft  au  fi 
parlé  des  Serfs  ou  Servans  , Çf  pareils  droits. 

COmmeil  y a long-temps,  ainfique  l’on  fçait,  que  ces  biens  & 

autres  de  pareille  efpece  ne  font  plus  poffedez  par  le  Chapitre  s.  Edo*. r,/ 
de  Nôtre  Dame  , il  fuffit  fans  faire  un  détail  plus  particulier  de  dire  fén^inn!]* 
qu’Edoüard  I.du  nom  avant  que  d’ctreRoy  d’Angleterre,  s’étant  ré-  vrin,i<ro- 
fugic  par  la  neceffité  defes affaires  en  Normandie  vers  Guillaume  *?• 
furnommé  le  Ba tard, que  ce  fut  dans  ce  tempslà  qu’il  y fit  des  aumô- 
nes à la  Cathédrale  de  Rouen,  & à l’Abbaye  de  S.  Oüen  en  1061.  à 
l’Eglife  de  Nôtre-Dame , le  Prieuré  ou  Monaftere  d’Otery  dans  le 
Comté  de  Devone, comme  on  voit  dans  le  Monafticon  Anglicanum, 
tom.i.foI.i4p.  où  on  peut  voir  la  Charte  de  donation  tout  au  long, 
fuivie  d’une  autre  Chartre,par  laquelle  Henry  III.  donne  au  Doyen  il. 

& Chapitre  de  l’Eglife  de  Nôtre-Dame  permiflîon  entant  qu’à  luy 
appartient  de  ceder  & tranfporter  à jean  de  Granffon  Evefque  d’E-  £‘ 

xonele  Manoii  d’Otery,  avec  toutes  fes  appartenances  , dont  ils 
étoient  en  poffeflïon  , qui  relevoit  du  Roy  dire&ement  pour  en 
jouir  par  luy&  les  Evelques  fes  Succeffeurs,  rendant  à faMajeftc 
les  fervices  & redevances  qui  luy  fontduës,  &c. 

Comme  cette  Charte  eft  fans  date, on  pourroit  mettre  en  doute  fi  yv™'4t 
ce  ne  fut  point  pour  cette  affaire  que  l’Archevcfque  Odo  Rigaut  R,gXu  rn 
paffa  en  Anglererre,  car  on  convient  qu’il  y fit  un  voyage  en  124p. 
pour  demander  à Henry  III.  main-levée  desrevenus  que  l’Eglife  de 
Roiien  avoit  en  ce  Royaume,  & que  l’on  y avoit  faifis  , comme  le 
marque  Matthieu  Paris  Hiftorien  Angiois.  Ce  fut  cet  £ vefquéquî  y 
mit  enfuite  un  College  de  Chanoines. 

Or  comme  dans  les  Chartres  anciennes  de  fondation  , données  jv 
aux  Eglifes,il  y eft  fait  mention  dans  plufieurs  , de  ferfs  -ou  per-  Onjonmit 
fonnes  fpecialement  attachées  à des  Terres  & Métairies,  qui  ctoient  «- 
défignez  par  le  nom  de  ferfs  ou  fervans , parce  qu’indifpenfàblement 
ils  étoient  appliquez  à lesfaire  valoir,  on  ferabienaife  aparemment^"j<irwr' 
de  voir  une  Clwrtre  pour  l’Eglife  de  Rouen  où  la  condition  8c  fon- 
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étion  de  ces  ferfs  eft  fort  particulièrement  expliquée,  je  l’ay exprès 
traduite  en  François. 

v L’an  de  l’Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  1 130.  du  régné  de  Hen- 

dJ,  ^ry  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  le  30.  l’année  première 
«r-  de  l’ordination  de  Hugues  Archevefque  de  Rouen  , tranfaéiion  & 
d,,'u'  accord  ont  été  faits,  entre  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Roüen  d’u- 
ne part , & Afcelin  de  Bulis , 8c  Matthieu  fon  frere  d’autre  part.  Les 
Chanoines  ont  accordé  à Afcelin  de  Bulis  Sc  après  fon  décez  à Mat- 
thieu fon  frere  , la  moitié  des  rentes  & revenus  procedans  des  ferfs 
ou  fervans  & fervantes  appartenans  à ladite  Eglife  de  Notre-Dame 
v j au  territoire  de  Beauvais , 8c  qui  confident  aux  droits  de  chevage  ou 
Dniuüch « chevelage  , demain-morte  , de  permiflîon  de  fe  marier,  droits  d’af- 
fermâ-  franchilïement , ou  manumiflïon , 8c  tous  autres  droits  qui  enpro- 
ti*ge,&M+  viennent  * & à condition  que  ledit  Afcelin  s’oblige  d’etre  au  lieu 
nmmjjtin,  defdits  Chanoines  le  gardien  & furveillant  defdits  fetfs  , & parta- 
geront par  moitié  les  Chanoines  8c  ledit  Afcelin  les  revenus  prove- 
nons du  fervicc  defdits  ferfs , tant  des  vivans  que  de  la  dépouille  de 
ceux  qui  mourront , & fi  lefdits  ferfs  quittent  le  lieu  de  leur  fejour  & 
demeure  pour  palfer  fous  un  autre  Seigneur,  ledit  Afcelin  fera  tenu 
de  les  faire  retourner  fous  la  puiffance  & dans  le  domaine  defdits 
Chanoines  * & fi  quelqu’un  d’eux  a été  affranchy  avant  cette  tran- 
VII.  faéiion  , le  fufdit  Afcelin  s’eft  obligé  mefme  par  ferment  de  faire 
tout  ^on  Pour  lfiS  ^a*rc  rentrcr  dans  leur  première  condition* 

dtmtnt.  8c  à cét  effet  donnera  aux  Chanoines  tous  les  fecours  & affiftances 
qui  dépendront  de  luy.  Sera  tenu  en  outre  de  recueillir  , amaffer  & 
garder  tout  l’argent  provenant  defdits  ferfs  & de  leur  travail,  & le 
faire  tenir  feurementaufdits  Chanoines.  Que  fi  àcaufe  de  la  guerre 
il  ne  le  peut,  il  le  leur  fera  fçavoir  8c  mettra  fidellement  cerfom- 
mes  entre  les  mains  de  leur  Envoyé  , ou  de  telle  autre  perfonne 
qu’il  leur  plaira  , fans  qu’il  eh  puilfe  rien  retenir  à leur  infeeu  , & 
fans  leur  en  faire  part,  en  confequence  de  laquelle  ceflion  leldits 
Afcelin  & Matthieufon  frere,  ontfait  hommage  à Geoffroy  Doyen 
de  l’Eglife  de  Roüen  reprefentant  lefdits  Chanoines , & a ledit  Af- 
cclin  juré  fur  les  faints  Evangiles  en  prefence  dudit  Archevefque , & 
de  toute  la  compagnie , d’accomplir  fidellement  cette  tranfaéiion, 
& à ce  furent  prefens  du  côté  d’Afcelin  de  Bulis  & de  Matthieu  fon 
vin  ^rcre>  l’Abbé  de  S.  Lucian,  Hugues  BotecourteSt  plufieurs autres. 
Dt  rmitudt  Cette  piece  marque  fort  diftinéiement  la  qualité  de  ces  anciens 
•u  ftrvtgf.  droits  que  l’Eglife  de  Roüen  poffedoit  autrefois  fur  ces  fortes  de 
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perfonnes.  Il  y a cependant  long-temps  quecesefpeces  de  fervitu- 
de  ont  été  abolies  en  France  ; où  la  liberté  eft  en  un  fi  haut  point, 
que  comme  le  remarque  M.  de  Thou  dans  le  Livre  12.  du  fécond  to- 
me de  fon  Hiftoire.  U n Efclave  étranger  mettant  le  pied  fur  la  terre 
de  cette  Couronne  devient  auffi-toft  libre. 

Cette  prérogative  de  la  liberté  n’eft  pas  abfoluinentoppofée  à 
ces  fervitudes,  quiétoient  comme  les  Contraéis,  lnitio  voluntatise* 
pofi  f*£lo  necejiitatis.  Souvent  mefme  parmy  nos  anciens  on  s’enga- 
geoit  à cét  état  par  un  efprit  de  pieté,  & des  familles  entières  fe 
donnoientainfi  en  veuë  de  Dieu,  aux  Eglifes  & Abbayes  pour  y fer- 
vir  i les  autres  y étoient  engagez  par  d’autres  voyes  que  l’on  remar- 
que dedans  l’Hiftoire.  Il  ne  paroit  pas  évidemment  de  quelle  ma- 
nière celles  qui  font  exprimées  dans  cette  Chartreavoient  été  aftu- 
jettiesà  l’Eglife  de  Notre-Dame  $fes  droits  de  fetvagectoientcom- 
me  on  croit,  premièrement  celuy  de  chevage  ou  chevelage , npellé 
dans  le  titre  Capitagium  -,  ce  droit  de  chevage  ou  chevelage  étoit  que  Dnadtiln- 
l’bomme  ou  la  femme  de  corps  fe  mariant  hors  la  Seigneurie  de  la-va‘sr‘ 
quelle  ils  dépendoient,  ou  à une  perfonne  libre  , ce  que  l’on  appel- 
loit  aufli  formariage  , & qui  eft  exprimé  dans  la  Chartre  par  les 
termes,  Ve  Concefîone  Matrimoniorum  , ils  doivent  dédomager  leur 
Seigneur  de  la  moitié  ou  du  tiers,  ou  de  telle  autre  pertes  du  bien 
qu’ils  poftedoient  , ainfi  qu’il  étoit  réglé  par  la  Coutume.  Si  ce 
mariage  s’étoit  fait  fans  le  confentement  du  Seigneur,  ils  payoient 
une  amende  pécuniaire  ,&  encore  après  le  payement  tant  de  droit 
de  formariage  que  de  l’amende , ils  ne  laifïoient  point  pour  cela  » 
d’étre  gens  de  corps  ou  ferfs  du  mefme  Seigneur,  & de  luy  payer  an- 
nuellement cette  redevancedu  droit  de  chevage  appell écCapitagiunii 
& ainfi  ceux  quis’étoient  mariez  hors  le  territoire  de  leur  Seigneur, 
de  venoient  fujets  à deux  Seigneurs,  leurs  payoient  I es  droits, & leurs 
enfans  ctoient  partagez  entre  ces  deux  Seigneurs.  Que  fi  c’étoit  un 
homme  de  corps  qui  eût  epoufe  uné  femme  libre,  ou  la  femme  de  s 
corps  un  homme  libre  , les  enfans  fe  partageoient  en  cette  Province  nmtîu'sn. 
de  Normandie  , & celuy  du  pere  ou  de  la  mere  quiétoit  de  franche  n»nàt. 
condition  pouvoitchoifir  celuy  qui  luy  plaifoit. 

Le  droit  de  main-morte  eft  un  droit  par  lequel  le  Seigneur  fucce-  Dnil*’t  ■ 
doit  à ces  gens  de  corps  , mourans  fans  enfans  de  leur  condition/oitmorw. 
aux  meubles,  & héritages,  ou  avec  meubles  feulement,  ou  avec 
héritages  feulement,  par  ce  mefme  droit  les  gens  de  corps  ne  pou- 
voient  vendre  ny  aliéner  leurs  héritages  à perfonnes  franches  , ou , 
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hommes  d’autre  Seigneurie,  8c  ne  pouvoient  tefter  que  jufques  à 
cinq  fols  au  préjudice  de  leurs  Seigneurs  , en  ce  quiétoit  fujet  à 
main-morte. 

XV  Nous  avons  dit  ce  que  c’étoit  que  la  permiffion  des  mariages,  re- 

fte  à dire  quelque  chofe  de  la  quatrième  efpece  de  droit  fpecifiée  dans 
cette  Chartre  fous  le  mot  De  JJberAtione.  On  l’explique  d’affranchif- 
fcraent  ou  manu-million  , que  les  Seigneurs  pouvoient  de  leur  bon- 
ne volonté  faire,  ou  en  permettant  à leurs  hommes  defe  rédimer, 
moyennant  quelque  fomme  d’argent  ,c’eftde  cesfervitudcscy-def- 
fus  que  les  Chanoines  abandonnoient  la  moitié  tant  à l’égard  des  vi- 
vans  qu’à  l’égard  des  droits  de  fucceflion,  où  mortuaires  à cét  Af- 
celin  de  Bulis , attendu  qu’ctant  fur  les  lieux , il  veilleroit  à ce  qu’au- 
cun des  hommes  de  corps  ne  fe  retiraffcnt  de  leur  territoire  8c  s’allaf- 
fent  foûinettre  à quelqu’autre  Seigneur  j auquel  cas  il  étoit  obligé 
de  les  ramener  fousla  Jurifdi&ion  Se  le  domainedes  Chanoines,  mê- 
me ceux  qui  auroient  été  mis  en  liberté  où  affranchis  avant  le  Con- 
cordat,il  étoitobligé  par  ferment  de  les  pourfuivre  comme  des  fu- 
gitifs, & de  les  contraindre  par  toutes  les  voyes  de  revenir  habiter 
au  dedans  de  leur  Seigneurie.  > 


CHAPITRE  V. 

De  quelques  biens  que  la  Cathédrale  receut  du  temps 
* de  l' Archevef que  Gaultier. 

• M 

. . * \ 

, a veu  dans  les  Eloges  de  nos  Archevefquesquece  fut  avec 

L'Atcbtvtf-  V_y  beaucoup  dcraifon  qu’on  a donné  le  titre  de  magnifique  à c© 
^re*at  POUrles  grands  biens  qu’il  a faits  ou  procurez  à fa  Cathedra- 
Mid,  fm  le , 8c  pour  ne  point  Tepeter  icy  ce  que  j’ay  dit  dans  fon  Eloge  , on 
W*  pourra  y avoir  recours.  Il  eut  de  grands  foins,  & prit  beaucoup  de 
peine  pour  établir  dans  fon  Eglife  le  bon  ordre  8c  la  difcipline  con- 
venable au  premier  Clergé  de  la  Province.  11  voulut  par  un  Decret 
particulier  fait  dans  unConcile  qu’il  affemblaen  uço.à  commencer 
l’année  comme  les  Anglois  à Noël,  ou  en  n8p.  que  toutes  les  Egli- 
fes  des  Diocefes  fuffragans  de  la  Province  gardaffent  pour  le  Chœur 
8c  les  ceremonies  l’ordre  & l’ufage  de  l’Eglife  Métropolitaine  , 8c 
qu’elle  fervit  de  réglé  aux  autres,  ce  qui  convient  à la  Majefté  8c  à 
la  magnificence  de  cette  Eglife , en  celà  il  renouveloit  cequele 
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Concile  de  Bonne  ou  Hipponc  * ordonna  du  temps  de  S.  Auguflin, 
fçavoir  que  les  Evefques  Comprovinciaux  obferveroient  en  la  cé- 
lébration de  l’Office  divin  le  tncfme  ordre  que  leur  Métropolitaine: 

Il  fit  encore  plufieurs  Reglcmens  très  importans  pour  obliger  les 
Ecclefiaftiques  tant  de  fa  Cathédrale  que  du  relie  du  Clergé  à ob- 
ferver  dans  leur  vie  l’honnefteté  Cléricale , Comme  on  voit  dans  les  f 
Conciles  qui  furent  tenus  de  fon  temps.  ”** 

Auflî  arriva-t’il  par  une  fuite  attachée  à la  recherche  du  Royau-  li- 
me du  Ciel , que  Dieu  en  bénit  le  temporel  ; car  en  premier  lieu  Jean  u chtftiu‘dt 
Comte  de  Mortain,  frere  de  Richard  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Bijttn  An - 
Normandie  donna  en  1189.  à l’Eglife  de  Rouen  la  Chapelle  dei^wt”*• 
Blye  en  Angleterre  , avec  toutes  fes  appartenances  pour  être  em- 
ployée à la  fondation  de  deux  Prebendes , chacune  de  io-  livres 
fterlins  de  rente  j cette,  donation  fut  depuis  confirmée  par  le  Pape 
ClementlII.  par  Henry  II.  & Henry  le  jeune , & comme  Richardcn  1JS>0t 
Roy  d’Angleterre  avoit  confirmé  les  autres  biens  de  la  Cathédrale, 
parla  Chartre  que  je  donne  parmyles  preuves , il  Pautorifa  aulfi  par 
les  Patentes.  L’Archevefque  Gaultier  céda  depuis  cette  Chapelle 
en  faveur  de  quatre  Chapelains  ou  petits  Chanoines  nommez  des 
quinze  Marcs,  inftituez  par  luydans  la  Cathédrale,  dont  la  nomi- 
nation comme  on  a dit  dans  le  Livre  précèdent  luy  appartiendroit 
& à fes  Succeffeurs. 

Le  raefme  Richard  outre  l’Edit  qu’il  fit  publier  à Chinon,  concer-  gay 
nant  quelques  droits  d’immunitez  & franchifes  qu’il  confirmoit«f.<r»if«»m 
aux  Evefques  & aux  Eglifes  Cathédrales  en  faveur  de  ceux  quiffij^^ 
a voient  commis  homicide  pendant  la  trefve  de  Dieu,  c’étoit  une  u cuindt*ic. 
cefiation  d’armes  & de  tous  aéles  d’hoftilité , pour  certain  temps 
fpecifié  dans  la  trefve , pendant  quoy  l’on  pouvoit  vacquer  libre- 
ment à fes  affaires , fans  être  expofé  à aucune  hoftilité , par  des  Let- 
tres Patentes  données  à Bourdeauxil  fonda  quatre  Prebendes  de  15. 
livres  de  rente  , chacune  à prendre  fur  la  Prevofté  de  Rouen  , afin 
quecesquatres  Chanoines  celebrafient  le  S.  Sacrifice  de  la  Méfié 
pour  le  falut  de  fon  ame , & de  Henry  fon  frere.  Ce  genereux  Prince 
dans  la  fuite  fit  bien  d’autres  liberalitez  à la  mefme  Eglife. 

L’Eglife  de  Rouen  qui  étoit  fort  attachée  à fes  Souverains  & qui 
comme  on  le  voit  dans  une  ancienne  Chronique  qu’on  donnera  dans  u'cCfl 
les  preuves , s’étoit  dépouillée  pour  Henry  II.  lors  qu’il  n’étoit  en-  <*’»»>•  « ««► 
core  que  Duc  de  Normandie,  luy  donnant  ( parce  qu’il  avoit  très- 
grand  befoin  d’argent)  trente-trois  Marcs  d’argent, qu’elle  tira  d’une/o»/ 
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contretable  qui  revétoit  fon  Autel,unTexte  d’or  garny  de  pierreries, 
& deux  chandeliers  d’argent  pefans  30.  Marcs.  Quand  il  fut  Roy 
d’Angleterre  , elle  luy  donna  une  Couronne  d’or  du  poids  de  30. 
Marcs  d’argent  que  Henry  I.  ayeul  de  ce  Henry  avoit  léguée  à cette 
Egüfe,  Et  lors  du  Siège  de  la  Ville  en  1174-  elle  luy  donna  îy.marcs 
d’argent  faifant  le  refte  de  la  Contretable  cy-deiïus. 

Richard  fon  fécond  fils  étant  devenu  Roy  d’Angleterre &Duc  de 
Normandie  eut  de  grandes  affaires  fur  les  bras,  & étant  arrêté  pri- 
sonnier par  le  Duc  d’Auffriche  , l’Eglifc  de  Rouen  animée  du  me- 
me zele  pour  le  fils  que  pour  le  pere , fournit  jufqu’à  trois  cens  marcs 
d’argent,  dont  l’Archevefque  Gaultier  le  Magnifique  qui étoit en 
l’ablencedu  Prince  chargé  du  foin  de  toutes  fes  affaires  fut  lcdifpen- 
fateur , luy  à qui  l’Eglifc  de  Rouen  les  avoit  confiez.  Toutes  ces 
preuves  d’un  fi  fincere  & fi  utile  attachement  portèrent  Richard 
quand  il  fe  vit  en  état , à la  reconnoiffance  qu’il  leur  témoigna, 
par  une  donation  qu’il  leur  fit  conjointement  à l’Archevefque  & à 
eux  de  trois  cens  muids  de  vin  , cent  pour  le  Prélat  & deux  cens. 
» pour  le  Corps  des  Chanoines  j en  voicy  la  Chartre. 

H! chdiiî-”  RICHARD  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre,  Duc  de  Nor- 
gnr»  mandie  & de  Guyenne,  Comte  d’Anjou  -,  aux  Archevcfqucs, Evcf- 
vm  ftm  » ques , Comtes , Barons , & autres  nos  Officiers , Nous  vous  faifons 
c.mjrtB/4-  jjfçavoir  par  ces  Piefentes  , que  Nous  avons  accordé  & donné  en 
«perpétuelle  aumône  à l’Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Rouen,  pour  le 
j>  falut  de  mon  ame  , de  mes  predeceffeurs  pere  & mere  , & pour 
faire  mon  anniverfaire  , enfemble  pour  réparation  & compenfa- 
» tion  des  biens  cy-aptés  nommez  , qui  font  perdus,  & desdomages 
«que  PhilippesRoy  de  Fiance  nôtre  Seigneur,  a fait  à Gaultier  Ar- 
>j  chevefquc  & à l’Eglife  de  Rouen  , pendant  les  guerres  qui  ont  été 
j>  entre  Nous  & lefufditRoy.  Nous  leur  avons  donné  & leur  donnons 
j>  la  quantité  de  trois  cens  Muids  de  vin,  à prendre  tous  les  ans  fur 
jj  nôtre  mouëfon  ou  admodiation  de  Rouen , & feront  lefdits  Muids 
jj  ou  Ponçons  entiers  , comme  nous  avons  de  coutume  de  les  rece- 
jJvoir,&du  vin  tel  qu’il  fe  paye  pour  ladite  mouëfon , & aura  le- 
jj  dit  Aichevefque  pour  l’ufagc  de  fa  maifon  la  quantité  de  cent  muids 
jj  tous  les  ans,  & les  Chanoines  les  autres  deux  cens  muids,  qui  fe- 
3,  ront  partagez  pour  l’ufagede  leur  Communauté  ^ Que  fi  la  lufdite 
3,  mouëfon  ou  recepte  ne  fuffit  pas  pour  fournir  les  trois  cens  muids, 
» le  fufdit  Archevefque  & les  Chanoines  recevront  pour  chaque  muid 
4>  qui  manquera  vingt  fols  Angevins  pour  chaque  pièce , jufques  à la 
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concurrence  de  la  fufdite  quantité,  qui  leur  feront  payez  fur  les  de-js 
nrers  de  nôtre  Recepte  de  Roaen,  témoins  G.  Evcfque  d’Evreux,^ 

Henry  E.  de  Xaintes  &c.  Donné  par  les  mains  de  nôtre  Chancelier,  3> 
le  tf.de  nôtre  Régné  l’an  ngtf.  Ce  fut  encore  dans  la  mefme  veuë 
de  dédommager  cette  Compagnie , & de  reparer  les  pertes  qu’elles 
avoit  faites,  que  dans  le  traité  de  paix  fait  à Iffoudun  entre  les  deux 
Couronnes,  & dans  l’entreveuc  des  deux  Roys  Philippes  & Richard 
entreGaillon &le  Vaudreuïl  en  nptf.  Il  y eut  claufe  expreffe,  que 
Richard  feroit  en  forte  auprès  du  Roy  de  France  fon  Seigneur, qu’il 
rendroit  aux  Eglifes  du  Duché  tout  ce  qui  avoit  été  pris  lur  les  Egli- 
fesdu  Duché  , & que  réciproquement  le  Roy  d’Angleterre  rendroit 
ce  qu’il  avoit  pris  fur  celles  de  la  France.  Mais  avant  que  de  finir  ce 
Chapitre,  il  faut  encore  dire  quelque  chofede  la  donation  Cy-def- 
fus  des  trois  cens  muids  de  vin  par  Richard. 

Elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Innocent  III.  l’an  cinquième  de  vi. 
fon  Pontificat  , après  la  mort  de  Richard,  le  Roy  Jean  fon  frere  fit 
expédier  des  Patentes  confirmatives  du  don.  La  Normandie  étant 
revenue  en  la puiffance  de  Philippes  Augufle,  le  Chapitre  euttoû- 
Jours  la  jouïffance  de  ce  don , & Charles  VI.  entr’autres  le  confirma 
par  fes  Lettres  Patentes  du  13.  Oâobre  13^0.  par  lefquelles  il  dé- 
clare que  fon  intention  eft  que  cette  donation  ait  fon  plein  & entier 
effet  conformément  à la  Chartre.  Ce  fut  en  reconnoiffance  de  cette 
confirmation  que  les  Chanoines  fe  chargèrent  de  celebrer  tous  les 
ans  au  grand  Autel  de  la  Cathédrale  une  Meffe  folemnelle  de  Nôtre» 

Dame  pendant  la  vie  de  ce  Prince, le  premier  Dimanche  de  l’Advent 
qui  étoit  le  jour  de  fa  nailfance , & après  fon  trépas  une  Meffe  des 
défunts  pour  le  repos  de  fon  ame,  VII 

Le  Chapitre  a joüy  plufieurs  ficelés  de  l’effet  de  cette  donation,  ' 
comme  on  voit  par  des  copies  de  quittances  par  eux  données , que 
l’on  garde  dans  les  archives. 

Les  Receveurs  des  Domaines  ont  depuis  , fous  pretextede  ména-  • fin  u- 
ger  les  interefts  du  Roy , fait  changer  & réduire  en  argent  cette  do- 
nation,  au  grand  préjudice  de  l’Eglife  Cathedra!e,dont  la  conduite 
& la  generofité  vers  fon  Prince  meritoit  une  récompenfc  plus  pro- 
portionnée aux  dépenfes  qu’ils  avoient  fupportées  pour  le  fervir , 
on  ne  leur  donne  que'  fix  cens  livres  par  an , qui  cft  une  étrange  & Onluèr  fiât 
furprenante  diminution.  * f*nifincu~ 

Le  même  Archevefque  Gaultier  ayant  été  obligé  d’échanger  avec^*" 
le  Roy  Richard  les  domaines  d’Andely,  quifaifoient  une  partie  de dJj.S‘ 
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JaMenfe  Archiepifcopale,  feviten  état  de  faire  encore  plus  de  bien 
à fes  Chanoines  qui  apparemment  ne  vivoient  plus  en  communauté 
de  biens  avec  leur  Archevêque. Ce  fut  donc  après  avoir  terminé  cette 
affaire, qu’il  fit  à fon  Chapitre  donation  de  la  dixiéme  partie  du  reve- 
nu de  Dieppe, & deBouteilles,&  dans  l’a&e  de  la  donation  il  exprime 
que  c’étoit  en  considération  des  pertes  que  les  Chanoines  avoient 
faites  & de  la  dépenfe  qu’il  leur  a voit  convenu  faire, à la  pourfuite  de 
leurs  droits.Ilsne  furent  en  paifible  poffeflion  de  cette  libéralité  que 
l’an  120 6À  caufe  des  troubles  & des  guerres  qui  avoient  empefehé 
rArchevefqueluymétncde  jouir  de  fes  revenus;  mais  enfin  ils  y fu- 
rent de  fon  vivant.il  leur  avoit  fait  don, outre  cela  d’une  maifon  qu’il 
avoit  acquife  ruë  grand  Pont, n’étant  encore  qu’Aumônier  du  Roy  & 
Treforier  de  laCathedrale,côme  j’ay  dit  parlant  duT reforicr.  Je  don- 
neray  parmi  les  preuvesla  charte  qu’il  leur  en  fit  exped'eravec  celles 
IX.  qui  regardent  l’échange  d’Andely,&  l’autre  pourladixmede  Diepe. 
nuyim»'  Ce  fut  encore  luy  qui  après  plusieurs  dépenfes  pour  tiref  des 
•ir <£”*&.*  mains  d’un  Gentilhomme  nommé  Gaultier  de  Bordinville  le  Patro- 
nage & iadixme  de  cette  ParoiSTe  fituéedans  le  Doyenné  de  Pavilly, 
la  donna  au  Chapitre,  à condition  qu’on  fèroit  une  honnefte  penfion 
au  Preftre  qui  la  defferviroit , & que  l’on  tircroit  la  fomme  de  cent 
fols  pour  l’Anniverfaire  de  fa  mere  ,&  la  moitié  de  ce  qui  refteroit 
pour  celuy  de  Richard  Archidiacre  fon  neveu  , ainfi  qu’on  le  peut 
x voir  dans  les  deux  Chartres  expédiées  pour  ce  fujet. 
u Vrtbenit  Dans  ce  meme  temps  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  & Comte  de 
iiBuugne.  Richemond  fils  de  Henry  IL  Roy  d’Angleterre  fonda  une  Chapelle 
de  20  livres  de  revenu  en  1x84.  Guillaume  de  Romare  Comte  de 
Lincolneen  Angleterre  eut  la  dévotion  de  donner  dequoy  entrete- 
v xi.  nir  un  cierge  qui  brûlât  tous  les  jours  devant  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale,  & l’autre  moitié  de  fon  aumône  feroit  pour  la  nourri- 
i’uu'clrr-  ture  commune  des  Chanoines:  il  met  pour  témoins  Geoffroy  Doyen, 
**■  Nicolas  Secretain , Guillaume  Chantre , Ofmond  Archidiacre , en 
- prefence  defquels  il  avoit  mis  la  charte  de,donation  fur  le  grand 
u Mntrdt  Autel.  Le  Roy  Richard  avoitdonnépour  la  Communauté  desCha- 
atTt'  noines  le  Manoir  de  Clercs  en  118p. 

xn.  L’annce  fuivante  Hugues  Gentil  homme  renonça  entre  les  mains 
de  Gaultier, à tous  les  droits  & prétentions  qu’il  avoit  au  Patronage 
de  la  Paroiffe  de  Vaux  , pour  luy , fes  fucceffeurs  & heritiers.  Il  re- 
nonça en  outre  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  Iadixme  de  vin  par 
. luy  ufurpée  en  cette  Paroiffe , fans  qu’il  pût  à l’avenir  exiger  rien  de 

l’Arche- 
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l’Archevefque  pour  compcnfation  foit  en  bled , en  vin  ou  en  autre 
chofe.  Il  promit  en  outre  & s’obligea  par  ferment  de  payer  la  dixme 
des  Vignes  qu’il  avoit  plantées  , & de  celles  qu’il  planteroit  à l’ave- 
nir , qu’il  payeroitauffi  de  bonne  foy  8c  paisiblement  au  Preftrc  qui 
defferviroit  ladite  Eglife  de  Vaux,  le  tiers  qui  Iuy  ctoit  affigné  pour 
fa  nourriture, tant  en  blé  qu’en  vin  ; la  tranfaélion  en  fut  paffée  dans 
l’ Arche  vefché,prefence  de  Raoul  Evcfque  de  Lifieux, Jean  Doyen- 
deRoüen  , Richard  Archidiacre,  & pluficurs  autres.  xm 

Le  Pape  Celeftin  III.  confirma  par  une  Bulle  exprefTe  la  dona-  TnviUt  & 
tion  des  Eglifes  de  Teuville  & Varengeville  faite  par  l’Archcvefque 
Gaultier  au  Chapitre,  à la  priere  de  Jean  de  Confiance  fon  neveu, 
pour  lors  Doyen  de  la  Cathédrale,  quienétoit  Patron  ; la  Bulle 
fut  expediéel’an  1193.  ' . 

- Six  ans  après  Gaultier  deS.Martin  donna  à l’Eglife  de  N-  Dame 
de  Roüen,  pour  le  falut  defon  ame &cn  perpétuelle  aumône  deux 
parts  des  dixmes  de  la  Pairoilfe  de  Carleville.  Il  fereferva  la  nomi- 
nation d’un  Vicaire  capable  qu’il  prefenteroit  au  Chapitre  & àl’Ar- 
chevefque  , il  auroit  le  tiers  des  Gerbes,  les  Attelages*  & la  terre 
d’ Aumône  , qu’il  garantiroit  le  tout  au  Chapitre,  & quelePreftre 
qu’il  prefenteroit  feroit  ferment  de  garder  avec  fidelité  les  droits  du 
Chapitre , en  ce  qui  luy  appattiendroit  avec  deux  Gerbes.  Le  tout 
avoit  été  du  confentementde  l’Archevefque  Gaultier, qui  avoit  auffi 
appofé  fonlceau  à laChartrequi  en  avoit  été  drcflcc.  Ilyaapparen- 
ce  que  le  Chapitre  céda  à ce  Gentilhomme  le  Patronnage  comme  un 
droit  honoraire  qu’il  difputoit , parce  qu’il  fe  trouve  une  autre  Char- 
tre  d’une  veuve  nommée  Rofe  d’Osberville , qui  le  donna  à l’Eglife 
Cathédrale  , & y renonça  pour  elle  & fes  heritiers  à perpétuité,  la 
Ghartre  eft  fans  date , mais  on  conjecture  par  les  témoins  qui  y font 
nommez , & entr’autres  par  un  Luca-s , Maire  de  la  Commune,  qui 
étoit  en  charge  l’an  1199.  que  ce  fut  environ  ce  temps-Iàque  ce  fit 
cette  donation;  ce  Maire  eft  auffi  nommé  à la  donation  du  Patron- 


nage  de  l’Eglife  de  Teuville. 

L’Archevefque  Rotrou  avoit  donné  l’Eglife  du  Bec  de  Mortaigne  u *« 
à fon  Chapitre , comme  nous  l’avons  veu  cy-devant , toutesfois  un 
Gentilhomme  nommé  Henry  de  Soteville,  leur  ayant  fait  un  procez  1207 
& en  fuite  plufieurs  vexations , l’affaire  pafta  fi  avant  qu’aprés  avoir 
longuement  plaidé,  ce  Gentilhomme  ne  voulant  pas  acquiefcer& 
ferendreà  laraifon,  l’Archevefque  Gaultier  l’cxcofnmunia  &:  l’obli- 
gea de  palfer  une  nouvelle  tranfaétion  pvec  le  Chapitre  , par  la- 
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quelle  pour  les  Dixrnes  de  l’année  1201.  qu’il  avoit  pillées  il  devoit 
payer  40  livres, & donna  pour  cautions,  N.de  Soteville,  Roger  Pan- 
chemont  fon  Sénéchal  & Godard  Malconduit,  qui  s’obligèrent  foli- 
dairement  au  payement  de  cette  fournie.  Il  promit  en  outre  de  Iaif* 
ferjoüir  paifiblement  le  Chapitre  à Paycnir  , & reglerent  quelques 
différons  pour  le  Patronnâge.  L’Archevefque  donna  enfuite  une 
nouvelle  Ghartre  par  laquelle  il  conferoit  de  nouveau  la  fufdite 
EglifedeS.Martin,  avec  la  Chapelle  de  Berville  à fon  Chapitre, 
lequel  l’a  voit  bien  mérité , après  tant  de  travaux  & de  dépenfes  qu’il 
avoit  faites  pour  la  tirer  des  mains  de  cét  ufurpateur. 

Xvï.  Roger  de  Roncheroles  fe  defifta  auffi  des  pourfuites  qu’il  faifoit 
^ l’encontre  de  l’Archevefque  Gaultier  au  fujet  <lu  Patronnage  de 
^ 1206 °!  l’Eglife  de  Tocqueville,  de  Gonnetot,  de  la  moitié  de  l’Eglife  de 
Fin'fomiuu  Veneftanville , & de  la  Cure  de  Cuverville  , comme  -auffi  du  droit 
qu’il  prétendoit  avoir  de  prendre  certaines  portions  de  fourra  ge,& 
revannes,  defournir  de  fesgens  pour  battre  à la  Grange.  Il  fit  une 
ttanfa&ion  avec  l’Archevclque  , par  laquelle  il  luy  céda  toutes  ces 
prétentions  , à condition  qu’on  luy  fairoit  un  Obit  tous  les  ans, 
comme  pour  un  Chanoine.  Plufieurs  Chanoines  & M.  Raoul  de 
fours,  Guillaume  Poucin  pour  lors  Chaftelain  de  Rouen,  Guillau- 
me le  Moine  , Jean  Luce  , Robert  de  Frefchennes  , Philippe  le 
Changeur,  Robert  Saget , Jean  Morice, Clarembaud  le  Roux, Raoul 
la  Vache  , Pierre  de  Rouen  & Gaultier  de  la  Foreft  témoins. 
xvU-  Guillaume  de  S.  Oüen  de  Brenenbourfe  Efcuyer  , avoit  ufurpé 
S.nbll”i ladixme  •&  le  patronnage  de  fa  ParroifTe  , l’Archevefque  Gaultier 
1206.  l’obligea  à quittertoutes  les  fauffes  prétentions  qu’il  avoit , & mé- 
meil  l’excommunia  pour  les  violences  & rebellions  qu’il  avoit  com- 
mifes.  Ce  qui  paroit  du  témoignage  de  Jean  de  Rouveray  Chafte- 
lain d’ Arques,  lequel  en  qualité  de  Jufttcîer  du  Roy  avoit  contraint 
ce  Gentilhomme  de  comparoiftre  , fuivant  la  coutume  de  Norman- 
die devant  l’Archevêque  pour  recevoir  l’abfolution.  Enfuite  dequoy 
il  renonça  à tout  le  droit  qu’il  difoit  avoir  à cette  Eglife.  Guillaume 
Martel  & Geoffroy  fon  frere  , comme  Seigneurs  Suzerains  de  ce 
Village,  obligèrent  Flandrine  femme  de  ce  Guillaume  de  S.  Oüen 
&fon  fils  qui  étoient  là  prefens,de  refigner  auffi  & remettre  entiè- 
rement tout  le  droit  qu’ils  prétendoient  à ladite  Eglife,  entre  les 
mains  de  l’Archevefque  Gaultier  & du  Chapitre,  comme  on  le  pour- 
ra voir  dans  les  Chartres  qui  furent  expédiées  pour  ce  fujet  l’an  i2oé. 
Cette  mefme  année  Gaultier  donna  à fon  Chapitre  le  Patronnage 
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de  l’Eglife  de  Saint  Nicolas  de  Rouen , que  Henry  Comte  d’Eu  luy  s.  su»Im  dt 
a voit  remis  entre  les  mains  ; d’Ernemont  que  Guillaume  de  Boclcs 
avoit  deguerpy  avec  fes  autres  prétentions.  Il  donna  la  dixme  de  rncmn'' 
Saffetot  pour  le  luminaire  de  l’Eglife  Cathédrale.  Stfim. 

Enfin  il  rétablit  plufieurs  diflributions  de  pain  & de  vin  en  cer-  xvnr. 
taines  feftes, qu’il  s’étoit  pendant  quelquesannéesdéfendu  de  payer, 
prétendant  n’y  être  pas  obligé,  cependant  fes  Chanoinesluy  ayant  *»«»»/  •» 
fait  connoître  que  Ion  predeceffcur  les  avoit  payées , il  fe  fournit 
très* volontiers  d’en  continuer  le  payement.  Ces  diflributions  ont 
été  en  1632.  réglées  par  une  tranfa&ion  faite  entre  Melfire  François 
de  Harlay  & fon  Chapitre  moyennant  la  fomme  de  1 200 1.  auflibiert 
que  la  dixme  de  Dieppe , &c.  pour  1800  1.  par  an  , comme  on  le 
pourra  voir  dans  les  deux  tranfa&ions  que  je  donneray  parmy  les 
preuves. 

Enfin  ce  bon  Archevefque  difpofa  à la  fin  de  fa  vie,  de  fes  biens 
en  faveur  defonEglife,  illaifla  au  trefor  de  la  Cathédrale  tout  fon  i/Tcu 
or  &fon  argent,  fes  pierreries  & joyaux  , & dit-il  dans  fon  Tefta-4*  ****** 
ment  , pour  compenfer  en  quelque  façon,  ce  qu’il  avoit  tiré  du’"**,w' 
mefme  trefor  dansles  urgentes  neceflitez  & affaires  du  Roy  d’An- 
gleterre , ce  que  l’on  pourra  voir  plus  au  long  dans  la  Charte. 


CHAPITRE  VI. 

Continuation  de  ce  mefme  fujet . 

Robert  Poulain  qui  fucceda  à Gaultier,  ne  laiffa  d’être  utile  à DivfPdtr„ 
fonEglife,  bien  qu’il  n’ait  pas  égalé  la  magnificence  de  fon  tugu  &é7. 

fuedcceffcur.  On  trouve  dans  ces  Mémoires  que  l’an  1208.  un  Guil-  ,nd*‘  * 
aume  d’Oiffel  , remit  au  Chapitre  en  prefence  de  l’Archevefque  umfd, 
tout  le  droit  qu’il  avoit  en  l’Eglife  d’Oiffel.  Osbertde  Rouveray  Etim  *"*<»• 
la  mefme  chofe  à l’égard  de  l’Eglife  de  Roncherolcs  en  Bray , en  fa- 
veur des  Clercs  du  Chœur  de  ladite  Eglife.  La  première  Chartre 
pour  les  dixmes  des  Eglifes  de  Brachy  8c  de  Maneville  leur  fut  don- 
née l’an  1210.  & la  leconde  en  1217.  Il  s’en  trouve  une  autre  pour 
les  dixmes  de  S.  Sauveur  en  Bray,  qui  eft  une  tranfadion du  Chapi- 
tre de  l’Eglife  de  Roüen,  avec  celuy  de  l’Abbaye  de  Beaubec.  Il  fît 
paroitredu  2ele  pour  l’honneur  delaMaifonde  Dieu,  ayant  obtenu 
du  Pape  Honoré  III.  une  Bulle  contre  ceux  qui  n’étoientpas  nez  en 
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légitimé  mariage,  qu’il  fit  exclure  de  l’honneur  defervir  en  fon  Egli- 
fe  Cathédrale. 

Il  confirma  la  donation  que  Gaultier  fon  predeccfleur  avoit  faite 
au  Chapitre  de  la  dixiéme  partie  de  fes  revenus  de  Diepe  & de  Bou- 
teilles, comme  le  Pape  Innocent  III.  l’avoit  déjà  confirmée  par  une 
Bulle  en  datte  du  cinquième  de  fon  Pontificat,  & d’autant  que  le 
Chapitre  avoit  encore  d’autres  prétentions,  il  fit  expedier  une  autre 
Chartre  l’année  fuivante , par  laquelle  il  leur  laifloit  auffi  une  pen- 
fion  de  20.  livres  de  rente  fur  les  mefmes  revenus,  fauf  les  droits  de 
fes  Succefleurs  & du  Chapitre  •,  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble  de 
Guerre , cette  penfion  feroit  réglée  au  jugement  de  perfonnes  de 
probité. 

Roger  Torel  Seigneur  de  la  Bufcaille,fit  une  tranfaâionen  1223. 
du  temps  de  l’Archevêque  Thibaud  avec  Meffieurs  de  Chapitre,  que 
nyluyny  fes  heritiers  ne  demanderoientrien  à l’avenir  à leurs  Fer- 
miers , foit  pour  les  dixmes  , en  argent  & pour  tous  les  autres  droits 
Seigneuriaux  , foit  à la  Bufcaille , foit  à Gifeniers. 

Il  y a une  reconnoiflance  d’Anne  Abbeffede  Préaux  qu’elle  don- 
na à l’Archevefque  Maurice , laquelle  ne  pouvant  comparoitre  per- 
fonnellcmcnt  à Andely  , pour  y rendre  l’homage  qu’elle  doit  pour 
la  terre  qu’elle  tient  de  l’Eglife  de  Roüen,  dans  la  Parroifle  de  Boüa- 
fle,  donna  ordre  à fon  Fermier  de  luy  prefenter  fon  adveu,  par  lequel 
elle  avoue  tenir  tout  ce  qu’elle  a de  bien  dans  ladite  Parroifle  , de 
Dieu  & de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Roüen,  dont  elle  doit  rendre 
tous  les  ans  à la  Purification  un  cierge  de  30  livres  de  cire  & l’ho- 
mage. 

Il  y eut  une  Sentence  arbitrale  en  1*3 9.  pour  la  tierce  partie  des 
dixmesdela Parroifle d’Hermenville,  entre  le  Chapitre  & le  Curé. 

Odo  Rigaut  vient  enfuite,  j’en  ay  afTez  parlé  dans  fon  Eloge  * 
pour  me  réduire  icy  à dire  qu’il  n’a  pas  feulement  travaillé  pour  aug- 
menter fa  Menfe  propre,  par  divers  échanges  qu’il  fitavec  S. Louis 
Royde  France,  telles  que  furent  celles  des  Moulins  du  Vivier,  des 
Halles  en  la  ville  de  Roüen,  du  Monaftere  de  S.  Matthieu  hors  le 
Pont,  à prefent  nommé  les  Emmurées,  des  Moulins  de  Déville  & 
des  Bois  que  le  mefme  Roy  avoit  déjà  échangez,  que  par  les  nou- 
velles acquittions  qu’il  fit , & par  les  reftitutions  qu’il  fit  faire  à 
quelques  particuliers  qui  avoientufurpé , ou  qui  retenoientinjufte- 
ment  les  revenus  de  fon  Eglife , mais  auflï  celle  de  fon  Chapitre  au- 
quel il  a fait  plufieurs  grands  biens. 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chapitre  V /.  j8y 

Car  outre  les  ornemens  d’Eglife , corame  la  grande  Croix  d'or,  vi. 
la  gioRe  cloche  qui  porte  encor  fonnoin,  des  quatre  Obits  fondez  _,z  /■"'  P1*- 
parluy , il  a fait  une  donation  de  treize  muidsde  bled,  pour  ceux * 
qui  affilieraient  au  petit  Office  de  Nôtre»  Dame  , qu’il  a commencé 
le  premier  à faire  chanter  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale,  & de 
quelques  dixmes  & Patronnages  qu’il  retira  & qu’il  a iailîées  pour 
augmenter  les  revenus  de  fon  Chapitre,  entr’autres  celles  d’Alizy 
en  1258.  que  Mathilde  Comteffe  de  Boulogne  luy  remit  entre  les 
mains  , avec  tout  ce  qui  luy  pouvoit  appartenir.  IH. 

L’Eglife  de  Rouen  poffedoit  en  Angleterre  divers  biens,  ainfi  qu’il 
a été  dit,&  comme  parles  differentes  révolutions  qui  étoient  ar-^"^,^*’ 
rivées  principalement  lors  que  Jean  Sans-terre  cedant  à la  valeur  & 
aux  armes  de  Philippe  Augulle,  perdit  la  Normandie,  elle  enétoit 
demeurée  entièrement  privée  à caufe  du  peu  de  commerce  que  l’on 
a voit  confervé  avec  dos  ennemis  déclarez.  Les  affaires  ayant  changé 
de  face,  nôtre  Prélat  ménagea  fi  prudemment  l'cfprit  de  Henry  IIL 
pour  lors  Roy  d’Angleterre  qu’il  remit  le  Chapitre  enpofTeflion  de 
ces  biens , & il  en  receut  l’homage  perfonellement  avant  que  de  re- 
payer en  Normandie.  Iy 

Guillaume  de  Flavacour  à l’imitation  de  fon  PredecefTeur  fit  du  GmUemmt  de 
bien  à fon  Eglife  , car  il  augmenta  d’une  forame  notable  les  reve-  ««'««">/« 
nus  des  Chapelains  des  Matines , il  fonda  comme  on  aveu  les  fi  x vnluctibt' 
Chapelains  du  Saint  Efprit  ou  de  Flavacour.  Il  laiffa  une  place  dans  *'«**• 
l’enclos  de  fon  Palais  pour  bâtir  la  Chapelle  de  la  Vierge  , donna  un 
Calice  d’or  du  poids  de  prés  de  quatre  marcs,  fit  prefent  de  riches 
ornemens  dont  on  fe  fert  aux  quatre  Obits  qu’il  fonda  tant  pour 
luy  que  pour  le  repos  de  l’ame  de  Mcffire  Guillaume  de  Flavacour 
fon  pere  & de  Dame  Juliane  fa  rnere.  Le  Pape  Nicolas  IV.  luy  donna 
permiffion  de  choifir  & d’inftituer  de  nouveau  deux  Chanoines  en  fa 
Cathédrale,  nonobflant  le  ftatut  touchant  le  nombre  qui  étoit  fixé* 
ainfi  qu’on  le  pourra  voir  dans  fa  Bulle  de  l’an  1288.  y 

En  119  3.  le  jour  delà  Décollation  de  S.  jean  Baptiûe,  il  donna  « a.»»» 
au  Chapitre  toutes  les  dixmes  du  Pré  de  la  Mare  d’Ivclen,  feis  pro~  5"*' 
che  les  Paroiffes  de  Roquemont  & de  Beaumont  au  Doyenné  de 
Cailiy  , n’exigeant  pour  toute  reconnoiffance  qu’une  MefTe  du 
S.Efprit  à fon  intention  pendant  fa  vie.  Il  donna  de  plus  les  deux 
parts  des  dixmes  de  Bofcherville , proche  le  Bourgtheroude , avec  le  Vf. 
droit  de  Patronnage , qu’il  retint  pendant  fa  vie.  Il  fît  une  fondation^” 
pour  laFefle  de  S.  Ansbeit  qu’il  voulut  être  triple.  Il  eft  vray  qu’à  t(7l. 
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l’entrée  de  (on  Ponrificat  le  Chapitre  avoitconfenty  à une  coupe 
de  Bois  de  haute fuftaye  , qu’il  fit  à Déville  & à Frefne  l’Archevef- 
que,cequi  l’obligea  à leur  marquer  quelque  reconnoiffance  t,  on 
verra  dans  les  preuves  les  Bulles  & autres  a&es  pour  ces  coupes  de 
bois , pour  en  juftifier  la  neceffité  & les  rendre  valables. 

Pierre  Roger  fonda  un  College  qui  porte  encore  fon  nom,  & de- 
puis il  inftitua  deux  Chapelains  en  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  der- 
rière le  Choeur  , qui  portent  le  nom  de  Chapelains  de  Pierre  Roger, 
&il  leur  attribua  des  revenus  fuffifans  , & pour  celebrer  un  Obit 
pourIuy,à  perpétuité. 

Son  fucceffeur  Aimery  Guenaut  fitaulfi  une  pareille  fondation 
de  deux  Chapelains  en  la  Chapelle  de  S.  Paul,  & de  deux  anniver- 
faires , & pour  cét  effet  donna  au  Chapitre  certaines  novales,  ou  ter- 
res nouvellement  défrichées  dans  la  Foreft  de  Lyons  , qu’il  avoit 
retirées  par  accommodement  de  l’Abbé  de  Cerifay  Diocefe  de 
Bayeux,  du  Doyen  & Chanoine  d’Efcouy,  qui  laluy  conteftoient. 
J’endonneray  les  Lettres  entières  dans  les  preuves , parce  qu’elles 
contiennent  plufieurschofesdigne  de  remarque. 


CHAPITRE  VII. 

De  quelques  autres  Archevefques  & autres  princi- 
paux Bien-faiseurs  de  la  Cathédrale. 

ON  conte  auflî  le  Roy  S.Loùis  entre  les  bien-faiâeurs  de  l’Egli- 
fe  de  Rouen , car  il  luy  donna  15.  livres  de  rente  pour  dédom- 
mager le  Chapitre  de  quelque  places  ou  morceaux  de  terre  qu’on 
leur  avoit  prisât  appliquées  aux  Halles  Si  autres  édifices  publics, 
que  ce  Prince  fit  faire  en  la  ville  de  Rouen.  Voicy  la  Chartre  qui  eft 
fort  fuccinâe  félon  le  ftile  de  cetemps-là , où  on  étoit  plus  curieux 
de  bien  faire  que  d’écrire  élégamment. 

LOLT IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , fçaehent  tous  pre- 
fens  Sc  à venir , que  pour  compenfation  des  dommages  que  le 
Chapitre  à fouffert,  tant  en  fes  maifons,  rues , places,  jardins, qu’en 
fes  poffdfions  & autres  biens  quels  qu’ils  foient,à  raifon  de  nos  Hal- 
les de  Roüen,  qui  ont  été  de  nouveau  bâties.  Nous  avons  donné  & 
accordé  au  fufdit  Chapitre  quinze  livres  tournois  de  rente  annuel- 
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lesquels  recevront  à Roiien  tous  les  ans  à I’avenir,aux  deux  Efchi- 
quiers  de  Rouen  par  les  mains  de  celuy  qui  aura  été  inftitué  de  nô- 
tre Bailly  de  Rouen.  En  foydequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fceau  aux  prefentes  Lettres.  Fait  au  Pontdclarchel’an  1a5p.au  mois 
de  Septembre.  m, 

La  Loy  de  la  reconnoiltance  veut  qu’on  difeicy  en  l’honneur  du  r«  &«»/*>/ 
plus  faint  de  nos  Roys,  que  non  feulement  il  préferoit  à la  qualité  de 
Roy  celle  de  bien-fai&eur  Catholique  Ce  univerfel  de  fon  Royaume, 
mais  qu’il  en  faifoit  principalement  l’ufage  par  les  œuvres  de  mife- 
ricorde , Sicut  dtcet  Santtos.  Et  il  n’y  a aucun  des  Roys  à qui  la  ville 
de  Rouen  foit  redevable  d’autant  d’œuvres  de  charité  Cf  de  prote- 
âion.  Car  outre  une  augmentation  notable  de  fon  enceinte  Cf  des 
Moulins  du  Vivier,  des  Haïes,  de  fes  Fontaines  & de  divers  Privi- 
lèges qu’il  luy  a accordez,  entr’autres  celuy  de  la  Foire  de  la  Chan- 
deleur. Cefutluyqui  logea  les  Pauvres  dans  plufieurs  rangées  de 
matfons  qu’on  bâtit  fur  les  folïez  de  l’ancienne  clofture  de  la  Ville, 

Cf  qui  en  prirent  le  nom  de  rue  de  l’Aumône,  elles  ont  été  depuis 
delaiffées  au  Bureau  des  Valides.  Il  fonda  la  Maifon  des  Beguines, 
dont  la  fondation  Cf  l’employ  étoit  de  blanchir  les  Corporaux  & 
Purificatoires  des  Eglifes  delà  Ville  Cf  des  environs  , 8f  cette  Mai- 
fon eft  devenue  le  Prieuré  de  S.  Louis.  Il  acheta  de  fes  deniers  le 
Monaftcrcde  S.  Mathieu  hors  le  Pont,  comme  le  marque  la  Chro- 
nique de  S.  Eftienne  de  Caën , Cf  il  y mit  50.Religieufes  de  S.  Do- 
minique,avec  fondation  fuffifante.  Eftant  furvenu  en  1161.  une  di- 
fette  de  grains  par  toute  la  Province,  avec  une  grande  mortalité*  /,/£««•- 
ce  charitable  Prince  y envoya  de  grandes  aumônes  dans  les  coffres  vrudtf^ntn 
mefines  qui  fervoient  à voiturer  à Paris  les  finances  de  la  Province. 

Dignum  judicans  & jnjlumy  dit  l’Efcrivain  de  fa  vie  , Ut  ubi  metebat  af- 
fiduèjbi  neceffitatis  tempore  feminaret.  Regardant  cette  aumône  com- 
me un  devoir  de  juflice  vers  une  Province,  dontil  tiroit toujours  de 
grands  fecours. 

Il  accorda  au/fi  au  Chapitre,  des  Lettres  portans  faculté  aux 
Laïques  poffedans  dixmes  dans  fes  domaines  ou  dans  fes  fiefs  Cf  ar- 
rierefiefs  de  la  Couronne,  de  ceder  au  profit  de  l’Eglife  de  Rouen, 
ces  dixmes  ou  autres  redevances,  fa  ns  qu’ils  euflent  befoin  d’avoir  de 
nouveau  confentement  de  luy  oude  fes  Succefleurs.  - y.  . 

L’Eglife  de  Rouen  trouve  encore  en  Charles  V.  furnomméle  Sa-  chrtUt  K 
ge  un  de  fes  principaux  bien-fai&eurs  , il  luy  donna  en  13^7.  cinq 
cens  cinquante  huit  livres  quinze  fols  de  rente  foncière  perpétuelle, 
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à prendre  parle  Doyen  & Chapitre  fur  les  Halles  & les  Moulins  de 
la  ville  de  Rouen.  Le  Roy  avoit  acquis  cette  fomme  d’un  nommé 
Jean  Mouton  de  Blainvillej  ce  fut  en  reconnoiflance  de  ces  bien- 
faits que  le  Chapitre  fe  chargea , que  tous  les  jours  à la  fin  de  Mati- 
nes, deuxPreftres  du  College  des  Clementins  diroientpourluy  la 
Melfe  à l’Autel  ûtué  à gauche  du  grand  Autel  * que  l’on  célébré- 
roit  auffi  pour  ce  Prince  par  an  24.  Méfiés  hautes , à raifon  de  deux 
chaque  mois,  fçavoir  au  premier  & au  15.  qui  ne  feroit  point  remply 
de  quelque  Fcfte  folemnelle,  auquel  cas  on  préviendroit  ce  jourj, 
qu’à  ces  24.  jours  les  Enfans  de  Choeur  rccitcroient  à fon  intention 
Y j les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  avec  les  Litanies  des  Saints. 

Louis  xi.  fût  Louis  Xl.y  a laifle  auflî  des  marques  de  fes  liberalitez,en  14.64.  il 
lusUjMt  fri-  donna  cent  quatre  marcs  d’argent  pour  faire  un  riche  tabernacle  à 
dc'N.D***  * placer  l’image  de  la  fainte  Vierge  en  fa  Chapelle  derrière  le  grand 
Autel.  Et  en  1475.  au  premier  d’ Avril , il  donna  douze  cens  ccus 
d’or , en  fupplémentde  la  fondation  ou  dotation  de  ladite  Eglife, 
& pour  fatisfaire  à un  vœu  qu’il  avoit  fait.  U eft  à propos  de  remar- 
quer que  cette  Image  d’argent  de  la  fainte  Vierge  avoit  été  donnée 
par  Louis  Daufin  de  Viennois,  lequel  laiffa  par  Ion  Teftament  deux 
cens  fept  marcs  d’argent , qui  feroient  employez  à faire  une  Image 
de  la  fainte  Vierge  vermeil  doré.  Les  Regiftres  de  la  Cathédrale  iont 
mention  de  ce  prefentau  14.  Septembre  r42o.  . , 

vnx  Louis  XII.  en  1506.  donna  au  Chapitre  de  Rouen  deux  muidsde 

io*«’im»WiSel  par  an  , à prendre  dans  le  grenier  à Sel  de  Rouen,  & pour  être 
it  fol  «x  diftribuez  entre  le  Doyen  & Ie<_hapitre,  en  payant  pareuxfeule- 
ntuusf‘C  4 ment  le  prix  du  Marchand.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  le  Cardi- 
nal d’Amboife  fonMiniftre,  quia  tant  fait  de  biens  à cette  Eglife, 
avoit  été  le  Promoteur  de  cette  donation,  dont  on  pourra  voir  ail- 
leurs laChartre.  - 

vlll.  Je  ne  repeteray  rien  icy  des  liberalitez  en  ornemens  fondations, 
clochîS  &rc.  du  Cardinal  d’Eftouteville,  il  en  a été  a fiez  parlé  en  di- 
& i'tAoilnift  vers  endroits  de  cette  Hiftoire  , & dans  celle  des  Archevelques  , auffi 
bien  que  des  deux  Cardinaux  d’Amboife.  Il  nous  faut  parler  de  ceux 
qui  font  moins  connus,  mais  qui  ne  laifient  pas  de  s’être  fignalez 
par  leurs  bien-faits  vers  l’Eglifede  Rouen. 
te  d»’c  de  Le  Duc  Jean  de  Betfort , paroit  entre  les  principaux.  Ce  Prince 
Belhfort  fait  Anglois  ne  fit  pas  feulement  éclater  fa  pieté  envers  la  Cathédrale, 
bl rn/'xM  ^ y a Peu  d’Eglifes  ou  de  Monafteres  dans  Rouen  qui  n’ayent  eu  part 

iisfu  à fa  libéralité  ; car  il  fut  le  premier  fondateur  des  Celcftins , bien 

qu’en 
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qu’en  fuite  Charles  VII.  après  la  réduélion  de  la  Normandie  , ait 
aulïi  voulu  en  prendre  la  qualité. 

LesCarmes  furent  d’abord  hors  lePont,oùI’on  void  encore  laCha- 
pelle  de  S.Yves  ou  proche  de  là , ayant  quitté  celieupourpafifet  en 
celuyoùils  font  en  la  grande  ruë.Ils  s’y  trouvèrent  d’abord  fort  ref- 
ferrez  & de  plus  chargez  de  rentes  confiderables  créées  pour  l’achat 
des  maifons  où  ils  faifoient  leur  nouvel  établiflement.LcDuc  deBet- 
fort  en  étant  informe  , voulut  être  leur  fondateur , & s’en  acquita 
avec  fa  magnificence  ordinaire  , il  paya  leurs  dettes,  & donna  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  lesdixmes  de  Sciervillc , pour  échange 
d’une  rente  de  ao  livres deuës  par  lefditsPeres  Carmes  au  Chapitre. 

Il  fit  bâtir  leur  Convent  de  la  manière  qu’on  le  voit  àprefent. 

Ce  Prince  ayant  tefté  en  1455.  quatre  jours  avant  fa  mort,  8c  au'o<*' 
choifi  fa  fépulture  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  , il  1 uy  donna  tous  it*u. 
les  ornemensde  fa  Chapelle  tant  Chapes  que  ChafubIes,Paiemen$ 
d’Autel  & autres, brodez  de  racines  d’or  fur  velours  rouge,  un  Cali- 
ce d’or  garny  de  pierres  fines,  deux  grands  encenfoirs  d’argent,  8c 
une  croix  d’argent  vermeil  doré,avec  une  paire  de  buretes  qu’il  a voit 
eu  pour  la  rançon  de  Jean  d’Alençon , &c.  Comme  on  donnera  ce 
teftament  dans  les  preuves,  on  y joindra  quelques  aétes  concernant 
fon  execution,  le  tout  mérité  bien  la  curiofité  du  Leéfeur.  Je  diray 
feulement  en  paffant  que  ce  teftament  qui  avoit  été  fait  en  1435. 
n’étoit  pas  encore  exécuté  le  28  Septembre  1448.  que  je  lis  dans  le 
decret  final, qui  fut  fait  par  l’Archevefque Raoul  Roulfel  au  fujet  de 
l’execution,  de  laquelle  les  exécuteurs  quiétoient  nommez  furent 
chargez  fous  bénéfice  d’inventaire. 

Meffieursde  Brezay  qui  ont  leur  fepulture  dans  la  Chapelle  de  „ J1  , 

_ -y  h _ r t J a1  1 t / rr  * 1 Mfjpeuu  dt 

Notre-Dame  lont  de  meme  rang,  nous  en  avons  parlé  allez  au  long 
dans  le  premier  Livre.  Le  Cartulaire  de  la  Cathédrale  fait  mention 
d’un  Lucas  de  Trouville  environ  i20  7.qui  donne  le  patronnage  qu’il  J 

avoit  de  l’Eglife  de  Trouville  dans  le  Doyenné  de  Foville.  Témoins  lm  it  Treit 
Guillaume  de  Cliponville,  Guillaume  de  la  Bruyère,  Lucas  Maire  de  vilit. 
la  Commune  de  Roiicn, Roger  de  Beaumont  Geoffroy  le  Changeur, 
Barthélemy  Bataille,  Nicolas  Groignet,  Robert  de  Mefnillac,  & 
autres. 

Nicolas  de  Montigny  & Robert  d’Auteuil  Chevaliers  cederent  Wc.Wr 
au  Chapitre  félon  le  meme  Cartulaire , les  Dixmes  & le  Patronnage 
desEglifes  de  Brachy  8c  de  Manneville  la  Gopille , en  prefence  de 
M*  Jean  de  Rxmveray  8c  Richard  de  Villequier.  I!  donna  auffi  aux 
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Chanoines  de  la  même  Cathédrale  fon  Hôtel  qu’Helie  de  Varuic 
avoit  tenu , fitué  dans  fon  fief  rue  de  S.  Denys  entre  la  rue  & le  mur 
de  la  Vieille-Tour. 

J'  ™ *'  r'?"'  Jean  de  Rouveray  que  j’ay  dit  être  un  témoin  en  la  donation  pre- 
cedente , étoit  Châtelain  du  Pontdelarche  , & l’on  voit  qu’en  cette 
qualité  il  condamna  Guillaume  de  S.Oüen  Brenenbourfe  Chevalier, 
excommunié  à caufe  qu’il  s’étoit  emparé  du  patronage  de  la  dixme 
de  cette  Eglife  à en  faire  reftitntion  ,ce  qu’il  exécuta  en  faveur  des 
Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  par  un  aéèe  à part.  Guillaume  Mar- 
tel certifie  que  ce  Guillaume  de  S.Oüen, Chevalier  fon  homme,c’cfl- 
à dire  fon  vaffal  avoit  quitté  la  fufditc  Eglife  en  1106. 

Osbert  de  Rouveray  qui  doit  être  de  la  même  famille  que  Jean, 
avoit  fait  une  pareille  rcflitution  de  l’Eglife  de  Roncheroles  en 
Ëray  en  faveur  des  Clercs  ou  Chanoines  de  la  Cathédrale. 


CHAPITRE  VIII. 

De  quelques  acquittions  faites  par  le  Chapitre. 

i.  \ Ux  donations  & autres  grâces  que  la  pieté  des  fidèles  a exer- 

L'aconcmic  /Acées  envers  l’Eglife  de  Rouen,  s’eft  joint  un  fecours  qui  les  a 
» iMgmemi Us  beaucoup  augmentées  , & qui  les  a fait  monter  au  point  ou  on  les 
tient.  voit  à prefent.  C’cft  le  bon  ménage  & i’oeconomie  de  la  Compagnie 
mefme,  c’eft  de  là  qu’elle  a tiré  moyen  d’acquerir  de  temps  en  temps 
des  biens  qui  portent  aider  à foutenir  les  grandes  dépenfes  qu’eft 
obligée  de  faire  une  Compagnie  fi  confiderable.  Ce  n’cft  pas  icy  le 
lieu  de  rapporter  toutes  les  acquifitions  faites  en  divers  temps  par 
le  Chapitre,  ce  détail  feroit  ennuyeux  & de  peu  d’utilité  : il  fumra 
d’en  marquer  quelques-unes  pour  faire  voir  que  ce  n’eft  pas  à la  feu- 
le libéralité  des  particuliers  que  les  Communautez  font  redevables 
de  leurs  biens  , mais  que  le  loin  qu’elles  ontprisdeconferver&de 
mettre  à profit  les  reltes , a fort  augmenté  le  fond  & le  capital  des 
Menfcs, 

H-  Nous  avons  parlé  dans  î’Hiftoire  des  Archevefques  de  la  mauvai- 
k conduite  de  Hugues II.  qui  dépoüilla l’Eglife  de  Roüen  fon  épou- 
r.  d » fe  d’un  village  nommé  Todiniac,  & de  la  Seigneurie  de  Douvrend, 
I e'  pour  donner  ce  village  à Raoü!  fon  frere , & cette  Seigneurie  à un 

thfe  Lt^tutn.  r o > e 

Huytu.  Gentilhomme  nomme  Eudes. 

Riiert.  Robert  de  Normandie  auffi  Archevefque,quelanaiffance,lesri* 
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chefles  paternel  les,  & pluficurs  autres  raifons  dévoient  rendre  plus 
modéré  que  Hugues,  n’enufa  pas  mieux  en  fa  jeunette  à l’égard  de 
cette  melme  Eglife , car  vaincu  par  l’amour  defordonné  pour  fes  en- 
fans,  il  démembra  cette  riche  terre  de  Douvrend  en  treize  Fiefs  , ce 
qui  marque  combien  elle  étoit  grande,  puifqu’elle  pouvoit  être  par- 
tagée en  tant  de  portions  fi  confiderables.  Il  l’avoit  retirée  de  Gaul- 
tier Comte  de  Mantes  j ce  qui  d’abord  avoit  donné  de  bonnes  efpe- 
rances , mais  au  contraire , il  l’a  donna  àfon  fils  Richard  &ofa  enco- 
re diftraire  un  autre  fonds  qui  étoit  l’ancien  Patrimoine  de  l’Egüfe 
&defliné  pour  la  nourriture  des  Chanoines;  à la  vérité  il  effaça  cette 
tache  fur  la  fin  de  fes  jours  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs. 

Mauger,fon  fucceffeur  ne  fit  pas  mieux, ce  qui  l’a  fait  blâmer  com- 
me  un  diflîpateur  des  biens  de  l’Eglife  , dont  il  faifoit  fc^rjanges 
profufions  ; divers  Gentilshommes  Laïques  prétcndoientHcre  en 
potteffion  & joüittance  paifible  des  biens  de  l’Eglife  de  Rouen  , Sc 
on  eut  bien  de  la  peine  à leur  faire  déguerpir  dans  la  fuite  du  temps 
ce  que  leurs  peres  avoient  ufurpé  injuftement.  Les  foins  & la  dili- 
gence de  Mçflieurs  de  Chapitre  ont  retiré  une  partie  de  ces  biens  f*r  u cb*?i. 
aliénez , & réparé  autant  qu’ils  ont  pû  les  pertes  & dommages  des 
predeccfleurs,  parles  acquifitions  qu’ont  faites  les  fuccefleurs , fé- 
lon les  occurrences  qui  fefont  prefentées.  v 

C’eft  ainfi  qu’en  120 6.  Robert  Corfy  ouTorfy  rendit  au  Doyen  * r»r. 

Chapitre  de  Nôtre  Dame  tout  le  Fief  dont  il  joiiittoit  entre  la-£ 
rue  de  l’ Archevefché  & le  Fief  de  l’Abbé  de  S.  Eftienne  de  Caen,  Si  tZliw»"  "'' 
jufques  à la  maifon  que  tenoit  pour  lors  Richard  de  Breteville, 
moyennant  douze  livres  de  poivre  qu’on  luy  paya  , & la  faculté 
qu’on  luv  accorda  de  loger  dans  une  des  maifons  lors  qu’il  vien- 
droit  à Rouen  , & dans*Iaquel!e  on  luy  fourniroit  une  chambre 
meublée  , avec  tous  les  utenfilles  de  cuifine  & l’étape  qui  fuit; 
fçavoir  fix  pains  , & demi-fextier  de  vin  , deux  mets  du  premier 
fervice  ou  entrée  de  table , & un  de  chaque  fécond  fervice , & qua- 
tre pièces  de  chandelle.  Cette  tranfaâion  fut  faite  prefence  de  Jean 
Luce  pour  lors  Maire  de  Roüen,  témoins  Richard  Cornier, Guil- 
laume Pantol , Robert  de  Pitty  ,Jean  Feflart , Clarembaud  le  Roux, 

Geoffroy  de  Bordeny  8c  autres. 


rv. 

Biens  retire* 


VI. 


Nicolas  le  Roux  fils  de  Jean , fils  d’Euftache  vendit, du  confente-  Li 
ment  de  fa  femmc,au  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  ,deux  parties  dcqniert  dn<* 
de  rente  , prefence  de  Nicolas  de  Dieppe  pour  lors  Maire  de  Rouen.  «/«*«* 
Il  aétéparlé  de  la  reftitution  que  Gaultier  Giffard  fit  de  Martin  Egli-  r‘ 
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i tfinmun  dt^e  ^ ^aterre  deGifors,  que  les  Chanoines  retirèrent  des  mains 
G,/, de  Simon  Comte  du  Vexin , moyennant  une  fomme  d’argent  qu’ils 
luy  baillèrent  aflez  confiderable  pour  ce  temps-là. 

La  Charte  fuivante  eft  une  preuve  de  ces  acquittions  ou  aliéna- 
tions retirées  par  le  Chapitre,  & fait  voir, bien  qu’il  ne  s’y  agiflfe  pas 
d’une  fomme  confiderable , qu’on  ne  doit  pas  négliger  les  petits  in- 
terefts  fi  on  veut  bien  ménager  les  grands. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, POfficial  de  Roiien 
t,  du  do-  jjfaîut  en  Nôtre  Seigneur.  Sçachezqu’EIice  du  Donjorr  veuve  demeu* 
„ rant  pour  lors  en  laParroiue  de  S.  Vincent,  a reconnu  en  nôtre  pre- 
5>fence  avoir  quitté  & du  tout  delaiflcau  Doyen  &Chapitrede  Rouen 
„ pour  45.  fols  tournois  , defquels  elle  s’eft  tenue  pour  bien  payée, 
,,  renonçant  devant  nous  à l’exception  d’argent  non  compté,  un  cent 
j>  de  poires , que  les  fufdits  Doyen  & Chanoines  luy  dévoient  , ainfi 
„ qu’elle  difoit  fur  une  ceitaine  maifon , qui  fut  autrefois  à Hugues 
s,  Queval , fçifc  en  la  rue  GuifFard , vis  à vis  de  la  maifon  qui  fut  jadis 
„à  Gaultier  Archidiacre,  que  tient  à prefent  M.  Raoul  de  Gingues, 
„ devant  le  Manoir  de  l’Evefque  de  Séez.  De  plus  fix  onces  de  poivre 
„ qu’ils  luy  payoient  annuellement  pour  une  certaine  place  en  laPa- 
„ roilTe  de  S.  Godard  proche  le  Chafteau  du  Roy  nôtre  Sire  , laquelle 
„ place  on  nomme  de  Joye  de  Pavefy.  De  plus  ladite  Elice  a juré  fur  les 
„ laints  Evangiles  fans  aucune  contrainte  en  nôtre  prefence,  qu’elle 
„ ne  reclamera  rien  à l’avenir  fur  ledit  revenu  à raifon  d’heritage,  de 
„ don , mariage , aumône,  ou  fous  quelqu’autre  prétexté  que  ce  foit, 
„ par  elle  mefme  ou  par  autre  perfonne,  & qu’elle  ne  faira  de  procez 
,j  aux  fufdits  Doyen  & Chapitre  ny  à leurs  fuccefleurs  en  aucune  Cour 
>3  Ecclefiaftiqueou  Seculiere  touchant  les  fufdites  rentes  -y  mais  qu’au 
33  contraire  elle  leur  garantira  envers  & contre  tous.  De  pluslafuf- 
,3  dite  Elice  , pour  garantir  ledit  revenu  a obligé  envers  les  fufdits 
33  Doyen  & Chapitre  5.  fols  de  rente  , qu’elle  a dit  avoir  & percevoir 
,3  tous  les  ans  furie  Donjon,  pour  fervir  de  contreplege,  en  témoin  de 
33  quoy  nous  avons,  à l’inftance  des  parties , fait  mettre  le  fceau  de  la 
33  Cour  de  Rouen  i fait  l’an  1248.au  moisd’Aouft. 
itTm&Mh  LesChanoines  & Chapitre  de  Rouen  acquirent  aufli  en  1282.  le 
m.  Lundy  après  la  tranilation  de  S.  Benoift , de  Matthieu  de  T rie  Che- 
valier Seigneur  de  Fontenet,  & Marie  Morel  fa  femme , plufieurs 
rentes  Seigneuriales,  avec  quatre  livres  dix-fept  fols , aflis  dans  le 
ve  r^Abbiie  territoire  ou  canton  du  Tôt,  en  la  Parroiflfe  de  Petitville. 

L’an  1263.  l’Archevefque  Odo  Rigaut  féant,  le  Doyen  Si  Chapi- 
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tre,  acquirent  de  Robert  Abbé  de  Royaumont  Ordre  de  Ciftcaux 
Diocefe  de  Beauvais,&  de  fon  Convent,  tout  le  bien  que  cette  Mai- 
fon  poftedoit  à la  Neuville  Chant-d’Oifel,  cette  vente  fut  confir- 
mée un  moisapréspar  le  Roy  S.  Louïs,  qui  étoit  pour  lors  enl’Ab- 
baye  de  S.  Denis. 

L’Efchiquierde  la  S.Michel  en  128p.  leur  ajugeale  droitde haute  T\«fwr- 
Juftice  & Pieds  de  l’Efpée  en  divers  lieux  du  BaiWiage  de  Caux  , ce 
droit  leurappartenoit  ,mais  ils  n’en  jouïilToient  pas  paifiblement,y 
étanttroublez  par  IcsOfficiersdu  Roy,  &ils  financèrent  1500 liv. 
aux  Coffres  de  fa  Majefté,  ce  qui  leur  donna  la  paix.  Mais  en  1336.  Dt  fhiUffu 
le  Doyen  & Chapitre  firent  une  acquifition  importante , ils  acheté- 
rent  de  Philippe  Roy  deNavarre  & Comte  d’EvreuXjd’Angoulémejfcw-*  mue 
de  Mortain  & de  Longueville,  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle 
& perpétuelle  à prendre  furie  temporel  del’Evefque  de  Beauvais^ 

Anfeau  de  Guerviile  avoiteude  Philippe  Roy  de  France  & de  Na- 
varre cette  fomme  de  cent  livres  de  rente,  & les  avoitenfuite  ven- 
dues à Louis  pere  de  ce  Philippe  , qui  les  a voit  eues  par  fucceflion, 

& les  vendit  au  Chapitre. 

L’an  1337.  le  Chapitre  acheta  de  Raoul  de  Nefle  Conneftable5(|f  ^ 
de  France , la  terre  de  Rommare , il  étoit  Comte  d’Eu  & de  Guines.  j, 

Jean  Evefque  de  Beauvais  delaiffa  & quitta  en  1 363.  au  Doyen  & 

Chapitre  de  Roüen  le  Manoir , terres  & pofTeffions , Bois , Fiefs , Ju- 
rifdidion  & rentes  à Iuy  appartenant  à raifon  de  fon  Evefché  dans 
le  village  de  Villers  au  Vexin  Normand  , comme  aufli  dans  celuy  de 
Montaux  proche  de  Ncufmarché  Diocefe  de  Beauvais,  pour  demeu- 
rer quitte  de  80.  livres  parifis  de  rente  annuelle  8c  perpétuelle  que 
ledit  Chapitre  avoit  à prendre  tous  les  ans,  fur  fon  Chafteau  de 
Brielle  dépendances  & appartenances.  Le  Roy  avoit  cédé cette  fom- 
me au  Chapitre , à prendre  fur  l’Evefque  de  Beauvais  qui  la  devoit 
au  Roy , pour  un  droit  de  gifte  dû  à fa  Majefté  fur  ce  Chafteau,  cette 
ceffion  & çompenfation  fut  approuvée  & ratifiée  parle  Roy  Jean 
& par  Charles  V.fon  fiîs,fuivant  leurs  Lettres  patentes,  l’Arche- 
vefque  Philippe  d’Alençon  & le  Chapitre  de  Beauvais  I’aggréerent 
aufli  pareillement.  ^ 

Gaillard  de  la  Mote  neveu  de  Clement  V.  ayant  été  Chanoine  & L$ngmefmidt 
Archidiacre  du  grand  Caux  en  l’Eglife  de  Roüen  , & depuis  fe  trou- 
vant  élevé  aux  premières  dignitez  de  l’Eglife  de  Rome  , laifla  par 
fon  teftament  une  fomme  pour  être  employée  à acheter  un  fonds,  & 
comme  après  avoir  été  payée  par  les  exécuteurs  de  ce  teftament  elle 
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ne  fut  pas  d’abord  remplacée  faute  d’occafion  ou  autrement  -,  enfin 
en  l’an  1364.  les  Doyen  &c  Chapitre  achetèrent  de  Jean  de  Mont- 
morency Seigneur  de  Beaufault  Bretueil  &c.  la  terre  de  Longmefnil 
où  ils  appliquèrent  ce  legs. 

CHAPITRE  IX. 

De  quelques  Fondations  faites  en  la  Cathédrale  tant 
de  P revendes , Chapelles , qu’autres  chofes. 

» • 

I.  f XAns  un  aveu  prefenté  au  Roy  parle  Chapitre  l’an  1453.  le  15. 
PrttleM<Uf lu  1 VScptembre.on remarque  que  lesbiens  déclarez  danscét  aveu, 
uutbtii*ic.  comme  appartenants  à l’Eglife  de  Roiien  , fe  repartiffoient  pour 
la  fubfiftance  d’onze  dignitez,  cinquante  deux  Chanoines , huit 
autres  nommez  petits  Chanoines,  quarante-huit  Chapelains  diftri- 
buez  en  quatre  Colleges , fix  Enfans  d’aube , foixante-neuf  autres 
Chapelains  de  Chapelles  fondées, & autres  portant  l’habit  de  l’Egli- 
fe , ce  qui  faifoit  en  tout  le  nombre  de  fix-vingt-dix  perfonnes , (ans 
comprendre  les  charges  d’offices  laïques, &les  olficiers& ferviteurs 
de  ladite  Eglife.  On  void  en  cela  la  vérité  de  ce  mot  de  l’Ecriture. 
Vbi  multx  diviti <t , ibi  multi  jvnt  qui  comedunt  cas. 
n.  Ce  mefme  aveu  donne  connoiffance  de  quelques-unes  des  Pre- 
Prll'cndul**  bendes  & de  leurs  fondations , comme  de  celle  de  Maletot,  de  celle 
d’Angerville , de  celle  de  S.  Saire  en  la  Paroiflfe  de  Braquemont,  des 
24.  PrebendesdcLondinieres  &c.  Je  donneray  cét  aveu  parmy  les 
preuves.  < 

Par  un  fragment  d’un  autre  aveu  en  1401.  on  apprend  auffi  la 
fondation  de  la  Prebende  appellée  de  Neffy,  àcaufeque  le  gros  en 
eftaffigné  fur  le  Fief  dit  du  commun  de  Neffy  en  la  Vicomté  de  Fa- 
laife  , comme  les  Prcbendes  dites  d’Amfredville  & Frcville  ont  le 
leuraffigné  furies  deux  villages  du  Vexin  appeliez  Amfredville  & 
Fredville  mentionnez  dans  la  Chartre  de  Guillaume  Longue-épée, 
in.  A l’égard  des  Chapelles  j’en  ayaffez  dit  parlant  des  48. Chapelains; 

Gtïj.  ma*s  a l’égard  des  Chapelles  particulières  on  void  qu’en  1184.  Geof- 
f<«y  it  titu-  froyDuc  de  Bretagne  &Comte  de  Richemond  frere  du  dernierHcnry 
heritier  de  la  Couronne  d’Angleterre,  fonda  une  Chapelle  avec  20. 
livres  de  rente,  qui  en  ce  temps-là  fuffifoient  à entretenir  un  Cha- 
pelain. Cette  fondation  fut  ratifiée  par  la  Ducheffe  de  Bretagne. 
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Marguerite  de  France  veuve  du  défunt  en  fit  une  plus  confiderable  P«r  Murpi,. 
dont  je  rapporteray  la  Chartre  parmy  les  preuves.  jiHtdtfrmu. 

La  Chapelle  deslnnoccnsfut  fondée  en  1220.  par  Jean  de  Saî-  frtpeUt  du 
monville  Archidiacre  , comme  le  portent  les  Regifties,  8ien  1340. 

M.  Pierre  de  Brianlîon  auffi  Chanoine  , fonda  quatre  Chapellains 

dans  l’ancienne  Chapelle  de  S.  Romain , dont  la  nomination  de-  DtS.Ktmùn 

voit  appartenir  à l’Archevefque. 

Ce  fut  l’Archevefque  OdoClcment,  qui  fit  en  124^.1’uniondes 
revenus  attachez  au  perfonat  de  l’Eglife  d’Ebelon  dans  le  Patrona- 
ge dépendant  de  l’Eglife  de  Rouen,  à la  Chapelle  de  la  Vierge , & à Dt  Urin#, 
un  autre  Autel  de  la  mefme  Eglife  où  les  petits  Chanoines  venoient 
chanter  la  Meffe  , fie  y fervoient  de  Miniftrcs  à l’Autel. 

Comme  la  Chapelle  du  Palais  Archiépiscopal  dediéefousle  titre  At- 
&t la  Sainte  Vierge , étoitSans  revenu  fie  Sans  Chapelain , fi c que  du- 
rant  l’abfence  de  l’Archevefque  on  ny  celebroit  point.  L’Archevef-  Suu. 
que  Odo  Rigaut , comme  on  l’a  déjà  dit  ailleurs  y attribua  le  revenu 
que  Simon  d’Eftelan  Chanoine  de  la  Cathédrale  avoit  légué  par  Son 
teftament  pourfonder  une  Chapelle  Sans  en  avoir  defigné  le  lieu  en 
particulier.  Il  prit  le  confcntement  de  Guillaume  Treforier  de  l’E- 
gliSe  de  Rouen  exécuteur  du  teftament  , fi c en  fit  l’union  à cette 
Chapelle,  8e  parce  que  ce  revenu  n’étoit  pas  fuififant  l’Archevefque 
Suppléa  ce  qui  étoit  neceSSaire,  obligeant  le  Chapelain  titulaire  à 
trois  Meftes  par  Semaine , fit  tous  les  Samedis  à y reciter  lesVefpres 
de  la  Vierge  , excepté  aux  Feftes  triples.  Le  mefme  Odo  donna  à 
l’Eglife  de  Roiien  pour  4.0bits  la  moitié  de  la  terre  de  Petiville. 

En  1260.  on  fonda  en  la  mefme  Cathédrale  une  Chapelle  poursjbaii^,»- 
l’ame  de  Jean  le Lieurré,fans  defignation plus  Spéciale.  LeCardi-^'  XchtUtl 
nal  JeanCholet , fonda  environ  l’annpo.  la  Chapelle  de  S.  Jean 
Baptifte,  ainfi  qu’il  paroit  par  Son  teftament. 

Outre  les  Seize  Chapelains  qu’inftitua  Clement  VI.  dont  nous  n- 
avons  déjà  parlé.  Il  fonda  en  1334.  une  Chapelle  en  l’honneur  de  la 
très  Sainte  T rinité , de  la  Sainte  Vierge  , de  S.  Romain  8c  de  S.  Oüen, 
avec  deux  Chapelains  fie  des  revenus  fuffifanspour  la  deftervir  à la 
charge  qu’on  les  nommeroit  Chapelains  de  Pierre  Roger,  fi e qu’ils 
feront  tenus  pendant  fa  vie  de  célébrer  en  chaque  année  deux  Meflfes 
l’une  le  jour  de  S.  Georges  qu’il  avoit  été  confacré  Evefque , 8e  l’au- 
tre le  14.  Décembre  qu’il  avoit  été  éleu  Pape,  lcfquelles  après  Sa. 
mort  feroient  converties  en  deux  Obitç*  * s .pmir„Ai 

L’Archevefque  Aimcry  Guenautfonda  en  1341.  deux  Chapelain  mtvG*tnam 
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en  fa  Cathédrale  dans  la  Chapelle  S.  Paul , pour  cette  fondation  & 
de  deux  anniverfaircs,  donna  la  moitié  des  dixmes  novales  de  la  Fo- 
reft  de  Lyons  , comme  j’ay  dit  au  chap.  7.  & qu’on  le  pourra  voir 
dans  la  Chartre  de  fondation. 

. Nicolas  Roger  ( qui  fucceda  à Guenaut  ) & qui  fut  oncle  de  Clé- 
ment VI.  après  avoir  joüy  des  revenus  de  l’Archevefché  quatre  ans, 
tomba  malade  à Avignon  , où  il  étoit  prés  du  Pape  & mourut  en 
1347.  par  fon  teftament  il  fit  plufieurs fondations,  & entr’autresil 
légua  1500.  florins  d’or  pour  fonder  deux  Chapelains  , le  Chapitre 
leur  aflîgna  la  Chapelle  de  S.  Sever  dans  la  Nef,  vis  à vis  de  celle  de 
jt*n  dt  u*-  5,  Julian.  Jean  de  Marigny  qui  fut  fonfuccefleur,  acquit  la  terre  de 
Corny  enij^i.  & chargea  fesfuccefleurs de  30.  livres  de  rente  pour 
fon  Obit. 

S g*  L’Archevefque  Guillaume  de  l’Eftrange  fonda  auflî  deux  Cha- 
Unutgti.  pelles  dans  la  Cathédrale  en  la  Chapelle  de  S.  Jean  proche  les  fonts, 
& de  plus  Iaifla  40.  livres  de  rente  pour  fon  Obit , à prendre  fur  tou- 
tesles  terres  & reuenus  que'pofledoit  Pierre  deTournebusChevalier. 

Guillaume  de  Vienne  le  72.  Archevefque  fit  auffi  quelques  fon- 
dations , pour  lefquelles  il  donna  tout  le  bien  qu’il  avoit  acquis  de 
quelque  nature  qu’il  fût, tant  à Dieppe , qu’à  Louviers  & aux  lieux 
circonvoifins.  Hugues  Dorges  devant  fa  mort  Iaifla  une  fomine 
aflez  confiderablc  , pour  quatre  Obits  pour  le  repos  de  fon  ame. 

* **  * Raoul  Rouflel  donna  des  ornemens  pour  fervir  à la  fondation  qu’il 

avoit  faite , & qui  fut  augmentée  par  fon  neveu  , lequel  fonda  un 
fécond  Obit  à fon  intention.  II  y a peu  d’Archcvefquesqui  n’ayent 
fait|quelques  fondations  femblables;  comme  on  en  a marqué  plu- 
fieurs  en  diverfes  occafions  ,-celàdifpenfera  de  les  répéter  icy. 
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CHAPITRE  X. 

De  quelques  Fejles  ^-Offices fondez,  en  la  Cathédrale. 

1 A Prés  avoir  vû  cy-deffus  en  quelque  rencontre  la  dévotion  fpe- 

£ u'y^*  que  l’Archevcfquc  Odo  Rigaut  a eue  pour  établir  POffi* 

par  oit  81-  ce  de  la  fainte  Vierge  , on  verra  fort  volontiers  la  Chartre , par  la- 
<4W‘  quelle  il  enafondélepetit-OfficedanslaCathedrale. 

Frere  Odo  par  la  permiffion  de  Dieu  Miniftre  indigne  de  l’Eglife 
de  Rouen*  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  en 

jefus 
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Jefus  Chrift  Nôtre  Seigneur.  Comme  ainfi  foit  que  la  difpofition  des  „ 
Canons  eft  que  ceux-là  foient  gratifiez  de  plus  amples  difttibutions„ 
qui  procurent  avec  plus  de  foin  le  Service  divin , & que  les  Chanoi-  „ 
nés  de  l’Eglife  de  Rouen  embrafez  d’un  zele  de  dévotion,  ayent ,, 
commencé  de  celcbrer  folcmnellement  au  Choeur,  à certaines  heu-  „ 
res  tous  les  jours  l’Office  de  la  fainte  Vierge,  fors  & excepté  quel- « 
ques  jours  où  il  n’eft  pas  poffible  d'y  vacquer  à caufe  qu’ils  font,, 
occupez  tout  le  temps  à l’Office  Canonial , ou  pour  quelqu’autres  » 
casfurvenans  & inopinez-,  Nous  defirans  avoir  part  au  mérité  de,, 
cette  bonne  aétion , donnons  & accordons  aux  fufdits  Chanoines,, 
par  un  purmotifdedcvotion,treizemuidsdebléde  rente  annuelle,,, 
que  nous  avons  acquis  du  temps  de  nôtre  Pontificat  fur  les  Moulins ,, 
du  ficur  Guillaume  de  Gifors  Chevalier,  fituez  en  nôtre  Fief  de  Gi- ,, 
fors:  lequel  revenu  nous  avons  obtenu  permiffion  de  nôtre  S.Pere  ,, 
le  Pape  Innocent  IV.  de  le  donner  à quelque  lieu  de  dévotion,,, 
comme  il  paroît  plus  au  long  par  la  teneur  de  cette  permiffion.,, 

Seront  lefdits  revenus  diftribuez  aux  Chanoines  qui  affaleront  au-,, 
dit  Office,  comme  il  a été  arrête  entre  nous,  n’étoit  que  nous  ju-  „ 
geaffions  à propos  Nous  & ledit  Chapitre  d’en  ordonner  cy-aprés ,, 
d’une  autre  maniéré , ce  que  nous  voulons  rendre  notoire  à tous  par ,, 
la  teneur  de  ces  prefentes.  En  foy  dequoy  nous  les  avons  fait  fceller ,, 
de  nôtre  fceau  pour  leur  donner  force  8c  autorité.  Donné  à Roüen  » 
l’an  de  Nôtre  Seigneur  1255.  le  Jcudy  devant  la  fefte  de  S.  Barnabé ,, 
Apôtre.  „ 

Il  eft  bon  au  fujet  de  cet  Office  delà  fainte  Vierge  d’obferver  que  n- . 
tous  les  jours  excepté  les  feftes  triples  de  la  première  claffe  & des  .faJZojjk'. 
Samedys  aufquels  on  fait  de  Beata^  8c  quelques  autres  jours,  il  fe 
dit  immédiatement  après  Prime  une  Meffe  de  la  Vierge  par  les  huit 
petits  Chanoines  des  quinze  marcs  & ceux  des  quinze  livres  alter- 
nativement de  femaine  en  femaine.  Cette  Meffe  n’eft  pas  comme 
votive,  mais  furie  même  rite  que  fe  dit  la  grande  Melfc  du  jour  au 
Chœur,C’eft  àdire,  s’il  y a Gloria  ou  Credo  à celle  du  Chœur  il  fe  dira 
en  cette  Meffe  de  la  Vierge.  II  y a encore  de  particulier  que  le  Prêtre 
qui  a célébré  étant  à la  porte  de  la  Sacriftie  avant  que  de  rentrer 
donne  la  benediâionà  tous  ceux  qui  ont  entendu  la  Meffe  , 8c  ils 
fe  mettent  à genoux  pour  la  recevoir.  L’origine  de  cette  dévotion 
eft  affez  inconnue,  quelques-uns  ont  creuque  c’étoit  la  Meffe  Ar- 
chiepifcopale,&  qu’on  y a retenu  cette  benediélion  pour  mémoire, 
ce  qui  n’a  pas  trop  d’apparence. 
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rmiüîriin  dt  Thibaud  Archevcfque  de  Rouen  natif  d'Amiens  par  une  devo- 
ir ftflt  its.  tion  particulière  qu’il  avoit  àS.Firmin  Apôtre  & Evefque  d’Amiens 
r'Cuu i*  avoit  ordonné  du  confentement  de  fon  Chapitre  en  «a?,  que  la 
fefte  s’en  feroit  fous  la  ceremonie  des  Feftes  triples  &c  pour  ce  fujet, 
il  laifla  un  revenu  fuffifant  à prendre  fur  diverfes  acquittions  par 
luy  faites  pour  fon  Eglife.  Il  avoit  déjà  donné  une  autre  partie  de 
rente  pour  faire  triple  la  fefte  de  la  Circoncifion , outre  dix  livres 
qu’il  avoit  fondé  pour  fon  Obit  j comme  aufli  vingt  livres  de 
rente  pour  ctre  diftribuées  à ceux  qui  aflîfteroient  au  Service  divin 
pendant  leS.Temps  de  Carefme.  Il  fît  aufli  à la  Cathédrale  d’A- 
miens une  fondation  pour  y faire  celebrer  la  fefte  de  S.  Romain 
Archevcfque  de  Roüen  , afin  de  procurer  une  efpece  de  frater- 
nité entre  les  deux  Cathédrales  pour  la  fefte  rclpeâive  de  leur 
Patron. 


u HiHhftfirf  On  void  par  les  mémoires  du  Chapitre  de  ce  temps-là,  que  l’on 
te  des  rt/û,  n’y  mettoit  pas  fa  dévotion  à multiplier  les  feftes, 8c  qu’on  n’en  ad- 
mettoit  pas  facilement  de  nouvelles  comme  il  s’eft  depuis  fait,  & 
hors  les  feftes  de  la  Vierge, de  S.Romain,de  S.Pierre  & de  S.  Paul  on 
n’en  faifoït  point  d’autres.  Cet  Archevcfque  y ajouta  les  feftes  de 
S.Jean-Baptifte  & deS,  Jean  l’Evangclifte,  & celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  à caufe  qu’il  étoit  l’Apôtre  de  la  Picardie,  les  per- 
fonnes  qui  aimoient  la  lage  retenue  de  l’antiquité  ne  pouvoient 
goûter  cette  multiplicité  de  feftes , & ces  fondations  par  lefquelles 
on  mettoit  la  dévotion  à taux  & à prix. 
nT'  , Maurice  fuccedaà  Thibaut , & donna  huit  livres  de  rente  fur  le 
i ucetUdeS.  fief  de Pormor  pour  celebrer  la  fefte  de  S.  Julian  E.  du  Mans,  avec 
Julien.  Office  triple.  C’a  été  Guillaume  de  Flavacour  premier  du  nom  quia 
fait  celebrer  la  fefte  de  S.Ansbert  Arch.de  Roüen  ayant  donné  huit 
livres  de  rente.  Il  avoit  une  dévotion  envers  ce  Saint , parce  qu’il 
avoit  pris  naiflance  dans  le  village  de  Chaufly  d’où  l’Archevelque 
Flavacour  étoit  originaire.  Il  donna  les  huit  livres  de  rente  à prendre 
fur  fon  bâteau  de  Dieppe.  Dans  un  mémoire  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Bigot,  où  il  y a quelques  Obits  fondez  en  la  Cathédrale  il  eft 
CmiUtnm*  de  parlé  au  mois  de  Janvier  1266.  que  Meflire  Guillaume  de  Flavacour 
fUvuinr.  ^rch*1(jjacic  Caux  a donné  Magneville  prés  S.  Romain  de  Colc- 
bofe  pour  fon  Obit.  La  chronologie  donne  lieu  de  croire  que  cet 
Archidiacre  a été  depuis  Archevcfque , & qu’il  fut  élu  en  1276. 

Îtar  le  Chapitre  qui  connoiffoit  fon  mérite  & fes  bonnes  qua- 
itez. 
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Sous  l’Archevefque  Bernard  de  Fargis  en  130p.  la  fefte  de  S.Hu-  vi. 
gués  auflî  Archevefque  de  Rouen, fut  inftituée  dans  un  Chapitre  te- 
nu  le  Dimanche  d’après  l^Mfomption.  Gilles  AflelinfonfucccfTcur  s. 
outre  55.  livres  de  rente  à Bonne-rue  Parroiffe  de  Claye,  qu’il  avoit  vu 
données,  fit  une  fondation  pour  folemnifer  la  Fefte  du  tres-faint  -*/■  >■ 
Sacrement,  comme  Fefte  triple  annuelle,  &c  aflîgna  120.  liv.  tour-  ** 

nois  , pour  acheter  un  fonds,  dont  le  revenu  fe  diftribuëroit  à ceux 
qui  amfteroient  à l’Office  divin  , & pour  entretenir  deux  cierges, 

& deux  torches  allumées  pendant  l’élévation  de  la  fainte  Meffe.  La 
Chronique  de  S.  Lo  attribue  à la  pieté  du  mefme  Gilles  Aftclin  l’in- 
troduétion  dansl’Eglife  de  Rouen  de  l’Office  de  Beatatons  lesSame-  & >*• 
dis, non  occupez  de  Semi-doubles , entre  l’Oâave  de  l’Epiphanie J' 
& la  Septuagefime , & l’Odave  de  la  Pentecofte  jufqu’à  l’Advent. 

Il  avoit  été  transféré  de  l’Archevefché  de  Narhonne  à celuy  de 
Rouen  , par  permutation  avec  Bernard  de  Fargis  neveu  de  Clement 
V.  qui  avoit  celuy  de  Roüen -,  il  étoit habile,  fçavant,verfédans 
les  affaires  du  monde.  Il  introduit  auffi  l’Office  de  S.  Eutrope  Mar- 
tyr, comme  Fefte  triple. 

Guillaume  de  Durefort  fon  fuccefleur  Religieux  Benediélin  qui  ^Ul- 
d’Abbé  de  MoifTac  &Evéque  dcLangres  fut  Archevefque  de  Roüen,  D*rr~" «a, 
inftitua  en  1321.  la  Fefte  de  S.Difier  ou  Didier  Evefque  & martyr,ài,s  cVf*r- 
caufe  desReliques  qu’il  avoit  apportées  en  fa  Cathédrale  de  Roüen. 
CefutfoàscePrelatque  lesMatines  qui  jufques  alors  s’étoicntchan-  vhnm  j,, 
tées  la  nuit  dans  laCathedra Je,fuivant  la  coutume  de  toute  l’Eglife, 
commencèrent  à n’étre  chantées  que  le  matin , à caufe  des  frayeurs c tni”' 
noéfurnes , dont  on  fut  travaillé  en  ce  temps,  dit  cette  Chronique, 
laquelle  a joûte  que  ce  fut  Pierre  Roger  qui  inftitua  la  Fefte  de  faint 
Martial  en  133&  Celle  de  fainte  Anne  fut  depuis  fondée  par  Guil .ftirntAm,. 
laume  de  Chalençon , pour  lors  Chantre. 

Aimeric  Guenaut  natif  de  Tours  le  64.  de  nos  Archevefques  fit 
célébrer  la  Fefte  de  S.  Martin  Patron  de  Tours,  à la  maniéré  des  Fé-^T™0’" 
tes  triples  , & depuis  luy,  JeanGuillot  Chanoine  fit  le  mefme  pour 
la  tranflationdece  Saint.  Guillaume  deLifle  Chancelier  de  la  mê- 


me Cathédrale,  donna  6 o.  livres  de  rente  pour  faire  celebrerla  fefte 
de  S.  Guillaume  Archevefque  de  Bourges,  & cellede  Saint  André 
Apôtre,  triple. 

La  Fefte  ou  folemnité  de  la  réduélion  de  Normandie  a été  infti-  * 
tuée  le  12.  jour  d’Aouft  1356'  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’à  pareil  N,,m,niie 
jour  les  Anglois  quittèrent  la  ville  de  Cherbourg , qui  étoit  la  der- 

E ce e 2 
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niere  Place  qu’ils  avoient  confervée  en  Normandie,  &repaffeient 
en  Angleterre.  I!  y a Proceffion  generale.  Anciennement  elle  partoit 
de  la  Cathédrale  pour  aller  à S.  Oüen , à’prefent  c’cft  au  choix  de 
Meflîeurs  de  Chapitre  que  fe  réglé  le  lieu  où  fe  fera  la  Station,  la 
Meffe  folemnelle  s’y  chante  avec  mufique. 

S.&itUoi».  Saint  Mellon  bien  que  le  premier  Apôtre  fondateur  de  l’Egli- 
fe de  Rouen  ny  étoit  ptefque  plus  connu,  & on  ne  voyoitque  dans 
quelques  anciens  Brcviaircsde  la  Cathédrale  les  Leçons  de  fon  Of- 
fice. Il  y a trois  cens  ans  ou  environ  que  Dieu  mit  au  cœur  d’un  Cha- 
noine de  la  Cathédrale,  nommé  Guy  le  Rabafcher  de  reflùfciter  cet- 
te dévotion  par  la  fondation  confiderable  qu’il  fit  pour  en  celebrer 
la  Fefte  à la  maniéré  des  triples  ou  de  troifiéme  ordre.  On  compofa 
un  Office  nouveau  du  Saint,  & y eut  une  diftribution  de  30.  fols 
tournois  à chaque  Chanoine  qui  y aflilleroit , & aux  Chapelains 
& Chantres  qui  fçauroient  l’Hiftoire  du  Saint , les  Refpons  & An- 
tiennes particulières , tant  de  Matines  que  des  autres  Heures  du  Ser- 
vice divin.  Cette  folemnitérenouvcllée  dans  l’Eglife  Métropolitai- 
ne réveilla  la  pieté  des  Seigneurs  qui  tenoient  l’Efchiquierd’Oéio- 
bre  1484.  Us  ordonnèrent  que  la  Fefte  fe  garderoitauffi  auPalais,  & 
qu’il  y auroit  à ce  jour  là  ceffation  d’affaires. 
itNDmt*  Ce  fut  à la  follicitation  de  Ferry  Caffinel , qui  avoitété  Chanoi- 
ne à Nôtre-Dame  de  Rouen  que  le  Roy  Charles  VI.  fit  faire  l’Or- 
donnance pour  la  célébration  de  la  Fefte  de  la  Conception  de  la 
Vierge  -,  elle  fe  celebroit  déjà  en  Normandie  & en  Angleterre,  mais 
cen’étoit  fi  foiemnellement,  & elle  devint  generale  par  cette  Or- 
donnance. Maiftre  Pierre  Secourable  auffi  Chanoine  acheva  par  une 
fondation  pour  la  celebrer  comme  Fefte  triple,  de  la  rendre  tresfo- 
lemnelle.  Il  fonda  auffi  trois  Obits  un  le  14.  janvier , le  fécond  le 
14.  Juillet,  & le  troifiéme  le  i4.0éiobre. 

Nicolas  V.  à la  priere  du  Cardinal  d’Eftouteville , ayant  ordon- 
né que  la  Fefte  de  Nôtie-Dame  des  Neiges  feroit  celebrée  dans  la 
Cathédrale  & dans  toute  la  Province  au  5.  jour  d’Aouft , la  Bulle 
qu’il  en avoit  expédiée  fut  infinuée  au  Chapitre  le  2.  Avril  1454. 
elle  fut  confirmée  par  Calixtc  III.  le  2 6.  May  1458.  &le  Cardinal 
accompagna  les  Bulles  d’une  fondation  , pour  folemnifer  la  Fefte 
comme  triple,  &mefme  comme  il  avoit  donné  pour  cét  effet  cer- 
taine rente  qu’il  avoit  acquife  de  George  de  Claire  à Louviers  , qui 
neluy  parut  pas  fuffifante , il  y ajoùtà  182  livres  tournois  par  des 
Lettres  qu’il  en  fit  expédier  à Rome  le  25.  Janvier  1474.  la  Feftei* 
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la  Transfigura ticm  fut  auffi  faite  triple  en  ce  meftne  temps. 

Ce  fut  en  i54i.que  Meffirc  Robert  Nagerel,  Chanoine, Archidia- 
cre  du  Vexin  & Profelfeur  en  Médecine,  fonda  la  Fefte  deS.Cofme 
& de  S.  Damien,  avec  Office  double,  Sc  en  154a.  le  19.  Janvier  il 
fit  pofer  une  Relique  confiderable  de  S.Sebaftiengardée  au  trefor  de 
la  Cathédrale  , dans  une  Image  d’argent  du  Saint , qu’il  avoit  fait 
faire  pour  fervir  de  Reliquaire  & pour  en  faire  foletnnifer  la  Fefte, 
comme  triple  majeure  avec  Proceffion,  fuivant  le  traité  fait  par  luy 
le  2 6.  Décembre  1541.  Il  fonda  de  plusfixObitsparan&  fit  don  le 
3.  Septembre  1547.  d’une  riche  chape  de  velours  violet  chargée  de 
fliurs  de  lys  d’or  fans  nombre  il  décéda  le  28.  Oéfcobre  1555. 

Melfire  Thomas  le  Tourneur  Chanoine  de  la  Cathédrale  &:  Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  deTournay  , fonda  VlnvioUta  avec  le  Refpons 
S*n£ia  & immacuUta , qui  fe  chantent  dans  la  Nef  avec  l’orgue  tous 
les  Samedis  après  Vefpres , & les  veilles  des  Fcftes  folemnelles  de 
Nôtre  Dame , comme  aulfi  la  veille  de  Noël , quoy  qu’il  ne  fe  ren- 
contre pas  au  Samedy. 

La  Vierge  d’albatre  qui  eft  à l’Autel  appliqué  au  devant  du  Jubé 
& qu’on  appelle  N.  Dame  du  Vœu,  eft  un  don  de  ce  M.  le  Tourneur 
qui  fonda  aulfi  un  Obit  au  6.  Septembre. 

Il  y avoit  eü  un  M.  Jean  leBaftart  Chanoine  de  la  même  Cathé- 
drale, qui  avoit  fait  une  autre  fondation  pour  exciter  la  dévotion  de 
fes  confrères  à affifter  aux  Matines  Sc  au  refte  de  l’Office  les  cinq  Fê- 
tes de  la  fainte  Vierge,  ayant  pour  cét  effet  ordonné  une  diftribution 
& pour  quelques  Meffes  pour  les  TrépafTez  qui  dévoient  être  dites 
le  lendemain  de  ces  Fcftes,  fuivant  le  Contrat  paffé  le  22.  May  1402. 

M.  la  Roque  Chanoine  & Treforier  a fondé  la  Fefte  de  S.  Charle- 
magne pour  étrecelebrée  le  28.Janvier  à la  maniéré  des  Fêtes  triples, 
à condition  que  la  diftribution  feroit  feulement  pour  les  prefens 
actuellement.  Il  a fondé  aulfi  en  1615.  un  Salut  foleranel  le  jour  de 
l’Affomption  pour  être  chanté  après  Çomplies  Sc  trois  Obits  aux 
30.  Janvier  30.  Juillet  & 30.  Octobre. 

En  1 639.  un  autre  pour  le  jour  de  l’Annonciation,où  fe  chante  ce 
qui  eft  porté  dans  la  fondation  faite  par  M.  Blondel 

II  en  a cté  fondé  un  par  M.  Defmay  Chanoine  Sc  Penitencier  au 
i.jour  de  Novembre  -,  & M.  de  FranqUfeville  aulfi  Chanoine  en  avoit 
fondé  un  autre  fort  célébré  l’an  1610.  pour  le  jour  de  Pafques  , à 
fix  heures  précifement , l’Eglife  eft  éclairée  d’un  grand  nombre  de 
cierges  & tous  les  Ecclcûaftiqucs  tant  Meffieurs  les  Chanoines  que 
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les  Chapelains  ont  chacun  une  grolfe  bougie  de  cire  blanche  à la 
main,  il  s’y  trouve  un  grand  concours  de  peuple.  Parla  fuite  du 
temps  cette  dévotion  des  Saluts  au  foir  s’eft  tellement  augmentée 
qu’il  y a peu  de  grandes  feftes  où  il  n’y  en  ait  quelqu’un  de  fonda- 
tion. 

14  Meflîre  Nicolas  Brice  en  1625.  en  fonda  un  fort  folennel  pour 

&0mrtifrm-  le  jour  de  la  Pentecôte  : outre  un  grand  Obit  le  30  Juillet , 12  gran- 
itüHu.  des  Mcffes  le  premier  Lundy  de  chaque  mois.  Meff.  Barthélemy 
Brice  fon  neveu  aufli  Chanoine  & Confeiller  en  Parlement  a eu 
dévotion  de  faire  célébrer  le  13  Novembre  la  fefte  de  S.  Brice  Arch. 
de  Tours  avec  toute  la  folemnité  poffiblc  , ayant  pour  cét  effet  afïî- 
gné  rétribution  confidcrable  à ceux  qui  aflifteroient  à l’Office  ce  jour 
là,  par  Contrat  palfé  le  15.  Février  1669.  Le  même  avoit  fondé  dix 
ans  auparavant  pour  le  jour  des  Morts  une  haute  MefTe,quidoit  être 
chantée  folemnellement  & en  Mufiquc  à l’Autel  de  Nôtre-Dame 
du  Vœu  , où  le  Chantre  fe  doit  trouver  reveftu  de  la  chape  que  le- 
dit fleur  Brice  a donnée , on  y chante  la  Profe  Lungnentibus  en  Mufi- 
que , avec  d’autres  prières  fpccifiées  dans  le  Contrat  du  30.  Oétobre 

Meffire  François  le  Cornu  de  Bimorel  Chanoine  & Confeiller  en 
paiement  a fait  plufleurs  fondations  confiderables^  la  première  eft 
unSalutdes  plus  folemnels  pour  le  jour  du  S.  Sacrement  , comme 
M.  chihn.  McfljcUrs  Chaalon  en  i6j6.  le  Dimanche  dans  l’Oéàave , & M.  Pier- 
re de  la  Place  Fumechon  en  1675.  le  jour  de  l’O&ave-,  ledit  fleur  Bi- 
morel ayant  pour  cette  première  fondation  donné  4000I.  & depuis 
en  augmentation  & nouvelle  fondation  d’un  Obit,  autre  fomme  de 
aioolivres,&  pour  deux  autres  Saluts,  àla  Nativité&  la  Purifi- 
cation de  Nôtre-Dame  4200.  liv.  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement 
fpecifié  dans  les  Contrats  de  fondation.  Outre  le  Salut  que  nous 
venons  de  dire , M.  Fumechon  a aufli  fondé  la  Fefte  de  la  Vifitation 
comme  Fefte  triple  en  1675. 


CHAPITRE  XI. 

, Des  Statuts  Ordonnants  du  Chapitre  General. 

jDn  Pouvtir 

t)  *eri  (lue  ^CS  Corps  & les  Colleges  n’ayent  point  de  Jurifdidion 
« JD  proprement  dite  ôc  de  puiflance  de  commander  aux  particu- 
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lier*  dont  les  corps  font  compofez  •,  ils  ont  toûjours  une  autorité 
relative  à leurs  ftatuts  & à leurs  privilèges , & dont  l’étendue  allez 
Couvent  n’a  d’autres  limites  que  leur  propre  difcretion.  De  temps 
immémorial  le  Chapitre  de  Rouen  a eu  cette  autorité  fur  chacun 
des  Chanoines  en  particulier  & fur  les  Chapelains  bénéficiez  & 
habituez  en  l’Eglife,  avec  pouvoir  de  faire  des  ftatuts  tels  qu’il 
avife  bon  étTe  fur  ce  qui  concerne  le  fpirituel  & le  temporel  de  la 
Compagnie  pour  corriger  les  vices , reformer  les  abus  & maintenir 
& accroître  le  Service  de  Dieu  & de  la  fainte  Eglife  ; & il  a exercé 
ce  pouvoir  avec  tant  de  foin  & de  prudence  qu’il  n’y  a prcfque  point 
de  difficultez  dans  les  affaires  communes  qu’il  n’ait  décidées  & ré- 
glées , ny  d’abus  & de  defordres  qu’il  n’ait  tâché  de  reprimer  par  des 
reglemens  falutaires. 

Mais  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  l’autorité  de  faire  des  ftatuts  smtpy  n 
qu’a  le  Chapitre  foit  fans  fondement  légitimé  ; outre  le  droit  corn-  />•>««»■  tfi 
mun  que  l’on  voit  dans  les  Canoniftes  qui  donne  ce  pouvoir  aux^”^- 
Chapitres  comme  aux  autres  Corps,  il  eft  bon  de  rapporter  icy  la 
bulle  d’innocent  VIII.  qui  luy  permet  non  feulement  de  drclfer  & 
établir  de  nouveaux  ftatuts , mais  auffi  d’abroger  quelques  ancien- 
nes coutumes  & ceremonies , de  corriger  & d’interpréter  les  vieilles 
ordonnances  félon  l’exigence  des  cas. 

INNOCENT  Evefque , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu , pour  j> 
pcrpetuelle  mémoire  : Le  devoir  du  Siégé  Apoftolique  qui  Nous  a 
par  la  difpenfation  divine  été  commis  fans  l’avoir  mérité  , Nous 
prelfe  continuellement  de  veiller  à la  conduite  & aux  befoins  de  tou-  » ‘ 
tes  les  Eglifes , & fpecialement  des  Métropolitaines , & de  féconder  » 
favorablement  les  foins  genereux  de  ceux  qui  s’employent  conti- ,» 
nuellement  au  Service  divin , lors  que  Nous  en  fommes  requis,  com-  » 
me  auffi  de  contribuer  à ce  qui  eft  propre  à procurer  leur  honneur,  » 

& mettre  en  feurté  leur  confcience , ann  que  ce  foit  pour  eux  un  fu- ,» 
jet  de  joye  , quand  l’effet  répondra  à leurs  bons  defirs.  » 

Il  y a déjà  long-temps  que  Sixte  IV.  d’heureufe  mémoire  , ayant  „ 
appris  par  ce  que  luy  avoit  rapporté  Guillaume  Evefque  d’Oftie,  „ 
qui  avec  difpenfe  du  Saint  Siège  gouvernoit  l’Eglife  de  Rouen,  que  „ 
dans  cette  Eglife , on  obfervoit  plufieurs  anciennes  ceremonies, plu-  „ 
fleurs  ufages  & louables  coutumes , avec  autant  de  foin  qu’en  aucu-  „ 
ne  autre  Métropolitaine  de  France;  nôtredit  Predeceffeur  Sixte  de,, 
fon  propre  mouvement  voulut  & ordonna  par  fa  Bulle,  que  le  cas  „ 
avenant  de  la  mort  du  Preftre  qui  auroit  été  nommé  poux  avoir  le ,, 
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5>  foin  des  âmes,  à l’Autel  de  S.  Eftienne  lis  en  la  Nef  de  ladite  Ca- 
» thedrale  où  qu’il  quittai!  dequelqu’autre  maniéré  que  ce  fut  ladite 
j»  Cure , on  ne  la  confereroit  plus  à perpétuité , comme  on  faifoit  cy- 
» devant,  mais  qu’elle  feroit  confiée  à unPrellre  jugé  capable  par  le 
53  Doyen  & Chapitre  qui  la  rempliroit  autant  de  tems  qu’ils  le  trouve- 
53  roient  à propos,  & qu’il  ne  feroit  point  permis  au  Prelire  qui  prefea- 
53  tement  y deflervoit,  ou  qui  deflerviroit  à l’avenir,  ou  à aucun  autre 
53  de  chanter  dans  ladite  Chapelle  ou  Paroilfe  de  S.  Eftienne , tandis 
53  que  l’on  clunteroit  la  grandeMelTe  dans  le  Choeur  au  Maître  Autel, 
33  déclarant  en  outre  par  les  mêmes  Lettres  que  les  Chanoines  & au- 
53  très  fujets  de  cette  Eglife  étoient  tenus  & obligez  à garderies  an- 
33  ciennes  ceremonies  & louables  coutumes  du  Service  divin  , & en- 
3»  tr’autres  celle-cy  qui  s’y  cft  pratiquée  de  toute  antiquité, que  chaque 
33  Chanoine  de  l’Eglife  en  femaine  marqué  à fon  tour  dans  la  table  ou 
33  matricule  pour  chanter  la  Méfié  étoit  obligé  le  Samedy  dernier  jour 
33  de  fa  femaine  après  None , de  venir  au  milieu  du  Chœur,  & là  étant 
33  profterné  en  terre , il  rendoit  humblement  grâces  à Dieu,  & deman- 
33  doit  pardon  des  omiffions  & mêmement  des  fautes  qu’il  pouvoit 
o avoir  faites  dans  fon  Office  delà  femaine,  ayant  ledit  S.  Pere  confir- 
33  mé  cette  pratique  de  fon  propre  mouvement , & enfemble  toutes  les 
33  autres  ceremonies  , ufances  & obfervances  de  ladite  Eglife  en  ce 
33  qui  regar doit  les  Divins  Offices, & ce  fans  la  participation  du  Doyen 
33  & du  Chapitre,  & fans  leur  en  avoir  demandé  leur  confentement, 
33  ordonnans  qu’à  l’avenir  elles  •fuffent  gardées  fous  peine  d’excom- 
33munication  par  luy  fulminée  contre  Tes  refufans.  De  laquelle  ex- 
33  communication  neanmoins  le  Chapitre  pourroitabfoudre  ceux  qui 
33  l’auroient encourue, après  qu’ils  auroientfatisfait  par  unefalutai- 
33  re  penitence  , ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté  dans  la  Bulle.  Et 
as  comme  ainfi  foit  que  par  la  requefte  qui  nous  a été  depuis  peu  pre- 
» fentée  de  la  part  du  Doyen  & Chapitre  de  la  fufdite  Eghfe,  on  nous 
33  ait  fait  entendre  que  cette  coûtume  & ceremonie  de  le  profterner, 
33  comme  il  a été  dit,  ne  fe  fait  pas  Amplement  en  s’agenoüillant  & 
s,  s’inclinant  profondément  ,mais  en  fe  couchant  de  fon  long  fur  le 
33  pavé  au  milieu  du  Chœur  ; ce  qui  la  rend  bien  rude  ,bien  difficile  & 
33  dangereüfe  aux  vieillards  & aux  infirmes , & fouvent  d’un  fujet  de 
3,  rifée  au  peuple  qui  s’y  trouve  en  grand  nombre , & ainfi  tourneroit 
33  au  fcandale  des  Chanoines plutoft  qu’à  l’édification  du  prochain; 
33  de  forte  même  que  quelques  Chanoines , après  avoir  commencé 
:3  leur  femaine  s’abftiennent  de  l’achever , par  cette  raifon  ayant 
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la  faculté  de  la  faire  continuer  par  un  de  leurs  Confrères  ou  par  p’o-  „ 
fleurs.  Lefquellcs  confiderations  avoient  porté  le  Chapitre  d or-„ 
donner  qu’à  l’avenir, nul  ne  feroit  obligé  à faire  ledit  proftemement,  „ 
particulièrement  au  milieu  du  Chœur,  mais  qu’il  fe  pourroic  faire,, 
devant  le  grand  Autel  ou  en  quelque  autre  lieu  félon  la  dévotion,, 
du  Chanoine  femainier.  „ 

De  plus  y ayant  dans  la  fufdite  Eglife  plufieurs  autres  coutumes,,, 
«fages , pratiques  Si  ceremonies  de  diverfes  natures  qu’il  elt  fort,, 
rude  6e  difficile  aux  fufdits  Chanoines  d’obferver  entièrement,  veu  „ 
auffi  que  plufieurs  autres  Eglifes  Cathédrales  Si  paiticulicres  ont,, 
le  pouvoir  de  changer  , corriger  Si  caffer  leurs  ftatuts  , comme,, 
auffi  d’y  ajouter  ou  diminuer  fuivant  l’exigence  des  cas  ,8e  lechan-,, 
gement  des  temps.  Il  nous  a tres-humblement  remontié  de  la  part  „ 
des  fufdits  Doyen  & Chapitre  , qu'ayant  égard  à ces  chofes  il  nous,, 
pleuft  pourvoir  au  repos  & à la  tranquillité  de  leur  confcience.  „ 
Nous  donc  qui  prenons  un  foin  particulier  de  l’honneur  Sc  répu-„ 
tation  de  toutes  les  Eglifes  &•  piincipalement  des  Cathédrales , Sc  „ 
qui  délirons  tres-ardemment  la  puieté  de  confcience  dans  les  per-,, 
Tonnes  qui  font  çonfacrées  à chanter  les  louanges  divines , après,, 
avoir  «déclaré  le  Doyen  8c  les  auties  perfonnes  du  fufdit  Chapitre,,, 
abfous  de  toutes  fortes  de  cenfures,  de  l’excommunication  ,fufpen-„ 
fion,  interdid  Si  autres  peines  Ecclefiaftiques  infligées  de  droit,  ou,, 
encourues  par  eux  s’ils  en  avoient  encouru  quelques-unes,  à raifon,, 
de,  celles  dont  eft  qucltion , Si  recevant  benignement  leur  deman-,, 
de  de  l’autorité  des  faints  Apôtres,  par  la  teneur  de  ces  Prefentes,,, 
flatuons  Si  déclarons  que  le  Doyen  Sc  Chanoine  Cufdit  n’encourent,, 
point  l’excommunication,pour  n’avoir  pas  fait  le  profternement  cy-  „ 
devant  mentionné  , ou  n’avoir  gardéquelqu’autresfortesdeflatuts,,, 
ou  coutumes  de  ladite  Eglife  ; ordonnons  en  outre  qu’ils  pourront ,, 
eux-mêmes  changer, corriger, augmenter  & diminuer, interpréter,, 
les  coutumes  & ftatuts  de  ladite  Eglife  , comme  ils  le  trouveront,, 
plus  à propos  Si  convenable  au  bien  & au  fa!  ut  des  Sujets  qui  com-  „ 
pofent  le  fufdit  Chapitre  , mefme  d’en  faire  de  nouveaux,  utiles  Sc  „ 
avantageux,  voulant  qu’ils  foient  inviolablcment  gardez  dans  la,, 
fuite,  nonobftant  toutes  conflitutions  Sc  ordonnances  Apoftoli-,, 
ques  contraires  Si  autres  ftatuts  Sc  coutumes  de  ladite  Eglife , rati-  „ 
fiées  cy  devant  par  l’autorité  du  S.Sicge,  ou  par  ferment  , ou  de  ,, 
quelqu’autre  manière  que  ce  foit.  Que  nul  donc  ne  foit  fiofe  Scc. ,, 
Donné  à Rome  l’an  140g.  le  6.  de  nôtre  Pontificat.  ’ „ 
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Par  cette  Bulle  d’innocent  VIII.  l’autofité  & 1 


.<  fuv'n  * ^ ^ nouveaux  ftatuts  & ordonnances  qu’avtiit  de  lotit 


fx-.te  de  tins*  A 

j.  ihk  flstuu  Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen  a été  comme  confirmé  6f  en' i; 
conj"i  maniéré  rendu  plus  autentique*  voicy  l’ordre  qtièt 

nement  dans  l’établilTement  des  ftatuts  qui  le  faifoiént.  ' 

_ v\,  Les  ftatuts  arrcftez  dans  le  Chapitre,  étoientprefentez  i 

Vt  iMtUtmt-  ‘ i . f,  , n 

Ujfio-  vefque  qui  les  connimoit  comme  on  le  voit  dans  les  Keg 


icdtitni- 


VI. 


Chapitre  de  l’an  ii^.queMeflîeurs  les  Chanoines  s’étansî 
le  lendemain  de  l’AfTomption  , temps  de  leur  Chap’ 
ayant  agité  diverfes  chofcs  qu’il  y avoit  à réformer  i 
principalement  au  fpiiituel  , pour  y remedier  ils  nommèrent 
CommilTaires  d’entr’eux  , fçavoir  Henry  Doyen  , Henry  Arcli 
cre,  Furfy  Chantre,  Guillaume  Treforier , Gaultier  ArclT" 
Vexin  François,  Renaud  Archidiacre  du  petit  Çaux,  & 
Gaalon  Chanoine  de  Roüen  aufquels  ils  donnèrent  pour 
donner  & de  régler  tout  ce  qui  regarderoit  la  réformation  de 
& la  difeipline  du  Chœur,  à l’exception  neanmoins  du  Serv 
l’Autel  , confcntant  que  ce  que  ces  Meilleurs  auroient  arrefh 
l’avenir  inviolablement  gardé*  & d’autant  que  le  Treforier  Pc 
CommilTaires  étoit  palTc  en  Angleterre  pour  les  affaires  i" 
de  Roüen , & qu’il  étoit  expédient  que  cette  commiflîon  I 
tée  en  fon  entier,!e  Chapitre  fubrogea  à fa  place  avec  le  tri 
voir  & autorité,  Maiftre  R.  de  TonnevilIeaulfiChanoine^ 
-vailla  conjointement  avec  les  autres. 


nivtjj  KjgU-  drelTerent  donc  d’un  commun  accord  des  ftatots  , qo*i 
»«.<  faits  par  fenterent  à l’Archevefque  Odo  Clement,  pour  lors  féant  * ces 
commencent  par  les  mots,  Quoniam  ad  ca&c.  Et  entr’autre$( 
qui  regardent  les  Chanoines  , il  eft  arrefté  qu’aux  Fefttif  " 
les  Chanoines  Sous-diacres  doivent  prendrela  chape  ÿ qtri  l 
prefentée  par  le  Chantre  ou  celuy  qui  fera  à fa  place  pour 
ce  pourquoy  ils  feront  marquez.  Il  eft  ordonné  qu’ils  nefeip 
•r  ont  point  pour  chanter  au  Chœur  qu’ils  n’ayent  préveu  la  ; 

qu’ils  doivent  chanter  s’il  en  eft  befoin  que  le  Maiftre  des  1 

ne  lésait  entendus.  Il  eft  dit  que  l’on  tiendra  Chapitre  deux  fois 
la  femaine,  le  Mercredy&  le  Vendredy,  qu’au  Merçredy  il  fera  traité 
des  affaires  fpirituelles , au  Vendredy  des  temporelles.  Onverrapar- 
my  lespreuves  plufteurs  autres  ftatuts  confirmez  , qui  furent  rendu- 
vêlez  l’an  144t.  & confirmez  par  Urbain  VÎ.  . 

Or  comme  les  ftatuts  fc  font  particulièrement  dans  les  Chili 
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ou  afïemblées  generales*  afin  qu’ils  foiînt  délibérez  par  la  pluralité 
des  voix  de  tous  les  fujets  Capitulans,  & qu’ils  en  ayent  ainfi 
plus  de  force  & d’authorité,  étant  arreftez  avec  une  plus  ample  & 
meure  deliberation  & par  le  confentementdc  toute  la  Communau- 
té. Il  faut  fçavoir  ce  que  c’cft  que  Chapitre  general. 


CHAPITRE  XII. 

Du  Chapitre  ou  Ajfemblée  Generale  de  la  Cathédrale 
> de  Rouen. 

LE  Chapitre  ou  affemblée  generale  de  la  Cathédrale  de  Roüen,  T ^ 
fe  commence  tous  lesans  le  lendemain  de  l’AlTomption  de  la 
Vierge , tous  les  Chanoines  y doivent  affifter  conformément  au  fer-  Vnt,tl • 
mentqu’ils  en  font  à leur  réception;  on  oïdonne  mefme  aux  de- 
faillans  de  s’y  trouver,  & on  les  y contraint  par  voye  d’amendes 
pécuniaires.  Pendant  les  quatre  premiers  jours  de  l’ouverture  qui 
font  folemnels,  le  lieu  du  Chapitre  eft  tendu  de  tapifferie  8c  chaque 
Chanoine  qui  y entre  dés  le  commencement  & avant  que  le  Prttiofa 
foit  finy , touche  cinq  fols  de  diftribution. 

Le  Chapitre  dure  fi  long-temps  que  le  requert  le  grand  ou  petit 
nombre  des  matières  qu’on  a à y délibérer,  8c  on  le  proroge  quel- 
quesfois  jufqu’à  la  S.  Michel.  „ 

Le  haut  Doyen  ou  en  fon  abfence  le  plus  ancien  Chanoine  qui  y Lt  bgm  Doyen 
préfide , fait  l’ouverture  de  l’affemblée  8c  y exhorte  les  Capitulans 
prendre  des  refol  utions  dignes  de  la  vertu  8c  de  la  pieté  de  leurCom- 
pagnie,  & à ne  s’y  point  propofer  d’autre  but  que  la  gloire  de  Dieu, 
l’édification  publique  8c  le  bien  du  Corps.  Sa  harangue  finie  , il  pro- 
pofe  ce  qu’il  y a à délibérer, dit  fon  avis  & reçoit  les  opinions  de  cha- 
que Capitulant. 

D’ordinaire  la  première  chofe  que  l’on  examine  eft  la  commi/fion 
des  Députez  pour  la  vifite  des  Sacremens  &r  des  chofes  facrées , tant  * ‘ 3 1 ' ‘ 
dans  la  Parroiffe  de  S.  Eftienne, qu’aux  autres  Chapelles  de  l’Eglife. 

Pour  examiner  les  affaires  les  plus  importantes  , on  nomme  des 
Commiffaircs  de  la  Compagnie  qui  s’afTemblcnt  pour  dreffer  les  mé- 
moires de  ce  qn’il  y a à délibérer  8c  à difeuter  dans  l’Aflfemblée.  En 
fuiteles  Officiers  8c  les  autres  Serviteurs  de  l’Eglife , que  le  Chapitre 
crée  8c  établit  tous  les  ans , fe  depofent  de  leur  charge  8c  les  rcmet- 
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tînt  à la  Compagnie , & rendent  les  clefs , les  fccaux , les  vergés  & 
les  autres  matques  de  leürs  Offices  , & la  Compagnie  ordonne  que 
par  provifion  & attendant  qu’on  y pourvoye  , ils  exerceront  lefdi- 
tes  Charges,  8t  fuivant  la  rcfolntion  qu’on  prend  en  fuite  fur  leurs 
déportemens , les  continue  où  les  dépofe. 
iv.  Je  ne  rcpeteray  point  icy  le  catalogue  ou  la  lifte  des  Officiers  du 
ii/itdii  ojfî-  Chapitre , il  a été  fait  dans  le  17.  chap.  du  liv.  3.  Mais  il  eft  à propos 
d’obfcrver  qu’au  Chapitre  G.  tenu  l’art  1^24.  il  fut  ordonné  fuivant 
la  requifition  du  Promoteur, que  lifte  feroit  faite  des  Officiers  8c  Ser- 
viteurs de  l’Eglife  & du  Chapitre,  qui  feroit  couchée  8c  regifttée 
apiés  Meffieursayans  les  Charges,  & qu’ils  fcroient  appelez  les  uns 
apres  les  autres  , pour  être  délibéré  fur  leur  continuation  ou  deftitu- 
tion. 

Le  fécond  jour  fe  fait  ledure  des  anciens  ftatùts  à laquelle  font 
citez  tous  les  Chapelains  de  l’Eglife,  Collegiaux,  Bénéficier,  8c 
habituez,  pour  comparoitre  & alfiftcr,  fur  peine  de  l’amende  arbi- 
traire, & avant  que  de  commencer  le  Diftributeur  lit  tout  haut  le 
Catalogue  de  leurs  noms  8c  furnoms  pour  rcconnoitre  les  abfens, 
dont  il  fait  marque.  Et  il  a été  réglé  au  Chapitre  general  de  1625. 
que  la  féance  où  fe  fait  la  vocation  des  Chapelains  & la.lcdure  des 
ftatuts  & reglcmens  feroit  tenue  à l’avenir  le  fixiéme  jour  chomable 
apres  l’Affomption.  Je  trouve  à la  fin  d’ün  ancien  Obituaire  de  la 
Cathédrale  où  il  y a plufieurs  ftatilts recueillis  que  l’an  1483.1e!?. 
Aouft  il  y fut  arrefté  qu’on  ne  lîroit  pas  tous  les  Statuts,  Coutumes, 
& Conftitutions  en  commun  , mais  feulement  celles  quiauroient 
été  confirmées  par  le  S.  Siège  Âpoftoliquc. 

Après  la  ledute  faite  à haute  voix  des  ftatuts  par  le  Tabellion  du 
Chapitre  en  la  prefence  dcfdits  Chapelains , M.  le  Doyen  où  celuy 
qui  préfide  en  Ion  abfence,  fait  un  petit  difeours  fur  chacun  des  at- 
ticles  8c  ftatuts , interprète  ce  que  l’antiquité  à rendu  obfcur  & diffi- 
cile  , remarque  8c  déclare  ce  qui  concerne  en  general  8c  en  particu- 
lier les  fondions  des  uns  8c  des  autres , remontre  leurs  fautes  & en 
quoy  ils  contreviennent  aux  Ordonnances,  les  exhorte  de  mieux  fai- 
re leur  devoir  fur  peine  d’amende  arbitraire.  Que  s’il  y a quelqu’un 
d’entr’eux  qui  mérité  quelque  réprimandé  particulière  & plus  fevere, 
H eft  commandé  de  demeurer,  & les  autres  renvoyez  pour  faire  lé 
Service  de  l’Eglife. 

coHciufitn  dm  On  fait  auffi  quelques  remontrances  aux  Enfans  de  Chœur , de 
ChAfim.  fe  comporter  modeftemeut  à l’Eglife , de  s’acquiter  bien  de  leur  de- 
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voir  Sc  de  porter  honneur  & revetence  à Meilleurs.  Enfuite  für  la  re- 
quifition  du  Promoteur  du  Chapitre  les  Chapelains  abfens  font  con- 
damnez à l’amende  , & citez  le  lendemain  pour  oüir  leurs  raifons 
& exeufes  légitimés.  Les  jours  enfuivans  font  employez  pour  don- 
ner ordre  aux  affaires  plus  urgentes,  & à la  réformation  de  l’Eglife. 


C H A PITRE  XIII. 

Dtverfes  Pratiques  ou  Ceremonies  de  l’Eglife 
Cathédrale. 

ENtre  les  pratiques  de  pieté  qui  fc  gardoient  anciennement  dans  . *• 
la  Cathédrale  de  Rouen  , une  des  plus  faintes  étoit  que  la  Cha- 
noinequiàfon  tour  devoit  Officier  la  Semaine,  étoit  obligé  pour  f**"' ***«*«- 
vacquer  plus  faintement  à ce  Miniflere , à garder  une  retraite  fortm,r' 
exaâe  pendant  ces  fept  jours  là,  il  ne  fortoit  point  de  l’Eglife,  5c 
faifoit  fa  demeure  dans  une  chambre  deftinée  à cct  ufage  proche  la 
Sacriftic , Sc  que  l’on  a appelée  depuis  la  chambre  du  Sacrifie.  Cetté 
pieufe  pratique  s’obfervoit  auffi  dans  d’autres  Cathédrales , comme 
en  celle  de  Reims,  & dans  quelques  anciennes  Abbayes  de  l’ordre 
de  S.  Benoifl,  où  le  célébrant  étoit  mefme  obligé  de  faire  abflinen- 
ce  pendant  cette  Semaine,  bien  qu’à  la  Communauté  on  y mangeaû 
de  la  viande. 

C’étoit  dans  ce  mefme  efprit  de  refped  5c  de  vénération  pour  les 
fonélions  faintes  du  Sacrifice , que  pour  joindre  la  netteté  exterieu-  JOJIk  & (4 
■ re  à l’interieure , il  avoit  été  ordonné  5c  le  pratiqiiok  j que  non  feu- hâte. 
lement  le  Célébrant,  mais  auffi  fes  Miniflres,lc  Diacre  & Soufdiacre 
n’entroient  point  en  Semaine,  qu’auparavant  ils  ne  filfent  renou- 
Veller  leur  tonfure  ôc  rafer  le  poil , afin  que  ce  retranchement  exté- 
rieur leur  fut  une  figure  de  l’interieur , où  ilsdevoiertt  être  dépoüil- 
leü  de  toute  affeétion  charnelle,  pour  entrer  dans  un  renouvelle- 
ment d’efprit.  Les  perfonnes  dé  Lettres  pourront  voir  ce  qu’a  ef- 
crit  fur  ce  fu  jet  M.  le  Prevofl  en  fes  Notes  fur  Jean  E.  d’Avranches, 

On  a veu  dans  le  Chapitre  precedent  la  pratique  à laquelle  IeSe-  setuf.àien 
mainier  étoit  obligé , qui  fertà  faire  voir  avec  combien  de  pureté  on  t*»r  ie>  faut 
defiroit  qu’il  s’acquitât  decetteaélion.  II  falloitqu’à  la  fin  de  la  Se- ie 
maine , il  fe  prsfentât  dans  le  Chœur  pour  y demander  pardon  des 
fautes  qui  luy  avoient  pu  échaper  , 5c  prier  Dieu  de  les  luy  pardon- 
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ner.  Il  en  eft  encore  refté  quelque  ombre  mais  legere,  le  Semainier 
fort  de  fa  place  au  Chœur,  lors  qu’on  commence  les  Vefpres  du  Sa- 
medy , & s’approchant  du  grand  Autel  demeure  à genoux  fur  le 
marche-pied , pendant  le  premier  Pfcaume,  pendant  lequel  il  fait  fa 
prière,  & étant  achevée  il  baife  l’Autel  & retourne  à fa  place. 

On  diftingue  confiderablement  le  Semainier , comme  pour  ren- 
dre à fa  pcrlonne  un  honneur  plus  fingulier  à Jefus-Chrift  fur  l’Au- 
tel , dont  il  eft  le  Mtniftre  dans  la  Semaine.  Quand  donc  un  Cha- 
noine l’a  fait  en  fonrang  & ordre  du  Tableau,  aucun  autre  Cha- 
noine ne  doit  pafler  devant  Iuy  dans  les  chaifes,  ny  au  milieu  du 
Chœur  , & il  faut  prendre  un  autre  chemin  pour  entrer  en  la  place 
ordinaire.  S’il  fait  pour  un  autre  Chanoine  , foit  pour  la  Semaine, 
v ou  mefme  journée  , on  ne  pratique  pas  cette  diftinéïion. 

Mivtrftj  pra-  Pendant  les  Semaines  , c’eft  à dire  les  Oâavesde  Pafques,  Pcrtte- 
Stmtmitr'  Uc^te  & Noël , le  Chœur  qui  dans  les  autres  temps  change  de  Se- 
maine en  Semaine , roule  alors  & change  chaque  jour  ; c’eft  à dire, 
que  le  lendemain  de  la  grande  Fcftc,  il  eft  du  côté  gauche,  &ainfi 
alternativement;  & comme  les  grandes  Feftes  appartiennent  à M. 
l’Archevefque  , s’il  n’officie  p3s,  c’eft  la  première  dignité  des  Cha- 
noines du  côté  droit  qui  fupplée,  s’il  ne  le  peut  ou  ne  le  veut  pas, 
celuy  qui  le  fuit  du  meme  côté  officie;  le  lendemain  de  la  Fefte, c’eft; 
la  première  dignité  du  côté  gauche  ; & la  troifiéme  Fcftc  au  plus 
digne  après  celuy  qui  a officié  le  jour  de  la  Fefte  du  côté  droit , Sc 
ainfi  du  refte  pendant  l’Oétave. 

Aux  jours  de  Fcrie  pendant  le  Carefme  , lors  qu’on  commence 
Matines,  Laudes,  ou  quelqu’autre  heure  Canoniale, les  Chanoines, 
les  Chapelains  & les  Enfans  deChœur  doivent  chacun  faire  la  croix 
fur  leur  place  &:  la  baifer,  ce  qui  fe  fait  auffi , bien  qu’on  n’ait  pas  été 
au  commencement  de  cette  heure  Canoniale , & lors  que  l’on  entre 
après  qu’elle  eft  commencée.  Acesmefmes  jours  de  Carefme  il  y a 
un  rideau  qui  doit  être  tendu  pendant  tout  l’Office  férial , depuis  le 
Lundy  de  la  première  Semaine  jufqu’à  la  Paffion  du  Mercredy  faint, 
qu’il  eft  feparé  en  deux,  lors  que  le  Diacre  dit  ces  paroles  , CS"  vélum 
Templi  fcijfum  eft.  On  tire  ce  rideau  à l’Evangile,  & on  l’étend  juf- 
qu’au  Santtus , qu’on  le  tire  pour  la  féconde  fois  jufqu’aprés  l’éle- 
vation  du  Calice , & derechef  on  le  tire  pour  le  refte  de  l’Office  fé- 
rial, mais  fi  le  lendemain  il  y a une  Fefte  femi-double,  double  ou  tri- 
ple, quand  il  eft  une  fois  tiré  à l’Evangile,  on  ne  le  tire  plus  de  ce 
jour.  . . 
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Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chap.  î.  du  j.  liv.  au  fujet  du  diffc-  ■ 

rend  qu’eut  le  haut  Doyen  Nicolas  du  Bofc  avec  le  Chapitre  pour,*B, 
quelques  droits  qu’il  prétendoit  appartenir  à fa  dignité , mérité  quef^“- 
l’on  y faffe  reflexion;  c’eft  dans  le  cinquième  article  où  il  eft  ait, 
qu’il  pourroit  donner  la  benediâion  à la  le&ure  qui  fefaifoit  avant 
Complies  en  Carefme,  & faire  l’afperfion  de  l’eau-benifte  apres  les 
Complies.  Cette  leâure  eft  ordonnée  dans  l’ancien  Ordinaire  delà 
Cathédrale, dont  j’ay  parlé  cy-devant,  & on  la  trouve  marquée 
long- temps  auparavant  dans  les  Offices  de  l’Eglife,de  Jean  Evelque 
d’Avranches  enlapage^.  Le  Carefme  devant  Complies,  dit-il , les 
freres  s’affemblentà  l’Eglife  au  fon  de  la  Cloche , on  y dira  les  Vi- 
giles des  Morts,  & l’on  y faira  enfuite la  leéhrrc  de  lacollation  ,& 
la  cloche  Tonnante  pour  une  fécondé  fois  on  dira  Complies.  Or  cette 
le&ure  de  fe  faifoit  pas  feulement  en  Carefme  , comme  on  le  peut 
voir  dans  la  pagefixiéme  dumefme  Livre,  oùil  eft  dit,  la  leélure 
fe  fait  avant  complies,  on  y traitte  des  vies  des  faints  Pcres,pour 
porter  à la  vertu  les  cœurs  des  Freres.  C’eft  ce  quifepratiquoit  dés 
avant  1063.  ou  64..  que  ce  pieux  Evefque  dedie  fon  Livre  à nôtre  Ar- 
chevefque  Maurile  fon  Metropolitain,&  cela  s’eft  continué  plufieurs 
fiecles  depuis;  Ces  pratiques  également  pieufes  Sc  profitables  à ceux 
qui  les  obfervoient,  ont  été  auflîen  ufage  dans  l’ordre  de  S.Benoift, 

& le  font  encore  dans  les  Monafteres  où  la  Règle  s’obferve,&  elles 
s’y  font  non  feulement  en  Carefme,  mais  aum  le  refte  de  l’année. 

La  Penitence  publique  pour  les  pechez  publics,  Sc  la  ceremonie  vlll. 
qui  fe  fait  dans  l’abfoutc  des  Penitens  eft  encore  une  des  plus  devo- 
tes  Si  des  plus  édifiantes  pratiques  que  nousayons , & il  y a peu  de  <■•*/£*- 
Diocefes  en  France  où  elle  fe  faffe  avec  plus  de  folemnité  que  dans  l'e~ 
l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen.On  peut  dire  que  c’eft  un  refte  de  l’an-  * * 
cienne  difeipline  Ecclefiaftïque,  qui  nous  marque  la  foy,  l’humilité, 
le  zele  Si  la  ferveur  des  premiers  Chreftiens , pour  fatisfaire  à la  Ju- 
fticc  Divine  en  ce  monde,  par  les  exercices  d’une  vie  laborieufe  Sc 
penitente,  principalement  pendant  le  faint  temps  de  Carefme. 

C’étoit  fans  doute  unremedebien  puiflant  pour  arrefter  beau-J#n 
coup  de  defordres  Sc  de  pechez  publics,  qui  feandalifent  les  gens  de 
bien  , Sc  qui  deshonorent  la  fainteté  de  la  Religion  Catholique , Sc 
qui  toutesfois  fe  commettent  impunément  par  la  trop  grande  Indul- 
gence que  ces  infâmes , qui  ont  perdu  toute  forte  de  relpeél,  rencon- 
trent le  plus  fouvent  dans  le  Tribunal  de  la  Penitence , fans  confi- 
derer  que  cette  impunité  tourne  à leur  grand  préjudice. 
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Ennîr  t J*  ff*y  qu’à  la  vérité  par  une  erreur  affez  gro/ïiere  qui  s’eft  gliffée 
ch£!ZJ*i  parmy  les  peuples,  il  femble  que  cette  fainte  pratique  foit  réduite 
font •Wgt('  i 9tx  CCJ  temps-cy  (que  la  charité  des  Chreftiens  eft  fort  refroidie,) 
qu’elle  foit,  dif-je,  refervée  pour  des  pauvres  gens,  qui  par  négli- 
gence ou  autrement  auraient  laiffé  mourir  de  petits  enfans , & non 
pas  pour  des  perfonnes  qui  font  dans  l’habitude  du  péché  , dont  la 
vio  eft  notoirement  fcandaleufe,  qui  font  infiniment  plus  coupa- 
bles qu’eux  devant  Dieu  & devant  le  monde  j tels  que  font  des  blaf- 
J>.  phemateurs,  des  Concubinaires  , dcsYvrognes,  des  Ufuriers  pu- 

Smtrtx  , Jy-  blics  & autres  femblables  , qui  font  obligez  de  droit  naturel  à repa- 
rt,"?: rsr  fcandale  qu’ils  ont  donné  à l’Eglife  , ce  qu’ils  ne  peuvent  faire 
vu**  , & u,  utilement  que  par  laPenitence  publique, comme  on  le  peut  voir  chez 
V'utOndUi  les  Théologiens  d’où  cette  defeription  eft  tirée*,  & qui  ont  traité 
de  cette  matière,  qui  n’cft  pas  de  mon  fu  jet.  Je  mécontenté  de  dire 
""  de  quelle  maniéré  elle  $’impofe&  s’exécute  en  l’Eglife  de  Roüen,& 
D’iicrtt»*/-  pour  cét  effet  j’ay  crû  qu’on  ne  le  pou  voit  mieux  apprendre  que  d’un 
cr,fum tfi  tv  Mémoire  que  M.  delà  Foffe  grand  Penitencier  de  la  Cathédrale  en- 
voya , & qui  fut  imprimé  dans  un  Livre  par  ordre  de  feu  M.  l’Arche- 
vefque  de  Sens  l’an  1^73.  qui  a pour  titre,  Défenfe  de  laPenitence  pu~ 
xii  bli(\*c pour  les  petbt\pul lia.  Voicy  comme  il  commence: 

1.  Nous  mettons  icy  à la  Pénitence  publique  toutes  fortes  de 
fonno jmt  „ perfonnes  , hommes,  femmes , jeunes  gens , & depuis  le  cotnmen- 
cernent  de  cette  année  j’y  ay  obligé  deux  jeuneshommes  de  20.  ou 
Wfu.  „ 35.  ans  , pour  avoir  proféré  quelques  biafphemes  en  prefence  de 
plufieurs  perfonnes  de  leur  Parroiffc  , avec  qui  ilstravailloient. 

Les  crimes  pour  lefquels  on  met  pour  l’ordinaire  à la  Peniten- 
Ufruit  <b  y>  ce  publique , font  pour  Enfans  étouffez,  noyez  ou  brûliez  avec  no- 
Imt  mu.  „ table  négligence  de  leurs  parens,  concubinages  publics,  biafphemes 
horribles  proférez  avec  fcandale  &c.  J’attcns  de  divers  lieux  de  ce 
jjDiocefe  quelles  fatisfaélionsont  étc  faites  par  des  Gentilshommes 
X(v.  » qui  s’étoient  battus  dans  les  Eglifes. 

Manière  de 3.  La  manière  de  pratiquer  cette  Penitence  ou  fatisfaélion  publi- 
!4/>mi9iKr.}}CjUe  Jjffetente } parce  que  je  l’enjoins  ordinairement  pour  étrefai- 
„ te  fui  les  lieux  où  'a  faute  a été  commife , outre  la  comparence  que 
j,  les  Penitens  font  obligez  de  rendre  en  l’Eglife  Cathédrale  les  Mer- 
s,ciedy  des  Cendres  & Jsudy  Saint  du  Carcfme  fuivant,  parce  que 
,, m’étant  renvoyez  par  leurs  Curez  pour  être  abfous  de  ces  casrefer- 
j, vez,  je  leur;  ordonne  d’entendre  leur  Meffe  Paroiffiale  au  Porche, 
» ou  Portail  de  leur  Eglife  ,un  ou  plufieurs  jours  de  Dimanches  & Fê- 
tes 
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tes  avant  que  de  recevoir  Pabfolution  -,  je  fais  ce  rcnvoy  par  un  bil-  „ 
let  en  la  maniéré  fui  vante.  Lot  or  prxfentium  vel  prxfens  millier  venuficxa  „ 
orabit  ad  fores  Eccleftx  proximis  tribus  diebus  dominicisdum  Mijfa  Para- ,, 
chialis  celebrabitur , deinde  Feriis  4 . cincrum,  & 5.  in  Conta  Dommi  proxi-  „ 
mx  quadragefimx  bord  8.  matntin a converties  ad  prxfentem  Cathedralem  „ 
Ecctefîam:  quorum  executio  ver.erabili  D.Parocho  commendatur  datant  CFc.  „ 

Et  enfuite  A\  Pxnitentiarius  Rotomagi.  . * ^ 

Ils  ne  manquent  de  fc  trouver  en  ma  Chapelle  au  jour  & à l’heu-  „ 
rcprefcrits.  Les  plus  efloignez  viennent  le  jour  précèdent  aux  Vef-„ 
près,  Si  m’apportent  pour  l’ordinaire  lettres  de  leur  Curez  qui  at-„ 
teftent  comme  ils  ontfatisfait  à ce  qui  leur  étoit  preferit.  „ 

Pour  les  Penitcns  de  la  Ville  je  leur  fais  pour  l’ordinaire  entendre  ,, 
leur  Meffe  de  Paroiffe , ad  fores  tntericres  Eccleftx , à caufe  que  les  Por-  ,, 
taux  des  Eglifes  aboutirent  fur  les  rues  ; ce  qui  ne  biffe  cependant  „ 
de  les  faire  allez  remarquer,  quand  on  voit  des  Dames  en  coiffes,,, 
ou  écharpes  de  foye  , quitter  leur  banc  pour  aflîfter  à la  porte  d’une  „ 

Eglife  à la  Méfié  Si  à l’Office  divin.  }) 

Ceremonies  du  jour  des  Cendres , pour  /’ imposition 
de  la  Penitence  publique. 

Le  Mercredy  matin  le  Sermon  Archiepifcopal  fe  fait  en  la  chaire  etrtHiiut  dm 
placée  au  hautde  la  Nef,afiez  proche  de  la  porte  du  Chœur.  Cette  'frdc‘ 
même  chaire  par  une  ceremonie  particulière  eft  enfuite  approchée  fj/nitift- 
dans  une  arcade  peu  éloignée  du  grand  portail, afin  que  les  Penitens 
qui  ne  peuvent  pas  entrer  dans  l’Églife  avec  les  autres , pouryaffi- 
fter  aux  divins  Myftcres,  puifient  du  moins  entendre  la  parole  de 
Dieu  pendant  le  Carcfme.  Donc  le  Mercredy  des  Cendres  M.  l’Ar- 
chevefque  veftuPontifîcalement , ou  en  fonabfence  le  premier  du 
Chapitre  , va  dans  le  Chœur  faire  la  benediéiion  des  cendres  , Si 
l’impofition  au  Clergé,  enfuite  dequoy  ils  defeendent  proceflîon- 
nellement  dans  la  Nef  avec  la  Croix,  les  chandeliers  Sc  un  Cilice 
porté  en  forme  de  bannière  parle  Chanoine  Sous-diacre,  en  fon  or- 
dre entre  les  Chanoines  & les  Chapelains  , où  étant  tous  portez 
en  rtation  , le  Chanoine  Diacre  fait  leéiure  d’une  longue  Leçon, 
quis’addrefieauxPenitens,  & qui  contient  les  raifonsqu’àl’Eglife 
de  leur  impofer  cette  penitence , Si  quels  en  doivent  être  les  exerci-  XVT. 
ces.  Voicy  enabbregé  le  fens  de  cette  exhortation  Latine.  Etbrumm 

La  voix  de  vos  freres  que  vous  avez  fait  mourir,  crie  devant  Dieu.  /»*,  * 

Gggg 
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La  fainte  Eglife  eft  dansledueil  & la  triftelfepour  la  perte  de  fes 
cnfans  ; mais  elle  eft  encore  plus  affligée  de  celle  de  vos  âmes. 
C*cft  ce  qui  l’oblige  de  vous  chalfer  aujourd’huy  de  fon  fein,  & de 
livrer  vos  corps  au  démon , a fin  que  vos  âmes  foient  fauvées  au  jour 
de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Je  vous  exhorte  donc  de  vous  ap- 
pliquer avec  beaucoup  d’ardeur  & de  vigilance  à expier  & réparer 
les  crimes  que  vous  avez  commis,  afin  qu’étant  délivrez  delapuif- 
fance  du  démon  vous  puilfiez  rentrer  fous  la  prote&ion  de  la  fainte 
Eglife  vôtre  Mere. 

Et  enfuite  après  s’étre  fervy  des  paroles  de  S.  Leon,  pour  leur 
reprefenter  l’horrible  état  où  le  péché  les  a réduits,  & où  ils  font 
dans  cette  feparation  des  Sacremens  &r  de  la  Communion  de  l’E- 
glifc  , l’obligation  qu'ils  ont  de  s’acquiter  de  leur  Pénitence, avec 
tant  de  ferveur  & de  fidelité , qu’on  ne  foit  pas  obligé  de  la  proion* 
ger,  il  leur  marque  quelles  font  les  chofes  qu’ils  doivent  faire. 

Vous  devez  ( leur  dit-il  ) pendant  tout  le  temps  de  vôtre  péniten- 
ce , porter  le  cilice , ne  manger  pointde  viande,  jeûner  au  pain  & à 
, l’eau,  vous  abftenirlelon  l’ordre  de  vos  Curez , d’aller  à cheval  &à 
la  guerre, des  bains, de  vous  faire  faire  le  poil,&  de  n’avoir  la  compa- 
gnie de  vos  femmes,  qu’ autant  qu’elles  vous  le  voudront  permet- 
tre j ne  reliant  autre  chofe  à faire  à celuy  qui  s’eft  rendu  criminel  en 
, ufant  des  chofes  qui  luy  étoient  défendues, que  de  s’abftenir  de  celles 
qui  font  permifes.  Et  tenez  pour  tout  alluré  que  nous  ne  pouvons 
ufer  d’indulgence  à vôtre  égard  , ny  vous  relafcher  aucune  de  ces 
aéiions  de  penitcnce,fi  vous  ne  les  rachetez  par  de  longues&fcrven- 
tes  priereSjpar  nourriture  des  pauvres, & par  d’autres  bônes  œuvres. 

Vox  fanguinisfratrum  vejlrorum  quos  interfeciflis  clamat  ad  Dominant, 
fan  (la  Eccleftade  amiflione  filiorum  contriflatur  ; fedacrius  dolet  de  anima- 
rum  t ’ejlrarum  interitu.  Vnde  oportet  vos  ab  ejus  communione  projicert 
& corpora  veflra  \uxta  ^ipoflclt  tradi  fatanx,  ut  falvi  fînt  (piritus  in  dit 
Domini.  Inde  vos  monta  ut  abfque  omm  tepore  & torpore  qu a pravè  com- 
ntifîflis,  fummavigilantia  tmendare  fludeatis,quatenus  à potejlate  fat  ont 
ereptijub  tutelam  Matris  veflra  fcilicet  fancixEcclefite  redire  valeatis,&c. 

Modum  itaque  fatisfattionis  ut  à fandis  patribus  de  fini  tus  eft  accipite. 
Tempore  poenitentia  veflra  cilicio  uti  debetis , a carne  âbjlinerejn  pane  & 
aqua  jejunare.  Secundum  \udiiium  & inflitutionem  Sacerdotum  vejlrorum 
abequitatu  ,4  militia , a balntis  & ton  fur  a & ab  uxorum  Veflrarum  roha- 
bitatione , quantum  quidem  ipfx  permiferint  coércere  vos  opportet.  Itcflat 
tnim  tejlante  facra  fertptura  , ut  qui  illicita  perpétrât  à licitis  fe  abjlineat. 


Digitized  by  Google 


^ Livre  V . Chapitre  XIII.  6 1? 

JJ  te  in  kisfrro  certo  tentatis  vobis  indulgere  poffumns,  ni  fi  or  adonis  afiidni - 
tate  panperum  fnfientatione , aut  aliis  bonis  operibns  redimantur. 

• Cette  Leçon  ouplûtoft  cette  exhortation  étant  leuë,M.  l’Arche- 
vefqae  ou  l’Officiant  fe  fieddans  un  fauteuil , qui  luyeft  préparé  au 
bout  du  côté  droit  du  Clergé.  Enfuite  un  des  Bedeaux  vient  en  ma 
Chapelle,  où  les  Penitens  attendent,  tenant  en  main  chacun  un  »/t, £***•*_ 
cierge  allumé.  Il  les  conduit  en  cét  état  au  travers  du  peuple  affem- )£uf‘- 
blé  en  grand  nombre  pour  cette  ceremonie, paffent  au  travers  de  tout  ,, 
le  Clergé  pour  fe  profterner  à genoux  devant  l’Officiant  affis  , qui  ,, 
leur  fouffle  leur  cierge , & vont  enfuite  & au  mefme  ordre  à la  gran-  5> 
de  porte  de  l’Eglifequieftentr’ouverte.  Tous  étansfortis  l’un  après» 
l’autre , j’accompagne  M.  l’Archevefque  ou  l’Officiant , afin  de  fer-  » 
merenlemble  la  porte,  lors  que  le  dernier  des  Penitens  eft  fortyj  » 
puis  nous  venons  joindre  le  Clergé , où  je  prens  la  place  de  mon  or-  » 
dre  pour  retourner  proceffionnellement  dans  le  Choeur  où  l’on  ce-» 
lebre  la  Melfe. 

1 y&.'UéÜ&r  USi  itVTHX  T . ij-  ' ; 77i  - 7'.-  ,.|  . 

Ceremonies  du  Ieudj  abfolu,  pour  la  Réconciliation 

publique. 

Les  Penitens  du  Mercredy  des  Cendres  & autres  qui  ont  été  ren- 
voyez  durant  le  Carefme,  fe  rendent  le  Jeudy  abfolu  fur  les  huit  <*«>’*•*«■»• 
heures  du  matin  en  la  Cathédrale,  dans  la  Chapelle  du  Peniten- 
cier  ; il  s rapportent  leurs  cierges  qu’on  leur  a éteint  le  Mercredy 
des  Cendres. 

Lors  qu’on  a célébré  l’Office  de  None,  le  Clergé  vient  procef- 
fionnellement en  la  Nef,  conduit  par  M,  l’Archevefque  en  habits 
Pontificaux  ,ou  enfonabfenccpar  le  premier  du  Chœur, qui  prend 
cette  journée  qui  eft  Archiepifcopale  , auffi  bien  que  le  Mercredy 
des  Cendres  j le  Diacre  fait  leéiure  de  la  Leçon,  qui  commence  *4d- 
eji  ventrabilis  Pontifex  &c.  qui  contient  proprement  une  requefte  que 
le  Diâcre  fait  à l’Bvefque  au  nom  de  tous  les  Fidelles  & de  toute  l’E- 
glife,  deles  reconcilier , & de  leur  accorder  la  grâce  del’abfolution 
qu’elle  luy  demande  pour  eux  avec  humilité,  & dont  ils  fe  font  ren- 
dus dignes  par  leurs  larmes  & leurs  gemiffemens  continuels  , par 
leurs  jeûnes  &r  les  autres  exercices  de  leur  Penitence.  . __ 

Lors  qu’on  chante  cette  Leçon  , le  Bedeau  vient  prendre  les  VAnhdi.jnt 
Penitens  pour  les  conduire  hors  l’Eglifc,  pour  fe  rendre  à la  grande  w »«••*«> 
porte  , par  laquelle  ils  avoient  étéexpulfez  le  M*rcredy  , & lonsUe<>,,t’ 
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que  MI’Archevefque  ou  l’Officiant  entonne  Venite,Sc  que  le  Clergé 
le  répété  alternativement  trois  fois  & achevé  Venite  filii  , audite  me, 
timorem  Domini  docebo  vos.  On  ouvre  la  grande  porte  aux  Penitens, 
qui  fe  profternent  l’un  après  l’autre  devant  l’Officiant  qui  leur  don- 
ne le  baifer  de  paix  , & cependant  les  Diacre  & Sous-diacre  pren- 
nent les  cierges  éteins  des  Penitens  , les  allument  à ceux  des  Aco- 
litcs  Si  les  redonnent  aux  Penitens, qui  vont  en  file  au  travers  du 
Clergé  pour  fe  placer  dans  un  Parquet  qui  leur  eft  préparé  devant 
la  Chaire  au  haut  de  la  Nef,  comme  le  Mercredy  des  Cendres, -où 
ils  entendent  le  Sermon  Archiepifcopal  qui  fc  fait  par  le  Peniten- 
cier  , ou  quelqu’autre  commis  de  fa  part , le  Clergé  y affilié  Si  un 
ttes-grand  nombre  de  peuple,  qui  eft  fort  édifié  de  ce  qui  fepaffe 
en  cette  aétion. 

n **ni'  fi*  Après  le  Sermon  que  les  Penitens  entendent  à genoux , les  cier- 
chtirt  &u*r  ges  ardens  en  main,  M.  le  Chantre  commence  le  Domine  ne  in  furore , 
l7"n  ^ Clergé  prefent  continue  alternativement  les  fept  Pfeaumes 
Penitentiaux,à  la  fin  defquels  M.  l’Archevefque  ou  l’Officiant  pré- 
cédé de  deux  Acolites  avec  leurs  cierges  allumez  , montent  en  la 
chaire  pour  faire  l’abfolution  generale, comme  elle  eft  preferite  dans 
le  Manuel.  Les  Penitens  enfuite  retournent  en  la  Chapelle  du  Pe- 
nitencier  qui  les  envoyé  en  paix , après  un  mot  d’exhortation. 

Pour  le  nombre  des  Penitens , je  me  fou  viens  que  j’en  prefentay 
l’année  derniere  à M.  nôtre  Atchevefquc  environ  quarante. 

* A Roiien  ce  6.  Février  1673. 
Signé,  De  laFolfe  Chanoine  , Théologal  & Penitencier  de  Rouen. 


XXII. 


Comment  fe  chantent  dans  la  Cathédrale  de  Rouen, 
durant  l’Ad'vent  les  Antiennes  , qui  fe 
commencent  par  O. 

Cette  fainte  Ceremonie  inftituée  pour  nous  reprefenter  les  ar- 
^rÆîdensdefirs  des  Prophètes  Sc  des  faints  Peres  détenus  dans  lesLym- 
iieimrf  bcs,  & qui  fouhaitoient  depuis  tant  de  fiecles  la  venue  de  leur 
1 Libérateur  , a été  celebrée  différemment  en  divers  endroits  de  l’E- 

vtox.  glife  Catholique.  L’on  croit  allez  probablement  qu’elle  a commen- 
cé en  Efpagnc , premièrement  fous  le  titre  de  l’Annonciation  , & 
depuis,  de  l’attente  des  couches  de  la  fainte  Vierge,  du  temps  de  S. 
Hildefonfe  Archevefque  de  Tolede,  c’cft  à dire  vers  l’an  660.  On 
peut  voir  dans  f*»yie  avec  quels  fentimens  de  dévotion  le  Clergé 
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& les  peuples  mefloient  leurs  voix  dans  une  agréable  confufion  à 
la  fin  des  divins  Offices  de  l’Advent,  & ne  prononçoient  que  cette 
feule  lettre  O,  par  laquelle  ils  témoignoient  leurs  defirs  Si  leurs  ad- 
mirations. 

L’Egüfe  y a depuis  ajouté  les  dévotes  Antiennes,  qui  fecom-  xxiii. 
mencent  par  cette  mefme  lettre  O.  Amalarius  qui  en  a traité  fort  mPtHm 
au  long  dans  Ion  ordre  des  Antiennes  ( auchap.  13.  qui  mente  bien 
d’étre  leu  ) les  applique  aux  fept  dons  du  S,  Efprit , Sc  les  explique  ^ 
dans  un  fens  inifterieux  à l’égard  du  Verbe  incarné  qui  les  a poflfe-  Àmpfitd./m 
doz  pleinement.  Il  ajoute  aux  fept,  que  l’on  chante  communément  *«»/»«  ««- 
en  diverfes  Egüfesune  huitième  Antienne  , qui  commence  par  ces 
paroles  , O Vit  go  Virginum  C Vc.  Et  dit  qu’elle  fe  trouvoit  dans  l’An- 
tiphonaire  Romain,  & dans  celuy  de  l’Eglife  de  Mets,  & que  par 
cette  derniere  Antienne  l’Eglife  admire  les  merveilles  de  l’enfante- 
ment du  Verbé  incarné  , comme  deceluy  qui  a étéremply  des  fept 
dons  du  S.  Efprit  fpecifiez  dans  ces  fept  Antiennes , & pour  exciter 
en  nous  les  defirs  de  participer  aux  mérites  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
a acquis  par  fon  incarnation.  • . «IY 

Voicy  comment  dans  l’Eglifc  de  Roiien  on  a coutume  de  reciter  ces  soUmmiu 
Antiennes  , dont  chacune  eftaffe&ée  à une  de  ces  dignitez  que  l’on  «»« 
a choifies  parrapportauxparoles de  l’Antienne.  Celuy  qui  la  chan- 
te  eft  obligé  à une  certaine  diftribution  qui  va  ^u  profit  des  prefensfc<i«j^«Kii. 
à l’Office,  & chaque  Dignité  dans  fa  réception,  promet  d’y  Satis- 
faire. 

Celuy  donc  qui  eft  le  premier  dans  la  table  eft  le  Chancelierqui  3aCv- 
doit  chanter , O Saftenti*  &c.  On  a eii  égard  en  luy  donnant  cette 
Antienne  aux  paroles  qui  luy  conviennent , Veni  ad  docenium  /»«,  cfe*»»». 
comme  étant  celuy  qui  a l’intendance  des  Ecoles.  . 

La  fécondé  qui  fc  commence  par  ces  paroles  O adonai  &•  dux  iomus 
ifraël  &c.  eft  chantée  par  le  haut  Doyen.  Le  Chantre  qui  prefide 
dans  le  Chœur  avec  fon  bâton  de  Chantre,  qui  eft  le  figne  &!a 
marque  de  fa  dignité,  chante  la  troifiéme  qui  eft  ,Oradix  fèjfe  qui  flot 
’ in  fignum,  &c, & c’eft  le  Soufchantre  qui  luy  vient  annoncer, & pour 
cét  effet  fe  vient  placer  au  defTous  de  luy , de  la  mefme  façon  que 
M.  le  Chantre  en  ufe  aux  autres  Dignitez. 

La  quatrième  Antienne , O clavis  David , appartient  à M.  lcTre- 
forier.  L’Archidiaconé  duVexin  étant  placé  à l’Orient  à l’égard  des 
autres , a pû  donner  lieu  de  luy  annoncer  la  cinquième  qui  eft  , O 
Oriensé'c.  Le  grand  Archidiacre  chante  la  fixiéme , O Rex  gentium , 
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qui  facis  utraque  unum  &c.  peut-être  parce  qu’il  joint  & la  Ville  & la 
Campagne  dans  l’étendue  de  fon  Archidiaconé. 

Le  Chapitre  (reprefenté  par  le  plus  ancien  Chanoine)  chante 
la  feptiéme,0  Emmanuel  Ecx  & legifer,  Grc.  Le  Chapitre  ayant  l’au- 
torité de  faire  des  Loix  &des  Statuts  pour  le  reglement  de  ceux 
qui  luy  font  fujets. 

Enfin  la  derniere  & huitième  de  ces  Antiennes,  O Virgo  Virgmum, 
eft  chantée  par  M.  l’Archevefque  ou  à fon  abfence  par  le  dernier 
Chanoine  Preftrc,  du  côté  droit,  comme  pour  exciter  fon  Clergé  a 
admirer  les  merveilles  de  l’enfantement  du  Verbe  incarné , pour  les 
raifons  que  nous  avons  touchées  cy-deffus. 

La  première  de  ces  Antiennes  , & celle  quife  chante  au  Same- 
tmicnUmJt  Ay , font  de  diftribution  rigoureufe  , c’eft  à dire  qu’il  faut  être  au 
premier  Pfeaumede  Vefpres,  pour  la  gagner.  On  allume  les  quatre 
l'onchmt  et,  cierges  de  l’Autel  & tous  ceux  du  Jubé  lors  qu’on  les  chante.  Le 
Amiimui.  Semainier  aux  jours  mefmes  de  ferie  prend  la  chape  pour  faire  l’cn- 
cenfement  comme  âux  feinidoubles.  Au  dernier  verfet  de  l’Hymne 
M.  le  Chantre  fort  de  fa  place  pour  aller  indiquer  ccluy  qui  doit 
chanter  foit  la  Dignité,  s’il  eft  prefent , ou  le  plus  ancien  Chanoine 
qui  doit  faire  à fon  abfence  ,&  qui  pour  cét  effet  vient  fe  placer  à la 
chaire  de  celuy  qui  eft  abCent, alors  le  Chantre  luy  fait  une  inclina- 
tion,& il  vient  le  mettre  au  deffous  de  luy  , &pour  lors  il  luy  en- 
tonne l’Antienne  qu’il  doit  chanter  -,  auflitoft  qu’il  la  commence  le 
Choeur  fe  met  à genoux  & pourfuit  , enfuite  dequoy  ledit  fieur 
Chantre  entonne  le  Magnificat  3 qui  eft  auffi  chanté  par  le  Chœur, 
(les Orgues  ne  joüant point  aux  Cantiques,  non  plus  qu’au  Gloria 
in  txcelfis,  de  la  grande  Melïc  ) le  Magnificat  étant  achevé , celuy 
qui  a chanté  l’Antienne  la  recommence  aveclamefme  ceremonie, 
& le  célébrant  reveftu  d’une  riche  chape  affermée  à cette  folemnité, 
l’encenfe  pendant  qu’il  la  répété,  comme  il  l’a  voit  fait  au  commen- 
cement. La  veille  & le  jour  de  S.Thomas  àcaufe  de  l’Office  du  Saint 
& le  Dimanche  que  cette  Antienne  fe  dit  feulement  pour  comme- 
inoraifon , après  qu’ellea  été  dite  comme  cy-deffus,  le  Chantre  com- 
mence le  Gloria  Pat  ri , que  le  Chœur  pourluit  & \cSicut  erat,  enfuite 
xxvtl.  dequoy  fe  répété  ladite  Antienne,  avec  la  mefme  ceremonie  que 
Divtrftt  t e-  nous  venons  de  dire. 

La  fimplicité  des  ficelés  paffez  avoit  introduit  dans  les  ceremo- 
mh.  nies  de  l’Eglife  diverfes  reprefentations  des  Myfteresde  nôtre  Re- 
ligion ca  faveur  du  peuple  ignorant  & groffier , qu’on  tâchoit  d’in- 
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flruire  par  ces  figures  fenlibles  accommodées  à la  foibleffe  de  fon 
efprit.  Par  exemple  la  nuiéi  de  Noël  avant  la  MelTe,  dans  l’Office  AStS. 
qu’ils  appeloient  DES  PASTEVRS  ; on  faifoit  paraître  des  enfans 
habillez  en  Anges  qui  invitoient  les  Pafteurs  à aller  adorer  l’en- 
fant J E s v s nouveau  né,  & on  faifoit  choix  des  Antiennes  propres 
au  Myftere,  l’on  chantoit  le  Gloria  in  excel/is  -y  on  alloiten  une  creche 
préparée  derrière  l’autel,là  fe  faifoit  un  Dialogue  avec  la  fainte  Vier- 
ge & S.  Jofeph , tiré  des  paroles  de  l’Ecriture , & après  avoir  adoré 
l’enfant  jESVSl’on  retournoit  chantant  ^illeluya,  puis  on  commen- 
fo»t  h 

Lc  jour  de  la  Circoncifion  ; l’on  faifoit  paraître  tous  les  Prophe-  AUCirnmi- 
tes,lefqucls  étant  appelez  par  ordre  chacun  à fon  tour,  difoient  en^0"' 
chantant  & en  forme  de  Dialogue  ce  qu’ils  avoient  prédit  duMcffie. 

Le  jour  des  Roysj  il  paroiffoit  des  perfonnages  qui  exprimoient 
parleurs  geftes,  & par  leurs  paroles  l’adoration  & les  foumiffions 
que  los  Mages  rendirent  à Nôtre  Seigneur.  Ce  que  nôtre  Arche- 
vefque  Jean  marque  par  le  mot,  d'ofjicium  StelU  , lequel  Office  eft 
apparemment  le  melmequi  eft  dans  le  Manufcrit  dont  j’ay  parlé, 
fous  le  nom , officivm  trium  Regum , où  l’on  voit  tous  ces  Offices  dé- 
crits fort  exaâement,  & les  perfonnages  que  chacun  y devoit  faire, 
ce  qu’il  devoit  chanter  , les  habits  qu’il  devoit  avoir  &c. 

Mais  comme  l’Eglife  n’a  jamais  approuvé  ces  fortes  de  ceremo-  xxvm 
nies  , qu’il  eft  difficile  d’accorder  avec  la  gravité  & la  fainteté  des  p«»r •« 
Myfteres,  &que  bien  loin  de  donner  de  l’édification,  elles  devien- 
nent  ordinairement  un  fujet  de  raillerie  à des  efprits  mal  difpofez, 
on  les  a abolies  peu  à peu  ; & d’autant  qu’il  y en  avoit  encore  des 
reftes  lors  qu’on  célébra  le  Concile  de  Balle  , lesEvefques  qui  y 
étoient  affemblez  travaillèrent  à les  retrancher  par  leur  Decret, 
inféré  dans  la  Selfion  vingt  & unième. 

Le  Chapitre  de  Rouen  fut  des  premiers  à exécuter  cette  Ordon- 
nance, il  défendit  la  plufpart  de  cesreprefentations  , & entr’autres 
celle  que  l’on  a nommée  Ludus  fntuorum  , quiétoit  tout  à fait  con- 
traire à la  gravité  Ecclefiaftique , & mefme  à la  pieté  Chrcftienne,  ^ 
ainfi  que  Gerfon  Chancelier  de  l’ Üniverfité  de  Paris  l’avoit  fait  voir  u 

dans  les  doétes  écrits.  i°*r  <j*  l'xÿ- 

On  trouve  un  ftatutdu  Jeudy  ai.  Aouft  14^0.  fait  pour  défendre  ^7» 
Certains  ufages  qui  fe  pratiquoient  par  les  Maiftres  de  la  Confrairie  in  fnfomu- 
de  Notre-Dame.  Ilsfaifoient  marcher  des  hommes  habillez  en  Apô- 
très  & en  Anges  qui  fuivoient  la  Proceffion,  mai*  avec  des  vcltemcns  ttfnftnuUm 
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fi  peu  honncftes  & fi  peu  convenables,  que  le  Chapitre  ordonna 
que  l’on  rctrancheroit  cette  partie  de  la  Proceflion , ayant  prudem- 
ment lailTé  l’autre  partie  de  la  reprcfentation  , qui  étoit  l’Affomp- 
tion  de  la  Vierge  , qu’ils  faifoicnt  voir  dans  la  Chapelle  dite  du 
Jardin  , à condition  qu’elle  fe  fairoità  une  heure  qui  n’empcfche- 
roit  point  le  Service  de  l’Eglife , & qu’il  ne  s’y  commettroit  point 
, aucune  indccence  , tumulte  ou  taquelle  ( c’eft  le  mot  duftatut) 

- qui  fulTent  indignes  du  lieu.  Ce  ftatut  ne  fut  fait  que  par  provifion, 
& en  attendant  comme  on  a fait  depuis , qu’on  eût  trouvéune  con- 
joncture propre  à abolir  le  refte  de  cette  reprcfentation. 

Il  y a apparence  que  c’étoit  la  mefme  ceremonie  que  ceux  de  Dic- 
pe  ont  confcrvée  avec  tant  d’attachement, & à laquelle  ils  ont  ajou- 
té des  machines  & des  reflorts  , dont  ils  ont  fait  un  fecret  tout  par- 
ticulier,  qui  n’eft  révèle  qu’à  ceux  qu’ils  appellent  du  Solret.  Il  fe- 
roit  à fouhaitter  que  l’on  s’abftint  entièrement  de  ces  reprefenta- 
tions  , dans  une  Ville  où  il  y a tant  d’Herctiques  , à qui  ce  peuft 
être  un  fujet  de  raillerie,  & que  l’on  cherchât  d’autres  moyens  d’in- 
ftruire  le  peuple  , & l’exhorter  à honorer  le  Myfteredc  l’AlTomption 
de  la  fainte  Vierge , avec  une  dévotion  plus  ferieufe  , plus  folide  & 
plus  religieufe  que  n’eft  cette  reprefentation  * l’abolition  de  cet 
ufage  ne  feroit  pas  plus  difficile  que  le  retranchement  des  feftins, 
j ..  &dcs  fuittesdu  feftin  que  l’on  a lupprimé.  Cela  regarde  ceux  qui 
t,  ont  l’autoritc  fur  la  Police  Ecclefiaftique,  c’eft  à eux  d’en  ordon- 

ner pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  l’honneur  de  l’Eglife , & pour  l’é- 
dification des  peuples,  qui  ne  peuvent  manquer  de  foumiffion  pour 
les  ordres  de  leurs  Supérieurs , fauf  à leur  remontrer  les  inconve- 
niens  qui  fe  retrouveroient  dans  l’execution  de  leurs  Reglcmens, 
ainfi  qu’il  cft  arrivé  dans  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen  au  fujet 
que  je  vay  dire. 

XXX.  On  y avoit  retenu  quelqu’une  de  cesreprefentations,  plusédi- 
fonte  que  blâmable , comme  l’Office  du  Sepulchre  qui  fe  faifoit  le 
trmmhrïoffi  jour  de  Pafques  à Matines , de  Iamanicre  qu’on  le  rapportera  parmy 
mutSefuUrt  jes  preuveSj  s’en  continuoit  comme  un  abbregé  pendant  l’O&ave 
. à la  Proceffion  quife  fait  aux  Fonts  Baptifmaux , trois  Chapelains 
paroiffoient  revcftus  d’aubes  & d’amiéts  fur  leur  tcfte,dcux  defquels 
portoient  chacun  une  petite  boite  où  font  les  faintes  Huyles  , & 
;»/■.  le  troifiéine  un  cierge  allumé  , pour  reprefenter  les  trois  Maries  qui 
alloient  au  Sepulchre  de  Nôtre  Seigneur,  quoy  qu’il  n’y  eût  rien  en 
cela  de  contraire  au  bon  ordre  , toutesfois  le  Çardiualde  Joyeufe 
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pour  lors  Archevefque  de  Rouen  la  jugeant  fuperfluë  , fit  un  flatut 
par  lequel  il  en  ordonna  la  fuppreffion*  Meilleurs  de  Chapitre  luy  rc- 
prefenterent  qu’elle  n’étoit  point  raauvaife  , & qu’au  contraire  elle 
fervoit  à l’inftruéïion  des  fimples  , toutesfois  par  refpeél  ils  ne  la 
pratiquèrent  point  pendant  la  vie.  xxxl 

C’a  été  peut-être  pour  la  mefmeraifon  qu’eut  ce  Cardinal,  que 
l’onafupprimé  depuis  quelques  années  une  ceremonie  qui  fc failoit 
à Matines  la  Fefte  de  tous  les  Saints,  où  l’on  Officie  autrement ^ 
qu’aux  Felles  triples.  Le  huitième  Rcfpons  des  Vierges,  qui  com- 
mence siudivi  vocem , étoit  chanté  par  cinq  Enfans  en  aube  , leur* 
amié't  fur  la  telle,  & un  cierge  à la  main.  Cét  amiét  fur  la  telle  a> 
apparemment  caufé  ce  changement , qui  ne  s’ell  pas  fait  au  relie  de 
l’Office,  puifque  la  première  Leçon  y efl  chantée  en  chape  par  le  * 
haut  Doyen  , la  féconde  & troificmc  par  les  deux  dignitez  Vivan- 
tes pareillement  en  chapes*  le  i.  2.  & 3.  Rcfpons  font  chantez  à trois 
chapes  par  trois  Chanoines,  le  lïxiéme  Refpons  cil  chanté  parM. 
l’Archevefque  , lors  qu’il  y cil  prefent  , avec  le  haut  Doyen  & le 
Chantre  , ou  à l’abfence  dudit  Seigneurpar  un  Chanoine , lefqucls 
fontreveftus  de  Chapes  rouges,  parce  que  ce  Rcfpons  ell  des  Mar- 
tyrs , & commence  Oconfiautia  Martyrum. 

Les  dévotes  ceremonies  qui  fe  faifoient  leVendredy  Saint, mérité-  XXXI1- 
roient  d’être  mifes  icy  tout  au  long.  Je  me  contenteiay  d’en  rappor-*,'",™^ 
ter  quelques-unes  , qui  ne  font  pas  communes , St  qui  font  tirées  de  $*»'- 
l’ancien  ordinaire  de  cette  Eglife.  Les  heures  Canoniales  fe  recitent, 
dit-il, en  Pfalmodiant  aux  /p  coins  du  Chœur , pour  mémoire  des  ' 

Juifs  qui  s’attroupèrent  pour  délibérer  fur  la  mort  de  j ES  vs  CHRIST,  , 

None  étant  finie  on  va  Proceffionnellement  bénir  le  nouveau  feu, 
en  recitant  le  Pfcaume  Miferere  mei  Veut  que  quatre  Chanoines  en 
aube  chantent*  le  Diacre  chantant  la  Paffion,  lorfqu’il  dit  ces  mots 
& partit i funt  veftimenta  me* , deux  Clercs  ôtent  les  napes  de  l’Au-  , 

tel, qui  y avoientété  mifes  au  Commencement  de  la  Melle  ; l’Au- 
tel  lignifie  Nôtre  Seigneur,  les  napes  reprefentent  les  Apôtres  qui 
s’enfuirent  lorfque  les  Juifs  l’ont  pris*  après  les  Oraifons  l’Arche-  • 
vefque  s’il  Officie,  quitte  le  chafuble&fe  va feoir  avec  un  Diacre  •' 

& un  Souf-diacre  fur  la  forme  du  Chœur , étant  nuds  pieds.  Cepen- 
dant deux  Preflresreveftus  de  Chafubles  noirs,  tiennent  une  Croix 
voilée  derrière  l’Autel  St  chantent,  Populc  meus,  d’an  ton  lugubre, 
deux  Diacres  étant  nuds  pieds  &reveftus  de  chapes  noires  viennent 
à l’Aigle  & y chantent  à genoux , ô theos,  L’ Archevefquc,  b 
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Chantre,  le  Diacre  &Souf-diacre  avec  le  Choeur  répondent  SanStus 
Dens , & le  refte.  Après  que  Ton  a achevé  l’Archcvelque  découvre  la 
Croix  difant  à genoux  , Ecce  lignum  Crucis  &c.  Beati  immaculati  &c. 
Ce  qui  étant  fîny  par  le  Choeur , & après  avoir  recommencé  une  fé- 
condé fois , Ecce  lignum  Crucis.  Tous  l’adorent , le  Clergé  & le  Peu- 


ple fe  profternant  à terre , en  forte  que  le  ventre  foit  contre  terre. 
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Chantre  commençant  Crucem  tuam  &c  Crux  fidelis , après  quoy 
le  Crucifix  eft  lavé  avec  du  vin  & de  l’eau,  en  mémoire  du  fang  & de 
l’eau  qui  ont  coulé  du  côté  du  Sauveur  j enfuite  le  Chantre  élevé. 
Super  omni*  ligna. Et  étant  fini  les  deux  Preftres  qui  ont  chanté  Popuie 
meus , portent  le  Crucifix  au  Sepulchre, tandis  que  l’Archevefque  & 
plulicurs  des  Frères  avecle  Chantre  commencent  le  Refpons , Sicus 
avis  ai  occifionem , après  que  le  Crucifix  y aura  été  placé,  on  doit  dire 
l’Antienne  In  pace  in  idipfum , l’Archevefque  alors  ferme  la  porte  du 
Sepulchre  avec  les  deux  Preftres,  & ils  commencent  d’un  ton  bas  le 
Rcfpons,SrpH/foDow/»o  Oc. Enfuite  dequoy  ayant  lavé  les  mains  il  va 
avec  grande  revcrcnce  au  lieu  où  le  jour  précèdent  on  a ferré  le  très 
S.  Sacrement , qu’il  apporte  à l’Autel , il  y offre  le  vin  & l’eau  dans 
le  Calice,  il  dit  le  Confiteor  & achève  le  refte  comme  il  eft  dansleMif- 
fel.  Ceux  qui  veulent  communier  communient,  & on  referveune 
ou  plufieurs  Hoftics  pour  le  Viatique  , ce  qui  étant  achevé  le  Célé- 
brant dit  tout  haut  en  prenant  le  Calice, Calicem  falutaris  &c.  Les 
Pfeaumes  des  Vefpres  étant  finis , il  dit  l’Antienne  Cutn  accepiffetfic 
le  Magnificat  -,  Enfuite  dequoy  il  lave  fes  mains,  & dit  d’un  ton 
médiocre  , Oremus.  Befetti  'Vitalibus  alimentit , Oc.  Et  après  que  le 
Chœur  a refpondu  ^Jmen , chacun  s’en  va  prendre  fa  refeftion  au 
pain  & à l’eau.  J’ay  bien  voulu  donner  cette  ancienne  ceremonie  de 
la  Méfie  tout  au  long, d’autant  qu’elle  différé  en  plufieurs  points 
..  d’avec  celle  de  Rome.  i 

fjuwininfw  On  VOI£d  Par  ^CS  Ordonnances  ou  Statuts  de  1451.  & 145a.  que 
niipeufii  n-  dés  lors  on  avoit  retranché  toutes  les  ceremonies  qui  n’etoient  pas 
ntnMts.  afiez  regulieres  ou  modeftes,  car  il  eft  dit  que  le  jour  de  Noël , de  S. 

Eftienne,deS.Jean&  deslnnocens,  le  Service  feroit  fait  avec  pie- 
xxxiv.  & décence  , fans  changement  d’habit  ou  de  chant  Sec. 
figura  de  [tt-  U n’eft  plus  refte  de  ces  reprefentacions  des  temps  paftez  que  les 
f,r,  f.rtta  deux  figures  de  Serpens  que  le  vulgaire  a nommé  Gargouilles.  On 
é fourpoy.  les  porte  aux  Procelfrons  , que  I on  fait  à Rouen  avec  beaucoup  de 
pompe  aux  trois  jours  des  Rogations.  Une  de  ces  reprefentations 
fignifie  que  la  fainte  Vierge  efl  cette  femme  forte  qui  a brife  la  telle 
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du  Dragon  infernal  , & l’autre  que  l’on  nomme  ht  Gargoiiillc  de 
S.  Romain,  eft  pour  renouveller  la  mémoire  de  l’infigne  miracle  que 
fit  ce  S.  Prélat  pour  délivrer  la  ville  de  Roüen  d’un  furieux  Serpent, 
qui  faifoit  mille  maux,  comme  on  verra  dans  le  Chapitre  fuivant;  & 
cette  ceremonie  de  porter  aux  Proce/fions  cette  figure  de  Dragon 
elt  pratiquée  à Paris , & en  plufieurs  autres  Cathédrales  de  France. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  Privilège  qu’a  l’Eglife  de  Roüen  de  délivrer  tous 
les  ans  un  Criminel , & tousfes  complices. 

C’Eft  affeurement  un  des  plus  beaux  & des  plus  nobles  droits d" 
de  l’Eglife  de  Roiien  , que  le  pouvoir  qu’elle  a depuis  plus  de 
dixiiecles,  de  délivrer  un  Criminel  le  jour  de  l’Afcenfion.  On  peut 
encore  dire , que  fi  ce  Privilège  eft  grand  & éminent , il  eft  auffi  fort 
convenable  à la  profeffion  Ecclcfiaftique  & fort  digne  du  Chapitre 
delà  Cathédrale,  puifque  félon  S.  Augufiin*  c’eft  l’employ  & com- 
me  le  devoir  d’un  Miniftre  de  JESVS  CHRIST  de  fe  rendre  intercef-  **4“*"’ 
feur  pour  les  coupables,  principalement  lors  qu’il  y a fujet  d’cfpercr 
que  la  clcmence  dont  on  ufera  envers  eux  produira  quelque  bon  ef- 
fet , & fera  plus  utile  au  public  que  la  rigueur  qu’on  auroit  appor- 
tée à punir  leur  crime.  H. 

Mais  autant  que  cette  prérogative  eft  relevée,  finguliere  & an-  Vthftmia  * 
ciennc,  autant  eft  il  difficile  d’en  remarquer  nettement  l’inftitution 
& l’origine,  parce  que  la  mefme  antiquité  qui  nous  la  rend  fi  vé- 
nérable , en  dérobe  prefque  à nos  yeux  le  premier  établiflfement,  & 
fait  que  les  lumières  que  nous  en  avons  font  meflées  de  beaucoup 
d’obfcurité.  Il  eft  vray  qu’à  l’égard  de  l’ufage  de  ce  droit , cette  diffi- 
culté ne  peut  faire  aucune  peine,  puifqu’outre  la  longue  pofteffion 
qui  en  autorife  pleinement  l’exercice,  il  a été  plufieurs  fois  con- 
firmé par  les  Lettres  & les  Oracles  fâcrez  de  nos  Roys  très  Chré- 
tiens. ni. 

Nous  parlerons  donc  d’abord  du  Privilège  par  rapport  au  temps 
qu’il  paroit  que  le  Chapitre  en  jouit  , enfuite  nous  propoferons  «• 
ce  qu’on  allègue  touchant  fon  fondement  & fa  caufe. 

Nous  avons  une  preuve  certaine  que  dés  le  temps  des  Ducs  de  d««  j, 
Normandie  l’Eglife  de  Rouen  poÆcdoit  le  Privilège  dont  il  s’agir, mar,i,r’ 
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& que  le  jour  de  l’Afcenfion  lors  que  la  Proceflîondc  Notre-Dame 
paffoit  devant  le  Chaftcau , proche  duquel  étoit  la  Prifon,  le  Chapi- 
tre choififfoit  entre  les  Prilonniers  celuy  qu’il  vouloir , & luy  accor- 
doit  la  liberté  & le  pardon  de  Ton  crime,  pourveu  que  ce  ne  fut  pas 
un  crime  de  leze  Majefté-,  cela  fe  voit  par  unaéfeautentique,  qui 
eft  une  information  faite  par  Robert  Archcvefque  de  Rouen , & en- 
voyée à Philippe  Augufte,  fous  l’heureux  Empire  duquel  la  Pro- 
vince venoit  de  retourner, après  avoir  été  long-temps  gouvernée  par 
(es  Ducs  qui  furent  auflî  Roys  d’Angleterre.  Voicy  cette  piece  tra- 
duite en  nôtre  langue. 

A l’honorable  * Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Illuftre 
,, Roy  de  France,  Robert  par  la  permiflion  divine  Archevefque  de 
,,  Rouen , & Guillaume  de  la  Chapelle  Chaftelain  d’Arqucs,  * Salut 
en  celuy  qui  donne  le  Salut  aux  Roys.  Que  vôtre  Excellence  fçache 


lomffk »£**,,  que  fuivant  la  teneur  des  Lettres  que  vous  nous  avez  envoyées, 


ir  privilège. 


• jj,  cm»»  Nous  avons  appellé  devant  nous  àS.Oüen  , en  la  Fefte  des  Apô- 
q.-ii  ‘fMoity,  très  S.  Pierre  & S.  Paul  dernier,  Henry  Chantre,  Raoul  Archidia- 
& Gaultier  de  Chatenay  Chanoine.  Jean  de  Préaux,  Lucas  fils 
nbu,  de  Jean , & Robert  de  Frelquiennes  Chevaliers.  Jean  Feflart,Lau- 
1 clic  ne»  Iens  Donjon  & Jean  Luce  Bourgeois  de  Roiicn.  Lefquels  ayant 
yJy'fJL’»  touché  les  facrez  & faints  Evangiles  , ont  juréfolemnellement  de 
„ nous  déclarer  de  bonne  foy,  & félon  leur  confciencc  le  véritable 
état  des  chofes  à l’égard  du  différend  qui  s’étoit  meu  entre  vous  & 
dtUu.hr.  ,,  le  Chapitre  de  Roüen  , furlefujet  d’un  Prifonnier  que  ledit  Chapi- 
„ tre  vous  demandoit.  Après  avoir  donc  fait  ferment , ils  ont  dit  tous 
„ d’une  voix  que  du  temps  de  Henry  & de  Richard  Roys  d’ Angleter- 
re, ils  n’avoient  point  veu  de  conteftation  la  deffus.  Mais  que  lors 
„ qu’au  jour  de  l’Afcenfion  la  Proceffion  paffoit  parle  Chafieau,  les 
„ Chanoines  alloient  à la  porte  de  la  Prifon,  d’où  l’on  faifoit  fortir 
„ tous  ceux  qui  y étoient  détenus,  & entre  ceux  cy  les  Chanoines 
r ' ,,  choififfoient  celuy  qu’ils  vouloient  délivrer , pourveu  qu’il  n’eut 

„ point  été  pris  Prifonnier  pour  quelque  trahifon  qu’il  eût  pratiquée 
„ contre  le  Seigneur  Roy.  Ils  dirent  aufli,  que  quand  le  Roy  Richard 
,,  fut  arrefté  & détenu  (parfes  ennemys  à fon  retour  de  la  Terre  fainte) 
,,  ils  n’eurent  point  de  Prifonnier  cette  année  là,  &qu’àcaufede  la 
,,  détention  du  Roy  , ils  ne  voulurent  point  empefeher  le  Bailly 
,,  (de  continuer  les  procedures  ordinaires  contre  les  Criminels.)  Mais 
M après  la  délivrance  du  Roy,  ils  eurent  deux  Prifonniers  , l’un  pour 
„ l’année  courante, & l’autre  pour  l’année  précédente.  C’cft  pourquey 
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/ay  jugé  fuivant  vos  ordres  qu’il  faloit  leur  rendre  le  Prifonnier  qu’ils  „ 
avoient  cleu.  Que  vôtre  ferenité  joülffc  d’une  parfaite  fanté  dans  le ,» 
•Seigneur.  >, 

La  comparencc  perfonnellc  que  le  Prifonnier  éleu  doit  faire  de-  u>t 
vant  le  Prieur  de  Bonnenouvelle  eft  encore  une  preuve  de  l’ufage  du 
privilege  fous  la  domination  des  Ducs  de  Normandie  j car  ainü  que  JyÂ- 
le  porte  l’Hiûoiremanufcrite  de  ce  Prieuré,  & que  la  coutume  le  fait 
voir  chaque  année,  le  Prifonnier  ayant  levélaFiertelejourdel’Af- 
cenfion  eft  tenu  après  la  Proceflîon  de  fc  reprefenter  devant  le  Prieur 
ou  Sous-prieur  & Religieux  audit  Prieuré , prefence  des  Officiers  du 
Monaftere,  fçavoir  du  Bailly  ou  fon  Lieutenant,du  Greffier  Sc  autres, 
qui  l’interrogent  ,&  enregiftrent  fon  nom  & fa  grâce.  II  reçoit  la 
remontrance  qui  luy  eft  faite  & la  bcnediélion  du  Supérieur , enfuite 
dequoy  on  luy  prefente  la  collation.  Tout  cecy  fe  faifoit  autrefois 
dans  le  Monaftere  qui  eft  bafty  dans  les  fauxbourgs  ^ mais  y ayant 
eu  quelques  Prifonniers  tuez  en  chemin  par  leurs  ennemis  on  chan- 
gea depuis  cctordre,  afin  de  ne  les  plusexpoferà  ce  péril,  &onre- 
lolut  de  faire  cette  ceremonie  dans  la  Viconté. 

Or  cette  efpece  d’hommage  que  rend  le  Prifonnier  au  Supérieur^, 
de  ce  Prieuré,  n’a  point  d’autre  fondement  que  la  Chatte  de  Hen-^,/1^,^.^ 
ry  I.  Duc  de  Normandie , lequel  entr’autres  grâces  & faveurs  qu’il <<» 
accorda  à ce  Monaftere , voulut  que  durant  l’O&ave  de  l’Afcenfion, rr{' 
il  s’y  tint  une  Foire  devant  le  Prieuré  appelée  à Rouen  la  Foire  du  1107* 
Pré,  que  ledit  Prieur  connut  par  le  moyen  des  Officiers  de  fon  Fief, 
des  caufes  des  criminels  qui  feroienten  prifon  dans  U ville  & ban- 
lieue, & qu’il  eut  meme  les  clefs  des  priions.  Par  où  il  eft  ailé  de  voir 
que  fous  le  Régné  de  Henry  I.  le  Chapitre  procuroit  la  délivrance 
d’un  criminel  ainfi  qu’il  fait  aujourd’huy. 

Encore  qu’il  ne  fe  trouve  point  à prelent  de  plus  vieille  pièce  qui  yjj 
nous  fafie  voir  l’ufage  & l’exercice  de  ce  privilège  ( fi  ce  n’eft  peut-  S?’™  «•*>« 
être  un  certain  Manufcrit  de  l’Abbaye  de  Hautmont,  dont  nous  par-  £",/^  £ 
lerons  cy-aprés.)  On  ne  doit  pas  neanmoins  douter  que  ce  droit  du  rrifnmnpn 
Chapitre  ne  foit  plus  ancien.  II  nous  reftefi  peu  d’aâcsqui  regar- ^ eu 
dent  les  antiquitez  de  l’Eglife  de  Roüen , que  ce  feroit  mal  raifonner 
que  de  conclurre  qu’une  chofe , ne  fe  feroit  pas  faite  dans  ces  temps 
u éloignez  de  nous  , parce  qu’il  n’y  a point  de  titre  qui  en  parle. 

Les  grandes  ruines  arrivées  aux  Eglifes  ont  fait  perdre  quantité 
de  pièces  inftruâives  de  choies  qui  n’ont  pu  fe  confcrver  que  par 
tradition  & par  une  continuation  d’ufage.  Auffi  dés  le  temps  de 
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4 Charles  le  Chauve  nôtre  Archevefque  Venilon  obtint  de  ce  Prince, 
que  l’Eglife  de  Roiien  & l’Abbaye  deS.Oüenne  ferolent  point  te- 
nues de  produire  leurs  titres  quand  on  entreprendroit  de  leur  difpu- 
ter  ce  dont  elles  étoient  en  poffeffion  immémoriale.  > ' 

glfintid/ntf  Depuis  cette  information  faite  du  temps  de  Philippe  Augufte, 
u /cwftnce  le  Chapitre  de  Roiien  a toujours  joiiy  paifiblement  Si  tanscontefta- 
t‘on  ccttc  >n%nc  prérogative, ou  li  l’on  a excité  quelque  trouble, 

vmr  dt  ve-  il  n’en  a receu  aucun  préjudicc,&  fon  droit  n’en  a point  été  affoibly. 
g Il  paroit  par  un  Extrait  de  l’Efchiquier  de  Normandie , qu’il  furvint 
quelque  différend  là  deffus  l’an  12 99.  Voicy  ce  qui  fut  ordonné. 

L’an  12pp.  en  l’Efchiquier  de  Pafques,il  fut  fait  défenfe  de  la  part 
„ du  Doyen  Si  du  Chapitre  de  Roiien,  à Pierre  Sainel  Bailly  de  Roiien, 
& à Maiftre  Geoffroy  Avice  Vicomte , tant  à tous  ensemble  qu’à 
„ chacun  d’eux  feparément , de  faire  mourir  ou  de  transférer  en  d’au- 
tres Priions  aucun  Prifonnicr  mis  en  Prifon  par  l’autorité  du  Roy 
,,  pour  cas  criminel , jufqu’à  ce  que  Iefdits  Doyen  & Chapitre  procé- 
dant, félon  l’ufage  ancien  & approuvé  de  ladite  Eglile  , & félon 
„ le  Privilège  accordé  à Notre-Dame  & à S.  Romain  , euffent  éleU 
,,  le  jour  de  l’Afcenfion  à leur  volonté  un  defdits  Prifonniers  , ainfi 
„ qu’ils  jugeroient  convenable  audit  ufage  & Privilège.  Mais  ledit 
,,  Bailly  meprifant  cette  défenfe  ne  lailfa  pas  de  juger  le  Procez  de 
Robert  d’Auberbofc  frere  du  fieur  d’Auberbofc,  neveu  du  (leur  de 
Pontrancard  Efcuycr,  détenu  en  Prifon  pour  un  meurtre,  & de  le 
condamner  à mort , Si  de  le  faire  lier  & attacher  à la  queue  des  che- 
„ vaux  i Or  tandis  qu’on  le  traînoit  ainfi  & avant  qu|il  arrivât  au 
„ lieu  deftiné  pour  fon  fupplice,  Maiftre  Adam  Rigaut  Doyen,  Philip- 
pes  de  Flavacour  Threforier, Matthieu  de  Crevecœur,  Guillaume 
dit  l’Abbé  & François  Clinchy  de  Rome  Chanoines  de  Roiien, 
„ prefentérent  requefte  aux  Maiftres  Prcfidents  à l’Efchiquier,  à ce 
„ qu’il  leur  pleut  ordonner  que  ledit  Robert  ne  fut  point  livré  au  der- 
nier fupplice,  mais  qu’il  fut  ramené  aux  Prifons  du  Roy,  jufqu’i 
ce  que  ceux  dudit  Chapitre  euffent  éleu  un  defdits  Prifonniers, 
foit  luy  ou  unautre , ainfi  qu’il  eft  déclaré  cy-deffus , lefquels  Maî- 
„ très  accordèrent  l’eflfet  de  ladite  Requefte , comme  étant  raifonna- 
«\mi ble , Si  quoy  que  ledit  Robert  fut  déjà  proche  du  lieu  du  fupplice, 
il  fut  neanmoins  ramené  en  Prifon.  Ceux  qui  Préfidoient  audit  Ef- 
chiquier  étoient  le  Seigneur  Thibaut  Evelquede  Dol,le  Seigneur 
Anrfl  .»  Bouvet  Threforier  d’Angers,  Eftienne  de  Bienfaite  Efcuyer,  Jean 
„ de  Montigny , Rcnaut  ditBaibou  le  jeune,  jadis  Bailly  de  Roüen. 
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De  plus  lefdits  Pierre  Sainel  & Maiflre  Geoffroy  Avice,  Nicolas» 
de  Villars  Bailly  de  Caën , Jean  de  Trie  , Gaultier  de  Caux  , Vin-  » • 
cent  Cancre,  Vaulticr  de  Confiance  ,M.  Henry  de  Rie  Vicomte  de,  > * 

. Caën , Jacques  du  Chaflel  Bourgeois  de  Rouen , & plufieurs  autres» 
étoient  auffi  prefens.  Ledit  Robert  fut  ramené  à la  prifon,en  prefen-  » 
ce  de  Maiftre  Matthieu  de  Crevecœur,  de  Herman  de  Soiffons,  de» 

Jean  l’Allemand  , Pierre  du  Frefnoy  Sergeant  du  Seigneur  Roy,» 

Robert  de  la  Geôle , Pierre  de  Vire  Notaire  de  la  Jurifdiélion  de  l’Of-  » 
fierai , Jean  Morant  Clerc,  Guillaume  Ferry  Efcuyer  de  l’Abbefîe  de  » 

S.  Amand,avec  grand  nombre  d’autres  perfonnes.  » 

Le  peu  de  fuccez  qu’avoit  eu  cette  entreprife  du  Bailly  contre  le 
Privilège  de  la  Cathédrale  ,1e  devoit  rendre  plusavifé  & plusraifon-  fnfei»  bùUj 
nable  pour  l’avenir,  mais  au  lieu  d’eftredu  nombre  des fages  , qui^"""’""' 
lçavent  profiter  de  leurs  fautes,  il  recommença  trois  ans  apres  a ge. 
troubler  le  Chapitre , dans  l’exercice  de  fon  droit.  Car  l’an  1302. 
onze  jours  avant  l’Afcenfion  les  Chanoines  luy  ayant  lignifié  leur 
Privilège  fuivant  la  coutume,  lors  qu’il  tenoit  les  affifes  au  Château 
de  Rouen , avec  défenfc  de  juger , ny  de  transférer  aucun  Prifonnier, 
jufqu’à  ce  qu’ils  en  euffent  choifi  un  pour  luy  accorder  la  grâce  or- 
dinaire. Ce  Magillrat  par  un  mépris  formel  de  leur  Compagnie , fît 
tirer  des  Priions  de  Roiien  un  Nicolas  le  Tonnelier , & l’envoya  en 
celles  du  Pontdelarche.  Celuy-cy  étoit  de  la  Paroiffe  de  S.  Germain 
fur  Cailly  & avoit  été  fait  Prifonnier , pour  un  meurtre  dont  il  étoit 
accufc.  Meilleurs  de  Chapitre  firent  inflance  & follicitation  au  Bail- 
ly de  remettre  le  Prifonnier  au  mefme  lieu  & au  mefme  état  où  il 
étoit  lors  de  l’infinuation  de  leurPrivilege,  jufqu’à  ce  qu’il  s en  euffent 
fait  éleélion  pour  la  folemnité  prochaine.  Mais  le  Bailly  ne  défera  xi. 
pointa  leurs follicitations,  & leur  offrit  feulement  de  leur  accorder  Ce  9"’  *"  **' 
tel  autre  Prifonnier  qu’ils  voudroient  à l’exception  de  celuy-cy. 
Cependant  le  jour  de  l’Afcenfion  étant  venu,  on  fit  la  Proceflfion  à 
l’ordinaire,  laquelle  étantarrivéeàux  Halles  ceux  du  Chapitre  firent 
entendre  au  peuple  l’attentat  du  Bailly  contre  leur  Privilège,  &c 
déclarèrent  qu’ils  ne  remporteroient  pointa  Notre-Dame  la  chafïe 
de  S.  Romain,  que  ce  Magillrat  ne  leur  eut  rendu  Juflice.  De  forte 
qu’ayant  laiffé  là  la  Fierte  avec  une  honnefle  & feure  garde , comme 
ils’écoit  fait  autrefois  en  pareille  rencontre  , elle  y repofa  jufqu’au 
Samedy  fuivant,  y étant  vifitée  & reverée  chaque  jourpar  les  Cha- 
noines qui  y venoient  en  Procelfion.  Cette  conduite  ferme  & v'gou- 
reufe  du  Chapitre  fit  impreffion  dansl’efprit  du  Bailly , & l’obligea 


DÎgitirèd  by  Google 


XI. 
Erreur  4* 


630  Hiftoire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen , 
de  remettre  dans  les  Prifons  de  Roücnle  criminel  qu’il  enavoittiré, 
dequoy  le  Chapitre  ayant  étéaverty  par  le  Vicomte,  il  procéda  félon 
les  formes  accoutumées  à l’éleétion  d’un  Prifonnier,  & choiiit  un 
Gentilhomme  nomméPierre  de  Montguerard  qui  fut  mené  aux  Hal- 
les , y leva  laFierte&  joiiitde  l’effet  du  Privilège. 

Ce  Jugement  que  rendit  l’Efchiquier  au  profit  du  Chapitre  contre 
l,nc  P*1rt*e  aufl*  puiffante  que  le  Bailly  de  la  Ville  montre  évidem- 
Utyiîi. nî ment  que  le  Privilège  dont  il  s’agit  étoit  ancien, approuvé.  G”  four  4 
kMjit  Pri-  fait  incontestable.  D’où  il  paroitque  c’eft  fans  raifonque  quclques- 
v>i‘r'  uns  s’imaginent  qu’a  vant  Charles  VIII.  l’ufage  de  cette  prérogative 

étoit  peu  affuré.  Il  eft  vray  que  ce  Prince  qui  félon  la  remarque  de 
M.  de  Thou  eut  beaucoup  d’affeâion  pour  la  Normandie , eut  la 
bonté  de  confirmer  ce  Privilège.  Mais  cette  confirmation  ne  fut  pas 
• y une  nouvelle  inftitution,  ny  le  rétabliffement  d’un  droit  interrompu 

& prefque  éteint , mais  un  furcroit  d’authorité&de  force  pour  un 
droit  qui  étoit  ancien  dans  fon  origine , & affermy  par  la  poffeffion 
X1I  de  plufieurs  fiecles. 

nu  confirmé,  Les  circonftances  qui  accompagnent  la  conccifion  de  cette  grâce 
Royallc,  en  relèvent  trop  le  prix  pour  n’étre  pas  rapportées  icy.  Car 
mlédu  il  remarquable  que  le  Chapitre  l’obtint  lors  que  le  Roy  étoit  à 
Up  n u 4t.  Roüen  au  temps  de  l’Afcenfion  de  l’année  1485.  Quelques  jours 
j iïinlliiij i_."  avant  cette  grande  Fefte  les  Chanoines  fe  donnèrent  l’honneur  de 
luy  infinüerleurPrivileen  prefencede  plufieurs  Princes  & d’auties 
perfonnes  éminentes  qui  étoient  à la  Cour,  à quoy  le  Roy  répon- 
dit par  le  Chancelier  y qu’il  confirmoit  le  Privilège,  & aggrcoit 
qu’ils  en  ufaffent  à l’ordinaire  fans  rien  changer.  Ce  nouveau  con- 
tentement du  Prince , ne  fervit  pas  peu  à fouftraire  à la  ligueur  des 
Loix  un  jeune  homme  qui  dans  la  chaleur  d’une  querelle  a voit  tué 
un  des  gens  de  l’Admiral.  Le  Prevoft  de  l’Hôtel  qui  l’avoit  fait  met- 
tre en  Prifon,  l’en  vouloit  tirer  mefme  par  force  , afin  qu’il  ne  fut 
point  prefentéau  Chapitre  , nyexpofé  à fon  choix  avec  les  autres 
Prifonnicrs.  Mais  les  Chanoines  s’en  plaignirent  au  Roy  qui  ordon- 
na qu’il  demeureroit  en  Prifon  & qu’on  djjffereroit  le  Jugement  du 
Procez  jufqu’aprés  la  folemnité.  Le  Chapitre l’eieut  pour  joüitdc 
la  grâce  ; il  leva  pour  cét  effet  la  chaffe  de  S.  Romain  , & le  Roy  par 
XIII.  un  mouvement  de  fa  pieté,  voulut  voir  la  Proceffionquipaffa  de- 
4^ni‘faui- vant  *e  Chnfteau  où  il  étoit  logé.  C’eft  ce  que  portent  les  Regiftrcs 
ira  Patenta  de  la  Cathédrale. 

pair  lemtmt  Pendant  la  haute  faveur  où  étoit  auprès  de  Louis  XII.  George 
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Cardinal  d’Amboife  & Archevefque  de  Rouen  , le  Chapitre  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  à obtenir  une  nouvelle  confirmation  de  fon 
Privilège  encore  * qu’au  rapport  de  M.  de  Mezeray  ce  Prince  eut  * 11 
aboly  les  Aziles  & les  franchîtes  de  fon  Royaume.  L’hiftoire  du 
Dragon  qu’on  tientavoir  été  exterminé  miraculeufement  par  S.Ro 
main,  efl  rapportée  au  long  dans  l’expofé  des  Lettres.  Celuy  qui  lZnf‘fu  rLi 
lesdreffa  n’a  pas  bien  rencontré  dans  la  défignation  du  temps  de  cef"*w«- 
miracle , qu’il  fuppofe  être  arrivé  l’an  5 20.  fi  toutesfois  ce  n’eft  point 
une  faute  de  copiÛe  ou  d’impreflîon,  comme  il  y a beaucoup  d’appa-  dmmtUÿt 
rence , fi  on  confidere  une  autre  date  qui  efl  dans  ces  Lettres  ; mais  c"Lel- 
quand  la  faute  feroit  confiante , elle  ne  diminucroit  rien  de  l’auto- 
rité decétaéle  , & feroit  apres  tout  d’autant  plus  cxcufable,  que 
fous  le  régné  de  ce  Prince  , on  ne  faifoit  que  commencer  à bien  étu- 
dier la  Chronologie  & l’Hiftoire , qui  11’étoient  pas  à beaucoup  prés 
fi  connues  qu’elles  fontaujourd’huy. 

M.  de  Thou  dans  fon  78.  Livre,  témoigne  que  Charles  VIII.  „ Xv. 
confirma  le  Privilège  du  Chapitre  par  fes  Lettres  données  à Alen 
çon  , exceptant  neanmoins  de  cette  grâce  les  criminels  de  Leze 
Maiefté  & les  faux  Monnoyeurs,  & ajoute  qu’il  ne  s’en  trouve  rien  “ 
déplus  ancien  dans  nos  Annales  , & que  depuis  ce  temps  l Elchi- ,j« 
quier  ouïe  Parlement  a toléré  cetufage  par  une  condefcendance  àla 
pieté  de  la  Ville  & à la  perfuafion  qu’à  le  peuple  de  la  miraculeufe  J} 
vi&oire  emportée  fur  un  Dragon  par  S.  Romain,  laquelle  cet  Au-5j 
teur  révoque  en  doute,  à caufe  du  filence  de  l’Hiftorien  de  la  vie>5 
de  S.  Romain.  Ce  que  nous  examinerons  cy-aprés.  Mais  fans  doute 
il  en  auroit  parlé  plus  avantageufement  s’il  en  avoit  mieux  connu 
l’antiquité. 

Il  en  fait  mention  au  fujet  de  l’Affemblée  tenue  àS.Germain  l’an  u ^Jn,i j, 
1583.  qui  outre  la  prefence  du  Roy  ,étoit  compofée  des  principaux  Bourbon  di- 
Seigneurs  du  Royaume , des  Miniflres  d’Eflat , & de  quelques  Dépu-£"fd 
tez  du  Parlement  de  Paris.  Monfieur  de  la  Guefle  Prefident  un  de  en  une  célébré 
Ceux- cy,  y fit  une  harangue, ou  traittant  du  zcle  & de  la  itvcùt£‘‘fl'mblp  *s- 
qu’on  doit  apporter  à punir  les  crimes,  il  improuva  fortement  le 
privilège  de  la  Chaffe  de  S.  Romain.  Le  Cardinal  de  Bourbon  qui 
l’écoutoit  s’en  offença,  8c  s’étant  mis  à genoux  devant  le  Roy,luy 
demanda  la  réparation  de  l’outrage  que  ce  Magiflrat  dans  la  chaleur 
de  fon  difeours  faifoit  à fonJSglife.  Mais  le  Roy  le  releva  & luy  dit 
qu’il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  cela,  & que  fon  intention  n’étoit 
point  de  rien  changer  là-delfus.  Auflî  n’étoit-il  pas  jufte  que  la  con- 
nu 
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fure  rigoureule  d’an  Magiftrat,  abolît  une  aéHon  de  clemence  auto» 
rifée  par  un  11  long  ufage  & par  la  fageffc  & la  bonté  de  nos  Roys. 
iip*  lient  Toutefois  quelque  bienétably  que foit  ce  Privilège, il  ne  laiffa 
pas  d’étre  encore  attaqué  vingt-quatre  ans  après  .avec  beaucoup 
rW^-rf-^^clatparlaDame  d’Offonvilliers, veuve  du  fleur  du  Hallot  Mont- 
maimcn»,  morency  dans  le  procès  qu’elle  intenta  contre  la  Mote-Pechu  qui 
i«<>7-  avoit  tué  fon  mary  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  , & qui  depuis 
avoit  obtenu  grâce  en  levant  la  Fierté  l’an  15^3.  De  forte  que  M.  le 
Cardinal  dejoyeufe  Archevefque  de.Roüen  & le  Chapitre  furent 
obligez  d’intervenir  parties  au  Procès, pour  la  confervation  de  leur 
Privilège  , qui  n’en  receut  aucune  atteinte. 
xvin-  le  ne  fçay  pas  bien  quel  intereft  le  fçavant  M.  Rigaut  avoit  dans 
fH  obliger  u cette  affaire , mais  il  elt  certain  qu  il  en  prit  lujet  décrire  contre  le 
fi.ni  droit  de  l’Eglife  de  Roiien  , qui  ne  manqua  pas  d’étre  foutenupar 
i^Privlièp’*  lfiS  doéles  écrits  de  M.Behote  Archidiacre.  Ce  procès  & cette  difpute 
fit  cclat  dans  le  monde  , & c’eft  ce  qui  a porté  nos  faifeurs  d’An- 
«se;ifHi<r.mum  na]es  d’en  parler  dans  leursOuvrages.  Monfieur  Rigaut  foutient  & 

quotannia  roim  3 r * 0 . - ...  P / /.  , . 

Ic^ibüs  eripien  tache  de  prouver  que  cette  coutume  ( qu  il  dit  avoir  été  introduite 
fuV  aiVogint!  ' depuis  «environ  un  fiecle  ) n’eft  qu’un  abus  pernicieux  , que  c’eft 
{iTnlmu-  «ne  image  de  la  fupcrftitîon  Judaïque  : k que  cette  prérogative  a été 
«iUod'am"^  obtenue  de  Louis  XII.  par  furprife  & fur  l’expofition  d’un  faux  mira- 
cle,que  la  viâoire  qu’on  croit  avoir  été  remportée  par  S.  Romain 
s™!».  fur  un  furieux  dragon  n’eft  qu’une  pure  fable,  qu’il  n’eneft  point 
parlé  dans  l’ancienne  vie  Latine  de  S.Romain  qu’il  met  en  lumière, 
tifioVà*  «u“rc  que  cette  délivrance  annuelle  d’un  prifonniereft  contraire  à la  feu- 
reté  publique,  & il  conclut  de  là  , qu’elle  doit  être  totalement 
ijjjjjj.e-,-.  abolie. 

* 'xix.  A quoy  on  peut  répondre  brevement , que  ce  rigoureux  Cenfeur 
Erre»»  du  fe  troInpC  d’abord  dans  fa  critique,  en  ce  qu’il  témoigne  n’étre  pas 
ufiuiaf  bien  informé  de  l’antiquité  de  cette  ceremonie.  S’il  avoit  bien  exa- 
miné les  Lettres  de  Louis  XII.  qu’il  rapporte  à la  fin  de  fon  ouvrage, 
il  y auroit  appris  que  ce  droit  eft  beaucoup  plus  ancien  qu’il  ne  dit, 
& qu’il  avoit  été  fouvent  infinué  à nos  Roys  très  Chrétiens.  S’il 
s’étoit  aulïi  donné  la  patience  de  lire  attentivement  cette  vie  Latine 
de  S.Romain  fur  laquelle  il  fonde  fon  accufation  , il  y auroit  obfervé 
que  le  filence  de  l’Auteur  n’eft  pas  une  preuve  certaine  que  S.  Ro- 
main n’ait  point  fait  le  miracle  dont  U s’agit, puifqu’il  ditpag.  17. 
qu’il  n’a  pû  recueillir  & raconter  toutes  fes  grandes  aéiions. 
Std  nos  quoniam  univerfa  ejus  fa£ht  infignia  flylo  eolligere  nequivimus. 
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G’cft  auffi  en  vain  qu’on  tâche  de  rendre  odîeufe  la  grâce  dont  on 
ufe  envers  les  Prifonniers  qu’on  delivre,  en  comparant  cette  coutu- 
me à celle  que  les  Juifs  gardoient  pendant  la  fefte  de  Pafques  , 8c  en 
y joignant  la  coniîderation  de  l’intercû  public.  Une  ceremonie  & 
une  pratique  de  pieté  ne  peut  pas  être  rejettée  purement  a caufe 
qu’elle  eft  conforme  à ce  que  faifoient  les  Enfans  de  la  Synagogue. 

Les  Juifs  jeûnoient  en  de  certains  jours  : Les  Juifs  lifoient  l’Ecriture 
fainte  dans  leurs  affemblées;  Les  Juifs  avoient  des  troncs  publics 
pourrecevoir  lesaumônes:  LesJuifscelcbroientdesfeftes:  Les  Juifs 
prioient  & faifoient  des  offrandes  pour  les  morts.  Scroit-ce  bien  rai- 
fonner  que  de  conclure  qu’il  faut  s’abflenir  de  ces  chofes  parce  que 
les  Juifs  les  faifoient,  & de  les  rejetter  en  les  appelant  une  image 
de  U (uperjiition  fuduique. 

Y a-t’il  rien  de  plus  conforme  à I’efprit  du  Chrîftianifme  que  les  ? ***'„ 
avions  de  mifericordc  & de  clemcnce?  S.Aîgnan  Evefque  d’Orléans,  Sein,  T , »»i 
S.Gcimain,  Sainte  Radegonde  Reine  de  France,  Sainte  Geneviève, 
5,Leonard  ,S.Eloy  & plufieurs  autres  Saints,  n’ont-ils  pas  autrefois 
intercédé  pour  les  coupables  ? Si  l’on  approuve  le  privilège  des 
Evefques  d’Orléans  lefquels  au  feul  jour  de  leur  entrée  délivrent 
quelquefois  plus  de  criminels  que  le  Chapitre  de  Rouen  n’en  abfout 
en  plufieurs  ficelés , peut-on  trouver  à redite  au  privilège  de  S.  Ro- 
main. 


J’avouë  qu’il  eft  neceftaire  le  plus  fou  vent  que  le6  homicides  . 

fouffrent  ce  qu’ils  ont  fait  fouffrir , & que  la  Juflice  Ce  ferve  de  fon  pnuvtn  Jûi 
épée,  pour  leur  ôter  ce  qu’ils  ont  ôté  aux  autres.'  Uomicida  quod  fecit  " fnyiUgt 
femper  expeftet,  dit  un  Empereur.  Mais  il  eft  bon  auffi  que  la  clcmen- 1,',;^,^' 
ce  employé  quelquefois  fa  plume  pour  ligner  des  remiffions  & des  * L'° 
grâces,  principalement  dans  les  cas  où  il  y a plus  de  malheur  que  de 
crimerpourveu  que  l’on  y obfeive  ce  tempérament,  la  feuieté  pu- 
blique n’y  eft  point  intereffée.  Si  le  plus  fagedes  Princes  nousaffure*  bPiw.io.t* 
que  la  Joftice  affermit  le  trône  des  Rois,  il  nous  enfieigne  aufti  que 
la  clemcnce  en  eftl’appuy  & le  foutien.  C’eft  encore  une  des  maxi- 
mes du  Maître  des  Politiques ‘qu’il  faut  qu’un  Prince  s’applique  de  e retint 
-telle  forte  à l’exercice  de  celle-Ia  , qu’il  ne  négligé  pas  celle-cy.''*"" 

Ces  deux  vertus  s’accordent  bien  enfemble , & s’entr’aident  récipro- 
quement, & je  penfe  que  l’humeuT  fevere  de  M.  Rigaut  Sc  de  fes  xxm 
fedateurs  ne  troublera  pas  leur  amitié  & leur  concorde.  Diverfiti  d'ù  * 


Si  la  cenfure  de  ce  doéle  critique  au  lieu  de  le  porter  jufqu'à  vou-  P£ion*t  t9u ■ 
loir  détruire  le  privilège  dont  il  s’agit , s’étoit  contenté  de  mettre  en  dlpùJ'i'Â 
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queftion  la  viéfoire  miraculeufc  qu’on  dit  avoir  été  remportée  fur  le 
lerpent  par  S.Romain  encore  la  pourroit-on  fouifrir.  Car  la  finceritc 
que  l’on  doit  garder  dans  l’Hiftoire  ne  me  permet  pas  de  diffimuler, 
qu’il  y a parmy  les  gens  de  Lettres  deux  ou  trois  opinions  differentes 
touchant  l’origine  de  cette  infigne  prérogative  dont  jouit  l’Eglife 
de  Rouen  j les  uns  en  rapportent  uniquement  la  caufe  à la  fefte  de 
i’Afcenûon  $ les  autres  à la  charité  des  plus  anciens  & plus  faints 
Evefques  envers  les  prifonniers  ; & les  derniers  à l’éclat  que  fit  ce 
fameux  miracle  par  lequel  S.Romain  délivra  la  Ville  d’un  effroyable 
Dragon  qui  en  ravageoit  le  territoire,  & la  tenoit  comme  affiegée. 
Examinons  plus  au  long  ces  trois  divers  fentimens. 

Les  premiers  donc  eftiraent  que  cette  ceremonie  n’cft  qu’une 
no»  pour  '/»  pratique  de  charité  & une  aélionde  clcmence,inftituéeavecl’agrée- 
}"n'l  A^ah  mcnt  & ^a  permi/ïionde  nos Rois,pour  honorer  l’Afcenfion  de  Nôtre 
Seigneur.  Ils  expliquent  leur  penfée  par  une  comparaifon  allez  plau- 
fible  & autant  approchante  de  la  dignité  du  Myftere  qu’on  en  peut 
trouver  dans  les  chofes  humaines.  Dans  le  droit  Romain  on  accor- 
Stnatm  con • doit  quelquefois  l’abolition  des  crimes  dans  la  joye  de  quelquefi- 
Sna^c  vidoire  que  l’Empereur  avoit  remportée  fur  fes  ennemis  , ou 
de  fon  entrée  folemnelle  dans  quelque  Capitale  de  Province,  com- 
me il  paroit  par  quelques  Loix. 

xxv.  Mais  encore  plus  conformément  à nôtre  deffein,  en  ce  queM» 
puniThnit  Flefchïer  a écrit  en  la  vie  du  grand  Theodofe , lequel  après  avoir  re- 
/«.  mis  l’ordre  & la  difeipline  dans  fes  Eftats  par  des  Ordonnances  feve- 

Ann  foJ  C-  res  ^ y ^clater  fa  douceur  & fa  pieté , par  une  Loy  de  grâce  & de 
M pardon.  Les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  délivrer  des  Prifon- 
” niers  tous  les  ans  vers  le  temps  de  Pafqucs,  afin  de  fauver  quelques 
” Criminels  en  ce  jour,  où  s’étoit  achevé  le  Myftere  du  falutdes  hom- 
»mes.  Le  Grand  Conftantin  l’avoit  ainfi  pratiqué,  fes  enfans  avoient 
,5fuivy  fon  exemple  j & le  jeune  Valentinien  avoit  fait  une  Loy  de 
*’ cette  coutume.  Mais  la  pieté  do  Theodofe  alla  plus  avant,  car  il 
33  fit  publier  une  Ordonnance  , par  laquelle  il  commandoit  d’ouvric 
”les  Prifons  & de  relafcher  les  Criminels , afin  que  participant  à la 
33fainteté  & à la  joye  des  facrez  Myfteres,  au  lieu  de  plaintes  & de 
«gemiffemens,  ils  pouflfaftentversle  Ciel  des  cris  de  loüanges  & d’a- 
33&ions  de  grâces , & que  chacun  dans  ce  jour  de  réjoüiffance  addref- 
33faft  en  repos  fes  vœux  & fes  prières  à Dieu , fans  être  interrompu  pat 
35  la  compaflion  ou  par  iatriftefle. 

Il  a joûtoit  ces  paroles  qu’un  Empereur  payen  avoit  autrefois  dites 
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& que  S. Chrifoftome  eftimoit  fi  dignes  d’un  Empereur  Chreftîen,*  •* 
Plût  à Dieu , que  je  puffc  ouvrir  les  tombeaux  aufli  bien  que  les  pri- r 
fons  , & redonner  la  vie  aux  morts , comme  je  la  donne  aux  vivans 
en  leur  pardonnant  leurs  crimes. 

Mais  de  peur  qu’une  trop  grande  clemence  ne  donnait  lieu  de 
commettre  toute  forte  de  crimes  , les  Empereurs  en  exceptèrent 
quelques  efpeces,  qui  tiroient  à de  grandes  confequences,  & qui  ne 
meritoient  pas  d’être  comprifss  dans  cette  grâce. 

C’eft  dans  cette  mefme  veüe,  difent-ils,  que  l’Eglife  de  Roüen  pro- 
cure la  délivrance  d’un  Prifonnier  , afin  de  célébrer  avec  plus  de  fo- 
lemnité  & d’éclat  la  Feftedela  triomphante  Afcenfion  de  Nôtre 
Seigneur, lequel  après  avoir  vaincu  la  Mort,  & IcTyran  de  l’Enfer, & 
avoir  achevé  l’ouvrage  de  nôtre  falut,fait  fon  entrée  dans  la  Jerufa- 
lemCelcfte.  Elle  nous  met  devant  les  yeux  un  Prifonnier  abfousôc 
mis  en  liberté , pour  nous  marquer  le  bien-fait  de  la  Rédemption  du 
genre  humain  , & pour  nous  enfeigner  que  comme  ce  Criminel  eft 
délivré  de  la  mort  par  une  pure  grâce,  nous  avons  été  affranchis  de 
la  puiflance  des  tenebres , & été  transferez  dans  le  Royaume  du 
Fils  de  Dieu,  qui  eft  l’Eglife  Catholique,  par  un  pur  effet  de  l’amour 
de  Jefus-Chrift.  n 

Ils  prétendent  que  ce  Dragon  qu’on  porte  à la  Proceffion  , com-  Tturvuj „n 
me  en  triomphe,  eft  la  figure  du  Démon  appelé  dans  l’Ecriture  * le  * 4- 

ferpent  ancien  dont  cét  invincible  Lyon  de  Juda  a renverfé  l’empire 
& la  domination  injufte , ainfi  que  l’Eglife  de  Roüen  le  chante  dans n)  & 
l’Hymne  de  Vefpres  des  Samedis  d’après  Pafques  jufques  à l’Afcen- 
fion.  * 


xxvi. 

Utifoiu  it 
, «nviiwnc t. 
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* chrifius  inviElus  Lto 

Drttcone  fur  gens  obruts  , O'c.  c»m. 

Pour  montrer  que  cette  figure  n’a  point  de  rapport  à aucune  cau- 
fe  particulière  qui  regarde  l’Eglife  de  Roüen.  Ils  obfervcnt  qu’il  y a 
plufieurs  fiecles  que  c’étoitun  ufage  prcfque  general  de  porter  en 
Proceffion  à Pafques  & aux  Rogations  la  figure  d’un  Serpent  vain-  ejpClm  n,s*. 
eu,  comme  il  fe  juftifie  par  le  témoignage  de  Guillaume  Durand 
Evefque  de  Mande4,  & mefme  de  l’ordre  Romain4.  Ils  conjeâurent  DrXmu 
que  le  peuple  au  lieu  de  prendre  myftiquement  cette  reprefentation 
du  Serpent,  qui  eft  fous  les  pieds  de  S.  Romain,  comme  il  fait  à l’é-  " 
gard  de  celuy  qui  eft  dépeint  au  deffous  de  l’image  de  la  fainteVierge,  bMUimDr*- 
a pris  plaifiren  plufieurs  D'ocefes  à inventer  des  hiftoircs  de  Serpens^"*’"^^ 
& de  Monftrcs  vaincus  par  quelques-uns  de  leurs  faints  Evcfqucs.  out.R>m. 
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Ils  exeufent  neanmoins  ceux  de  Roüen , parce  que  cette  perfuafion 
n’eft  pas  Tans  quelque  fondement,  étant  certain  par  Phiftoirede  la 
vie  de  S.  Nicaiie,  qu’il  furmonta  un  Dragon , & par  celle  de  S.  Sam- 
fon  jqu’il  fit  un  femblable  miracle  dans  le  territoire  de  Rouent  mais 
ils  foutiennent  que  l’on  a attribué  cette  vi&oire  à S.  Romain,  8c 
qu’on  l’a  ornée  de  circonftances  feintes  , bien  qu’il  n’en  fort  parié 
dans  l’original  Latin  de  fa  vie  , qui  paroit  avoir  été  écrite  a ffez  exa— 
élément.  Cette  opinion  fe  confirme  encore  par  la  réflexion  qu’on 
peut  faire  fur  la  conduite  de  l’Eglife  de  Roüen  , quiétoit  de  repré- 
senter les  Myfteres  par  des  ceremonies  extérieures  pom  en  inftruire 
les  plus  fimples  d’entre  les  Fidelles  j comme  donc  en  la  Fefte  des 
Roys,  le  jour  des  Rameaux,  à Pafques  & en  d’autres  folemnitez, 
on  fefervoitde  quelque  reprefentationfenfible  pour  figurer  l’adora- 
tion des  Roys , l’entrée  de  Nôtre  Seigneur  en  jerufalem  , (aRefut- 
teétion, 8c d’autres  Myfteres,  la  délivrance  d’un  Prifonnier  reprefen- 
te  auffi  la  gloire  8c  le  fruit  de  l’Afcenfion  de  ce  divin  Vainqueur,  qui 
montant  au  Ciel , a fait  entrer  les  Captifs  qu’il  avoit  délivrez.  Ainfi 
ce  Privilège  fait  partie  de  la  célébration  de  la  Feile , & par  cette  rai- 
fon  même , il  doit  demeurer  ferme  8c  inviolable. 

Les  féconds  difent , que  cette  coutume  de  faire  grâce  àun  Crimi- 
nel, eft  une  fuite  8c  une  imitation  des  foins  8c  de  la  charité  de  nos 
plus  anciens  8c  plusfaints  Evefques  envers  les  PrifonnieTS.  Ces  bons 
Pafteurs  vifitoient  fouvent  ceux  que  quelque  malheur  ou  quelque 
crime  avoient  privez  de  leur  liberté,  le  plaifoienten  leur  compa- 
gnie , comme  il  eft  dit  exprelTément  de  S.  Oüen  , * 8c  en  faifoient 
louvent  fortir  quelques-uns  des  Prifons  du  confentement  du  Magi- 
ftrat  Civil , qui  ne  pouvoit  rien  refufer  à leur  pietc.  D’où  il  pourroic 
être  arrivé  que  ces  aérions  de  mifericorde  envers  ces  miferables  s’é- 
tant rendues  fort  ordinaires  , on  les  auroit  rétraintes  dans  la  fuite 
du  temps  à une  feule  , fixée  8c  attachée  au  jour  de  l’Afcenfion  de 
peur  qu’étant  pratiquée  trop  fouvent,  elles  ne  dégeneraïfent  aune 
Indulgence  8c  à une  impunité  dangereufe , 8c  non  moins  contraire 
aux  bonnes  moeurs  qu’à  la  feureté  publique. 

La  troifiéroe opinion  eft  la  commune  creance  de  la  plufpart  des 
Habitans  deRoüen  ,oùfans  s’arrefter  a ces  conjectures  Scvrayfem- 
blances  , l’on  tient  que  l’inftitution  de  ce  Privilège  eft  tout  à fait 
finguliere  8c  fondée  fut  un  grand  miracle  par  lequel  S.  Romain  déli- 
vra la  Ville  d’un  épouventable  Dragon , qaifaifoit  de  grands  rava- 
ges dans  le  territoire  d’alentour.  Tellement  que  félon  qu’il  eft  ex- 
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pofé  dans  les  Lettres  de  confirmation  obtenues  de  Louis  XII.  la 
délivrance  du  Prifonnier  auroit  été  établie  pour  faire  palier  dans  la 
pofterité  la  mémoire  de  ce  prodige,  & pour  conferver  la  dévotion 
des  peuples  envers  ce  S.  Archevelque.  Outre  la  tradition  qui  a tranf- 
mis  de  fiecle  en  fiecle  le  fou  venir  de  l’infigne  vidoire  de  ce  S.Prelat, 

& la  coutume  qui  en  a tracé  chaque  année  une  image  dans  la  cere- 
monie du  jour  de  l’Afcenfion  , on  apporte  encore  pour  preuve,  l’ex- 
trait d’un  ancien  Manufcrit  de  l’Abbaye  de  Hautmont  en  Haina ult, 
qui  contient  le  récit  de  ce  miracle , & attelle  la  conceifion  du  Privi- 
lège. En  voicy  la  traduélion. 

Au  temps  de  Dagobert  illuftre  Roy  de  France, il  fe  palTa  une  cho-  » 
le  merveillcufe  aux  yeux  du  peuple  de  Rouen.  Proche  de  la  Ville  il  y »moimfcr,t<u 
avoit  dans  un  marais  un  Serpent  d’une  prodigieufe  grandeur,  qui>>j^^‘le 
pendant  l’efpace  de  plufieurs  années  devoroit  les  hommes  & les 
chevaux,  en  forte  que  leshabitans  de  la  Ville  n’en  pouvoient  fortir  »e*  m"*cU 
fans  danger.  Mais  S. Romain  qui  en  étoit  Evefque,  & qui  avoit  l’ef- »£•,■£,£  ^ 
prit  plein  de  Dieu , confiderant  une  fi  grande  calamité , penfa  aux  s 
moyens  d’en  délivrer  fon  peuple.  Il  tira  de  prifon  un  criminel  accuf^ » 

& convaincu  de  plufieurs  brigandages  & de  plufieurs  homicides, & » 
fe  fit  accompagner  de  luy.  Enfuite  le  faint  homme  de  Dieu  s’étant» 
tranfporté  vers  le  marais  où  le  Serpent  fe  retiroit,  il  fit  le  ligne  de» 
la  croix  dellus  ce  monllre  & le  rendit  auflî  doux  & auffi  aifé  à mener  » 
qu’un  aigneau.  Enforte  que  cet  homicide  le  conduifit  fans  peine» 
dans  la  Ville  où  il  fut  brûlé  en  prefence  du  peuple,  & fes  cendres» 
jettées  dans  la  riviere  qui  ell  tout  proche  de  la  Ville.  Auflîtoftie» 
bruit  de  ce  miracle  fe  répandit  dans  tout  le  Royaume , & vint  prin-  » 
cipalement  aux  oreilles  du  Roy  & de  toute  la  Cour.  Ce  Prince  tout» 
étonné  d’un  événement  fi  extraordinaire,  manda  le  faint  Prélat  pour  » 
en  apprendre  les  particularitez  de  fa  propre  bouche.  Le  S.  Evefque» 
ne  manqua  pas  de  fe  rendre  incontinent  auprès  du  Roy  , & de  luy» 
faire  entendre  la  maniéré  dont  lachofe  s’étoit  paffé,  ce  qui  donna» 
beaucoup  de  joye  Sc  d’admiration  au  Prince  & à tous  ceux  de  la  » 

Cour.  Mais  afin  qu’on  ne  perdit  pas  le  fouvenir  d’un  fi  grand  mira-,, 
cle,leRoy  parle  Confeil  & la  perfuafiondu  Seigneur  Dadon  fon „ 
Référendaire  qui  fut  depuis  appellé  Oüen,  & fucceda  à S.  Romain  „ 
du  temps  de  Clovis  fils  de  Dagobert,  il  accorda  volontiers  ài’Egli-,, 
fe  de  Rouen  le  droit  de  pouvoir  i l’avenir  délivrer  chaque  année  un ,, 
Prifonnier  de  quelque  crime  qu’il  fut  coupable , laquelle  ceremonie ,, 
fe  feroit  le  jour  de  l’Afccnûon , auquel  ce  miracle  étoit  arrivé.  » 
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XXX.  Comme  il  n’y  a point  de  preuve  pofitive  qui  détruife  ce  témoi- 
gnage, ceux  qui  fuivent  cette  troifiéme  opinion  prétendent  qu’on 
>r<  «««  *r-  leur  doit  faire  cette  juftice  que  de  le  recevoir  & y detfcrer,lemanuf- 
nint  tfimn.  crjt  étant  ancien.  Et  quant  audience  de  celuy  qui  a écrit  la  vie  de 
S.Romain, ils  répondent  que  l’Auteur  pourroitbien  avoir  omis  cet 
événement , puisqu’il  avoue  luy-mcme, qu’il  n’a  pû  raconter  toutes 
les  grandes  aâions  du  S.  Prélat,  & qu’on  ne  doit  pas  inferer  qu’une 
chofe  n’cft  pas  arrivée  , de  ce  qu’elle  ne  fe  lit  point  dans  une  narra- 
tion où l’Hiftorien  devoit  en  parler-,  furquoy  ils  allèguent  plufieurs 
exemples  qui  font  bien  voir  la  négligence  des  Auteurs, & entr’autres 
celuy  du  miracle  de  la  fainte  Ampoule  apporte  du  Ciel  lors  du 
Sacre  du  Grand  Clovis,  duquel  prodige  il  n’eft  point  fait  mention 
dans  Grégoire  de  Tours,  bien  que  lefçavant  Hincmar  Archevcfque 
. de  Reims  , la  Chronique  de  Morigny  , Aimoyn  & la  Tradition  de 
France  i’atteftent  hautement:  & celuy  de  la  célébration  du  premier 
& fécond  Concile  de  Tours,  omife  parce  mefme  Autheur  , quoy 
que  fa  qualité  d’Evefque  de  cette  Ville^,  & plufieurs  autres  considé- 
rations l’obi  igeaflfent  d’en  parler. 

xxxi.  Maisdira-t’on , comment  la  mémoire  de  ce  miracle  fe  feroit-elle 
« (ww'nXc*  confcrv<k  dans  une  Abbaye  d’une  Province  éloignée  ? & quelle  au- 
MirtcU  t'tfi  roitpu  avoir  été  l’origine  & la  caufe  naturelle  de  ce  Dragon  exter- 
Par  S.Romain  ? la  naiffance  de  cét  ennemy  avoit  elle  été  extra- 
Hmmlnt , ordinaire  Scmiraculeufe,  comme  le  fut  fa  défaite  & fa  mort  ? 

A quoy  je  réponds , qu’il  eft  facile  de  réfoudre  la  première  difficul- 
té par  l’Hiftoire  des  Archcvefques  de  Roiien , qui  porte  que  S.  Anf- 
bert  qui  gouverna  l’Eglife  de  Roiien  45.  ans  après  S.  Romain,étant 
tombé  dans  la  difgrace  de  Pépin,  par  la  malice  de  quelques  calom- 
niateurs , fut  relégué  & banny  dans  cette  mefme  Abbaye  de  Haut- 
mont  , où  fe  trouve  ce  Manufcrit.  D’où  il  eft  aifé  de  juger  que  pen- 
dant le  long  fejour  qu’il  y fit,  il  pût  apprendre  aux  Religieux  l’ad- 
mirable vi&oirede  S.  Romain  fon  predecefleur , &:  l’établiflement 
du  Privilegé  oélroyé  par  nos  Roys  , pour  en  faire  paftcrla  mémoire 
dans  la  pofterité , & qu’en  fuitte  le  fouvenir  de  ce  miracle  & de  l’in- 
ftitution  delà  délivrance  du  Prifonnier,  fe feroit confervéc  dans  ce 
«wf11  Monaftere. 

nù întwiâ  Quant  au  fécond  point  j’en  laiflfe  l’examen  &la  décifion  aux  Phi- 

u eufe  i/«c«lofophes.  II  me  fuffit  d’obferver  à l’égard  du  fait  que  ce  n’eft  pas  feu- 
Ie®ent  dans  la  vie  de  S.  Romain , mais  encore  dans  plufieurs  autres 
ntnrir.  vies  de  Saints,  comme  de  fainte  Marthe,  de  S.  SylvcftrcPape , de 
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S.  Marcel  Evefque  de  Paris , de  S.Amand,  de  S.  Samfon,  de  S,  Bien- 
heuré  de  Vendôme , & melme  dans  les  Hilloires  prophanes  qu’il  eft 
fait  mention  de  ces  horribles  Serpens.  Monfieurde  Sponde  dans  fa  xxxm. 
continuation  des  Annales  de  Baronius,fur  l’an  1346.  raconte  le 
combat  d’un  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  contre  un  effroya-  drtgt»  d*m 
ble  Dragon,  qui  étoit  dansl’Ille  de  Rhodes,  & qui  fut  vaincu  par"^f 
ce  vaillant  homme  , aydé  de  deux  chiens  qu’il  avoit  long-temps 
exerces  & accoutumez  àfe  jetter  impetueufement  fur  la  figure  de 
ce  Serpent,  qu’il  avoit  fait  faire  avec  beaucoup  d’artifice  j ce  Che- 
valier fe  nommoit  Goujon  de  Merlac  ou  Melac,il  étoit  d’Auvergne, 

& fut  depuis  Grand  Maillre  de  l’Ordre.  Quelques-uns  ontécritqu’a- 
préslafameufe  Bataille  de  Prague  donnée  l’an  1610.  il  fe  forma  un 
grand  Serpent  de  la  corruption  des  corps  qui  avoient  été  tuez  en 
cette  fanglante  Bataille.  • . 

Si  cela  eft  vray,ny  auroit-il  pas  lieu  de  dire  que  le  Dragon  contre  xxxiv. 
lequel  le  Saint  lignala  fon  pouvoir  miraculeux  avoit  pû  s’être  en- 
gendré  de  la  pourriture  de  quelques  cadavres  •>  mais  fans  m’enga-  «»/«  * « 
ger  dans  ces  fortes  de  raifonnemens,  qui  appartiennent  à la  Phyfi-^£” 
que,  je  me  contenteray  d’obferver  icy  avec  M.  dcMezeray  que  ces/ft»,»,,,. 
Dragons  dont  il  eft  parlé  dans  les  vies  des  Saints , auroieht  pû  être 
de  ces  Serpens  fous  la  figure  defqucls  les  Payens  adoroient  Efcula- 
pe  , qu’ils  s’imaginoient  être  le  Dieu  de  la  Médecine,  lefqucls  ayant 
été  nourris  & engraiflcz  du  fang  des  belles  immolées  feroient  parve- 
nus à une  grolfeur  extraordinaire , puis  s’étants  échappez  de  leurs 
cavernes  après  la  deftruôion  des  Temples  confacrez  à cette  faufte 
divinité,  auroient  couru  la  campagne  & fait  de  grands  ravages. 

Que  fi  cette  conjeélure  eft  recevable,  il  faut  croire  que  les  Saints 
travailloient  avec  d’autant  plus  de  vigueur  &dezele  pour  exter- 
miner ces  belles  fanguinaires,  qu’aprés  avoir  fervy  d’inftrument  au 
diable  pour  fe  faire  rendre  deshonneurs  divins,  elles  continüoient 
encore  à luy  être  utiles  , pour  faire  la  guerre  aux  Peuples  convertis. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  qu’on  allégué  encore  en  faveur  de  cette  opi- 
nion , le  témoignage  des  anciens  tableaux,  & des  anciennes  Images 
de  S.  Romain,  où  l’on  void  ce  Prélat  reprefenté  avec  un  homme  fup- 
pliant  qui  mene  un  Dragon  enchaîné.  Et  c’ell  fans  aucune  vrayfem-  xxxv. 
blanceque  M.Rigaut  prétend  que  cette  figure  cil  un  hiéroglyphe, 
ou  peinture  énigmatique  du  miracle  par  lequel  S.  Romain  tcfon&Ltc  ulTfi” 
dâns  fon  canal  la  Seine  débordée,  qui  eft  marquée  par  ce  Serpent, 
comme  l’Hydre  qu’on  dit  avoil  été  vaincue  par  Hercule  , n’étoitpas 
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en  effet  un  lerpent , mais  un  Marais  que  deffeicha  ce  Héros  du  Paga- 
nifme.  Mais  cette  penféeeft  plus  digne  d’un  Poète  qui  fc  joue  que 
d’un  Hiftoticn  qui  recherche  ferieufement  la  vérité  , & j’oferois  bien 
affurer  qu’elle  n’eft  jamais  entrée  dans  l’efprit  des  anciens  Habitans 
xxxvi,  deff°“cn. 

Quoy  qae  l’on  puiffe  dire  que  ces  trois  differentes  caufes  de  l’o- 
d.  &eMt n dtit  rigjnc  de  ce  Privilège  ,dont  nous  venons  de  parler,  ne  s’excluent  & 
ne  détruifent  pas  l’une  l’autre  , mais  qu’elles  font  compatibles,& 
««•  peuvent  fubfifter  conjointement,  & même  qu’il  n’y  auroit  aucun  in- 

convénient de  les  unir  enfemble.  Toutesfois  ne  voyant  aucune  fo- 
üde  raifon  qui  nous  obi  ige  de  nous  départir  de  la  créance  commune, 
j’eftime  que  nous  pouvonsconfiderer  ce  Privilège  comme  un  Monu- 
ment perpétuel  de  l’infigne  Miracle  opéré  par  S.  Romain  , dont  les 
Auteurs  ont  d’autant  plus  négligé  de  parler  qu’ils  ont  jugé  qu’on 
ne  le  pouvoit  pas  oublier , étant  chaque  année  reprefenté  & comme 
gravé  de  nouveau  dansl’efprit  des  Habitans  par  cette  augufte  cere- 
monie. Mais  il  feroit  à fouhaiter  que  l’empreffement  qu’a  le  peuple 
de  s’informer  de  l’éleétion  duPrifonnier  & de  le  voir  paffer  dans  les 
tues , ne  le  rendit  pas  moins  exaél  & moins  diligent  à reverer  le  My- 
ftere  de  l’Afcenfion,&  à aflifter  l’aprés  midy  à l’Office  divin,  & qu’en 
un  mot  l’acceffoire  de  la  Fefte  ne  portât  point  de  préjudice  à la  dé- 
votion avec  laquelle  on  la  doit  celebrer. 

Les  formalitez  qui  précèdent  & que  l’on  garde  en  l’éle&ion  du 
Prifonnier,  les  ceremonies  qui  s’obfervent,  tant  à la  Proceffion  qu’à 
lever  la  Fierte,  & toutes  les  autres  particularitez  de  cette  aérion 
font  fi  connues , & ont  été  déjà  décrites  & imprimées  tant  de  fois 
que  je  ne  pourrois  en  parler  fans  crainte  de  me  rendre  importun  en 
ufant  de  redites. 


thnltYn » 3e  crc”s  ^trc  obligé  de  dire  un  mot  en  paffant,au  fujet  d’an  Plai- 

fîldèyi  du  doyéfait  le  15.  Septembre  167*.  & inféré dansle  Journal  23.  duPa- 
W*  le  10.  May  1674.  page  171.  pour  un  nommé  Chantemefle,  pré- 
ul  74‘  tendant  au  Privilège  de  la  Fierté,  qui  luy  fut  contefté  au  Grand 
Confeil , quoy  qu’à  la  vérité,  il  n’y  ait  rien  dans  ce  Plaidové  qui 
n’ait  été  dit  & réfuté  ailleurs.  Il  fuppofeque  du  temps  de  Philippe 
- Augufte  , on  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  que  ce  Privilège  j fay  fait 
voir  le  contraire  cy-deffus  , par  divers  aftes  autentiques , & mefme 
long-temps  avant  luy,  durant  le  Gouvernement  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. On  luy  accorde  à la  vérité  qu’il  n’y  en  a rien  , non  plus 
que  du  Miracle  dans  Grégoire  de  Tours,  qui  n’en  pouvoit  pas  par- 


I 


! 


Digitized  by  Google 


Livre  V . Chapitre  XIV.  64-1 

1er  que  par  un  efprit  prophétique,  comme  d’une  chofe  quj  devoit 
arriver  trente  ou  quarante  ans  après  fa  mort,  puifque  cét  Auteur 
mourut  en  594.  & S.  Romain  , ce  dit  IcPlaidoyé  en  54?.  qu’il  lqy 
donne  pour  Succeffeur  S.Oüen , bien  qu’il  faille  encore  ajouter  cent 
ans , & dire  6^9.  qui  font  desbeveucs  allez  groflieres  pour  des  gens 
qui  veullent  critiquer , pour  ne  rien  dire  de  fon  argument  négatif  qui 
n’a  pas  grande  force.  J’ay  fait  voir  en  outre  que  ce  n’etoit  pas  une 
fable,  qu’il  dit  que  le  Chapitre  de  Rouen  avoit  forgée  pour  lurpren- 
dre  la  religion  de  Loüis  XII.  le  Chapitre  ayant  non  feulement  fes 
Rcgiftres  , la  Tradition , mais  encore  le  très  ancien  Manufcrit  de 
l’Abbaye  de  Hautmont  en  Haynault  pour  garand  de  fon  expofe;  ce 
témoignage  ne  doit  pas  être  fufpeét,  pour  lesraifons  que  j’ay  fait 
voir  cy- devant.  On  ne  dit  pasque  Dagobert  ait  donné  le  Privilège  à 
S-Oüen  Archevefque,  mais  à S.  Oüen  pour  lors  fon  Référendaire  ou 
Chancelier , & qui  fut  depuis  Archevefque.  C*eft  avec  aufli  peu  de 
vérité  qu’il  foûtientque  15.  ans  avant  la  confirmation  de  Loüis  XII. 
leChapitre  n’étoit  pas  dans  la  joüiffance  de  fon  Privilège.  Il  ne  faut 
que  voir  ce  que  j’en  ay  dit  cy-devantpour  reconnoître  la  faufieté  de 
toutes  les  autres  raifons  qu’il  a alléguées.  On  donnera  ce  Privilège 
& fa  confirmation  parmy  les  preuves. 

~C~H  A P I T R E XV. 

De  placeurs  autres  ceremonies  particulières  de  la  Ca- 
thédrale , ou  aftions  célébrés , qui  y ont  été  faites. 

MOnfieur  du  Chefne  dans  fon  Recueil  des  Efcrivains  de  l’Hi-  r. 

ftoire  de  Normandie  a rapporté  les  ceremonies  & mefme  les  f""1”'’"'* 

• /•/*•/•♦  • r * w réception 

prières  qui  le  fauoient  anciennement  a la  réception  des  Ducs  de  des  d»cs  d* 
Normandie  , par  exemple,  celles  qui  s’obferverent  l’an  1150.  vers  N,r’MBa'î 
Henry  fils  de  Geoffroy  Comte  d’Anjou  & de  Mathilde,  & l’an  n 99. 
vejs  jean  Comte  de  Mortain,  qui  fucceda  depuis  à Richard  Coeur 
de  Lyon  fon  frere,  & qui  receut  les  marques  du  Duché  par  les  mains 
de  l’Archevefque  Gaultier  ; ces  fortes  de  ceremonies  étoient  fans 
doute  les  plus  célébrés  & les  plus  importantes  qui  fe  fiffent  dans 
la  Cathédrale  avant  la  réunion  du  Duché  à la  Couronne.  On  au- 
roit  pû  charger  cette  Hiftoire  du  narré  de  cette  pompe  tout  au  long 
comme  elle  efl  dans  les  anciens  Rituels.  Mais  la  Loy  qu’on  s’efl  faite 
denegrofiû  que  le  moins  qu’on  pourra  cet  ouvrage,  des  chofes  qui 
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peuvent  fc  lire  ailleurs,  fera  que  je  me  réduiray  à un  exemple  parti- 
culier tiré  des  regiftres  de  la  Cathédrale , & qui  jufqu’icy  n’a  point 
été  donné  dans  ce  detail  j c’eft  le  couronnement  de  Charles  Duc  de 
mm  Berry  frere  deLoüisXI. 

On  fçait  la.divifion  & la  jaloufie  qu’il  y eut  entre  Loüis  XI.  & 
Charles  Duc  de  Berry  fon  frere , & la  guerre  qui  s’en  éleva  , qu’on 
nomma  la  guerre  du  bien  public.  Le  Duc  trouva  moyen  de  fejetter 
dans  la  Normandie  où  il  avoit  des  créatures  à fa  dévotion.  Cepen- 
dant Loüis  XI.  amufoit  les  mécontens  par  diverfes  propofitions  & 
négociations  de  paix.  Ceux  de  Roüen  qui  étoient  ainfi  dans  le  party 
des  mccontens,  & qui  devinrent  des  plus  accréditez  donnèrent  au 
Duc  de  Berry  entrée  dans  le  Château,  & luy  prêtèrent  la  plufpart 
ferment  de  fidelité.  Les  nouvelles  que  Loüis  en  eût  l’obligerent  à 
conclure  la  paix  deConflans  , par  le  traité  il  accorda  le  Duché  de 
Normandie  a Charles  fon  frere  au  lieu  de  celuy  de  Berry. 

Le  nouveau  Duc  vint  donc  à Rouen  le  premier  Dimanche  de 
m*ndu  ci  u l’Advent  1465.  pour  y prendre  les  marques  de  fa  dignité.  Il  étoit 
tfiuuuDoc.  accompagné,j>un  grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Gentishommes. 

Il  entra  dans  la  Cathédrale  fur  les  dix  heures  du  matin,  il  y fut  re- 
ceu  par  le  haut  Doyen  & le  refte  du  Clergé  en  chapes  , & conduit 
proccffionnellement  avec  les  ceremonies  accoutumées.  On  avoit 
placé  dans  le  Choeur  un  priédieu  richement  paré  où  il  alla  faire  fa 
prière.  La  Mefife  fut  auflîtoft  commencée  fort  folemnellement  par 
Loüis  d’Harcour  Patriarche  de  Jerufalein  &:  Evefque  de  Bayeux, 
que  le  Chapitre  en  avoit  prie  en  l’abfence  du  Cardinal  Archevef- 
que  Guillaume  d’Eftouteville.  Après  l’Epître  le  Seigneur  Duc  fit 
ferment  a» 'a  lefermentque  fes  predeceffeurs  avoîcnt  fait&  promit  de  garder  & 
j3  entretenir  l’Eglife  & les  Miniftres  d’icelle  , & même  les  Nobles  & 
j,  autres  manans  & habitans  de  fes  pays  & Duché  de  Normandie  en 
« leurs  droitures,  privilèges, libertez  &franchifes:  Qu’il  garderoit  & 
j,  maintiendroit  & feroit  entretenir  & garder  les  Droits, Loix,Coûtu- 
3>  mes,  Chameaux  Normans,ufages  , franchifes  dudit  pays  & Duché. 
,j  Qu’il  adminiftreroit  & fairoit  adminiftrer  par  fes  Officiers  à fefdits 
33  fu  jets  & autres  frequentans  audit  pays,  bonne  juftice  auffibien  au 
„ pauvre  comme  au  riche  , les  garderoit  & deffendroit  d’oppreffions, 
3,  cxa&ions  & violences  indeuës  , qu’il  garderoit  & entretiendroit  fon 
« domaine  & droits  dudit  pays  & Duché , fans  en  faire  alienation , & 
33  fi  aucune  chofe  en  avoit  induement  été  étrangée  le  temps  paffé,il 
*3  la  revoqueroit  5c  retircroit  de  tout  fon  pouvoir. 
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Après  le  ferment  prefté  en  cette  forte,  l’Evefque  de  Lifîeux  qui  v. 
étoit  Thomas  Bazin  dont  j’ay  parlé  ailleurs  luy  mit  au  doigt  un  ,m" 
anneau  d’or,  le  Comte  de  Tancarville  Conneftable  héréditaire  de 
Normandie  luy  prefenta  l’épée , & Jean  Comte  de  Harcour  Maré- 
chal de  Normandie  la  bannière  ou  étendard  de  la  Province  avec  les 
ceremonies  accoûtumées.  On  pourfuivit  laMcfle  où  le  nouveau  Duc 
prefenta  une  riche  offrande  ^ l’Evefque  d’Avranches,  les  Abbez  de 
Fécam,de  fainte  Catherine, de  S.Vandrille  avec  les  ornemens  de  leur 
dignité  affifterent  à la  ceremonie  aufübien  que  le  Comte  d’Eu,  le 
Baron  de  Claire  & autres  Seigneurs  cy-devant  marquez.  Enfuite  de 
la  ceremonie  le  Doyen  & Chapitre  rendirent  leurs  refpcéfsau  nou- 
veau Duc. 

La  joye  de  ce  couronnement  ne  fut  pas  de  longue  durée,  comme  vi. 
on  fçait.  Le  jeune  Prince  étoit  fur  la  Montagne  de  Sainte  Catherine 
ou  dans  l’Abbaye  ou  au  Fort,attendant  lespreparatifs  de  fon  entrée. 

Il  eut  avis  (faux  ou  vray  ) que  le  Duc  de  Bretagne  8c  le  Comte  de 
Dammartin  qui  étoient  avec  luy  le  vouloient  enlever,  il  les  quitta 
auffitoft,  & fit  fon  entrée  fans  aucune  pompe , finon  que  le  Clergé 
luy  alla  au  devant,  & le  conduifit  à la  Cathédrale  où  il  fut  receu  du 
Doyen  & du  refte  du  Chapitre  qui  faifoit  retentir  l’air  des  Hymnes 
& louanges  de  Dieu , pour  fon  arrivée.  Loüis  XI.  fçcut  profiter  peu 
après  de  la  divifion  de  ces  Princes,  8c  fe  rendit  maître  de  la  Province 
dont  il  dépouilla  Charles  j & comme  le  Doyen  de  la  Cathédrale  & 
quelques  Chanoines  s’étoient  montrez  fort  zelez  pour  le  fervice  du 
Duc, il  les  fit  bannir  hors  de  la  Province.  Les  Regiftres  de  la  Cathé- 
drale rapportent  en  14^1.  & en  151-6.  pareille^  ceremonie  pour  les  ».  » 

Ducs  d’Alençon  & d’Orléans , ce  dernier , Fils  de  France.  t 

Je  joins  à cette  ceremonie  une  autre  qui  fut  faite  après  l’ércéHon  ûn 
du  Parlement  ou  Efchiquier  perpétuel , car  Meilleurs  les  Prefidens,  » i rinflt*- 
Confeillers  & autres  Officiers  pour  implorer  l’afliftance  de  Dieu  8c  **  TtlU’ 
demander  un  heureux  commencement  pour  leur  Compagnie  fe 
trouvèrent  tous  le  Mardy  premier  jour  d’Oétobre  14 99.  dans  le 
Choeur  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  fur  la  fin  des  Matines , 8c  affifte- 
rent  à la  grande  Melfe  qui  fut  chantée  folemnellement,  & enfuite 
Meilleurs  les  Prefidens,EccIefiaftiques  & Lais,prirent  leur  marche  en 
grande  pompe, fuivis  du  refte  de  leur  Corps,  &fe  rendirent  en  ce  bel 
ordre  au  Château  du  Roy  où  l’on  avoit  préparé  une  grande  fale  pour 
les  recevoir,  8c  où  fe  devoit  tenir  ledit  Parlement  ou  Efchiquier  per- 
pétuel : Le  Palais  que  nous  voyons  aujourd’huy  n’ayant  été  fait 
que  depuis. 
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CHAPITRE  XVI. 

Réceptions  faites  d'un  Tape , tSf  de  divers  Cardinaux t 
parl’Eglife  Cathédrale. 

LE  Pape  Innocent  II.  s’étant  retiré  en  France  pot»  éviter  la  per- 
fecution  d’Anaclet  Antipape , & la  fureurde  fes  partifans , 8c 
y ayant  été  reconnu  pour  légitimé  Succeffeur  de  S.  Pierre  par  le  Roy 
de  France  LoüisVL  comme  aulfi  par  Henry  I.  Duc  de  Normandie, 
& Roy  d’Angleterre  j il  vint  à Roüen  accompagné  de  S.  Bernard  8c 
de  Hugues  d’Amiens  nôtre  Archevefque,  qui  s «oient  fignalcz  con- 
tre le  party  d’Anadet.  On  ne  trouve  rien  de  particulier  dans  les  Re- 
gistres de  la  Cathédrale  touchant  la  réception  qui  luy  fut  faite,  mais 
îl  y a bien  de  l’apparence  que  le  Chapitre  n’y  épargna  rien  pour  té- 
moigner fes  refpeéb  & fes  loûmiflîons  au  Souverain  Pontife.  Ce  fut 
au  mois  de  May  del’an  113t.  C’eft  la  feule  fois  que  celà  cft  arrivé  à 
Roüen , au  moins  dont  on  ait  connoiffance. 

L’an  11*4.  le  Cardinal  Jean  Cremenfe  du  titre  de  S.Grifogone, 
vint  à Rouen,  il  préûdoit  à l’Affenablée  ou  Ceremonie  pour  la  be- 
nediétion  deBofonIV.  Abbé  du  Bec.  L’Archevefque  Geoffroy  qui 
le  beniffoit , ayant  foinmé  l’Abbé  de  luy  prefter  ferment  d’obcïïfan- 
ce,  conçû  en  certains  termes  qu’il  luy  preferivoit  & de  dire  ouverte- 
ment, Profiteur  &c.  l’Abbé  le  refufa  abfolumcnt , le  Cardinal  obli- 
gea l’Archevefque  de  paffer  outre  , l’affurant  qu’il  devoit  être  fatis- 
fait  delà  foumiflîon  de  l’Abbé  en  la  maniéré  dont  il  s’étoit  expliqué. 

Cemefme  Cardinal  en  cette  année  1124.  fe  trouva  à l’ouverture 
faite  delà  Chalfe  des  Reliques  de  S.  Romain  Archevefque  de  Roüen, 
en  prefence  des  fufdits  Geoffroy  & Bofon  , d’un  autre  Geoffroy 
Doyen,  Roger  Secrétaire , Fulbert  Archidiacre  & de  plufieurs  au- 
tres Chanoines  de  lamefme  Cathédrale  ; & trois  jours  après  on 
montra  ce  corps  Saint , à Henry  Roy  d’Angleterre,  à Adelife  fa 
femme , en  prefence  de  cemefme  Cardinal , de  Turftin  Archevefque 
d’Yorch, Guillaume  de  Vintone,Odon  ou  Audin  Evefque  d’E vieux, 
Hugues  Abbé  de  Radinges  & autres. 

J’ay  trouvé  cette  circonftance  dans  les  Mémoires  de  feu  M.le  Pré- 
voit , & je  ne  fçais  pas  de  quels  originaux  il  l’a  tirée,  mais  elle  paroit 
douteufe  en  un  point , en  ce  qu’il  y cft  parlé  du  chef  de  S.  Romain, 
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lequel  comme  on  a fait  voir  dans  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint 
Oiien  , fe  gardoit  dans  le  trefor  de  ce  Monaftcre  , & ainfi  tout  ce 
que  l’on  pourroit  dire  pour  fauverla  vérité  de  ce  Mémoire , eft  que 
fuivant  l’ufage  allez  commun  de  ce  temps , y ayant  à la  vérité  dans 
la  Cathédrale  quelque  petite  portion  du  chef,  ils  auroicntdit  avoir 
tout  le  chef. 

Ordry  Vital  fait  mention  d’un  Concile  Provincial , tenu  par  Mat-  *1*8» 
thieu  Cardinal,  Légat d’Honoré IL  dans  le  Chapitre  de  la Cathe- 
drale,  l’Archevefque  Geoffroy  étant  fort  malade , & auquel  affilié-  iu  c*tMr*- 
rent  plufieurs  Evelques  & Abbez , qui  y avoient  été  appelez , com-  u’ 
me  on  peut  voir  en  la  page  128.  des  Conciles  de  Rouen. 

Henry  Preftre  Cardinal  du  titre  des  faints  Nerée  & Achillée  , fut 
envoyé  par  le  Pape  Alexandre  III.  vers  Henry  IL  Roy  d’Angleterre  vr. 

& Duc  de  Normandie,  & fut  rçceu  à Rouen,  il  y travailla  à l’accom- 
modement  de  S.  Thomas  Archevefque  de  Cantorbery  conjointe-  " 
ment  avec  nôtre  Archevefque  Rotrou. 

Le  Pape  Lucius  envoya  le  Pallium , en  1184.  ànôtre  Archevefque  ritU»,  c 
Gaultier  par  le  Cardinal  Ubaldus  fon  Légat,  il  le  chargea  dun*”4'- 
Bref  pour  le  Chapitre  , par  lequel  il  les  exhortoit  à recevoir  ce  Car- 
dinal avec  toutes  les  demonftrations  de  bienveillance  poffible,  com- 
me une  perfonne  qu’il  conlîderoit  particulièrement  & qu’il  leur  re- 
commandoit  fort. 

L’an  11 8g.  Clément  III.  envoya  le  Cardinal  Jean  d’Anagnie 
Preftre  du  titre  de  S.  Marc  pour  travailler  à la  paix  entre  les  Roys 
de  France  & d’Angleterre , qui  s’étoient  fournis  de  la  faire  par  fon 
avis  & celuy  de  quelques  autres  Prélats.  Il  avoit  ordre  auffi  de 
prefler  ces  Princes  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Cette  aflera- 
blée  fut  pouttant  inutile, &Ies  deux  Roys  ne  purent  s'accorder. 

Depuis  que  Philippe  Augufte  eut  reconquis  la  Normandie, il  n’eft 
pas  venu  tant  dcCardinaux  à Rouen, comme  auparavant  que  laCour 
des  Roys  d’Angleterre  leur  en  étoit  une  occafron  plus  frequente. Urt< 

Ceux  qui  ont  depuis  paru  dans  la  Province,  ont  été  pour  la  pluf- 
part  fes  Pafteurs,  ou  d’autres  Cardinaux  de  leurs  amis  qui  leurs  ren- 
doient  vifite,  ou  enfin  quelques  Légats  du  S.Siege. 

L’an  1426.  le  9.  d’Avril  devant  la  fefte  de  Pafques  Jean  de 
Rochetaillé  Archevefque  de  Roüen  ayant  été  honoré  du  Chapeau  tor- 
de Cardinal  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  fon  Eglile  de’*"’**’ 
Roüen,  qui  le  receut  avec  les  honneurs  deus  à cette  nouvelle  di- 
gnité. 


Digitized  by  Google 


6 4^6  Hijloire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen , 

Gmtl/ume  L’illuftre  Cardinal  Guillaume  d’Eftouteville  fut  pareillement 
fjrfinwTyw  receu  Par  f°n  Clergé  dans  fa  Cathédrale  le  28  Juillet  1454-  Comme 
tnntt.  il  y a eu  peu  de  Cardinaux  à qui  toute  ta  Province,  mais  fur  tout 
l’Eglife  de  Rouen  ait  eu  de  fi  particulières  obligations  qu’à  ce  grand 
Cardinal  George  d’Amboife  l’ancien , auflï  n’y  en  a-t’il  point  eu  à 
qui  elle  en  ait  témoigné  fcs  reconnoiffances  avec  plus  d’affe&ion, 
e»  fulhé  dt  lors  que  les  occafions  s’en  font  prefentées.  Il  fit  le  21  Janvier  1501. 
Ut*u  une  entrée  folemnelle  en  qualité  de  Légat  à latere.  J’en  toucheray 
feulement  icy  quelques  circonftances  qui  méritent  une  reflexion 
particulière.  La  première  cft,  que  les  Efchevins  luy  ayant  prefentc 
un  riche  Pocle,en  entrant  à la  Ville,,  il  nevoulutpas  fouffrir  que 
ceux  qui  le  portoient  paflaffent  plus  avant  que  le  portail  de  Notre- 
Dame  où fon  Clergé  l’attendoit  en  ordre,  ayant  voulu  faire  con- 
noître  par  cette  aâion , qu’il  fçavoit  fort  bien  qu’outre  la  dignité  de 
Légat , il  avoit  celle  d’Archevefque,  à laquelle  il  eut  plus  d’égard 
depuis  qu’il  fe  vie  uny  avec  fon  Clergé,  qu’à  celle  de  Légat. 

!•  mtitpit.  Ce  fut  une  aélion  d’une  finguliere  modeftie  , &qui  fut  auflîtoft 
remarquée  de  tout  le  Chapitre,  lors  que  le  lendemain  de  fon  entrée 
fi  magnifique,  il  fe  trouva  à la  Proceflîon,  qui  fe  faifoit  dans  l’Eglife 
à la  Chapelle  de  Notre-Dame , feulement  avec  la  chape  noire  , qui 
eft  l’habit  Canonial  & comme  les  autres  Chanoines  ,&  le  jour  fui- 
vantquiétoit  celuy  delà  Septuagefime, il  aflîftaavecle  mefme ha- 
bit à la  Proceflîon,  Prédication  & grande  Meflc,  montrant  par  ces 
vin  a<^es  fignaIez  de  modeftie,  qu’il  fçavoit  ce  que  leS.Efpritdit  par 
il  ctUbri/nn-  la  bouche  du  Sage  , Reôlorem  te  pofucrunt  ? nolis  extolli  ? efio  in  illis, 
•ifistlmm.  qttaft  unus  ex  ip/îs.  Ce  n’eft  pas  que  ce  grand  & fage  Prélat  ne  fçeut 
tenir  fon  rang , & ne  parut  auflS  en  un  autre  appareil  , lors  qu’il  le 
jugeoit  à propos,  comme  le  jour  de  la  Purification  qu’il  célébra 
Pontificalement  revêtu  des  plus  riches  ornemens  de  la  Cathédrale, 
ayant  donné  la  benediéfion  au  peuple  , qui  y étoit  accouru  avec  un 
merveilleux  concours,  & quatre  jours  après,  fçavoir  le  Dimanche 
enfuivant  , il  aflïftaaux  Vcfpres  avec  deux  autres  Cardinaux  , l’un 
Raphaël  du  titre  de  S.  George , Cardinal  & Cametier  Apoftolique, 
l’autre  le  Cardinal  Afcagne  , Vice-Chancelier,  tous  trois  revêtus 
de  leurs  habits  de  Cardinaux.  Ledit  Seigneur  Archevefque  & Légat 
Apoftoliquelesayantfait feoir aucôté droit  en  haut,  oùl’onavoit 
XIV  orné  leurs  chaires  de  grands  tapis  de foye  & de  carreaux,  & luy  ayant 

Ktctftitnfn-  plis  fcMCe  3U  bàS. 

u i yKti»,,  Les  Çagdinaux  de  Boify  6c  de  Bourbon , 6c  l’ Archevefque  de 
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ToIofe,avcc  l’Evefque  dcSeez,lc  trouvant  pour  affîftér  au  Ser-  «».«,  cnii- 
.vice  folcmnel  du  Cardinal  & Légat  d’Ainboife  , on  délibéra  dans 
le  Chapitre  quelles  places  ils  tiendroicnt  , il  fut  conclu  que  l’on 
donneroit  les  deux  premières  chaifes  du  Chœur,  une  de  chaque 
côté  aux  deux  Cardinaux,  & qu’elles  feroient  ornées  de  tapis  de 
foye  & de  carreaux  de  velours,  & que  l’on  donneroit  les  deux  pla- 
ces enfuite  aux  deux  Archevefques  de  Tholofe  & de  Roiien  ,mais 
à l’égard  de l’Evefque  de  Seez, comme'  il  étoit  devant  fon  Supé- 
rieur on  ne  luy  défera  pas  pareil  honneur.  xv. 

Le  2.  Juillet  1517.  Philippe  de  Luxembourg  Cardinal  & Légat 
du  S.  Siégé  Apoltolique  , fut  receu  dans  la  Cathédrale  avec  les  ce-  b<mrS,  ifl7, 
remonies  ordinaires  en  tel  cas. 

Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France  étant  venu  avec  la  mefme 
qualité  de  Cardinal  Légat  à Roiien , fit  entrée  folemnclle  leiç.Jan-  " j T!  2'^' 
vier  l’an  1532.  fur  les  trois  heures  après  midy  dans  la  Cathédrale,  3 
où  il  fut  receu  par  le  Chapitre.  Il  vint  monte  à cheval  jufques  au 
portail  de  la  grande  Eglife , fous  le  poifleque  Meilleurs  de  Ville 
luy  avoient  prcfenté,à  caufede  fa  qualité  de  Légat  Apoftolique. 

Il  étoit  accompagné  du  Cardinal  de  Grammont  de  plufwurs  autres 
Archevefques , Evefques  & autres  Seigneurs  8i  perfonnes  de  mar- 
que. Il  fut  donc  conduit  par  nôtre  Archevefque  George  II.  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  & par  le  refte  du  Clergé  de  la  Cathédrale, 
jufques  dans  le  Choeur , où  les  ceremonies  accoutumées  furent  fai- 
tes avec  grande  pompe.  L’AtchevefquemarchoitfanscrofTe  & fans 
Croix  Archiepifcopale,  à caufe  de  la  dignité  du  Légat,  lequel  prit 
l’afperfoir  de  la  main  de  l’Archevefque  , & donna  de  l’Eau  benite 
à ceuxquiétoient  prefens.il  y a voit  un  Oratoire  à l’entrée  du  Chœur 
devanr  le  Ciûèifix  où  il  fit  fa  priere,delà  ilentra  dans  le  Chœur,  de 
alla  droit  proche  l’Autel  fur  un  autre  Prie-Dieu.  L’Autel  ctoit  paré 
des  plus  riches  omemens  de  l’Eglife , des  plus  belles  & plus  prétieu- 
fes  tapifferics  & de  drapsde  foye , des  faintes  Reliques  étoient  expo- 
fées-,  & tous  les  ciergesqui  ontxoùtume  d’étre  allumez  le  jour  de 
l’Alîomption  , le  furent  en  cettrceremonie.  Aprésqu’ileûtachevé 
fa  priete  , Maiftre  R.  Rouflel  pour  & au  lieu  du  Doyen  qui  étoit 
malade  luy  fit  compliment  fur  fon  heureufe  arrivée,  le  Légat  s’étant 
affis  dans  un  fauteuil  qu’on  luy  avoit  préparé.  La  ceremonie  étant 
achevée , il  fut  conduit  Hans  le  Palais  Archiepifcopal  en  l’apparte-i  XvT 
ment  qui  luy  étoit  deftiné.  • " AUxxn&tt 

Le  14.  de  Janvier  de  l’an  153p.  Alexandre  Farneze  Cardinal  fît  lc- 
^ J t , . 1 r»  us* 
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fon  entrée  comme  Légat  du  S.  Siégé.  Il  étoit  accompagné  d’un 
autre  Cardinal  , de  plufieurs  Evefques  &de  la  Nobleffe,  & futre- 
ceu  à l’ordinaire. 

On  apprend  auflî  par  lesmefmesRegiftresqu’AlexandredeMe- 
jutücuCtrdi-  dicis  Cardinal  de  Florence  vint  à Rotien  avec  la  qualité  de  Légat , y 
tui  trj4«.  célébra  la  haute  Méfie  le  jour  de  Noël  l’an  1596.  enprefenceduRoy 
Henry  IV.  qui  communia  de  fa  main.  Meneurs  les  Princes  de  Conty, 
de  Montpenfier , de  Nemours  , de  Mayenne  y étoient  prefens , avec 
plufieurs  autres  Seigneurs , Gentilshommes  & Officiers  du  Roy.  Le- 
dit Seigneur  Legatétoit  furune  eftrade  élevée  de  deux  pieds , du  cô- 
té de  l’horloge.  M.  le  haut  Doyen  étoit  devant  luy  du  côté  de  l’Au- 
tel. Il  étoit  revêtu  d’une  chape  fort  prétieufe , dont  fe  fervent  les  Ar- 
chevefques  lors  qu’ils  Officient.  Il  avoit  plufieursChanoines  qui  luy 
fervoient  de  Diacres  8f  de  Sousdiacres  revêtus  des  plus  riches  ome- 
mens,  outre  douze  Chapelains  revêtus  de  Tuniques.  La  Méfie  fut 
chantée  par  les  Muficiens  de  la  Mufique  du  Roy,  conjointement 
avec  ceux  de  la  Cathédrale  , & plufieurs  inftrumens  Muficaux.  Le 
Roy  au  fottir  de  la  Mefle  toucha  plufieurs  malades  des  efcroüel les, 
qui  étoient  rangez  au  portail  de  l’Eglife.  Ledit  Seigneur  Légat  cé- 
lébra depuis  plufieurs  fois  en  la  mefme  Cathédrale  ,&entr’autres 
le  ÿ.  Janvier  qu’il  communia  Madame  la  Princeffe  de  Condé , qui 
avoit  depuis  peu  abjuré  fon  hcrefie  & fait  fa  profeffion  de  foy  en  la 
prefence  dudit  Seigneur  Légat.  * 


CHAPITRE  XVII. 

Ceremonies  pratiquées  a l’entrée  des  Roy  s & 
des  Reynes. 


jP  Our  n’obmettre  rien  de  ce  qui  concerne  les  honneurs  de  l’Egli- 


1. 

itfouU  ï?*  ME  fe  de  Rouen  , & les  ceremonies  qu’on  y a pratiquées  de  tout 
•réiu  it  «ut  temps  ,ileft  neceflaire  de  dire  icy  le  plus  fuccin&ement  que  l’on 
mtiint.  pourra  les  ceremonies  qu’elle  a accoutumé  d’obferver  dans  les  en- 
trées des  Roys  , des  Reynes  , des  Gouverneurs  & des  grands  Sei- 
gneurs , on  en  retirera  encore  une  utilité  ,que  cette  narrative  fervi- 
ra  à fixer  cet  ufage,  en  ramafiant  tout  ce  qui  s’en  trouve  dans  les 
1T  anciens  Regiftres  du  .Chapitre. 

!»  f*i.  Lerefpeâ  que  nos  Roys  ont  pour  l’Eglife  , les  a portez  à cette 
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louable  coutume  , que  lors  qu’ils  ont  vilitc  les  Provinces  de  leur /<»'«"»• 
Royaume  & qu’ils  ont  fait  leur  entrée  folemnelle  dans  les  Villes  ca- 

. , * t 1-  • t 1 mierement  eftu 

pitalcs , autant  de  fois  ils  ontcommence  par  la  vilite  qu  ils  ont  ren-  uc*thedr<ie. 
due  à la  Cathédrale  de  ces  Villes  , aufli  les  y a-t-on  receus  avec 
toute  la  joye  Se  la  célébrité  dont  l’Eglife  fçait  ufer  en  ces  occa- 
fions. 

On  obfervoit  autrefois  de  ne  donner  entrée  en  l’Eglife  par  le  W. 
grand  Portail  de  S.  Romain  , qu’âux  Roys  , qu’aux  Légats  & 

Archevefques  de  Rouen  , on  expofoit  les  Reliques  dans  l’Eglife,  Unrucifutm. 
.on  tendoit  les  draps  de  foye  & les  tapifferies  les  plus  riches.  Le  corps 
du  Clergé  Se  des  Colleges  de  la  grande  Eglifc  étoit  rangé  en  haye, 
depuis  ce  Portail  jufqu’au  Choeur  de  l’Eglife  , Se  revêtu  des  plus 
magnifiques  ornemens  , le  Clergé  de  la  Ville , comme  les  Parroilfcs 
Scies  Religieux , chacun  félon  fon  rang  étoient  devant  le  Portail, 
s’étendant  vers  le  lieu  d’où  arrivoit  le  Roy  , ou  autre  qui  faifoit  fon 
entrée  * quand  il  étoit  parvenu  à l’entrée  de  l’Eglife , M.  l’Archevef- 
que,  le  Doyen,  ou  à leur  abfence  quelqu’autre  des  dignitez,  oulfr 
plus  ancien  Chanoine*,  luy  prefente  le  Livre  Se  Texte  des  Saints 
Evangiles  à baifer  , luy  donne  l’eau  benite  c’eft  alors  auffi  que 
celuy  qui  eft  député  pour  porter  la  parole  , fait  la  Harangue  au  nom 
de  la  Compagnie,  û on  ne  trouve  plus  à propos  d’attendre  que  le 
Roy  étant  arrivé  dans  le  Chœur  y ait  fait  fa  prière.  Après  ce  com- 

fdimentfait,  M.  le  Chantre  élève  l’Antienne  Honor  virtus&c.  après 
aquelle  commence  Te  Deum  Uudamui , S c enfin  il  eft  fuivy  de  quel- 
que motet  de  Mufique. 

En  l’abfence  de  l’Archevefque  le  Chapitre  a droit  de  prier  quel-  iv. 
que  Prélat  de  faite  la  ceremonie,  Se  on  aveu  même  qu’à  la  recep- 
tion  de  Charles  V.  en  1364.  où  l’Evcfque  de  Coutance  qui  étoit  chtfim  fn, 
prefent , avec  les  Abbez  de  S.  Qüen , de  S.  Vandrille,  de  la  Sainte  yca£"rUt 
Trinité,  de  S.  George  de  Bofcherville,  du  Vœu,  de  Mortemer,  de 
l’Ifle-Dieu  Se  de  Préaux , revêtus  folemnellement  félon  leur  dignité, 
ayant  prétendu  faire  la  ceremonie  ,&  en  avoir  ordre  du  Roy.  Mei- 
lleurs de  Chapitre  répondirent  qu’ils  avoient  beaucoup  de  refpeéi 
pour  les  volontezdu  Roy,  mais  qu’ils  étoient  fort  affeurez  que  fa 
Majeftc  n’avoit  aucune  intention  de  préjudicier  au  droit  dont  ils 
étoient  de  tout  temps  en  poflcflïon  dans  leur  Eglife  Se  qu’ils  vou- 
loient  exercer  ; furquoy  ce  Prélat  voyant  leur  fermeté  ne  s’opiniâ- 
tra pas  d’avantage. 

Nous  ne  pouvons  douter  que  nos  Roys  Chrétiens  de  la  première  Rnn<utr» 

LUI  2 
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mu™  à-  Se  fécondé  Race,  ne  foient  venus  piufieurs  fois  à Roüen  , avant 
qu’on  eut  cédé  la  Provinceaux  Normands;  mais  depuis  que  Guil- 
ierre  font  vr-  laume  le  Bâtard  eut  joint  à la  qualité  de  Duc  de  Normandie  cel- 
■uu  jRittn.  jc  R0y  d’Angleterre , par  la  glorieufe  conquefte  qu’il  en  fit  ; fes 
fuccelTeurs  Roys  d’Angleterre , comme  luy  & Ducs  de  Normandie, 
lors  qu’ils  étoient  deçà  lamer,  tenoient  le  plus  fouvent  leurCour 
dans  Koiicn,  on  ne  doit  pas  faire  icy  un  détail  des  réceptions  qui  leur 
étoient  faites  alors.  Il  y a eü  auffi  pluficurs  entrées  de  nos  Roys 
de  la  troifiéme  Race,  comme  Philippe  Augufte,  S.  Louys, Charles  V. 
& autres,  mais  il  n’eftde  mon  deffein  que  de  parcourir  celles 
dont  les  Regiftres  delà  Cathédrale  nous  fourniflfent  quelque  cho- 
rtn/n  » ain^  on  y vo‘t  cil,,cn  I430,  lorfque  les  Anglois  dans  les  defor- 
[ffZnerrfi  dresdela  France  , fe  rendirent  derechef  lesmaiftres  d’une  bonne 
tUmituthe-  partie  du  Royaume,  Henry  VI.  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  17. 

Juillet  & futreceuà  la  Cathédrale  avec  les  ceremonies  telles  que 
nous  avons  dit.  En  1444.  Marguerite  Reyne  d’Angleterre  femme 
dudit  Henry  VI.  fit  fon  entrée  le  22.  Mars  & futreccuë  en  même 
ordre, avecles  faintes  Reliques  expofées  , les  draps  de  foye  & les 
tapilferies  tendues  : entrant  dans  le  Chœur  on  chanta  le  motet, 
& apres  qu’on  luy  eût  fait  la  harangue  , le  Chantre  entonna  le  7> 
Pom,  qui  fut  continué  par  les  orgues  & le  Choeur , avec  le  fon 
des  cloches  , pour  marque  de  la  réjoüiffance  publique, 
yir.  Charles  VII.  après  la  reddition  de  la  Ville  y fit  Ion  entrée  & 
c.jir.r/  . vjnt  rcn£Jrc  grâces  à Dieu  dans  la  Cathédrale  , il  y fut  receu  avec 
la  joye  qu’on  fe  peut  imaginer  , par  l’Archevefque  Raoul  ou  Rodol- 
fe  Rouffel , qui  avoit  fidellement  fervy  fon  Prince  pour  la  réduéiion 
de  la  Ville. 

v»V  Robert  de  Croifmare  eut  l’honneur  de  recevoir  folemnellement 
^ R°y  Charles  VIII.  lequel  étant  le  14.  Avril  1485.  entré  avec 
' pompe  dans  la  Ville , vint  félon  fa  coûtume  defcendre  dans  la  Ca- 
thédrale. 

Mtlntritt  Nos  Mémoires  remarquent  en  1462.  que  le  13.  Juillet  à fix  heures 
Rtin/d-An-  après  midy , fe  fit  entrée  & réception  pour  la  deuxième  fois  de  Mar- 
guérite  femme  de  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  , elle  paffoit  en  Fran- 
chtt  L«iu  ce  avecEdoiiard  fon  fils  pour  venir  demander  fecours  à Renéd’An- 
xi.t»ch*fi-  joufon  pere , contre  la  fadion qui vouloit  dépoffeder  Edoüaid  de 
fon  Royaume.  Les  memes  honneurs  luy  furent  encore  rendus  en 
1470.  LoüisXI.  ayant  addieflfépour  ce  fujet  à Meffieursde  Chapitro 
les  Lettres  de  Cachet  que  voicy-  Chers  bien  aincz,  nôtre  très 
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chere  & amée  confine  la  Reyne  d’Angleterre , s’en  va  par  delà,  pour  » 
aucunes  ficnnes  befongnes  & affaires,  & a intention  de  paflfer  par» 
nôtre  ville  de  Rouen,  & ailleurs  en  nôtre  pays&  Duchéde  Nor-» 
mandie,  ainfi  que  fefdites  affaires  le  requerront.  Si  veillez  pour» 
l’honneur  de  Nous  l’a  recueillir  & recevoir  en  tel  honneur  6c  bonne  » 
chere  , que  fairiez  à nôtre  Perfonne,  ou  celle  de  nôtre  tres-chcre  » 
compagne  la  Reyne  &c.  Signé  Louy  s.  A nos  très  chers  & bien  amez  » 
les  Doyen  8c  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Rouen.  » 

Le  14.  Aouft  1462.  Loüis  XI.  vint  à Roüen,&  fit  fon  entrée  avec  x. 

l’appareil  ordinaire  dans  la  Cathédrale.  Il  fit  encore  en  1475.  une 1'""  xl  *» 
pareille  entrée.  Ce  fut  avec  toutes  les  marques  poffibles  de  joye  & 
d’allegrefTe  queLoüisXII.  y futreceu  le  28  Septembre  de  l’an  1508.  *•« ùxti.tn 
& Anne  de  Bretagne  fon  époufe , le  troifiéme  jour  d’O&obre  en- I,og' 
fuivant.  Lefidelle  Miniftred’Eftat,  George  d’Amboife,  n’épargna 
rien  de  ce  qui  pouvoit  marquer  fa  reconnoiffance  de  l’affeâion  que 
le  Roy  luy  portoit.  Tout  le  Clergé  de  la  Ville,  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Lo  & de  la  Madeleine , les  quatre  Religions  des  Man- 
dians  étant  affemblez  dés  le  matin  en  la  Cathédrale,  fottirentà  dix 
heures  pour  aller  au  devant  duRoy  qui  étoità  Grandmont  •,  le  Roy 
fortit  à douze  heures , & Mcffieurs  de  Ville , vêtus  de  fatin  violet  & 

160.  Bourgeois  vêtus  d’écarlate  brune , luy  allèrent  au  devant  juf- 
qu’aux  murs  de  Grandmont  où  Meffirc  Loüis  Daré  Lieutenant  Ge- 
neral qui  portoit  la  parole  , luy  fit  compliment  au  nom  de  la  Ville. 

Le  Roy  ayant  paffé  la  rivière  furie  Pont  de  pierre,  qui  pour  lorsfub- 
fiftoit,  entra  dans  la  Ville  & marcha  le  long  de  la  grande  rue  juf- 
qu’au  carrefour  de  laCroffe  , où  il  tourna  à droite  & paffa  devant 
l’Abbaye  de  S.  Oüen.  Antoine  Bohier  alors  Abbé , revêtu  de  chape 
la  mitre  en  tefte  , la  croffe  marchant  devant  luy,  accompagné  de 
fes  Religieux,  luy  donna  de  l’encens  & le  harangua.  Delà  le  Roy 
defeendit  par  deffusle  Pont  de  Robec, paffa  devant  Saint Maclou, 
devant  l’Archevefché , & entra  dans  le  Parvis  de  Notre-Dame, où 
on  avoit  faitune  large  ouverture  du  côté  d’Albane.  Le  Cardinal 
Archevefque  le  receut  avec  les  ceremonies  ordinaires,  8c  le  condui- 
fit  enfuiteau  Palais  Archiepifcopal. 

François  I.  fit  auflï  fon  entrée  en  1517.  le  2. Dimanche  d’Aouft,  XI. 

& partit  pour  cela  environ  fur  les  deux  heures  après  midy  , du  Mo-  F,tnf** i- 
naftere  de  Nôtre-Dame  de  Bonnes-nouvelles  où  il  avoit  couché, 
entra  dans  la  Ville  & fut  receu  dans  la  Cathédrale  par  nôtre  Ar- 
chevefque George  II.  du  nom,commeotiaobfocvé  pour  les  autres. 
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Le  lendemain  à pareille  heure  la  Reyneyfut  auflî  folemnelleraent 
receuc,&  y étant  retournée  plufieurs  années  après  avec  Monfeigneur 
le  Dauphin  en  1531.  le  6 Février  1532.  on  luy  fit  pareille  réception. 

L’Bglife  de  Rouen  n’a  pas  feulement  rendu  ces  honneurs  à fes 
Princes  naturels,  mais  encore  aux  étrangers  quand  l’occafion  s’en 
eft  prefentée*  Ainfi  Jacques  Roy  d’Efcoife  étant  venu  chercher  al- 
liance dans  la  tresilluftre  Maifon  de  France  & ayant  époufc  Ma- 
delainc  fille  ainée  de  François  I.  Ces  deux  nouveaux  mariez  re- 
tournant en  rç  16.  pour  repaffer  en  Ecofle,  fejournerent  à Roiien, 
& y furent  reccus  le  19.  Mars  1536,  la  Reyne  n’arriva  qu’une  heure 
après  que  fon  mary  y eût  été  receu. 

Utnrj  u.  a-  Les  Regiftres  du  Chapitre  marquent  la  réception  qui  fut  faite  à 

tbtrmitMi-  Henry  II.  le  1.  Oélobre  1550.  Catherine  de  Medicis  fut  pareille- 
M("  ment  receuë  avec  pompe  le  lendemain.  Six  ou  fept  jours  aupara- 
i»  Vant  Antoinette  de  Bourbon  qui  étoit  nouvellement  mariée  au  Roy 
imt  n.  d’Ecoffe,  & étoit  fille  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife , & d’An- 

toinette de  Bourbon , y avoit  receu  l’honneur  que  l’on  a de  cou- 
tume de  deferer  aux.  telles  couronnées. 

Charles  IX.  voulut  auflî  entrer  avec  grand  appareil  dans  fa  bon- 
ne ville  de  Roiien  , il  y fut  receu  parle  Cardinal  de  Bourbon  le  12. 
Aouftiç63,  fur  les  5.  heures  après  midy.  II  fut  déclaré  majeur  au 
Parlement  le  17.  enfuivant.  Le  lendemain  de  fon  entrée  Meilleurs  de 
Ville  prefenterent  au  Roy  un  baflin  , une  efguiere,  trois  falieres, 
dont  il  y en  avoit  une  couverte,  & deux  coupes  couvertes  d’argent 
vermeil  doré,  le  tout  pefant  52  marcs  fix  onces  un  gros,  valant  1537 
livres  •,  à la  Reyne  un  baflin,  un  vafe  & deux  coupes  couvertes,  p#e- 
fant  le  tout  38  marcs  deux  onces  & deux  gros,  valant  1070  livres*, 
à Monfieur  d’Orléans , un  baflin  , un  vafe  & deux  coupes  couvertes 
pefant  32.  marcs  6.  onces  5c demie,  valant  810.  livres.  Au  Conné- 
table un  vafe , un  baflin  & quatre  coupes  couvertes  , pefant  30. 
mai  es,  cinq  onces,  valant  757.  livres  10.  f.  Au  Chancelier  un  vafe, 
un  baflin  ôc  deux  coupes  couvertes  pefant  20.  marcs  5.  onces,  valant 
768  livres  5.  fol. 

L’an  1^96. le  2 6.  Oélobre,  Henry IV.  fit  fon  entrée  folemnelle 
H,n7  îy-  dans  la  Ville,  vint  à l’Eglife  Cathédrale  de  Roiien.  Il  s’y  trouva  en- 
core le  25.  Décembre  de  la  même  année,  & y communia  par  les 
mains  du  Cardinal  de  Medicis  j le  27.  Oélobre  les  Confcillers  & Ef- 
chevins  luy  prefenterent  un  grand  baflin,  au  milieuduquel  il  s’efle- 
ÿoit  un  vafe  qui  avec  deux  petits  canaux  faifoit  une  fontaine  artifi- 
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cielle  d’argent  vermeil  doré  & cizelé  fort  délicatement  ; ceprefenc 
étoit  accompagné  de  fix  grandes  coupes  de  pareil  ouvrage. 

Louis  XIII.  fut  pareillement  receu  le  2.  jour  de  Novembre  1517.  L^xin. 
avec  bien  plus  de  démonftration  de  joye  des  Habitans  que  de  pré- 
paratifs convenables  à une  entrée  magnifique.  Il  vintdefcendre 
droit  à l’Eglife  de  Notre-Dame  où  Meffire  François  de  Harlay  pour 
lors  Archevefque  , l’attendoit  avec  fon  Clergé.  XVi# 

On  ne  fçauroit  obmettre  la  réception  faite  à Louis  le  Grand  heu-  £•««  xir. 
reufemcnt  régnant  i voicy  comme  elle  eft  dans  des  Mémoires  qui  16^0. 
m’ont  été  communiquez.  Le  Dimanche  fixiéme  Février  mil  fix» 
cens  cinquante  , environ  les  onzes  heures  du  matin  , la  grande» 

Meffe  & Service  ordinaire  du  Chœur  étant  dit  Se  célébré } le  très  » 
Chrétien  Roy  de  France  Se  de  Navarre  Loiiis  XIV.  eft  venu  en  cette  » 

Eglife  j accompagné  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  fonfrere,  M.  » 
le  Cardinal  Mazarin , M.  le  Duc  d’Elboeuf  Se  autres  Seigneurs  Se  » 
Gentilshommes  de  fa  fuitte  , Se  y a été  receu  en  l’ordre  qui  enfuit.  » 

Au  devant  de  fa  Majefté  le  Corps  Se  Clergé  de  ladite  Eglife , pré-  u 

cédé  de  la  Croix  , chandeliers  Se  Eau-benite  eft  allé  proceflionnelle-  „wrpn«t*. 
ment  dans  la  Nef.  Les  dignitez  Se  anciens  Chanoines  s’avançans  » 
vers  le  grand  Portail  , étans  tous  revêtus  de  leur  camail  Se  chap- » 
pes  noires  d’Hy  ver , excepté  M.  Bretel  haut  Doyen  Se  Chanoine,» 
lequel  étoit  révetud’Aube  ,Eftolle&  de  chappeprétieufe  avec  fon  » 
bonnet  Se  aumufïe  affifté  de  Maître  Michel  Clerel  Se  Claude  Cuil-  „ 
lier,  Chappellains  de  ladite  Eglife  , enfurplis  Se  bonnet;  Sa  Ma-» 
jeftc  étant  defcenduc  de  fon  carrofïe  Se  entrée  environ  quatre  pas» 
dans  ladite  Eglife,  luy  a été  prefenté  un  carreau  de  velours  rouge» 
avec  paflement  d’or  parM.  Gauldc,  pour  lors  Chantre  8e  Chanoi-  „ 
ne , Se  lequel  luy  avoit  été  baillé  à cette  fin  par  le  Meffager  du  Cha-  » 
pitre  Se  alors  ledit  fieur  haut  Doyen  l’a  afpergé  d’eau  benifte  en  „ 
ayant  premièrement  fait  l’efTay  fur  foy,puis  le  Roy  s’étant  âge-  » 
noüillé  fur  ledit  carreau,  ledit  fieur  haut  Doyen  luy  a prefenté  à „ 
baifer  la  Croix  de  pierreries , qui  fe  porte  fur  l’Autel  lors  de  la  ce-  „ 
lebration  de  la  MelTe  tous  les  jours  , ladite  Croix  couverte  d’un  ri-  » 
che  voile  préparée  par  le  Sacrifie  8i  tenue  prefte  à cette  fin.  Après  ,, 
laditeadoration , ledit  fieur  haut  Doyen  au  nom  du  Chapitre  , a „ 
fait  compliment  à fa  Majefté  & prefenté  les  prières  & fubmiffions  „ 
de  l’Eglife.  „ Xvm. 

Sa  Majefté  ayant  aggreé  Iefdites  fubmiffions  Si  fait  réponfe  , il  »jj£^ 
s’eft  fait  une  acclamation  univerfellc  du  peuple.,  dont  toute  l’E-  ,/««*. 
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,3  glife  étoit  remplie  , criant  à haute  voix  , Vive  le  Roy  -,  & alors 
j,  ledit  fieur  le  Chantre  a commencé  l’Hymne  Te  Deum  laudamus , 
„ qui  a ctécontinüé  à chanter  en  plein  chant  par  le  Clergé  de  l'Egli- 
„ fe,  avançant  enl’ordre  de  Proceffion  versle  Chœur , où  étant  entré 
,,  il  s’efl  rangé  dans  les  chaires  ordinaires  , chacun  félon  fon  anti- 
„ quité , & pour  le  regard  dudit  fieur  haut  Doyen  , il  efl  allé  dans 
„ l’enclos  de  l’Autel  principal  , qui  étoit  paré  des  ornemens  de 
,3  Bourbon  Si  autour  des  rideaux  de  Damas  blanc  , Sc  fur  iceluy 
33  étoient  la  Croix  de  cri  fia  1 & lesdeux  grands  chandeliers  d’argent 
„ doré  vermeil  cizelé , avec  fix  autres  moyens  , tous  garnis  de  flam- 
3}  beaux  de  cire  blanche. 

xix.  Sa  Majefié  étant  entrée  dans  le  Chœur  a pris  place  en  l’Oratoi- 
re  ou  accoudoir  dreffé  au  pied  de  la  fepulttire  du  cœur  du  Roy 
ctimur.  j}  Charles  V,  couvert  d’un  drap  de  pied  & carreaux  de  velours  cra- 
3J  moifi  avec  unfautüeil  auffi  de  velours  cramoifi,fur  lequel  étoit 
33  élevé  un  Dais  de  drap  d’or  frifé  pour  le  fervice  de  fadite  Majeftc, 
j3  ayant  à fon  côté  un  peu  plus  bas  ledit  Seigneur  Duc  d’Anjou, 
fur  un  carreau  auffi  de  velours  cramoifi  dans  le  parterre  dudit 
Oratoire  , Sc  hors  d’iceluy  à la  main  gauche  de  fadite  Majefié  étoit 
3>  ledit  fieuc  Cardinal  Mazarin,  Si  proche  d’iceluy  M.  l’Evefque  de 
3>  Coutances.  • 

XX.  A Enflant  ledit  fieur  haut  Doyen  ayant  quitté  fa  chappe,  s’eft 

n'j'niit'u»  revétu  de  chafuble  précieux  Si  a célébré  une  baffe  Mefle  , aflîfté 
Uif.  d’un  Clerc  delà  Chapelle  de  fadite  Majefié  , en  furplis  St  dcfdits 
Clerel  & le  Cuiller  Chapellains,  pendant  laquelle  les  Muficiens 
ont  chanté  au  milieu  du  Chœur  un  motet  auquel  l’orgue  ayant 
j3  répondu  ils  ont  enfuitte  chanté  le  Pfeaume  Exaudi/tt  pour  le  Roy. 

5 A la  fin  delà  Meffe  ledit  fieur  haut  Doyen  s’étant  dépouillé  de  fon 
chafuble efl  venu  vers  fa  Majefié  Si  luy  a prefenté  à baifer  le  corpo- 
3j  rai  plié  fuivant  la  coutume  qui  s’obferve  lorfque  fadite  Majefic 
entend  la  Méfié. 

xxi.  Et  efl  à remarquer  que  les  Aumofniersdefa  Majefié  prétendoient 
ifi  Slt"  ce^c^rer  1*  Mefîecommeils  ont  accoutumé  en  tous  lieux,  prefence 
de  fadite  Majefié  , mais  la  Compagnie  leur  ayant  fait  entendre  les 
Privilèges  & l’ufage  immémorial  de  ladite  Eglife  , qu’autres  que 
Monfeigneur  l’Archevefque  ou  un  Evefque  prié  de  la  part  dudit 
Chapitre  & les  Chanoines  ne  celebrent  en  l’Autel  principal  du 
Chœur , ils  ont  confenty  Si  accordé  que  ledit  fieur  haut  Doyen 
célébrât  la  Mefle. 

Le 
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Le  Chœur  étoit  orné  des  tapifferies  accoutumées,  & durant 
ladite  ceremonie  les  quatre  Anges  de  l’Autel , les  trois  badins , les 
carolles  de  cuivre  , ledelTus  des  chaires  & le  pulpitre,étoient  gar- 
nis de  cierges  allumez  , comme  aufli  les  galeries  d’enhaut  , tant 
aux  cotez  & efpaces  d’icelles  que  le  long  des  bords , les  troisctoil- 
les  de  la  Nef  étoient  pareillement  allumées.  La  Mefle  finie  fa  Majefté 
eft  fortie  du  Choeur  par  la  porte  de  fer,  accompagnée  comme  def- 
fus  , & s’en  eft  allée  le  long  de  la  Nef  par  le  grand  Portail , & eft 
remontée  en  fon  carroffe  & retournée  en  fon  logis  à S.  Oiien.  Ledit 
fieur  Cardinal  Mazarin  ayant  pris  congé  de  fa  Majefté  dansla  Nef 
s’eft  retiré  en  l’Archevefché  préparé  pour  fa  demeure. 

Depuis  l’entrée  de  fa  Majefté  en  l’Eglife  jufques  à la  fortie  . les 
Suiffes  de  fa  garde  ont  demeuré  en  la  Nef  rangez  en  haye  de  coté 
& d’autre  pour  faire  place  & empefeher  la  multitude  & confufion 
du  peuple,  comme  aufli  les  Archers  de  la  garde  de  fadite  Majefté 
fe  font  failis  des  clefs  des  portes  du. Choeur  pour  les  garder  & em- 
pefeher auffi  que  le  peuple  n’y  entrât  avec  defordre. 

Sa  Majefté  partant  de  S.  Oiien,a  été  fonné  le  grand  carillon  qui 
a continué  jufques  à fon  arrivée  en  l’Eglife , Si  après  les fubmiflions 
qui  luy  ont  été  faites  par  ledit  fieur  Haut-Doyen  au  nom  du  Cha- 
pitre, l’orgue  a joué, comme  aufli  lorfq d'elle  eft  fortie,  auquel  temps 
le  grand  carrillon  a été  pareillement  fonné  , le  petfple  continuant 
les  acclamations  de  Vive  le  Roy  , avec  grande  joye  & allegrefte 
publique. 

Sa  Majefté  a fait  donner  aux  Muficiens  de  l’Eglife  par  on  de  fes 
Aumôniers  huit  piftoles  valans  la  fomme  de  quatre-vingt  livres. 

Le  lendemain  Lundy  feptiéme  Février  environ  les  onze  heures 
& demie  du  matin  la  tres-Chreftienne  Reine  de  France  Sc  de  Na- 
varre Anne  d’Auftriche  Regente,  Meredu  Roy, eft  venue  en  cette 
Eglifeaccompagnée  de  plusieurs  Seigneurs, Gentilshommes  &Da- 
moifelles  de  fa  fuite,  &a  été  receuëavec  pareil  ordre  Si  ceremonie 
que  le  Roy,  le  jour  precedent,  tant  à l’entrce  de  l’Eglife  qu’au 
Chœur  , excepté  que  ledit  Sieur  Haut-Doyen  étoit  en  furplisôc 
aumuflerévetudechappeprécieufe  , & queM.Carefmei  Archidia- 
cre du  Vexin  François  Si  Chanoine  a célébré  la  Mefle,  affilié  d’un 
Clerc  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté,  laquelle  a eue  agréable  que 
ledit  Sieur  Carefmel  célébrât  la  Méfié  & non  pas  un  de  fes  Aumô- 
niers, ainfi  que  ledit  Sieur  Haut-Doyen, après  luy  avoir  fait  le  com- 
pliment au  nom  du  Chapitre,  l’en  a fuppliée,  buvant  les  privilèges 
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& ufages  de  ladite  Egiife , St  qu’il  avoir  été  fait  le  jour  precedent, 
le  Roy  affiliant  à la  Meffe  qu’il  avoit  célébrée, 
xxv.  Sa  Majefté  ayant  prisplace  en  l’Oratoire cy-deffus,couvett  d’un 
mtf'ch^o'L  draP  dc  p>ed&  le*  carreaux  de  velours  violet, avec  une  chaire  à 
T,  u M'jp!  auffi  de  velours  violet , ledit  Sieur  Carcfmel  l’a  aufli  afpergée  d’eau 
diverti*,  bénite , puis  a célébré  la  Meffe ainfi  que  dit  efl. 

^n,c  Sieur  Haut-Doyen  s’étant  dépouillé  de  fa 
g cha  ppe  a conduit  Sa  Majefté  accompagnée  comme  deflus  jufques 
in  Mi.fi-  au  grand  Portail  où  elle  cft  remontée  en  fon  cartoffe  & s’en  eft  re- 
tournée en  Ton  logis  à S.  Oücn.  Elle  a fait  donner  aux  Muftciens  de 
l’Eglifepar  fon  Argentier  huit  piftoles  vallant  lafommede  quatre- 
vingt  livres.  . • 

xxv  n.  Ledit  jour  fur  les  trois  heures  a pré  s midy  ledit  fleur  Haut- Doyen 
chip?!"  ‘pn-  aflifté  de  Meffieurs  le  Pigny,  Carefmel  & de  Meffieurs  de  Caux, 
finurmi  it  Barbey  , Mahaut , de  la  Mare , Paviot , Aubourg , le  Febvre,  & le 
Vm  Cornier  Chanoines,  tous  en  Robes  & bonnets  , a prefenté  au  Roy 
& à la  Reine  conjointement  à chacun, douze  bouteilles  de  vin  & flx 
grands  pains  blancs  d’une  livre  piece  , & a fait  la  harangue  à leurs 
Majeftez  au  nom  du  Chapitre  qui  l’ont  aggreé. 
bOmuviu  Le  Mardy  huitième  Février  1^50.  fur  les  huit  heures  Si  demie 
d'udnjtu.  du  matin  ledit  fleur  Carefmel  affilié  de  Meffieurs  de  Caux  , Barbey, 
delà  Mare,  AulJourg,&  le  Febvre  Chanoines  a prefenté  à Monfci- 
gneur  le  Duc  d’Anjou  frere  de  Sa  Majefté, huit  bouteilles  de  vin  & 
quatre  grands  pains  , & luy  a fait  le  compliment  au  nom  dudit 
Chapitre. 

yv  iv  r 

a»  ctrduiéU  Le  fleur  Gaulde  Chantre  affilié  de  Meffieurs  Samfon  , Au- 
M^nn.  bourg, le  Cornier  & Glachant  Chanoines  a prefenté  audit  fleur 
Cardinal  Mazarin  huit  bouteillesde  vin  & quatre  grands  pains,  &r 
luy  a fait  compliment  au  nom  dudit  Chapitre, 
xxx.  Je  finiray  ce  chapitre  par  la  ceremonie  qui  fut  faite  à la  naif- 
tUTp/Jr  u fance  deLoüis  XIV.  à prefent  heureufement  régnant.  Monfejgneur 
I teijjànci  de  l’ Arche vefqne  ayant  receu  Lettre  de  cachet  en  fit  leélure  à Meffieurs 
L‘!fnthn  ide  Chapitre  affcmbla  pour  ce  fujet  le  7.  Septembre  1*38. 
iZfi'mtm  ” dont  la  teneur  enfuit.  Monfieur  l’Archevefque  de  Rouen  , ne  pou- 
ret»*nt.  » vant  affez  loüer  Dieu  & le  remercier  des  grâces  fingulieres  qu’il  m’a 
» toujours  départies,  dont  les  effets  ne  font  que  trop  notoires  & con- 
” neusà  un  chacun , celle  que  je  reçois  maintenant  en  l’heureux  ac- 
couchement de  la  Reine  ma  tres-chere  époufe  & compagne  qui 
« vient  prefentement  de  meme  au  monde  un  fils,  me  donne  une 
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joye  fi  grande  qu’à  peine  Ce  peut-elle  bien  exprimer  \ & comme  je» 
fois  tres-afTeuré  que  vous  & tous  mes  bons  fujets  ferez  touchez  » 
d’un  bon  reffentiment  , pareil  à celuy  que  j’ay  d’un  bien  qui  eft  » 
avantageux  pour  ma  perfonne Si  pour  mon  état , je  vous  ay  voulu  » 
faire  cette  lettre,  & vous  dire  qu’en  demonftiation  de  joye  vous» 
ayez  à faire  chanter  le  7VC<rw»»,.&enfuite  une  Proceffion  generale» 
en  ma  ville  de  Roikn  & autres  lieux  de  vôtreDiocefeavec  les  cere-  » 
monies  qui  s’obfetvent  en  telles  adions  de  rcjoüiflance , dans  la-  » 
quelle  je  fuisaffeuré  que  me  témoignerez  voftre  zelc  & dévotion» 
accoutumée  en  mon  endroit  •,  & n’étant  la  prefente  à autre  effet,  » 
je  prie  Dieu  vous  avoir , Moniteur  l’Archsvefque  de  Rouen , en  fa  » 
fainte  garde.  Efcrit  à S.Germain  enLaye  le  fixie'me  de  Septembre  » 

1638.  Signé, LOUIS,  Et  plus  bas,Phdypeaux.  Et  an  dejjous  étoir  écrit , » 

A Moniteur  l’ Archcvefq  ue  de  Rouen  Confeiller  en  mes  Confeils.  » 

En  execution  de  cette  Lettre  leMercredy  8.  de  Septembre  jour  M 
de  la  Nativité  de  la  Vierge  tnondie  Seigneur  l’Archevefque  fit  la  vique  donrtt 
Prédication  de  I*  Cathédrale  à l'heure  ordinaire  pour  exhorter  & f.,Hr 

• i\  « i . ■ * t r • chanter  la 

inciter  le  peuple  à rendre  action  de  grâces  a Dieu  pour  le  tajet  que 
delfus  ,&  publia  la  ceremonie  du  Te  Deum  , à quatre  heures  après 
les  Vefpres,  &le  lendemain  à huit  heures  de  matin  la  Proceffion 
Generale,  Si  enfuite  la  Mefle  folennclle  avec  ce  Hat  ion  d’œuvres 
manuelles  pour  le  peuple,  à ce  que  les  Corps  Si  Compagnies  de  la 
Ville  eulfent  à fe  tenir  prells  pour  y affifter  fuivanc  l’intention  de 
Sa  Majefté.  ' xxxn 

Sur  les  cinq  heures  Meffieurs  le  Bailly  , Lieutenant  General , Er-i „ a^ut 
chevins,  Confeillers , & autres  Officiers  du  Corps  de  Ville  étant  ar-  Lajfemblrnt  à, 
rivez  au  Chœur  prirent  leur  fcance  ordinaire  devant  le  grand  Autel  UCt,,’,ütU’ 
& incontinent  après  entrèrent  audit  Choeur  Meffieurs  les  Prefi- 
dents  & Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement  revêtus  de  leurs  robes 
rouges  accompagnez  de  leurs  Officiers , Si  prirent  leurs  places  aux 
hautes  chaires  d’un  cofté  Si  d’autre  refervé  quatre  du  côté  droit 
& huit  du  côté  gauche  vers  l'Autel  pour  Meffieurs  les  Dignitez  Si 
Chanoines , & dix  autres  du  même  côté  gauche  pour  Meffieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes , lefquels  immédiatement  après,  fuivis -de 
leurs  Officiers,  entrèrent  audit  Chœur  & prirent  leurs  places  & 

& feances  audit  côté  gauche  ainfi  qu’il  eft  accoutumé  en  de  fem- 
blables  ceremonies.  ■ iummjifU. 

Ce  fait  Meffieurs  lesDignitez  Sc  Chanoines  étant  en  leurs  places  c,f*' 

& Monfeigneuc  l’Archevefque  revêtu  de  defes  habits  pontificaux  T™L*v>n‘  * 
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avecfachappe&  mytreprecieufes,  ayant  à fon  c<5té  pout  Preftre 
affiftant  Monfieur  Dailly  Chanoine  & Archidiacre  d’Eu  revêtu  de 
chappe  étant  venu  au  Choeur , &t  ayant  pris  place  en  fa  châtre  Ar- 
chiepifcopale  j M.IcPrevoft  faifant  l’Office  de  M.le  Chantre, Godart 
Treforier  Confeiller  en  ladite  Cour,  Sanfon,  Barbey  & Briffaut 
Chanoines  revêtus  dechappesdedrap  d’orà  fonds  de  velours  rou- 
ge commencèrent  au  milieu  du  Choeur  l’Hymne  Te  Dtum  , lequel 
fut  chanté  avec  les  Orgues  & Mufique  alternativement  j à la  fin 
duquel  mondit  Seigneur  dit  le  Verfet  & Oraifon  de  la  Trinité,  & 
enfuite  fut  chanté  par  les  Muficiens  I ’ExtudUt,  & à la  fin  fut  dit  par 
mondit  Seigneur  le  Verfet  Domine  falvumfac  Rrgem  , puis  l’Oraifon 
pour  le  Roy  & une  autre  pour  M.le  Dauphin  compofée  exprès  par 
le  commandement  de  mondit  Seigneur  ainfi  qu’il  enfuit. 

Eff  unde  mifericors  Deus  gratiam  tuam  fuper  plium  Régis  , ut  tjuem 
D.lino  munere  natnm  agnofttmus , cxlejlibn  auxiUis  crefcere  (entiamus. 
Après  lefquelles  oraifons  fut  chanté  par  lefdits  Muficiens  en  forme 
de  Motet  le  Pfeaume  Beati omnes , à Ja  fin  duquel  fut  donnée  la  béné- 
diction folemnelle  par  mondit  Seigneur  , & après  l’Orgue  joüa  pour 
la  clôture  de  ladite  ceremonie  , ainfi  qu’il  eft  accoutumé. 

Au  commencement  de  Compiles  pour  l’appel  furent  fonnées 
toutes  les  onze  cloches  de  la  Tour  S.Romain  en  voilée  , & celle  de 
Georges  d’Amboife  tintée  conjointement , & pendant  l’a&ion  fut 
fonné  le  grand  carrillon  avec  Marie  d’Eftouteville  en  voilée  & 
Georges  d’Amboife  tintée  & furent  allumez  les  cierges  des  quatre 
Anges  de  l’Autel , des  caroles  &:  du  Pulpite. 

Le  Jeudy  neuvième  Septembre  environ  les  neuf  heures  du  matin 
tout  le  Clergé  y compris  les  Réguliers  de  la  Ville  & Fauxbourgs 
s’étant  rendu  dans  l’Eglife  &i  difpofé  en  ordre  de  Proceffion  dans  la 
nef  avec  tres-grande  afluence  de  peuple,  la  grande  McfTe  dudit  jour 
& Ssxte  finies Monfeigneur  l’Archevefque  étant  arrivé  en  laSacri- 
ftie  pourfe  revêtir  de  fes  habits  Pontificaux  , accompagné  d’aucuns 
de  Meffieurs  y demeura  jufques  à ce  que  les  Corps  qui  ont  fcance 
dans  le  Chœur  y euffent  pris  place,  il  y entra  ayant  à fon  côté  pour 
Preftre  afliftant  le  Sieur  DaillyChanoine  & Archidiacre  d’Eu,revé- 
tu  de  chape,  Meffieurs  Sanfon  & Auhourg  revêtus  de  Dalmatiques 
& Tuniques  precieufes  de  drap  d’or  faifants  l’office  de  Diacre  & 
Soufdiacre  avec  les  chandeliers  & Croix  marchants  devant  eux, 
vindrent  de  la  Sacriftie  au  Chœur  où  mondit  Seigneur  ayant  pris 
place  en  fa  chaire  Archiepifcopale,  & les  Diacre  & Soufdiacre  étant 
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an  milieu  du  Choeur  en  l’ordre  accoutumé  , fut  entonné  par  ledit 
Sieur  le  Prévoit  faifant  l’Office  pour  le  fleur  Chantre,  le  Répons 
SummaTrinitati , 8c  à l’inftant  tout  le  Clergé  fortit  de  l’Eglife  en 
l’ordre  & rang  accoutumez  pour  faire  la  Proceffion,  laquelle  pafla 
par  les  rues  de  Grandpont , pardevant  S.  Martin , les  Cordeliers , le 
Vicil-Palais,par  le  Vieil-Marché,  pardevant  S.Michcl,  par  dcfTous  le 
gros  Horloge,  & rentra  dans  l’Eglife  par  le  grand  Portail.  Lorfque 
mon  Seigneur  fermant  la  Proceffion  pafla  par  devant  le  Vieil-Palais 
tous  les  Soldats  d’iceluy  étant  à genoux  rangez  depuis  le  premiet 
Pont-levis  jufques  à l’entrée  firent  une  faluc,  laquelle  fut  aulfitolt 
fuivic  du  canon  tiré  de  dcflus  les  grofles  tours  du  Château. 

Aux  principales  Portes  des  Eglifes , par  devant  lefquelles  pafloit 
ladite  Proceffion , étoientles  Curés  6c  Supérieurs  d'icelles , revêtus 
de  chappes,  affiliez  de  deux  Preftresaufli  enchappes,  qui  encen- 
foient  continuellement,  8c  les  cloches  dcfdite»  Eglifes  fonnoient 
en  cartillon.  En  ladite  Proceffion  furent  chantez  les  Refpons,  Sum- 
ma  Trinitati  , puis  le  Pfeaume  Mijer'uordtas  Domini ; les  Reipons  Bé- 
nédicité Deum  Cceli.  Foelix  ndinque.  O Praclare  miles.  Bcce  oior  Fini  mei. 

Det  tibi  Dots  ; l’Antienne  Hic  accipiet , le  Refpons  Tuaejl  potenmrt 
enfuitele  Pfeaume  Devsjudicium  tuum  ô'c.  alternativementenplain 
chant  8c  faux  bourdon  \ après  lequel  fut  commencée  la  Litanie  des 
Saints  par  deux  Enfans  de  Chœur  , 8c  répondue  par  la  Mufique, 
laquelle  continua  jufqu’à  ce  que  le  Corps  de  l’Eglife  fut  rentré 
dans  le  Chœur. 

La  Chafle  de  Notre-Dame  fut  portée  alternativement  par  fix 
Chapellains  revêtus  d’Aubcs,  autour  de  laquelle  étoient  portées  fix 
torches  avec  les  armes  de  la  Ville  , par  les  Officiers  d’icelle,  6c 
immédiatement  devant  ladite  Chafle  deux  gros  flambeaux  de  dre 
blanche  , par  deux  Basformiers  de  ladite  Eglife  , aux  dépens  de  la 
Fabiique. 

Au  retour  de  la  Proceffion,  le  Corps  de  l’Eglife  8c  lefdits  fleurs  xxxvm. 
de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  6c  de  la  Ville étans 
rentrez  au  Chœur,  6c  ayant  pris  leurs  places  6c  féancesainfl  qu’au-  mth  .»«- 
paravant , fut  à l’inffânt  celebrée  par  le  fleur  Godart  Treforier, ,,0T- 
plié  à cét  effet  par  le  Chapitre  , la  Meffe  folemnelle  De  Trinitate, 
more  triplici , avec  Orgues  8c  Mufique,  en  laquelle  furent  dites  les 
0<aifons  ordinaires  pour  le  Roy  6c  celle  cy-deflus  Fffunde  pourM. 
le  Dauphin,  avec  les  Secrete  8c  la  Poftcommune  fuivantes  , oblatis 
quajumus  placare  muneribus  & famulum  tanin  fi  Hum  Régis  afiidna  pro- 
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tettioncfo  vt  & gubetnâ.  *.  Po/ic.  Dtus  qui  de  votif  imum  tibi  Fraucorum 
Rcgnum  novi  partusgratid  fotcuttdafti , multiplie*. fuper  nos  mifcricordûhn 
tuant,  ut  quibus  dedifii  proie  m , largiaris  & pacem.  Mon  dit  Seigneur  l’Al- 
chevefque  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  & accompagné  comme 
defTus  , dudit  fieur  d’ Ailly  pour  Prertte  affiHant  revêtu  de  chappe 
précieufe,apiés  avoir  fait  U confeifion  à l’Autel  avec  le  Célébrant, 
retourna  en  £a  Chaire  ArchiepiCcopale,  eu  laquelle  il  demeura  pen- 
dant l’Office  de  la  Meffe,fic  les  ceremonies  Pontificales  en  tel  cas  re- 
quifes  & accoutumées , Sc  à la  fia  de  la  Melle  donna  la  benediâion 
lolemnelle.  La  même  ceremonie  fut  réitérée  le  16.  & 27.  Septembre 
1640.  à la  naiflfance  de  Monfeigneur  le  fécond  fil  s de  France  Duc 
d’Anjou,  fans  changement  que  de  quelques  formalite2  & cir con- 
fiances. 


CHAPITRE  XVIII. 

Réception  des  Princes  Gouverneurs , (fc. 


I.  ï Areceptiondes  Princes,  Princeffes  & Gouverneurs  de  la  Pro- 
fftnUf<  /«;T  I !»  vince , n’efi  pasfiColemndlc  que  celle  de  nos  Roys  j leur  en- 
mPrinat  ^ ttée  doit  le  faire  par  le  Portail  des  Libraires,  Monfieur  le  haut  Doyen 
Pimctftt.&c  Quatre  commis  à cette,  fonétion,  accompagné  de  quelqu’un  des 
Chanoines  S>c  autres  Chapcllains  les  reçoit  fans  autre,  ceremonie  ou 
formalitez.  Cette  règle  ncs’obfcrve pas  fi  exa&emetit , qu’elle  n’ayt 
eii  des  exceptions  , & que  Meilleurs  de  Chapitre  pour  de  bonnes 
raifonsn’en  ayent  ufé  autrement  j eda  fe  juftinepar  quelques  exem- 
ples., dont  la  mémoire  eft  confervée  dans  les  Rcgiftrcs  du  Chapitre. 
ll-  . Ainfii  en  1444.  Noble  & puiffant  Prince  le  Comte  de  Suffolch,- 
tulmenTlm  qui  avoit  procuré  une  Trêve  entre  l’Anglois  , pour  lors  puilTant 
jimniu  film  en  France  & le  Roy  Charles  VIL  & qui  faifoit  cfperer  en  fuite  la 
?a‘x  ayant  fait  fon  entrée.  Il  fut  arrefté  dans  le  Chapitre  que  le 
ecmitdc  s*f-  Clejrgé  de  la  Ville  régulier  & feculier,  feroit  rangé  depuis  le  grand 
Portail  de  S.  Romain  de  l’Eglife  Cathédrale  eni  defeendant  par  la, 
ruëde  S.  Martin  , vers  la  Porte  du  Pont,  desdeux  cotez  de  la  rue 
8<  s’il  y en  avoit  encore  de  relie  , il  fut  ordonné  que  ce  qui  refte- 
roit  fortiroit  par  le  Pont  fur  la.  Chauffée  de  S.  Sever  , comme  en 
effet  il  s furent  jufqu’à  l’Eglife  des  Religieufes  de  S.  Mathieu,  on  Em- 
muiécs  où  il  s àvoient  été  placez  par  Maître  Nicolas  Taquel  Prêtre 
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pot»  lors  Doyen  de  la  Chrétienté.  Pour  Meilleurs  les  Chanoines , 
Chapellains  & Chorifles  de  ladite  Eglife  , ils  le  rangèrent  dans  la 
Nef  jufqu’au  dit  Portail , revêtus  de  Chappes  avec  la  Croix  & l’cau- 
benifte  , le  Livre  des  faints  Evangiles.  Ledit  Conate  de  Suffolch 
paiïant  par  les  rues  & carfoursde  la  Ville,  le  peuple  crioit  avec 
les  larmes  de  joye,Noël.  Il  entra  parmy  ces  acclamations  populai-  u, 
res  dans  l’Eglife,où  il  fut  reoeu  par  vcnerable  & feientifique  perfon-  « ’ft 
ne  Maître  Raoul  Rouflfel  Treforier  de  ladite  Eglife , éleu  & confir- 
mé  pour  Archevefque , quiluy  prefenta  de  l’eau  benîte  & luy  fit  fmfU. 
baifer  le  Texte  des  faints  Evangiles , on  le  conduifit  au  Choeur  en 
chantant  un  Refpons,  ou  apres  qu’il  eut  fait  fa  priere,  ledit  fieur 
RoufTcl  luy  fit  fa  harangue  , & enluitte  le  Te  Deum  fut  chanté  avec 
les  orgues  & le  fon  des  cloches.  Comme  les  peuples  qui  reffentent 
le  plus  les  miferes  & incommoditez  de  la  Guerre,  font  ceux  qui 
afpirent  avec  plus  de  paillon  après  les  heureufes  nouvelles  de  la 
Paix,  ce  Prince  leur  faifant  cfpercr  qu’il  acheveroit  ce  qu’il  avoit 
commencé  par  une  Trêve  qu’il  avoit  déjà  procurée  * ce  fut  ce  qui 
les  porta  à luy  déférer  des  honneurs  fi  extraordinaires  , & tels  qu’il 
ne  s’etoit  rien  veu  de  pareil.  I v. 

Le  3 2.  de  Septembrede  la  meme  année  Elizabeth  fillede  Richard  Gymàu  ««. 
Duc  d’Yorch  Lieutenant  de  Roy,  fut  baptifée  en  la  Cathédrale  Sc  Xtl/hm 
eut  pour  Parrain  ce  brave  Talbot  & pour  Marraines  la  veuve  du  tnf*m  dm 
Duc  de  Bethfort , & la  fille  ainéedudit  Duc  d’Yorch  lequel  avoit  d'r,,cht 
déjà  fait  baptifer  un  fien  fils  le  18  May  l’an  1443.  dans  la  meme 
Cathédrale  , Meflieurs  de  Chapitre  luy  firent  l’honneur  que  de  le 
recevoir  avec  grande  ceremonie,  ayant  fait  tendre  le  Choeur,  expo- 
fer  les  faintes  Reliques , Sc  n’ayant  rien  oublié  de  ce  qu’ils  purent 
pour  gratifier  ce  Prince  qui  avoit  fait  fon  entrée  il  y avoit  environ 
quatre  ans  en  qualité  de  Lieutenant  de  Roy  Se  Gouverneur  de  la 
Province  où  il  avoit  été  receu  par  Raoul  Rouffel  pour  lors  Treforier 
del’Eglifede  Roüen , prefcnce  de  Louis  de  Luxembourg  Cardinal, 

& auparavant  Archevefque  de  Roüen , des  Evefques  de  Bayeux,de 
Lifieux,  & de  pl ufieurs  autres  perfonnes  confiderables. 

Le  dernier  qui  fut  envoyépour  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre 
fut  le  Duc  de  5ommerfet,il  fit  fon  entrée  avec  fa  femme  le  8.  de  dtsommnfn 
May  1448.  dans  la  Cathédrale  , Se  fut  receu  par  l’ Archevefque  L^un*M  ** 
Raoul  Rouffel  affilié  de  fon  Clergé  ,ce  fut  toutesfoiS  Philippe  de  là 
RofeTreforier  quiluy  fit  laharangue  aunomdu  Chapitre. 

Loüis  Duc  d’Orléans  Gouverneur  de  la  Province  Sc  Lieutenant 
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du  Roy  Charles  VIII.  fut  receu  folemnellemcnt  en  cette  qualité  le 
6 May  141g. 

L’Archevefque  Georges  d’Amboife  le  premier  ayant  été  honoré 
de  la  qualité  de  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Province  de  Normandie; 
il  y fut  receu  & reconnu  en  cette  qualité. 

Georges  IL  fon  neveu  ayant  aufli  été  gratifié  de  la  même  Charge 
par  François  I.  l’an  1515.il  fit  fon  entrée  & fut  receu  avec  les  hon- 
neurs qui  étoient  doublement  dûs  à fa  perfonne  pour  tant  d’illu- 
ftres  titres  qu’il  poffedoit,  le  troifiéme  jour  d’Aouft  de  cette  même 
année  ; toutesfois  il  y a apparence  qu’il  ne  garda  pas  longtemps 
cette  nouvelle  qualité  dont  le  même  François  I.  gratifia  fon  beau- 
frere. 

Charles  Duc  d’Alençon  fit  fon  entrée  le  17  d’Aouft  151 6.  dans  la 
ville  de  Rouen  ,&  fut  receu  dans  la  Cathédrale  en  qualité  de  Gou- 
verneur de  la  Province  avec  grande  pompe.  Il  ctoit  fils  de  René  & 
de  Marguerite  de  Lorraine  femme  d’une  grande  fainteté.  Il  fut  marié 
avec  Marguerite  foeur  de  François  I.  & mourut  en  1526.  Loüisde 
Brezé  luy  ayant  été  fubftitué  fut  receu  en  cette  qualité  le  2 6 de 
Septembre  de  la  même  année  1526. 

Le  4.  de  Février  1532.  François  Dauphin  de  France  vint  accom- 
pagné de  fes  deux  frères  pour  prendre  poffeflïon  du  Gouvernement 
de  la  Province  que  François I.  fon  pere  luy  avoit  donnée.  Il  fut 
receu  à la  porte  de  l’Eglife  par  le  Cardinal  G.d’Amboife  II.  & après 
lesceremonies accoutumées  alla  logera  l’Archevefché. 

Le  Ducde  Joyeufe  fut  receu  avec  ceremonie  en  qualité  de  Gou- 
vemeur,le  25  Mars  1583.  le  Clergé  feculicr  & régulier  luy  fut  au  de- 
vant à la  Porte  deS.Hylaire,les  rués  tapiftécsjufqu’à  la  Cathédrale, 
dans  laquelle  il  entra  parla  porte  des  Libraires  quoy  qu’il  fortift  par 
le  grand  Portail  pour  aller  au  logis  Abbatial  de  S.Oüen  qu’on  luy 
avoit  préparé. 

La  réception  qui  fut  faite  le  5 May1588.au  Duc  d’Efpernon  en 
qualité  de  Gouverneur  & Lieutenant  de  Roy  en  Normandie  fut  plus 
folennelleque  nel’avoit  été  celle  de  fon  predecefleur , en  ce  qu’il 
fut  auffi  harangué  par  le  premier  Prefident , & que  l’on  dreffa  par  où 
il  devoit  pafîer  en  divers  endroits  des  Théâtres  & des  Portiques  enri- 
chis de  diverfes  peintures,  de  devifes , d’emblèmes  & d’autres  orne- 
mens  que  l’on  employé  en  pareilles  occafions.  Après  avoir  été  receu 
àla Cathédrale  & yavoir  fait  fa  priere  il  monta  achevai  pour  aller 
au  logis  qui  luy  avoit  été  préparé  proche  S.Oüen. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIX. 

De  quelques  ceremonies  des  obfeques  des  Roy  s } 
des  Archevefques  autres. 

COmrne  il  arrive  rarementque  les  Roys  choififfent  leurfepui-  ltel^ur  iu 
cure  autre  part  que  dans  l’Abbaye  de  S.  Denys  , lieu  deftiné  cuk,d,.i,, 
pour  cet  effet , 8c  où  leurs  Ayeuls  ont  été  enterrez  , 8c  que  cela  ne  u 

touche  point  nôtre  Cathédrale.  Je  diray  feulement  que  le  Choeur  de  «<,*,*<£  J‘, 
l’Egüfc  8c  la  place  la  plus  honorable  eft  toujours  refervée  pour  leur  Svtfptt. 
tendre  ce  dernier  devoir , 8c  pour  cette  conûderation  , perfonne  de 

;[uelque  condition  qu’il  foit,n’a  droit  d’y  élire  ou  faire  drefter  fa 
epulture,ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  ait  eu  quelques  perfonnes  qui  y ont 
été  enterrées  quoy  qu’elles  ne  fuffent  pas  de  cette  qualité , mais  ou- 
tre que  cela  s’eft  fait  tres-rarement,ç’a  été  pour  de  prenantes  raifons 
comme  on  a dit  en  parlant  du  Sieur  Jean  Maffelin  Doyen  ; ce  qui  ne 
doit  ctre  tiré  à confequence  ny  préjudicier  à cette  Loy. 

Le  méraerefpeéi  eft  gardé  pour  la  folemnité  8t  la  célébration  de  Ut  H* . 
ce’qu’on  appelle  premier  Service  des  Roys,  car  il  eft  juftemcnt  dû  à Services  des 
la  mémoire  du  Prince,  par  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon^?“ 
Royaume,encore  que  le  corps  ne  foit  prefent.  Ces  premiers  Services 
ne  s’y  font  pas  indifféremment  pour  toutes  perfonnes,  mais  feule- 
ment pour  les  Princes,  les  Archevefques  8c  les  autres  perfonnes  émi- 
nentes,qui  font  d’une  fi  haute  confideration  dans  le  Royaume  ou 
dans  la  Province, qu’on  ne  leur  peut  dénier  juftemcnt  cet  honneur. 

Il  eft  arrivé  quelquefois  que  pour  le  concours  extraordinaire  des  III. 
Prélats,  de  laNoblcffe,  8c  des  gens  de  marque,  8c  afin  d’y  éviter  la 
confufion  8c  d’y  faire  les  ceremonies  avec  plus  de  majefté,ce  qui  ne  iaru  u n«/. 
fe  peut  bien  faire  dans  un  Choeur  trop  petit  pour  y recevoir  de  fi 
nombreufes  affemblées , 8t  fans  y être  incommodez  tres-notable- 
ment  jOn  a dis-je  été  obligé  decelebrer  ces  Services  dans  la  Nef, 
comme  il  arriva  au  Service  du  Cardinal  d’Amboife  IL  du  nom , Ar- 
chevefque  de  Rouen,  8c  de  quelques  autres.  x 

Pour  l’ordre  8c  les  ceremonies  de  ces  Services  il  n’y  a rien  de  parti-  t, 

culier  finon  que  l’Officiant  eft  toujours  une  perfonne  diftinguée,  8c  «<  Strvm/, 
qui  doit  ctre  priée  par  le  Chapitre  , 8c  doit  avoir  pour  Diacre  8c 
Soufdiacrc  deux  Chanoines, aufli  bien  dans  ces  Services  8c  obfeques 
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comme  dans  les  autres  folemnitez.  Et  lî  un  Légat , un  Cardinal,  ou 
un  Patriarche  faifant  l’Office  divin  eft  affiftc  d’un  Evefquc  pour  Dia- 
cre, le  Soufdiacre  doit toûjours  être  Chanoine,  par  preferenceà  qui 
que  ce  (oit.  On  prie  auflî  le  Théologal  ou  quelqu’autre  de  £aire 
POraifon  funèbre , le  Chœur  eft  tendu  de  noir,  & un  ou  plusieurs 
lais  de  veIours,chargezd’écuflons  d’efpaceen  efpace  réglé,  la  cha- 
pelle ardente  eft  dreffée  au  pied  du  tombeau  lors  que  la  ceremonie 
iê  fait  dans  le  Chœur. 

olfioHt,  it>  Quant  à ce  qui  regarde  les  obfeques  de  nos  Archevefques  on  a 
défait  dans  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Oiien  la  pompe  funèbre, 
& le  Convoy  jufques  à Paître  de  cette  Abbaye  Royale,  & après  que 
les  Religieux  fe  font  aquitez  de  ces  derniers  devoirs  funèbres,  & que 
le  lendemain  ils  ont  rendu  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  le  Corps 
du  deffunt  proche  de  la  Croix  où  ils  l’ont  receu , le  convoy  reprend 
fa  marche  par  l’Abbaye  de  S.  Amand,où  anciennement  l’Abbcfle  & 
les  Religicufes  dudit  lieu  rccevoient  pareillement  le  corps  dans 
Paître  deS.Amand,  & Je  conduifoient  en  leur  Eglife,  d’où  il  étoit 
enlevé  aumoment  qu’à  la  grande  Méfié, les  Religieufes  cômençoient 
le  Kyrie  e/ei/wi,p  ourle  conduire  en  efpace  de  temps  convenable  dans 
le  Chœur  delà  Cathédrale  par  le  grand. Portail , après  qu’il  y a pofé 
un  peu  de  temps  que  l’on  a chanté  la  MelTc  & quelques  Répons, 
pendant  que  le  Chœur  chante  certains  Pfeaumes  avec  leurs  An- 
tiennes que  l’on  appelé  Recommandaces,  I’Evefque  célébrant  & le 
refte  des  Officiers  s’acheminent  vers  lo  lieu  de  la  fepulture , où  le 
corps  eft  porté,  & l’on  en  fait  l’inhumation  avec  les  ceremonies 
prpicrites  dans  le  Rituel , durant  que  dans  le  Chœur  on  achevé  les 
prières  fufdites. 

vl*  A l’enterrement  de  Georges  d’ Amboifc  Il.du  nom,  les  Abbayes  de 

S.Oüen  & deS.Amand  étoient  toutes  tendues  endueil,&  encha- 
/«  v.  cune  d’icelles  on  avoit  dreffé  une  chapelle  ardente , même  les  rués 
par  où  pafia  le  Convoy  les  trois  jours,  étoient  tendues  de  norr;  mais 
en  l’Eglife  Cathédrale  il  y avoit  outre  cela , entre  chaque  ouverture 
de  pillierjtant  dans  le  Chœur  qu’en  la  Nef,  cinq  gros  flambeaux, 
& bien  cent  torches  portées  par  cent  pauvres  revêtus  de  dueil,  lef- 
quels  affifterent  les  jours  de  Ion  inhumation  & des  trois  jours  con- 
fecutifs.  Le  lendemain  de  l’inhumation,  on  fit  le  premier  Service, 
ffH*V!!  doî-  & les  deux  autres  , les  deux  jours  fuivans. 

vmt  cffUitr,  Au  defaut  d’un  Evefque  le  haut  Doyen  officie,  lesDignitez  ou 
ftrtttUcHft,  jcs  pjus  afjCicns  Chanoines  prefident  à la  ceremonie,  il  n’eftpas 
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permis  aux  unspourfuppléerle  defaut  des  autres  de  paflfer  de  leur 
côté.  Le  corps  à inhumer  doit  être  porté  alternativement  fur  1ers 
épaules  par  douze  Chapelains,  fçavoir  fix  des  Colleges  , quatre  de 
la  Commune  & deux  autres  qui  ne  font  ny  des  Colleges  ny  de  la 
Commune , mais  feulement  habituez  ou  bénéficiez  de  l’Eglile. 

L’honneur  de  porter  les  coins  du  Poifle  ou  drap  rnortuaire  appar- 
tient aufli  aux  Evefques  s’il  s’y  en  trouve,  au  defaut  il  eft  déféré  à 
deux  des  plus  anciens  Confeillers  de  la  Cour,  & à deux  Dignitez  de 
ladite  Eglife,  ou  deux  des  plus  anciens  Chanoines , &r  non  pas  aux 
Abbez,  car  il  fut  ainfi  jugé  le  ai  Septembre  1510.  à l’inhumation  du 
fieur  Maffelin  Doyen,  dont  nous  avons  parlé,  où  les  Dignitez  les 
portèrent  & les  étoles^ 

Les  parens  de  l’Atchevefque  défunt  ou  les  exécuteurs  de  fon 
teftament  doivent  fournir  deux  draps  mortuaires  pour  fervir  aux  IT, 
deux  differentes  Procédions  qu’il  faut  faire,  la  première  quand  onr“"  Pw  u 
leve  le  corps  pour  le  portera  laCathedrale,l’autre  pour  les  Religieux  eLtrî 
de  S.Oüen.  Toutes  ces  chofes  font  les  préparatifs  neceffaires  pour  s- ovu- 
les Services  qui  fe  celebrent  comme  il  a été  dit  par  trois  jours  con- 
fecutifs  : le  tout  achevé  les  parons  ou  exécuteurs  teftamentaires  ont 
coutume  d’inviter  Meilleurs-  de  Chapitre  à dîner  avec  quelques 
autres  perfonnesde  qualité. 

Les  diftributions  qu'on  fait  aux  Obfeques  d’un  Archevefque  doi-  Di/hfmûiu 
vent  être  au  triple  de  celles  qu’on  a coutume'de  faire  pour  un  fimple 
Chanoine, ainfi  qu’elles  doublent  pour  une  Dignité.  Les  Chapelains 
doivent  avoir  le  tiers  au  prorata  de  la  diftribution.  On  laiffe  cepen- 
dant aux  heritiers  la  liberté  d’exercer  la  libéralité  telle  qu’il  leur 
plaira  auflibien  qu’aux  Seigneurs  Prélats, 

Aux  funérailles  du  Cardinal  d’Amboife  cy-devant  mentionné  il  ^ ff*;  it 
fut  drflribué  à Meffieurs  de  Chapitre  en  chacune  procefïion  pour  leGm^er 
Convoy  és  Rations  fufdites  à chacun  un  efeu.  Sçavoirpourceluyi’-,i*i,*'i> 
des  Emmurées  jufqu’à  Notre-Dame  un  efcu,pour  Je  fécond  de  N.D. 
à S.Oüen  un  efeu , & pour  le  troifiéme  de  S.Oüen  à Notre-Dame  un 
efeu.  Pour  l’affiftance  au  premier  Service  chffcun  deux  efeus , pour  la 
féconde  Meffe  chacun  un  efcu,&  pour  là  troifiéme  autant-,  ainfi  des 
deux  autres  Services  confecutifs.  C’eft  l’ordinaire  que  ceux  qui  offi- 
cient en  telles  folcmnitez  reçoivent  double  diftribution  , & même 
M.le  Chantre  & le  Journeyeur,  encore  même  qu’ils  n’officient  pas: 

Tel  fut  l’arrété  du  Chapitre  pour  ces  diftributions  le  15  Sept.  1550. 

& fignifié  aux  exécuteurs  du  Teftament  du  défunt  Archevefquer1 
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Charles  de  Bourbon  ,ce  qui  fut  de  leur  confentetnent,  librement 
accordé,  & exécuté  de  point  en  point. 

On  a douté  fi  PArchcvefque  étant  mort  fes  heritiers  doivent  per- 
cevoir le  pain  & les  autres  diftributions  comme  font  les  heritiers  des 
Chanoines  qui  meurent  dans  la  Ville  pour  Pannate.  On  délibéra  fur 
ce  fu jet  après  avoir  oüy  lesraifons  départ  & d’autre,  il  fut  conclu  à 
la  négative,  tant  pour  ce  que  le  Canonicat  & la  Prebende  de  PAr- 
chevefque  eft  d’autre  nature  que  les  Prcbendes  des  autres  Chanoi- 
nes, quant  à fon  déport  & fa  vacance  j comme  auifi  à caufe  que  le 
fuccefieur  venant  dans  l’an,percevroit  encore  le  pain  & les  autres  di- 
ftributionsj  ainfi  fut-il  arreté  le  12  Septemb.i4P3.  & Pii  Sept.  1550. 

Je  finiray  ce  Chapitre  par  une  ceremonie  funèbre  pleine  de  pieté, 
& laquelle  ne  fut  pas  moins  honorable  à ceux  qui  la  firent  qu’à 
ceux  & celles  en  faveur  defquels  elle  fut  faite.  Le  Cardinal  Légat 
d’Amboife  ayant  obtenu  un  Jubilé  l’an  1500.  comme  je  l’ay  dit  en 
fon  cloge,  la  foule  du  peuple  qui  étoit  accouru  de  toutes  parts  à la 
Cathédrale  & autour , étoit  fi  grande  qu’il  y eut  plufieurs  perfonnes 
étouffées,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  pleurs  & troubla  plufieurs  fa- 
milles. Mc ffieurs  de  Chapitre  pour  adoucir  autant  qu’il  leur  étoit 
poffible  la  peine  des  perfonnes  affligées , ordonnèrent  qu’on  celebte- 
roit  un  Service  lolemnel  dans  la  Cathédrale  pour  toutes  les  perfon- 
nes qui  étoiertt  expirées  en  cette  foule  j les  Vigiles  furent  dites  fo- 
Jemnellement  la  veille,  & le  lendemain  l’Evefque  de  Coutances 
célébra  dans  la  Nef  pontificalement  la  Méfie  à leur  intention  , il  y 
en  eut  plufieurs  qui  furent  inhumez  en  la  Cathédrale,  & le  luminai- 
re & les  autres  frais  funeraux  faits  aux  dépens  de  la  Fabrique. 


CHAPITRE  XX. 

Ceremonies  obfervces  au  Service  du  Feu  Roy 
T Loüù  XIII. 

itjomr&.n  W E Jeudy  2 1 May  1^43.  fur  les  fix  heures  du  foir  ,&  le  Vendre- 
% 1 . dy  22.  dudit  mois  fur  les  onze  heures  du  matin , fut  dit  & ce- 
xtu.  lebré  dans  le  Choeur  de  PEglife  le  Service  funebre  pour  Pâme  de 
feu, de  glorieufe  mémoire,  Loüis  XIII.  Roy  de  France  & de  Navarre 
décédé  àS.Germainen  Layele  Jeudy  jour  &feftc  dePAfcenfion  de 
Nôtre  Seigneur  le  14  dudit  mois , duquel  Service  l’ordre  & les  cere- 
monies enfuivent. 
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Lejeudy  furerit  dites  & chantées  folemnelletnént  les  Vefpres  & n. 
les  Vigiles  ou  Matines  des  Trépaffez  avec  le  Noéèurne  feulement, 
attendu  le  temps  de  Pàfques  & l’ufage  du  Diocefe.Meffieurs  le  Pigny  g,Ut.  * 
Archidiacre  du  grand  Caux  , Carefinel  Archidiacre  du  Vexin  Fran- 
çois, Blondel  Archidiacre  du  petit  Caux  & Confeiller  en  la  Cour, 

_ & Ridel  tous  Chanoines  portèrent  chappes  & éleverentles  Pfeau- 
mes,  chantèrent  l’Invitatoire  de  Matines  , & les  Verfetsdu}  Libéra, 
ainfi  qu’il  eftaccoùtumé  en  pareilles  ceremonies.  Les  Antiennes  des  * 

•Vefpres  & desMatinpsfurentélevées  par  Meffieurs  les  Chanoines, & 
celles  des  Laudesfexcepté  du  Benedi£ius)  par  les  Chapelains.  La  pre- 
mière Leçon  fut  dite  par  un  Enfant  de  Chœur , le  Refpons  par  deux* 
la  fécondé  par  un  Chapelain  du  College  des  Clementins,  & le  Ref- 
pons par  deux  du  même  College.  La  troisième  Leçon  par  le  plus  an- 
cien Chanoine  du  côté  du  Chœur , & le  Refpons  Libéra , par  lefdits 
fleurs  Officians,  en  l’ordre  accoutumé.  • - 

M.Bretel  haut  Doyen  & Chanoine  fit  l’Office  aux  Vefpres  S:  Vi-  ni: 
giles  en  ayant  été  prié  à cet  effet  par  le  Chapitre,  & iceluy  fleur 
Doyen  revêtu  de  chappe  tant  au  Magnificat  que  BenediEius , fut  en*  itbr*<u,  fit 
cenfer  l’Autel , & delà  revint  au  milieu  du  Chœur  où  après  avoir 
étéencenféfcul  par  l’Enfant  de  Chœur,  il  dit  les  Verfets  &l’Orai-  " 
fon  ^tbfol  ve  feule  ,y  employant  le  nom  dudit  Seigneur  Roy,  fur  lç 
Leétrin  pofé  au  deffous  de  la  Chapelle  ardante. 

Le  Vendredy, après  la  grande  Mcffe  dudit  jour  & Se*te,fut  chàn-^^j^^ 
tée  folemnellement  la  Mcffe  de  Retient , & célébrée  par  ledit  Sieur  • u 
Haut-Doyen  affilié  de  Meffieurs  Brafdefer  & Hemart  Chanoines,  V***  M’Si" 
pour  Diacres  & Soufdiacres,  Monfieur  Aubourg  Chanoine  faifant 
l’Office  de  Monfieur  le  Chantre,  & lefdits  Sieurs  ayans  officié  aux 
Vefpres  & Vigiles  portèrent  chappes  & chantèrent  feuls  le  Defro ■* 
fundts,  au  milieu  du  Chœur  fans  aller  aux  pieds  de  la  tombe  du  Roy 
Charles  V.  comme  il  efl  accoutumé,  le  Graduel  ayant  été  chanté 
audit  lieu  par  deux  Chapelains  en  chapes  , s’étans  après  retirez. 

. Immédiatement  après  l’Evangile  le  Perc  du  Faut  Prcftre  de  t’Ora-  ^ 
toire  monta  en  la  petite  chaire  parée  de  drap  noir  & placée  proche  «<sr ». 
de  la  chaire  de  M.  le  Chantre  qui  cft  la  première  du  côté  gauche  vers 
l’Autel  où  il  femet  aux  feftes  triples,  &c  fit  l’oraifon  funèbre  en 
l’honneur  & mémoire  du  Roy,  il  prit  pour  thème  le  texte  deS.Jean 
chap.n.  Eantus  & nosfir  moriamnr  cum  eo.  Et  déduifit  amplement  lés 
Grandeurs  & Viéloires  du  Roy  fon  gouvernement  dans  fa  Maifon 
Royale,  & fon  amour  & bonté  envers  fon  peuple.  Il  n’y  eut  point, 
d’offerte.  • 
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vi.  A la  fin  de  la  Mcffc  Iefdits  {leurs  O/ficians  commencèrent  le  Liher*, 
dirent  les  vers  accoutumez,  enfuitedequoy  fut  chanté  le  Ve  pro- 
. profundis,  à la  fin  duquel  ledit  Sieur  Célébrant  dit  à l’Autel  Jes  Ver- 
fets  & l’Oraifon  ~4bfol<ve , 8e  enfuite  les  Muficiens  chantèrent  au 
milieu  du  Chœur  l’Exavdiat , & à la  fin  ledit  Sieur  célébrant  dit  à 
l’Autel  le  Verfet  & Oraifon  pour  le  Roy  Louis  XIV.  à prefent  ré- 
gnant. 

vu.  Pendant  Iefdits  Offices  Meilleurs  les  Dignitez  & anciens  Chanôi- 
nes  Y prefents  8e  affiliants  occupèrent  quatre  chaires  du  côté  droit 
Se  huit  du  côté  gauche  vers  l’Autel  ainfi  qu’il  eft  accoutumé  en 
femblables  folemnitez , 8e  le  refie  defdits  fleurs  Chanoines  qui  y affi- 
lièrent fe  mirent  en  haut  fur  le  rebord  des  chaires  des  Chapelains, 
ainfl  qu’il  avoit  été  ordonné  par  le  Chapitre. 

Dt  léljtmi  Meilleurs  les  Prefidents  8e  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement 
duVàTUmint.  revêtus  de  leurs  Robesrouges  accompagnez  de  leurs  Officiers  & des 
Advocats  8e  Procureurs  affiflerent  en  Corpsaufdites  Vefpres, Vigi- 
les 8e  Meflfe,  8e  prirent  leurs  places  8e  féanec  aux  hautes  chaires  de 
chaque  côté,  à la  referve  de  celles  de  Meffieurs  les  Dignitez  & an- 
ciens Chanoines  & autres  cy-aprés.  Aucuns  defquels  fleurs  Confeil- 
lers avec  Meffieurs  les  Gens  du  Roy  attendu  le  grand  nombre  qu’il 
y en  avoit  fe  mirent  és  Chaires  des  Chapelains  de  chaque  côté  tirant 
vers  la  porte  de  fer. 

Ut»  Meffieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  y affiflerent  a uffi  en  Corps 
châmbrt  u,  revêtus  de  leurs  robes  de  fatin  noir,  accompagnez  de  leurs  Officiers, 
(*mfut,  & occupèrent  dix  chaires  du  côté  gauche  en  fuite  de  Meffieurs  les 
Chanoines  en  l’ordre  accoutumé,  & plufleurs  autres  d’etitr’eux  fe 
mirent  fur  lcrebord  des  chaires  des  Chapelains  vis-à-vis  de  ceux  qui 
étoient  dans  lefdites  chaires. 

Mu Ut  Si.it  Meffieurs  les  Secrétaires  étant  venusavecle  Corp9  dé  ladite  Cour 

tôrti  u>  Roy’,  prirent  place  fur  des  formes  mifes  au  devant  des  chaires  des  Chape- 
iains  au  côté  droit  tirant  vers  la  porte  de  fer. 

Meffieurs  de  la  Ville  auffi  en  Corps, conduits  parMonfieur  Godart 
fleur  du  Becquet, Lieutenant  General  au  Bailliage  & Siégé  Prefidial 
de  Roüen, accompagnez  des  Sergens, Cinquantaine  8e  Arquebufiers 
& autres  Officiers  de  ladite  Ville,  y affiflerent  étans  en  leurs  places 
ordinaires  devanj  les  carolcs  du  grand  Autel  Iefdits  de  la  Cinquan- 
taine 8e  Arquebufiers  étans  demeurez  en  la  Nef  rangez  en  haye  de 
côté  8c  d’autre  depuis  la  porte  de  fer  jufqucs  vers  le  grand  Por- 
tail. 


xi. 
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Meilleurs  de  la  Cour  des  Aydes  y affifterent  en  Corps  revêtus  de  Xfï. 
leurs  Robes  rouges  , accompagnez  de  leurs  Officiers , Avocats  & ®* 
Procureurs  , & prirent  leurs  places  ôf  feances  en  la'  Chapelle  de  i„.  " 3 
S.Pierre  & S.Paul  préparée  pour  eux  à cet  effet. 

Meilleurs  les  Prelidents'  & Treforiers  de  France  & Generaux  des  xih. 
Finances  fe  mirent  en  la  Chapelle  du  S.Efprit.  Meilleurs  les  Officiers  u' Treuil 
de  l’Eleéfion  en  la  Chapelle  de  S.Romain.  Meilleurs  du  Bailliage,  <***«■«.  & 
Prelidial  & Viconté  en  la  Chapelle  de  S.  Jean  prés  les  Fonts , étant  *“fT" 
toutes  lefd'rtes  Compagnies  en  Corps. 

Tout  le  Chœur  étoit  tendu  de  drap  noir  avec  un  Iaiz  de  velours  xrv. 
noir  par  deffus,  femé  par  voye  d’écuffons  aux  armes  de  France  & de  J 
Navarre-,  comme  auffi  la  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le  Chœur 
lesChapelles  où  étoient  lesCompagnies  cy-dclTus,enfemble  toute  la 
Nef  depuis  le  grand  Portail,  devant  lequel  étoit  une  tenture  comme 
au  Chœur,  jufques  aux  pilliers  de  devant  le  Crucifix,  & depuis  lef- 
dits  piliers  toute  la  croifée  des  deux  cotez  jufques  Si  compris  le 
Portail  de  !aCalende&  celuy  des  Libraires*  comme  auffi  toute  l’en-  . 
ceinte  du  Chœur  & la  devanture  defdites  Chapelles  avec  pareille 
tenture , les  chaires  du  Chœur  hautes  & baffes  étoient  tendues  & 
couvertes  de  farge  noire , enfemble  les  formes. 

Dedans  le  Chœur  devant  la  tombe  du  Roy  Charles  V.  tirant  vers  *v. 
le  Chœur  étoit  placée  une  chapelle  ardente, ayant  au  deffus  du  do-  tr' 
me  fur  le  milieu  un  clocher  & pyramide  haut  élevée  Si  croifée  aux 
deux  bouts  & pointes  dudit  dorne  deux  croix , & aux  quatre  coings 
d’iceluy  des  petits  clochers  ou  pyramides  toutes  croifées , le  tout 
peint  en  noir  & garni  fans  nombre  de  cierges  de  cires  jaune  de  demie 
livre  piece.  Tout  le  carré  de  ladite  Chapelle  en  haut  étoit  environ- 
né de  drap  noir.Sous  ladite  Chapelle  ardante  étoit  la  reprefentation 
couverte  du  drap  mortuaire  du  Roy  Charles  V.  & à l’entour  vingt- 
quatre  chandeliers  portant  chacun  un  cierge  ardant  de  deux  livres, 
aufquels  étoient  attachées  des  armoiries.  Aux  quatre  coings  de  la 
carme  de  ladite  Chapelle  étoient  quatre  hauts  chandeliers,  portant 
chacun  un  grand  cierge  ardant  de  quatre  livres  avec  armoiries. 

Legrand  Autel  étoit  paré  haut  & bas  des  ornernens  de  velours  p 
noircroifez  de  fatin blanc  de  feu  M.  l’ Admirai  de  yillars,  Si  les  ar- 
mes  d’iceluy  Sieur  couvertes  de  celles  de  France  & de  Navarre , 5c 
à l’entour  des  rideaux  de  Damas  noir.  L’Autel  étoit  garny  d’une 
grande  Croix  d’argent  blanc  cizelé,  & de  douze  chandeliers  auffi 
d’argent  blanc,  portant  chacun  un  ejerge  de  deux  livres  avec  les 
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armoiries , 8c  tantaufdites  Velpres  8c  Vigiles  qu’a  la  Meffe,  fervitla 
Chapelle  complété  de  velours  noir  dudit  Sieur  de  Villar$&  les  ar- 
XVII  mes  d’icelùy  couvertes  de  celles  de  France  & de  Navarre. 

Luminaire  Le  Pulpitre , le  tour  des  chaires , les  grandes  caroles  de  cuivre , les 
f *!’%**“  quatrc  Anges  de  l’Autel  ctoient  garnis  de  cierges  d’une  livre  chacun, 
aux  trois  baflîns  de  devant  l’Autel  & aux  piliers  d’alentour  ledit 
Autel, étoient  des  cierges  de  deux  livres  chacun  -,  aux  galeries  d’en- 
haut  dudit  Chœur, aux côcez  & fur  les  rebords  & aux  piliers  delà 
Nef, des  ailles,de  la  croifce  8c  de  toute  l’enceinte  de  l’Eglife  ctoient 
des  cierges  de  demie  livre  piece.  Devant  l’Image  de  VEcce  homo,  & de 
la  Vierge, étant  l’une  prés  les  caroles  quiferment  les  ailles  du  Chœur 
du  côté  droit,  & l’autre  prés  celles  du  côté  gauche, devant  chacune 
un  cierge  de  deux  livres.  Aux  arcades  des  deux  côtez  de  la  Nef 
étoientdes  cierges  d’une  livre  pièce  ,fçavoiren  chaque  arcade  cinq 
qui  faifoient  en  tout  aux  dixhuit  arcades  le  nombre  de  quatre-vingt- 
dix.  Sur  les  Autels  des  Chapelles  où  fe  mirent  les  Corps  & Com- 
pagnies cy-deffus , parées  haut  Si  bas  d’ornemens  de  velours  noir , & 
lar  ceux  des  Chapelles  de  la  Vierge  8c  de  S.  Pierre  fous  le  Pulpitre 
auflï  parez  de  contr’autels  de  velours  noir,étoient  fur  chaque  Autel 
quatre  chandeliers  portant  chacun  un  cierge  d’une  livre  chargé 
Xvm  d’armoiries. 

SttuwrM.  La  cloche  de  Georges  d’Amboife  fut  fonnée  en  volée  demi-heure 
durant,  tant  avant  l’Office  des  Vcfpres  & Vigilesque  de  la  Meffe , & 
continua  jufques  à ce  que  Meflicurs  de  Parlement  furent  entrez, 
pendant  les  Offices  toutes  lesautres  cloches  furent  fonnéesen  vo- 
lée, & cefferent  feulement  pendant  l’Oraifon  funèbre , laquelle  fon- 
nerie  fut  faite  aux  frais  de  la  Fabrique  de  l’Eglife. 

AfU,  i,'ser-  L’Office  de  la  Meffe  parachevé  & l’Exaudiat , avec  le  Verfet  & 
''“'«tUM  l’Oraifon  finis  les  Muficiens  chantèrent  Vive  le  Roy , 8c  alors  les 
*Z'c  u,  ZYu’.  tromPettes  fonnerent,  & les  tambours  & les  Orgues  jouèrent , il  fe 
•nation*  fa  fit  une  grande  acclamation  du  peuple  dont  toute  l’Eglife  étoit 
remplie  , criant  à haute  voix , Vive  le  Roy , le  grand  carillon  fonna 
x x ai‘lfi  en  figne  de  la  joye  publique. 

<u  La  tenture, les  armoiries,la  Chapelle  ardente  & le  luminaire  ( dont 
**  leSetvice  fait  en  relia  pour  la  fabrique  de  ladite  Eglife  514  livres 
de  dre  jaune  ) furent  faits  aux  frais  & dépens  de  la  Maifon  de 
Ville.  ' 

CHAPITRE 
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1. 


CHAPITRE  XXL 

Des  Procédions  (S*  Aflemblées  de  la  Cathédrale } & de 
quelques  Reglemens  touchant  le  rang  qui 
s'y  doit  garder. 

COmme  les  Proceffions  font  une  ceremonie  où  le  Clergé  paroît 
avec  le  plus  d’édification  & de  majefté.  Le  Chapitre  de  la 
thedralea  fait  plufieurs  Ordonnances  pour  en  bannir  la  confufion 
& y établir  le  bon  ordre  j ce  qui  en  fait  la  principale  beauté.  On  ne 
peut  indiquer  de  Procédons  generales  fans  la  participation  du  Cha- 
pitre , fuivantun  ftatut  du  10  Septembre  1462.  le  Vicaire  general 
du  Cardinal  d’Eftoutevillc  pour  lors  Archevefque  de  Roüen , avoit 
en  l’abfence dudit  Archevcfque, indiqué  le  jour  pour  faire  unePro- 
ceffion  generale,  fans  en  a voir  communiqué  au  Chapitre  , il  fut  dit 
par  deliberation  Capitulaire  qu’à  l’avenir  il  ne  s’en  feroit  point  fans 
avoir  eu  auparavant  l’avis  & le  confentemcnt  dudit  Chapitre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Proceffions  votives  & extraordinaires  qui 
fe  font  par  le  Clergé  de  la  Cathédrale  feule,  le  Chanoine  en  femaine  duh,°.'U 
peut  avec  fon  Diacre  & fon  Soufdiacre  choifir  le  lieu  de  la  ftation 
pour  la  Proceffion.  I!  a étc  pareillement  ordonné  que  la  marche  dans 
les  Proceffions  fe  feroit  en  droite  ligne  fur  une  même  colomne  8c 
non  point  de  travers,  & en  confufion  ; que  l’on  y chantera  dévote- 
ment , qu’il  y aura  entre  chacun  tant  des  Chanoines  que  des  Cha- 
pelains marchans,  cinq  pieds  de  diftance , & que  l’on  gardera  cette 
uniformité  dans  la  ftation. 


î* 


Déclaration  des  Procédions  qui  fefont  durant  l’ année 
en  l’Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  de  Roüen. 

TOas  les  Samedys  & Dimanches  depuis  la  fainte  Trinité  juf- 
ques  à l’Avent  après  Vcfpres  & Matines  la  Proceffion  DeCrucr} 
& avant  la  grande  Méfie  la  Proceffion  ordinaire  du  Dimanche. 

Tous  les  Samedys  de  l’an  & cinq  Feftes  de  N.  D.  après  Vefpres 
en  la  Nef  devant  le  Crucifix  où  fe  chante  le  Refpons  Sanêta  & im- 
maculuta,2iC  la  Profe  InvioUta^ excepté  en  Carefmc  où  l’on  ditVefpres 
avant  rnidy , 8c  ces  Refpons  8c  Profe  fe  chantent  après  Complics» 

» Ôo  00 


■ Digitized  by  Google 


6 y 2 Hijloire  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Roiien, 

JANVIER. 

Le  jour  de  la  Circoncifion , Proceflîon  avantla  Grande  MelTc. 

Le  jour  des  Roys,  Proceflîon  avant  la  Grande  MelTc. 

Le  jour  de  S.Sebaftien  avant  la  GrandeMcfTe  la  Proceflîon  s’ache- 
mine par  la  grande  rue  du  Pont,pardevant  les  Cordeliers,  le  Vieil/- 
Palais, l’Eglife  S,  Sauveur,  & retourne  en  l’Eglifc'par  legrosOrloge, 
& ce  par  fondation  de  M Robert  Nagcrel  Chanoine  de  ladite  Eglife; 
Si  faut  noter  que  nul  ne  peut  participer  à la  diftribution  qui  fe  fait 
à la  Grande  MclTe  fiiln’aafliftè  à ladite  Proceflîon , & réciproque- 
ment de  la  Proceflîon, à la  Meflc. 

La  Vigile  de  la  Converfion  de  S.  Pau!  après  Vefpres  & Matines 
la  Proèelfion  en  la  Chapelle  de  S. Pierre  & S.Paul  à côte  gauche  du 
Choeur.  - 

FEVRIER. 

La  Vigile  & jour  de  S.Sever,  après  Vefpres  & Matines  Proceflîon 
en  la  Chapelle  de  S.  Sever  près  les  Fonts. 

Le  jour  de  la  Purification  de  Notre-Dame  fe  fait  Proceflîon  avec 
grands  cierges  de  la  Fabrique , Icfquels  demeurent  allumez  pendant 
la  grande  MclTe. 

Le  Mécrcdy  des  Cendres  la  Proceflîon  des  Penitens  avant  la 
Grande  Mefle. 

Tous  les  Mècredys  de  Carefme  avant  la  grande  MclTe  fe  fait  Pro- 
ceflîon avec  la  Litanie  & les  Prières  feriales  en  la  Chapelle  du  S.  Ef- 
prit  , & tous  les  Vendredys  durant  ledit  temps  fe  fait  Proceflîon 
comme  deflfus  en  la  Chapelle  des  Fonts. 

MARS. 

Le  jour  de  l’Annonciation  , avant  la  Grande  Mefle  Proceflîon 
avec  la  Chafle  de  Notre-Dame. 

Le  jour  des  Rameaux  Proceflîon. 

Le  Jeudy  abfolu  , le  Vendredy  & Samedy  Saint  avant  la  Grande 
Mefle  le  fait  Proceflîon  à S.Eftienne  de  la  grande  Eglife  pour  faire 
la  benediélion  du  feu  & de  l’encens. 

Le  Samedy  même  fe  fait  encore  une  autre  Proceflîon  pour  labe- 
nedièfion  des  Fonts  où  il  fautaflîfler  avec  le  furplis  & aumufle,cat 
on  quitte  en  ce  jour-là  la  chappe  & le  camail  d’hy  ver. 

Le  jour  de  Pafques  après  Matines  Proceflîon  en  la  Nef  devant  le 
Crucifix , après  Tierce  j & avant  la  Grande  Mefle  PAceflion  au- 
tour de  l’Eglife  par  dehors  , fortant  par  la  porte  de  la  Calende; 
Après  None  Proceflîon  en  la  Nef  fortant  du  côte  de  la  Sacriftic. 
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Apres  Vefpres  Proceflîon  autour  des  Fonts  , fortant  parla  porte 
de  l’Horloge , & les  delTufditss  Procédions  font  continuées  toute  la 
femaine. 

AVRIL. 

Le  jourS.MarcProceffionàS.Oüenoù  l’on  va  celebrer  la  Méfie 
du  jeûne  comme  font  réciproquement  les  Religieux  dudit  Monaftc- 
reà  Notre-Dame, 

MAY. 

La  Vigile  & jour  de  l’invention  de  fainte  Croix  après  Vefpres  & 
Matines  Procelfion  en  la  Nef  devant  le  Crucifix. 

Le  jourdelatrânflationdc  S.Romain  Proceflîon  avant  la  grande 
Melîe. 

Lés  trois  jours  des  Rogations.  " 

Laquatiicine,  lejeudy  de  l’Afcenfion  pour  la  délivrance  duPii- 
fonnier. 

LeSamedy  Vigiledela  Pentecôte  Proceflîon  pour  la  benediétion 
des  Fonts. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  avant  la  grande  MefTe  Proceflîon  folen- 
nelleenchappcs,  & fort  autour  de  l’EgÜfe  par  la  Calendc. 

JUIN. 

Le  jour  & Oéèave  du  S.Sacrcment  Proceflîon  folemnelle  en  chap- 
pes  & fort  hors  l’Egüfe  par  la  Calcnde,  & rentre  par  le  Portail 
S.  Romain. 

La  Vigile  & jour  S.Jean  Baptifte  Proceflîon  après  Vefpres  & Ma-  33. 
fines  à la  Chapelle  de  S.Jean  devant  les  Fonts. 

La  Vigile  & jour  de  S Pierre  S.Paul  Proceflîon  après  Vefpres  & 29. 
Matines  en  la  Chapelle  de  devant  le  Crucifix.  \ 

A O U S T. 

Le  jour  de  Notre-Dame  des  Neiges  Proceflîon  en  la  Nef  avant  la  5. 
grande  MefTe. 

Le  12.  Proceflîon  Generale  à l’une  des  Religions  des  Mandians  12» 
pour  la  Reduétion  de  Normandie  en  1450.  „ 

Le  jour  de  l’Aflomption  folennelle  autour  de  l’Eglife  en  chapes,  15. 
■on  fort  par  la  Calendc.  Ce  meme  jour  Proceflîon  generale  après 
Vefpres. 

La  Vigile  de  S.  Barthélémy , l’on  va  avec  la  croix  & les  cierges  24. 
«Humez  dire  Vêpres  à S.  Oüen , le  Clergé  marchant,  en  Proceflîon 
fans  toutesfois  chanter  par  les  rues , & le  lendemain  fans  porter  la 
croix  on  va  chanter  la  grande  MefTe. 

• Oooo  a 
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SEPTEMBRE. 

*4'  Le  jour  de  l’exaltation  de  Sainte  Croix  après  les  premières  Vef- 
pres  & Matines , & avant  la  grande  Méfie  Proceflion  devant  le  Cru- 
cifix. Benediâion  de  vin  nouveau. 

OCTOBRE. 

*•  Le  jour  de  la  Dédicacé  après  Vefpres  & Matines  Proceflion  avant 

la  grandeMefie,  elle  eft  folemnelle  , & fe  fait  en  chappes  autour 
de  la  grande  Nef. 

l8.  Le  jour  de  S.Luc  avant  la  grande  Méfie  Proceflion  hors  l’Eglife 
par  laCalende. 

23.  La  Vigile  & jourS.MelIon  après  Vefpres  & Matines  Proceflion 
en  la  Chapelle  S.Mellon.  , i 

2 j.  Le  jour  S.Romain  Proceflion  folemnelle  avant  la  grande  Méfie. 

NOVEMBRE. 

La  Touffaints  Proceflion  avant  la  grande  Méfié. 

*•  Le  lendemain  jour  desTrèpafiiez  Proceflion  laquelle  fort  hors 
l’EgHfe  par  la  Calende  au  grand  Aître  ,au  Parvis , de  là  en  Albane 
paliant  par  defious  le  Chapitre  au  Portail  des  Libraires  & à l’entour 
des  Fonts,  rentrans  au  Chœur  par  la  grande  porte.  En  cette  Procef- 
fion  les  deux  Chanoines  derniers  Preftres  marchent  devant  revêtus 
de  chappes  pour  encenfer  comme  ils  font  le  jour. 
j0>  La  Vigile  &:  jour  de  S.  André  Proceflion  après  Vefpres  & Matines 
en  la  Chapelle  de  la  Sacriftie. 

D E'C  E M B R E. 

8,  Le  jour&  fefte  de  la  Conception  de  Nôtre-Dame,  Proceflion 
avant  la  grande  Méfié  en  la  Nef  avec  bougies  blanches. 

2^,  Le  jour  de  Noël  avant  la  grande  Méfié  Proceflion  folemnelle  , & 
le  même  jour  après  Vefpres,  en  l’ancienne  Chapelle  deS.Eflienne 
maintenant  du  S.  Efprit. 

2 6.  Le  jour  S.EftienneProceflion  après  Vefpres  en  la  Chapelle  S.Jeatt 
devant  les  Fonts. 

27.  Le  jourS.Jean  après  Vefpres  Proceflion  en  la  Chapelle  des  Inno- 
cens. 

28.  Le  jour  des  Saints  Innocens  après  Vefpres  Proceflion  en  la  Cha- 
pelle S.Thomas  le  Martyr, fondée  en  la  Chapelle  S.  Romain.  Il  s’eu 

ju  fait  encore  quelques  autres  de  nouvelle  fondation. 
ttftrin,  4»;  Le  Curé  de  S.  Denys  étoit  obligé  de  toute  ancienneté  de  fc  trou- 
***  ver  aux  Procédions  des  Rogations  une  baguete  à la  main  pour  réglée 
titrait!.  la  marche , faire  garder  les  rangs  à un  chacun  8c  faire  empefeher  les 
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CO nfufîons  qui  arrivent  prefque  en  toutes  les  Procédons  generales 
où  les  peuples  fe  me/lent  dans  la  marche  avec  le  Clergé , & la  foule 
dans  les  rues  caufe  de  la  confulîon  , ne  taillant  pas  le  paflage  libre  & 
fuffifant  pour  la  Proccflîon,  ce  qui  mérité  bien  qu’on  y falle  reflexion 
& que  l’on  y apporte  le  remede  convenable  , faute  dequoy  ce  fera 
un  defordre  perpétuel , qui  diminue  notablement  la  dévotion,  leref- 
peéfc  & la  beauté  de  ces  laintes  aélions.  iv. 

Les  Proceflions  des  Rogations  fc  font  à Roüenavec  autant  de  pieté  Proufo»  du 
& de  grandeur  qu’en  aucune  autre  ville  du  Royaume,  tant  à caufe 
du  grand  nombre  d’Ecclefïaftiqucs  , Séculiers  & Réguliers  qui  les 
compofent , qu’à  raifon  de  la  grande  quantité  des  Croix,  bannières, 
chafles,  reliquaires,  qui  y font  portez  avec  bien  delà  pompe,  que 
des  diverfes  Confrairics  qui  y affilient,  des  Chœurs  de  Mufique, des 
inftruraents,  troinpetcs , cornets,  &c.  qui  y font  defirayczpar  les 
Maîtres  de  la  Confrairie  de  Notre-Dame  & de  S.  Romain,  qui 
pour  l’ordinaire  fontde  riches  Marchands. 

Anciennement  les  Religieux  de  S.  Oüen  faifoient  leurs  Proceflions  ^ 
des  Rogations , à part  ( avec  trois  des  Paroifles  voifines,  des  huit  qui  u « s oütnfù- 
dépendent  de  leur  Abbaye,  ) fçavoir  Sainte  Croix  S.Oüen,  S.Vivien 
&S.  Nicaife.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  I.  trouva  à propos px,im<n$. 
qu’ils  fe  joigniflent  à la  Cathédrale  , pour  rendre  la  ceremonie  des 
Rogations  plus  auguftepar  le  nombre  des  Chafles  qu’elles  portoient 
& par  un  Clergé  plus  nombreux.  vr. 

Entre  les  Proceflions  particulières  il  s’en  fait  une  à la  Cathédrale  pTtc,jj;,„  ^ 
le  Dimanche  des  Rameaux  que  l’on  nomme  la  Proccflîon  du  Corps  cnf,.sùm 
Saint.  Un  ancien  Manufcrit  en  tire  l’origine  de  bien  loin.  En  1080/^'^^, 
dit  cét  Auteur  le  17.  Juin  Guillaume  furnommé  Bonne-ame  le  48. 
de  nos  Archevefques  , transfera  le  Corps  de  S.  Romain  de  I’Eglife 
de  S.  Godard  où  il  avoit  été  inhumé  dans  le  lieu  fous-terrain  ( que 
l’on  frequente  encore  avec  vénération  ) en  celle  de  Notre-Dame, 
parce  qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  que  l’Eglife  Cathédrale  fut  pri- 
vée de  la  poffeflion  de  fon  Pafteur  & Patron  fpecial.  Ce  Corps-Saint 
fut  donc  levé  decemment  du  tombeau  où  il  étoit,  & mis  dans  une 
Chaflc  de  bois,  couverte  de  lames  d’or  & d’argent,  du  poids  de  tren- 
te &c  un  Marcs, ornée  de  plufieurs pierres  pretieufes,  & alors  il  fut 
arrefté  cju’en  fa  Fefte,quiécheoit  au  23.  Oélobre , jour  de  fon  décez, 
il  fe  fairoit  tous  les  ans  une  Proccflîon  generale  en  la  Paroifle  de 
S.Godard,où  l’on  porteroit  le  Corps  ou  la  Chafle  de  S.Romain  pour 
fotisfaire  la  dévotion  des  Paroiflicns  qui  ne  fuppoitoient  qu’avec 


i y S Hifloire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen, 

dcplaifir  la  privation  de  ces  faintes  Reliques.  A cette  fin  l’Arche» 
Vefque  fufdit  accorda  des  Pardons  à ceu»  qui  étans  dévotement 
difpofez  affifteroiênt  à la  Proceffion , 8c  pource  que  l’Eglife  Paroif- 
liale  n’étoit  pas  affèz  vafte  pour  recevoir  une  fi  grande  multitude  de 
monde,  qui  y accduroit  de  toutes  parts,  on  jugea  à propos  que  U 
Proceffion  fe  fit  en  un  champ  , qui  depuis  fut  appelle  le  Champ  du 
Pardon , & que  le  corps  de  S.  Romain  feroit  mis  en  un  lieu  décem» 
ment  préparé , tandis  que  l’on  fairoit  un  Sermon  ou  Panégyrique  à 
l’honrteut  de  cé  Saint; 

vu.  Le  Roy  Guillaume  le  Conquérant  ( ajoute  le  Manufcrit  ) ap- 
**  Pr(>uv’a  fort  cette  inftitution , & y affiftaavec  la  Reyne  8c  toute  la 
Cour  , 8c  pour  rendre  la  mémoire  de  cette  aétion  plus  folemnelle 
& plus  vénérable  à caufedu  concours  extraordinaire  du  peuple  ; il 
voulutque  l’on  y tint  tous  les  ans  une  Foire  qui  s’eft  appellée  de  là, 
la  Foire  du  Pardon.  Mais  il  eft  arrivé  avec  le  temps  que  cette  cere- 
monie & cette  Fefte  a été  changée  en  un  jour  de  trafic  & de  com- 
merce -,  ce  qui  obligéa  le  Chapitre  de  remettre  cette  Proceffion  au 
jour  dés  Hameaux,  qui  fut  un  jour  de  triomphe  auquel  la  Cathé- 
drale appôrteroit  le  Corps-Saint  & les  autres  Reliquaires  en  l’E- 
glife de  S.  Godard.  Depuis  encore  à caufe  du  grand  nombre  de  per- 
lonnesqui  y affiftent,onfut  obligé  de  faire  le  Sermon  dans  l’aître 
de  S.  Laurens  où  fe  dreffoit  un  Theatre  pour  cét  effet.  C’eft  ce 
que  porte  ce  Manufcrit,  fans  qu’il  y foitrien  fpecifié  du  change- 
ment , qui  s’eft  encore  fait  depuis,  car  on  ne  poite  plus  de  Reli- 
ques bu  corps  des  Saints,  apparemment  depuis  qU’elles  furent  brû- 
lées, mais  Je  Tres-fairtt  Sacrement  8c  d’une  façon  affez  extraordi- 
narre  & myfterîéufe.  Comme  lfc  détail  de  cette  Proceffion  a été  im- 
pm  primé  par  deux  honnéftes  Preftres  Mrs  le  Tourneur  & Farin.  Je  diray 
ferdement  pour  faire  voir  le  zélé  de  Meffieurï  de  Chapitre  pour 
j a,*.  maintenir  les  anciennes  ceremonies  , ce  qui  eft  marqué  dans  les  Re- 

giftres  en  1484.  au  2 6.  Mars,  que  M.  le  Sous-chantre  propofa  an 
Chapitre  qu’il  y avoit  un  honorable  Bourgeois  de  la  Ville,  lequel 
meu  de  dévotion  envérs  le  tres-faint  Sacrement  de  l’Autel,  fupplroit 
Meffieurs  de  permettre,  que  douze  Chapelains  en  chappes  î’accom- 
pagnaffent  lors  qu’il  eft  porté  à S.  Godard,  en  chantant  quelques 
Hymnes  ouRefpons  convenables  jS’offramt  de  faire  & fonder  à per- 
pétuité une  diflributîon  , pour  honorer  8c  rendre  plus  augufte  la  cfc- 
iemonie  de  cette  délation  , qui  fe  fait  feulement  par  deux  Chape- 
lains revêtus  en  Aubes,  qui  portent  le  tres-faint  Sacrement  dans 
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une  lanterne  de  verre  pofçofor  un  brancard,  fans  chanter,  bien  que 
fuivis  d’un  très  grand  nombre  de  peuple , & accompagnez  des  tor- 
ches & flambeaux,  fournis  par  la  Fabrique, & par  les  deux  Confrai- 
lies  du  treflaint  Sacrement,  dont  la  première  & la  plus  ancienne  eft 
des  Bourfiers;  la  fécondé  eft  celle  que  Ton  nomme  ambulatoire, 
dont  nous  avons  parle  au  premier  Lîvre.Quant  à la  propofition  fuf- 
dite , Mcflieurs  de  Chapitre  ayant  délibéré,  conclurent  qu’il  ne  fal- 
loit  rien  innover, mais  fuivre  ce  que  l’on  avoit accoutumé  de  faire. 
Les  mêmes  Regiftrcs  remarquent  que  le  Curé  de  S.  Godard  doit  dix 
livres  de  rente  tous  les  ans  à raifon  de  cette  Proceffion. 


CHAPITRE  XXII. 

Du  rang  que  tiennent  dans  la  Cathédrale  aux  grandes 
ajjemblées  les  Compagnies  qui  s'y  trouvent. 

CE  que  je  vais  dire  ne  fervira  pas  pour  fonder  les  prétentions  de  lHltl’itn  ^ 
qui  que  ce  foit , ou  donner  avantage  aux  uns  contre  les  autres;  Vutumu. 
je  n’examine  point  non  plus  fi  l’ordre  & la  feance  que  l’on  garde 
aujourd’huy  & la  maniéré  dont  on  en  ufe  , eft  fondée  en  juftice , & 
conforme  aux  Loix  & à la  Police  de  l’Eglife  ou  une  entreprife  fur 
fon  autorité.  Je  me  contente  feulement  de  rapporter  les  faits  tels 
qu’ils  font  dans  les  mémoires  qui  m’ont  été  communiquez. 

J’apprens  donc  que  l’Eglife  de  Rouen  prétendant  être  notable- 
ment lézée  tant  pour  les  fcances  que  par  diverfes  entreprifes  fur  fon 
autorité  & Jurifdiélion.  Le  Cardinal  de  Vendôme  pour  lors  Arche- 
vefque,  prenant  fait  & caufe  pour  fon  Chapitre  fe  pourveut  au  Privé 
Confeil,  duquel  il  obtint , le  Roy  y étant  prefent,  cet  Arreft. 

Extrait  des  Registres  du  Confeil  Privé. 


SUr  la  requefte  prefentée  au  Roy  & fon  Confeil  par  le  Cardinal  „ 
de  Vendôme  Archevefque  dcRoüen  ,1e  29  jour  de  Novembre  ,, 
dernier  paflfé,  tendante  à ce  qu’il  fût  receu  appelant  de  l’execution  „ 
d’aucunes  Ordonnances  & Arrefts  donnez  par  la  Cour  de  Parlement  „ 
de  Roiien  le  28  jour  de  Janvier  154p.  du  premier  joiir  d’Aouft,  12.13.  » 
14.115  & 1 9 Oétobre  dernier  paffé  , & en  ce  faifant  qu’iccux  Aircfts  „ 
donnez  par  la  Courfuftent  déclarez  nuis,  comme  donnez  par  entre-  „ 
prife  de  jurifdiéiion  fur  ledit  Archevefque  ôc  fes  Officiers  faite  par  „ 
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H.  » les  Gens  d’icelle  Cour  Juges  incompetens , en  ce  qu’ils  ont  voulu 
chî'mt  ^ormcr  ordre  & pouvoir  tant  fur  le  fait  des  Procédions  generales, 
4trAt<h'-»  Prédications  , Service  divin  , & feftiver  en  ladite  Eglife  & ville  de 
vtfqHt  de  n Roiien  , qu’en  ce  qu’ils  en  ont  fait  publier,  faifant  deffenfes  audit 
HpKtn.  ^ Cardinal  Archevefque  de  Roiien  & à tous  autres  de  ne  deleguer  Pre- 
j,  dicateur , ne  pourvoir  aucunement  fur  le  tour  defdites  Procédions 
s,  generales  qui  fe  feroient  par  l’Ordonnance  de  ladite  Cour  j & auffi 
« qu’il  fût  receu  appelant  de  plufieurs  autres  entreprîtes  faites  en  fem» 
„ biables  par  icelle  Cour , & qu’il  plût  au  Roy  évoquer  la  qualité  de 
„ l’appellation  comme  d’abus  interjettée  par  le  Procureur  General  de 
„ ladite  Cour,  de  certaines  défenfesainfi  faites, de  l’autorité  dudit 
„ Cardinal  Archevefque  ou  fon  Vicaire  au  Prédicateur  nommé  par  la- 
,,  dite  Cour, de  ne  prefeher  fans  l’autorité  dudit  Archevefque,  ou  fon 
„ Vicaire , & pour  lefquelles  défenfes  ainfi  faites  avoit  le  Vicaire  & 
„ Promoteur  dudit  Cardinal  été  mis  en  Arreft  par  ladite  Cour  , & dé- 
ni. «fenfede  partir  delà  Ville  fur  peine  de  deux  mille  livres  d’amende, 
v*nit*  ,,  ou  luy  donner  telle  autre  provifion  que  de  raifon*  & après  que  fur 
,v"  »j  ce  ont  été  oiiys  au  Confeil  Maiftres  Claude  le  Georgelier , Jean  de 
,,  la  Place  Conleillers,  Maître  Laurens  Bigot  Advocat  dudit  Sieur  en 
j,  ladite  Cour  de  Parlement,  mandez  par  ledit  fleur  & fon  Confeil 
,,  pour  déclarer  les  motifs  & raifons  qui  ont  meu  ladite  Cour  d’avoir 
„ donné  lefdits  ArreUs,&  fait  les  entreprîtes  mentionnées  en  •icelle 
„ requefte. 

iv.  „ LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, veu lefdits  Arreft$& Requefte, 
Vaiu/*  i>  enfemble  oüys  fur  iceux  Maître  Adam  Sequart  Do&eur  en  la  Èacul- 
„ té  de  Théologie  en  l’Univerfité  de  Paris  , Vicaire  dudit  Cardinal 
„ Archevefque  de  Roiien, a dit  & ordonné  que  fans  avoir  égard  aufdits 
„ Arrêt! s,  comme  nuis  & donnez  par  entreprife  de  Jurifdiéiion , que 
„toutesfois  & quantesque  par  Ordonnance  du  Roy  il  fera  fait  Pro- 
„ ceflîons  generales  en  ladite  Ville  de  Rouen  efquelles  les  Gens  de  la- 
,,  dite  Cour  feroient  afliftans,  feront  tenus  en  avertir  ledit  Archevef- 
„ que  de  Roiien  ou  fes  Vicaires,  pour  fçavoir  & entendre  de  luy  le  jour, 
„ heure,temps  & lieu  le  pJ  us  commode  pour  faire  ladite  procelfion  ge- 
„ nerale  : & à ce  que  tantledit  Archevefque  ou  fes  Vicaires  que  parcil- 
v „lement  ladite  Cour  faflent  leurs  préparatifs  & devoir  en  tel  cas 
iMïfîu'ùn  requis , & en  ce  faifant  iceluy  Archevefque  , fes  Vicaires  & autres 
Co*' . «*r  ,,  Miniftresde  ladite  Eglife  feront  tenus  de  les  recevoir , & donner  tel 
'.riïmu"  'lcu  & tel  ordre  & prééminence  que  l’Evefque  de  Paris  & Vicaires 
,,  ont  accoutumé  faire , & recevoir  les  gens  de  ladite  Cour  de  Parle- 
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m:nt  à Paris  en  icelles  Procédions  generales  fans  que  les  gens  de  la-  „r#J 
dite  Cour  fe  puilfent  entremettre  aucunement  pour  le  fait  de  l’or-  nPncfimi 
dre  defdites  procédions  & prédications.  Aufquels  gens  de  ladite  n& 

Cour  eft  enjoint  pour  le  bien  de  la  Juftice  & des  Sujets  du  Roy  faire  , "nch^u. 
leurs  charges  & états  feulement  fuivant  leurs  Ordonnances.  Et  fera,, 
çe  prefent  Arreft  leu  & enregistre  en  ladite  Cour  deParIement,à  huis  ,, 
clos  les  Chambres  d’icelles  affemblées,  & exécuté  par  le  premier,, 

Maître  desRequeftes  dudit  Sieur.  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  tenu,, 
à Nify  le  Château  le  dixiéme  Juin  iî54-$igné,Buigenfîs,un  paraphe.  „ 

Commision  fur  l’ Arreft.  ” 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : au  premier  de  „ r„V^',„ 
nosamez  & féaux  Confeillers&  Maiftres  des  Requeftes  ordi-  yyp*Ur  tXtCU 
narres  de  nôtre  Hôtel,  Confcillers  de  nôtre  grand  Confeil , Cour  crt 
de  Parlement  de  Paris  fur  ce  requis  , falut  & dilcdion.  Nous  vous ,, 
mandons , commettons  , & enjoignons  par  ces  prelentes  que  l’Ar-  „ 
reft  par  Nous  donné  ce  jourd’huy  fur  certaine  Requefte  à nous  en  „ 
nôtre  Confeil  prive, prefentée  par  nôtre  tres-chec  & tres-amé  coufin ,, 
le  Cardinal  de  Vendôme  Archevêque  de  Rouen  le  29  jour  de  No-  „ 
vembre  dernier  pafTc , dont  le  diéèum  par  extrait  eft  cy-attaché  fous  „ 
leContrefel  de  nôtre  Chancellerie , vous  mettiez  à deuë  & entière  „ 
execution  de  point  en  point  félon  fa  forme  & teneur  en  ce  que  exe-  „ 
cution  requeroit,  en  mandant  & ordonnant  au  premier  nôtre  Huif- „ 
fleur  ou  Sergent  fur  ce  requis,;faire  les  Exploits  pour  ladite  execu-„ 
tion  requis  & necelîaires,  fans  demander  PUcet , Vif  a ne  Pareatit , de  ,, 
ce  faire  avons  à iceluy  de  vous  qui  vaquera  à ladite  execution , & à „ 
nôtredit  Huilier  ou  Sergent  donné  & donnons  plein  pouvoir,  au-,, 
torité&  Mandement  efpecial.  Mandons  & commandons  à tous  nos  „ 
Jufticiers,  Officiers  & fujets, qu’en  ce  faîfant  vous  obeïffent  & en-  „ 
tendent  diligemment:  Cartel  eft  nôtre  plaifir.  Et  pour  autant  que ,, 
nôtredit  Coufin  aura  à befoigner  de  nôtredit  Arreft  & de  la  prefente  „ 
Commiflîon  en  divers  lieux , Nous  voulons  qu’aux  Vidimus  d’iceux  „ 
deuëment  collationnez  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Notaires  & 
Secretaires^ou  fousfeel  Royal,foyfoitadjoûtée  comme  à ce  prefent ,, 
original.  Donné  à Ntfy  le  Château  le  10.  jour  de  Juin , l’an  de  grâce ,, 

1554.  8cde  nôtre  Régné  lehuitiéme.  Signé , Par  le  Roy  en  fon  Con-  „ 1554^ 
feil,  Burgenfis , & feellé-  fur  fimple  queue  du  grand  Sceau  de  cire ,, 
faune.  „ 
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T dIm  »>  Le  Samedy  19  Mars  1^69.  le  Roy  ayant  gagné  la  mcmorabléba- 
cJïmt™  „ taille  contre  le  Prince  de  Condé,  & le  party  des  Religionnaires. 
d*n<uN'f,n  $Ur  ja  IcfoIution  prife  de  chanter  le  Te  Denm  à la  Nef  de  la  Cathe- 
drale  pour  la  commodité  & dévotion  du  Clergé  & du  peuple  ,1* 
»rrirt.  J5  Cour  ne  le  voulut  permettre  j Sc  comme  plufieurs  Dignitez,Qianot- 
„ nes,&  Chapelains  étoient  déjà  en  la  Nef  aveclaCroix&  lesChan- 
M deliers , & le  fleur  Chantre  eût  déjà  élevé  ledit  Te  Denm  , & fuivant 
« icelle  élévation  il  en  eût  déjà  été  chanté  plufieurs  verfets  , ice'ur 
jj  Sieurs  de  la  Cour  envoyèrent  faire  défenfepar  l’un  de  leurs  Huüfiers 
jj  qu’on  n’euft  à tirer  outre  *,  de  forte  qu’il  avoit  convenu  «entrer  dans 
jj  le  Chœur, où  enfin  fuivant  l'Ordonnance  d’icelleCourledit  TV  Denm 
j}  avoit  été  chanté  , & qui  plus  eft  ledit  Sieur  Chantre  avoit  été  pris 
u par  le  poing  par  l’un  des  Huifliers  d’icelle  Cour , & mis  hors  de  fa 
.jj  place  ,&  outre  ce  , la  Chaire  Archiepifcopale  avoit  été  prife  parle 
jj  fleur  Marefchal  de  Coffé,  & le  fleur  de  Carrouges  : Aufli  ladite  Cour 
jj  s’étoit  affomblée  au  milieu  du  Chœur  ,&  avoit  donné  là  fon  Arreft 
j5  & Ordonnance  , chofes  indécentes  & qui  n’avoient  jamais  été  pra- 
IX  jj  tiquées , &c.  Après  avoir  oüy  la  le&ure  de  l’Arreft  donné  au  Privé 
l,  ch.pi,„y>  Confeil  le  15  juin  15^4.  il  fut  ordonné  en  Chapitre  qu’on  s’enquer- 
roit  au  certain  comme  Mcflieurs  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  fe 
gouvernoientavec  Meffieurs  du  Parlement  dudit  lieu  en  pareil  cas,  à 
d,  „ raifon  que  ledit  Arreft  du  Privé  Confeil  y renvoyé , duquel  Arreft 
jUn‘t  */4  jj  Ceroit  pris  un  Vidimus  ou  coppie  approuvée  pour  iceluy  faire  mettre 
chambru.  „ en  execution  le  plutoft  que  faire  le  pourroit  par  le  premier  Maiftre 
„ des  Requeftes  qui  viendroit  furies  lieux,  & qu’on  iroit  trouver  le 
„ Sieur  Marefchal  de  Coffé,  afin  de  luy  montrer  ledit  Arreft , à ce  qu’il 
j,  entendit  ledit  fcandale  n’étre  provenu  par  leur  faute.  Cette  refolu- 
x j,  ti on  du  Chapitre  ne  fut  pas  fi  tôt  executée  : Car  le  Mayly  23  Juillet 
^M“<«r/.j,  1585.  Meilleurs  de  Chapitre  ayant  été  advertis  que  ce  jour-là  on 
»v°it  publié  la  paix  entre  le  Roy  8c  les  Princes  à l’occaflon  de  la- 
158  j jj  quelle  & pour  aftion  de  grâces  à Dieu  d’un  fi  grand  bien  , Meilleurs 
jj  de  Parlement  avoient  advifé  d’affifter  en  corps  à heure  prochaine  de 
9,  q uatre  heures  a la  décantation  du  Cantique  TV  De»m3  par  ainfi  pro- 
„ p ofoit  le  fleur  Chantre  au  Chapitre  de  délibérer  du  lieu  & ordre  à ce 
j,  requis.  Surquoy  il  fut  ordonné  qu’on  prepareroit  des  fieges  en  la 
j,  NJef  1 Eglife  pour  recevoir  lefdits  Sieurs  de  Parlement,  enfemble 
jj  le  s Confeillers  & Efchevins  de  cette  Ville , & que  l’autel  de  S.Pierre 
Jifousl*  pulpitreferoitparéd’ornemens  8c  luminaires, mêmes  les  étok 
»,lcs  Sc  chandeliers  pendans  en  ladite  Nef,  fsroit  chanté  le  Cantiquf 
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Te  Deum  hrikkmr,  en  mufique  de  contrepoint , & orgues  alternati-  „u rj 
vement , & par  viciflîtude  de  verfct$5  lequel  Cantique  lcroit  élevé  ^^ropofequon 
Sc  commencé  par  ledit  Sieur  Chantre  affilié  de  fix  autres  de  Meffieurs 
lesDignitez  ou  anciens  Chanoines,  revêtus  des  plus  belles  & fl*  yyf9*T  la  corn - 
ches  chappes  de  l’Eglife , pour  plus  ample  demoriflration  & fignifi-  r 
cation  de  joye  , de  telle  paix  que  Dieu  nous  avoir  donnée  , afin  que  „ ,q‘"' 
toutes  lefdites  folcmnitcz  étant  faites  en  lieu  plus  apparent  & dé-„ 
couvert  comme  en  ladite  Nef  de  l’Eglife,  le  peuple  y affiliant  pût  „ 
plus  aifément  voir  & être  émeu  à dévotion.  Et  d’autant  qu’il  y avoir  „ 
doute  que  lefdits  Sieurs  de  Parlement  ne  voulurent  autrement  or-  „ 
donner  comme  une  fois  ils  avoient  attenté  en  l’Aflfcmblée  dernière  „ 
faite d pareille  fin  en  l’année  156*  lefdits  Sieurs  de  Chapitre  avoient 
misés  mains  du  fieur  de  la  Roque  Chanoine  Trcforier  & Confeiller 
Ecclefiaftique , ledit  Arreft  donné  au  Privé  Confeil  du  Roy  feant  à 
Nify  leChateaule  10  Juin  1554.  par  lequel  étoit  ordonné  que  lef-  j» 

dits  Sieurs  de  Parlement  prendront  dudit  fieur  Archeyefque  ou  fes  *>- 

Vicaires  les  jour,  heure,  temps  & lieu,  plus  commodes  à ce  que  tant ,,  1 
ledit  Archcvefque  ou  fes  Vicaires  que  pareillement- ladite  Cour,,,, 
fa  fient  leurspreparatifs  & devoir  en  tel  cas  requis , & en  ce  faifant  „ 
iceluy  Archcvefque.,  . fes  Vicaires  & autres  Miniftres  de  ladite  Eglife,,, 
feront  tenus  donner  lieu , ordre  & prééminence  tels , que  l’Evefque  „ 
de  Paris  & fes  Vicaires  ont  accoutumé  faire  & recevoir  les  Gens  de  „ 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , prians  à cette  fin  mefdits  Sieurs  de-,, 
Chapitre,  les  Sieurs  Confeillers&  Dignitez  Chanoines,  prefens  à„ 
leur  compa gnie , & leur  donner  pouvoir  & charge  de  remontrer  lef-  „ 
dites  chofesaufdits  Sieurs  de  Parlement  à ce  qu’ils  vouluffent  trou-  „ 
ver  bon  tels  préparatifs  faits  & ordbnnez  audit  Chapitre.  Sur  cette 
condufion  , la  Cour  envoya  deux  Huiffiers  pour  advertir  lefdits 
Sieurs  Conseillers  de  fe  trouver  prefentement  en  ladite  Cour  , & re- 
tournèrent  viron  demi-heure  apres  au  Chapitre  par  commiffion  delà 
CourMeffieurs  Vigor  & de  Boviu,lefquclsavec  plufieursde  mefdits  }y 
fieurs  affiftans  en  Chapitre,  propoferent  que  la  Cour  avoit  ordonné  „ 
par  fon  Arreft  donné  à heure  prefente  , que  pour  cette  fois  & fans  * • 

préjudice  des  droits  dudit  Chapitre,  ledit  Cantique  feroit  chanté  au  ,y 
Chœur  de  cettedite  Eglife, auquel  affifteroit  la  Cour  en  Corps  &en,y,  Xfy 
Robes  rouges,  feant  des  deux  cotez  du  Chœur  tant  qu’ils  feroient  „ 
en  nombre  d’affiflans  -,  toutesfois  qu’ils  n’étoient  pour  le  prefen r «*»«/■- 

qu’environ  trente-deux,  & par  ainfi  tous  Meffieurs  les  Chanoines  qui 
n^toient  pour  lors  en  grand  nombre  feroient  tous  affis  aux  hautes 
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„ Chaires  ,tant  du  côté  droit  que  du  feneftre  , &r  leur  honneur  & leut 
„ autorité  confervée  &c  fauve.  Et  quant  aux  d'flicultez  que  mefdits 
,,  Sieurs  de  Chapitre  trouvoient  de  leur  paît  en  telle  affaire  , lefdits 
„ fleurs  Vigor  & de  Boviu  atteftcrent  & promirent  en  parole  de  ladite 
,,  Cour , que  fitôt  que  mefdits  Sieurs  de  Chapitre  feroient  apparoître 
„ de  l’ufage  & obfervance  accoutumée  avec  lefdits  Sieurs  Evefquc  & 
,,  fon  Chapitre,  & la  Cour  de  Parlement  de  Paus,  ils  feroient  réglez  en 
xi.  ,,  meme  ordre  , pratique  & façon  de  faire  en  icelles  folemnitez. 
u Ce  qu’entendu  par  lefdits  Sieurs  de  Chapitre , ils  protefterent  de  fe 

î«»r*wir.  >>  pourveoir  par  devers  le  Koy  dudit  Arreft  donné  par  entreprife  de 
„ Jurifdi&ion  , n’y  ayant  été  lefdits  Sieurs  de  Chapitre  preîens  ny  ap- 
,,  peliez,  & que  nonobftant poùr  éviter  au  fcandale  qui  pourroit  ad- 
„ venir,  ils  ordonnèrent  que  le  Chœur  feroit  paré  , & lesornemens, 
,,  chappes  & luminaires  rapportez  de  ladite  Nef  au  Chœur, pour  en 
„ iceluy  chanter  le  Te  De#»*, avec  uni  Motet  & les  Oraifons  Pro  Eiclefigj 
,,  VroRcge,  & Pro  Puer,  pour  cette  fois  feulement,  Sc  fans  tirer  en  confe- 
,,  quence. 

X*1-  i O*  d’autant  que  dans  l'énoncé  de  l’Arreft  cy-deflus,  il  eft  dit  que 
Mr,  Hucm-  l’on  donneroit  tel  lieu  & ordre  à Meffieurs  de  la  Cour  que  ceux  dn 
thtdr.it  dt  Parlement  de  Paris  ont  de  coutume  d’avoir  en  l’Eglife  Cathédrale 
de  Paris  en  pareilles  aâions  & folemnitez , & que  Meilleurs  les 
Confeillers  Ecclefiaftiques  avoient  donné  parole  que  la  Cour  s’y 
regleroit , Meilleurs  les  Chanoines  députèrent  pour  avoir  cet  Aâe 
capitulaire  ou  atteftation  de  Meilleurs  du  Chapitre  de  l’Eglife  de 
, Paris,  contenant  la  forme  & ordre  qu’ils  ont  accoutumé  de  garder 
pour  la  feance  au  Chœur  avec  Meffieurs  du  Parlement  de  Paris. 

A ntfllitH  » A tous  ceux  qui  ces  prefentes Lettres  verront:  Le  Doyen  & Cha- 

d»  o,.fu,t„  pitre  de  l’inligne  Eglife  de  Paris  qui  dépend  immédiatement  du  Saint 
^‘ege3  Salut  en  Nôtre-Seigneur.  Après  avoir  veu  la  fupplique  qui 
/.met  dt*y>  nous  a été  prefentée  de  la  part  de  Meffieurs  les  Venerables  Doyen, 
jtTÏ.'"  » Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Rouen , par  laquelle  ils  Nous 
ftahid,f».M  requièrent  (fuivant  l’Arreft  du  Privé  Confeil  donné  en  datte  du  io. 

Juin  1554.  entre Reverendiffime  Monfieur  le  Cardinal  de  Vendofme 
,,  Archevefque  deRoüen)  de  leur  faire  fça  voir  l’ordre  delà  feance  de 
s,  Meffieurs  du  Parlement  de  Paris  dans  le  Chœur  de  nôtre  Eglife 
„ quand  on  fait  quelque  Proceffion  generale.  Nous  difotis  que  le 
jj  Chœur  de  nôtredite  Eglife  fe  fepare  en  quatre  parts , dont  k moitié 
j,  depuis  le  grand  Autel  jufqu’à  la  moitié  duChœur,c’eft  à-dire  jùfques 
» aux  degrez  par  lefquels  on  monte  dans  les  Chaires  de  chaque  côté 
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eft  occupée  en  haut&  en  bas  par  nous  les  Bénéficiez  & Chapelains,», 
de  nôtre  Eglife, l’autre  partie  ou  portion  du  .côté  droit  eft  occupée  „ 
par  Meflieurs  du  Parlement , qui  font  aux  chaires  hautes  8c  baffes,  & „ 
baffes,  & à l’oppofite  au  côté  gauche  Meilleurs  de  la  Chambre  des,. 
Comptes  & de  la  Cour  des  Aydes  y font  conjointement,  & que  ces  „ 
Meilleurs  en  ont  ufé  de  la  forte  jufqu’à  prefent  fans  aucune  contefta-  „ 
tion.  Pour  témoignage  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  le  fceau  de,, 
nôtre  Eglife  de  Paris  à ces  prefentes.  Donné  à Paris  en  nôtredit,. 
Chapitre  le  dernier  jour  de  Mars  1588.  Signé,  DOULCEUR  ,avcc„ 
un  paraphe. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  principales  Confrairies  de  la  Cathédrale , & par- 
ticulièrement de  celles  de  la  V ierge3de  S. Romain, 

de  Sainte  Cccile  }&c.  1 - 

t ' • ' ' 1 • ■ 

L’Affociation  de  certaines  perfonnes  de  pieté  qui  s’unifTent  d’in-  ri,ri)^ 
tendon  pour  honorer  la  fainte  Vierge  ou  quelqu’autre  Saint,  fm 
eft  agréable  à Dieu  quand  particulièrement  ces  Confrairies  font 
autorifées  & approuvées  des  Supérieurs , & que  les  Statuts  font  ob 
fervez  religieufement&  félon  leur  première  inftitution.  Cela  foitdit 
d’autant  que  fouvent  il  s’y  giiffe  des  abus  & de  la  corruption , & que 
ces  Affemblées  degenerentaifémentenoccafionsd’yvrongneries  & 
de  débauche  panny  les  artifans.  Ainfï  ils  pervertiffent  l’uuge  d’unie  «>  .. 
chofefi  faintement  inftltuée  ; cependant  il  n’y  a que  trop  d’exem- 
ples de  cet  abus , & même  nos  Roys  ayant  crû  que  dans  ces  fortes 
d’affemblées  il  s’y  pouvoit  faire  des  cabales  prejudiciables  au  bien 
public  & au  repos  de  leur  Eftat,  ont  par  quelques-unes  de  leurs  Or- 
donnances défendu  ces  Confrairies,'  quoy  qu’aprés  avoir  pris  con-  r 
noiffance  des  faits  ils  fe  foient  contentez  d’en  retrancher  les  abus, 
les  permettant  avec  ces  précautions , comme  auparavant. 

Cependant  l’ambition  8c  le  defir  de  paroître  font  fi  naturels  à ^ 

l’homme  qu’il  ade la  peine  à s’en  défendre  8c  à fe  garantir  de  ce  poi-  tnmchtr  iu»t 
£on  qui  fe  gliffd  tnémcparmy  les  chofes  les  plus  fàintes , 8(  cxa(«u,c'n^m”‘' 
pltifieursdcfordres;  c’efi  ce  qu’on  éprouve  dans  la  plufpart  de  ce* 
Confrairies,  les  Maiftres  en  charge,  Prevofts  ou  Treforiers  ne  vou- 
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lant  en  rien  ceder  à ceux  qui  les  ont  précédé  font  bierribuvent  <fé* 
dépenfes  au  dcffus  de  leurs  forces,  jufques-làque  plufieurs  pour  avoir 
voulu  paroître  extraordinairement  dans  les  feftins , tentures  de  Ta** 
pifleries  & autres  magnificences  qui  ne  font  pas  portées  dans  tes' 
Statuts  de  laConfrairie  , mais  qui- fe  font  introduites  par  un  pur 
efpritde  vanité, en  oatété  incommodez  notablement  en  leurs  fa- 
milles. Ces  dépenfes  font  enfin  devenues  fi  grandes  que  l’on  a delà 
peine  à trouver  des  perfonnes  fages  qui  veuillent  accepter  ces  char- 
ges & fefoumettre  à payer  fi  cher  un  pareil  honneur.  Ileftà.propôs- 
de  marquer  cela  pour  faire  connoître  que  l’Eglife  n’autorife  point 
ces  abus , quoy  qu’elle  les  fouffre  avec  douleur  pour  un  temps , ne 
pouvant  tout  d’un  coup  les  retrancher  entièrement,  mais  il  eft  à fou- 
haiterque  le  moruleifè-détronapedefoy-nnéme^paT'la  reflexion  que 
l’on  peut  faire  fur  plufieurs  exemples  aflez  connus  & qu’on  réduite 
les  profiufionsau  neceffâire,  ou  au  plus,  aune  honnefte  modération 
fuivant  les  Statuts.  Ce  qui. foitdit  en  general  pour  toutes  les.  Con- 
^ frairies.  . k ' 

l'tn  Quant  à celles  qui  font  à la  Cathédrale , fi  quelqu’un  trouve  ce 
trtiuductn-  fujet  pCU  digne  d’avoir  place  dans  l’Hiftoire  de  cette  Eglife,&  quel- 
qu’autres femblables  matières  qu’il  traittera  de minucies , qu’fl  fafle 
reflexion  qu’on  n’en  parle  qu’inerdemment  & fort  briévement,&que 
d’ailleurs  on  écrit  pour  tout  le  monde,  8c  fur  tout  pour  ceux  qai 
. n’ont  pas  d’étude,  dont dénombré  eft  bienplus  grand,  & qui  ont 

befoin  d’étre  inftruits  fur  les  petites  comme  fur  les  grandes  chofcs. 
iv.  La  Confrairiede  Notre-Dame  eft  des  plus  anciennes  delà  Cathe- 

u ’iî'v  *d  ^ra'e> car  ^>an  ^3*P*lc  Jeudy  après  la  Nativité  deS.Jean-Baptifte 
cmfinut  tn  l’Qflicial  de  Rouen  approuva  & confirma  les  Ordonnances  & Sta- 
«!»>•  tuts  de laditer Confrairie  de  Nôtre- Dame.  Ils-comracncent  de  cette 
» forte.  Comme  ainfi  fort  qu’à  la  louange  & honneur  de  Nôtre- 
j>  Seigneur  Jefus-Chrift  & de  la  gloricufe  Vierge  Marie  fa  Mere , 8c  de 
» tous  les  Saints  & Saintes  de  Paradis  ; longtemps  y a comme  nous 
» avons  appris  que  les  Marchands  & Brifeurs  de  Sel , eufïent  cpm- 
mencé,fait  &étably  certaine  Confrairie  de  laquelle  ils  àvoîentélû 
» pour  Patrone  fpeciale  la  B.V.  Marie  l’ayant  nommée  la  Confrairie 
1 3j  de  Notre-Dame  fondée  dans  la  grande  Eglife,&c.  «• 

- vf  En  1541.de  10  Mars  l’Archevefque  Aimery  Cuenàdlç  approuvai 
les  ftatuts  de  cette  Confrairie  par  fes  Lettres  données 
ij4i.  „ au  Manoir  de  Deville,  inclinant  favorablement  à la  requefte  des 
» Ereres,&  Sœurs  d’icelic.  Le  Prcvpft , l’Efcheyin  & les  fervans  firent 
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ferment  fur  les  SS.Ëvangilesen  prefence  du  Notaire  de  PArchevef-,, 
ché  qu’ils  garderaient  fidellement  les  Ordonnances  & Statuts  , & „ 
qu’ils  n’iroient  à l’encontre  d’iceux , par  eux  ou  par  perfonne  inter-  „ 
pofée, qu’ils  ne  feroientny  ne  fouffriroient  que  l’on  fit  aucunes  mo-}) 
nopoles,confpiration,  harelle  ou  tacquelle,au  préjudice  de  la  fainte  „ 
Mere  Eglife,  ou  contre  fes  droits  & jurifdiâion,  ou  de  quelqu’autre 
que  ce  fut  ,&  qu'ils  fairoient  faire  le  même  ferment  aux'Freres  & ,, 
Sœurs  qui  étoierrtdc'ja  entrez  en  ladite  Confrairie,  & à ceux  qui  y,, 
entreroient  à l’avenir  fans  aucune  tromperie,  &c.  Cette  Confrairie  }> 
atoûjours  perfeveré  depuis  ce  temps-là, & mémes’eft  accrue  , en  ce 
que  depuis  plufieurs  années  l’on  a fait  pour  l’ordinaire  choix  de  ceux 
qui  paiïoient  pour  les  plus  riches  Marchands  pouren  être ( comme  en 
celle  de  S.  Romain)  les  Maiftres  & Efchcvins  capables  d’en  faire  les 
dépenfes  qui  font  aflez  confiderables.  La  contrctable  de  leur  Cha- 
pelle a été  faite  à leurs  dépens , dont  le  feul  Tableau  quia  été  fait 
par  le  fleur  Champagne  eft  de  800  livres.  Ils  ont  coutume  de  tenir 
rang  dans  les  Procédions  des  Rogations  où  ils  accompagnent  la 
Chaffe  de  Notre-Dame,  dont  j’ay  parlé  dans  le  premier  Livre.  Le 
Maiftre  en  charge  eft  conduit  par  le  Chapelain  de  la  Confrairie , qui 
porte  fur  fon  bras  une  image  de  la  fainte  Vierge  d’argent  vermeil 
doré.  Us  font  précédez  de  plufieurs  joüeurs  d’inftrumens  , comme 
de  trompettes , de  cornets,  & autres,  & de  la  reprefentation  d’un 
ferpent  placé  fous  les  pieds  d’une  image  de  la  fainte  Vierge , qui  eft 
une  figure  de  la  telle  du  Dragon  infernal,  qu’elle  a brifée. 


. De  la  Confrairie  de  S.  Romain. 

NOus  n’avons  aucun  Mémoire  qui  nous  donne  connoiflfance  vi. 

de  l’inftitution  de  cette  Confrairie  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
quoy  que  très  probablement  elle  foit  des  plus  anciennes, 8c  que  l’on 
puilfe  croire  avec  quelque  fondement.qu’elle  ait  pris  aailfancè  lorsS^»c,^: 
que  l’on  a voulu  rendre  plus  pompeule  la  ceremonie  qui  fe  fait  aux 
Procelfions  des  Rogations,  & enluiteà  la  délivrance  duPrifonnier. 

II  eft  bien  vray  que  je  trouve  dâs  un  ancien  Manufcrit  que  l’an  134 6. 
le  Dimanche  après  la  S.  Romain  au  * Pardon , l’Official  de  1 'Arche- 
vefque  Nicolas  Roger  approuva  de  nouveau  & confirma  les  Statuts  " 
qui  luy  furent  prefentez  par  les  Confrères , mais  la  Confrairie  fub- 
liftoit  avant  cela  *,  on  lit  parmy  ces  Statuts  au  fujctdela  Chaffe  de 
S.  Romain  & du  Prifonnier  les  articles  fui  vans. 
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vil.  Item  il  eA  bidonné  que  le  Eundy,  leMardy  ,1e  Mercredy  Scie  Jeu- 

JkmmSm-»  'dydes  Procédions,  le  Prevoft,  les  $ergeans,  & tous  les  Officie» 
*■*»•  ,,  de  ladite  Confrairie , doivent  s’altembler  à l’Hôtel  do  l’Efqucvin  à 

,,  heure  du  retrait  de  Prime,  & quand  le  gros  fein  Tonnera  pour  aflem* 
„bler,  ijs  doivent  tous  s’afiembler  & aller  ordcnement,deux  & deux 
„ enfemhle,  & doit  un  çhacun  avoir  un  Gans  & un  Chapel  & une 
,,  Verge  à 1*  grande  Eglife  de  Roiien  , pour  aydier  à porter  la  Fierté 
„ Monfeigneur  S.  Romain  ^ & doit  chacun  faire  fon  Office  tel  com* 
„ me  à luy  appartiendra  & encenfe?  devant  ladite  Fierte-  Et  doivent 
„ a voiries  Preftrosqut  porteront  la  Fierte  ,&  les  deux  Clercsqui  por- 
teront les  cierges,  8t  Les  trois  Çouftres  de  l’Eglife  chacun  une  paire 
„ de  Gans.  Et  le  jour  de  RouvaiTons , le  Prévoit  doit  cflire  quatre  des 
„ Compagnons  pour  aller  avec  luy  en  (a  compagnie  des  Preftresqui 
„ iront  quatre  le  Prifpnnier  au  Çhatel  , pour  iceluy  conduire  & ame- 
• ,,ner  à la  Fierte  S-  Romain,  laquelle  il  doit  porter  par  devant  jufqu’aa 
„ maiftre  Autel , 8i  quand  il  Para  laiffice , les  Compagnons  le  doivent 
,,  amener  en  la  Chapelle  S.  Jean  ou  S.  Romain , où  l’en  chantera  une 
„ Mefiç  Tccrete,  & icelle  Mefle  dite,  l’en  le  doit  mener  au  difner  chicux 
l’Efquevirv  C’ait  tout  ce  quç  je  trouve  au  Tu  jet  de  ces  anciens  Sta- 
tuts.  On  y peutobferver  qu’il  y a plusde  330  ans  que  ces  ceremo- 
nies Te  pratiquoient  à peu  prés  comme  nous  les  voyons  au  jourcPhuy. 
contrit  <u  ^ cft  * remarquer  que  le  18.  Janvier  *517.  le  Chapitre  permit  aux 
s.  Romain  Confrères  de  transférer  leur  Confra'uie  de  la  Chapelle  ancienne  de 
unwucha  Romain  qui  ^toir  trop  petite  & trop  obfcure  en  celle  des  Inno- 
foOt.  cens  , & d’y  faire  de  nouvellesvitres,  descloftures  ou  baluftres  & 
de  nouveaux  orneroens,. Et  l’an  15a».  le  premier  May  il  fut  lignifié 
à Jean  du  Four  Bourgeois  de  Rouen  éleu  pour  Prévoit  ou  Maiftre  de 
rv  la  Confrairie  de  ne  porntfahede  feftins  & autres  divertiflemens  aux 
prochaines  Rogations;  mais  qu’au  lieu  des  fupeifiuitez  accontu- 
, rnées,  de  faire  des  aumônes  aux  pauvres,  & que  l’on  fairoit  fcmbla- 

bles  injonctions  aux  Maîtres  des  autres  Confiâmes. 

Divm  P'gla-  0°  a fait  en  divers  temps  plufieuts  Reglemens  darts  les  Chapitres 
mx/f»»!  (w  generaux  pour  les  Confiâmes, tant  pour  çelledc  S.Romain  quepout 
les  autres  i il  fut  ordonné  l’an  1460.  que  l’on  ne  chantetoit  point 
- " deux  hautesMeffes  en  même  temps  que  l’on  cefleroit  de  chan- 

ter lors  que  le  Service  du  Choeur  commenceroit;  que  nul  Chanoi- 
ne ne  diroit  ces  Méfiés  de  Confrairie,  n’étoit  que  les  Confrères  priaf-. 
fent  le  jout  du  Patron  que'qu’un  des  Meilleurs,  que  pour  lors  ils  lq 
pounoient  faire,  Ii  fut  auffi  défendu  de  faire  dire  les  Méfies  des  Con- 

frairics 
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frairies  par  d’autres  que  par  les  Preftres  habituez  dans  I’Eglife*  que 
files  Confreresn’cn  trouvoient  point  de  preft,  qu’ils  demandaient 
pértniflîon  au  Chapitre  d’en  prendre  un  autre , & qu’aucun  Chanoi- 
ne ne  fit  Diacre  ou  Souf-diacre  à ces  Méfies  là. 

Mais  le  Statut  qui  fut  fait  le  i p Aouft  1483.611  fans  doute  de  gran- 
de édification, U défendoit  aux  Chapelains  des  Confrairies  fous  de 
griefvcs  peines  de  permettre  à l’avenir  que  des  femmes  vinfient  pa- 
rer les  Autels,  ou  toucher  les ornemens  & paremens  qui  y fervent. 

Je  ne  raifonne  point  fur  les  motifs  qu’eurent  Meilleurs  les  Chanoines 
de  retrancher  cét  abus , qui  auroit  befoin  d’étre  renouvellé  en  notre 
temps  auffi-bien  que  celuy  qui  fut  fait  au  fujet  d’une  troupe  de 
cueillerefics  qui  fe  rendent  fort  incommodes, & très  importunes  dans 
les  Eglifcs,aux  perfonnes  qui  veulent  prier  Dieu  avec  recueillement, 
aufquellcs  on  fit  defenfe  de  venir  cueillir  dans  l’Eglife  les  jours  des 
Feftes  des  Patrons  de  ces  Confrairies.  J’en  pourrois  encore  rapporter  • 
plufieurs  autres , que  j’obmets  pour  ne  me  rendre  importun.  * 

De  la  Confrairie  de  Sainte  Cécile. 

LEs  Chantres  & Symphoniftes  ayant  prefque  univerfellement  x. 

pris  faintc Cecile  pour  Patronne,  il  n’eft  pas  extraordinaire de^V^'^'”’ 
voir  que  ceux  de  Roiicn , & meme  plufieurs  perlonnes  d’autre  quali-  c i* 
té  qui  ayment  la  Symphonie  fe  font  joints  à eux  pour  honorer  cette  A1»" 
Sainte,  dans  la  Confrairie  quia  été  inftituée  à la  Cathédrale.  Il  ne 
nous  paroit  pas  en  quel  temps  elle  a été  établie  i je  croirois  aifément 
qu’elle  cil  ancienne , mais  que  d’abord  elle  n’a  pas  été  en  l’état  où 
nous  la  voyons  aujourd’huy,  & que  le  Puy  oùfe  difiribuent  les  prix 
aux  Muficiens  qui  ont  compofé  les  meilleures  pièces, eft  plus  mo- 
derne , & qu’il  aura  pu  être  fondé  à l’imitation  de  celuy  de  l’imma- 
culée Conception  qui  a été  étably  pour  les  Poëfies.  L’une  & l’autre 
de  ces  deux  Confrairies  outre  leur  fin  principale  , qui  eft  d’ho- 
norer  en  la  première  , la  faintc  Vierge  -,  8c  en  l’autre  fainte  Céci- 
le , n’a  pas  peu  contribué  pour  perfeâionner  la  Pocfie  , & la 
compofition  de  laMufiquc,par  ladiftribution  des  prix  qui  fe  fait 
tous  les  ans,  & qui  donne  de  l’émulation  aux  efprits  pour  fe  per- 
fectionner^ mériter  l’honneur  & la  recompenfequi  couronne  leurs 
travaux.  rîfrr- 

Ce  que  j’ay  trouvé  de  la  Confrairie  de  fainte  Cecile  eft  tiré  du  Li- 
VieouRsgiftre  oufont  les  Statuts  8c  la  réception  avec  lafignature^«m, 
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de  tous  les Maiftres  ou  Princes  de  ladite  Confraiiie  qui  commence 
en  ces  termes. 

» Les  Princes  8c  Confrères  de  la  Confrairie , qui  en  l’honneur  de 
» Dieu  8c  de  fainte  Cecile,  par  une  religieufe  obfcrvation  a etc  de 
»,  LONG  TEMPS  folemnifée  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Nôtre- Damg 
,,  de  Roüen  , du  confentement  de  MefTeigneurs  les  Archevefques, 
„ Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  de  ladite  Eglifej  defirans  apporter 
„ tout  ce  qui  leur  eft  poflîble  pour  la  manutention  de  ladite  Confrairie 
,,  8c  augmentation  du  Service  divin.  Et  pour  remédier  à la  depenfe 
» exceffive  qu’aucuns  Princes  ont  cy-devant  faite , à raifon  de  laquel- 
i>  le  plufieurs  perfonnes  d’honneur  ont  été  divertis  de  s’y  alTocier. 
«Après  avoir  meurement  veu,  confideré  8c  délibéré  les  anciens  atti- 
»,  clés  d’icelle , ont  d’un  commun  accord  8c  fous  le  bon  plaifir  de  Mpn- 
>>  feigneur  l’Archevefque  de  Roüen  8c  autres  Supérieurs  arrefte  8c  con- 
»>  clu  les  articles  quienfaivent  i.  Il  fera  faitregiftre  du  nom  de  ceux  qui 
8cc.  au  nombre  de  ai.  articles  que  j’obmets  pour  briefveté.  CesSta- 
tuts  qui  furent  faits  le  23.  Novembre  1601.  furent  confirmez  par  le 
Cardinal  de  Bourbon,  par  l’Aéte  qui  s’enfuit, 
xn.  Charles  de  Bourbon  par  la  permiffion  divine  8c  de  l’autorité  Apo- 
il  CRmrb, ft°li<îuc  Archevefque  de  Rouen  Primat  de  Normandie,  inclinant  à 
Ui  cùnfirmt  l’humble  fupplication  8c  requefte  à nous  faite  de  la  part  defdits 
<n  i<oi.  ” Confrères,  & veu  par  Nous  les  articles  8c  Ordonnances  cy-dcffus 
” inférées  8c  tranferites,  les  avons  approuvées  8c  ratifiées , approu- 
” vons  8c  ratifions,  pour  être  iceux  gardez  8c  obfervez  par  Iefdits 
” Princes  8c  Confrères,  même  par  ceux  qui  feront  cy-aprés  receus  8c 
” affociez  en  ladite  Confrairie  , fauf  nôtre  droit  8c  de  nôtre  Eglife 
” Cathédrale  , en  foy  dequoy  Nous  avons  fouferit  ces  prefentes  de 
” nôtre  main.  Fait  en  nôtre  Château  de  Gaillon  ce  19  May  1602. 
” Signé, CH  ARLES  de  Bourbon  Archevefque  de  Roüen.Et  par  Monf. 
Xiii,  ” De  la  Vigne.  Et  y voulut  être  affocié. 

QutUpuj fm-  Le  Sieur  Dadré  donna  une  fomme  d’argent  à la  Confrairie  l’an 

v«.r n'JHeau  1 609.  pour  l’entretien  duService  & pour  avoir  la  qualité  de  Prince 
cin}r*int.  fans  faire  d’autres  frais.  Le  Sieur  Bourdigalle  Maiftre  des  Comptes 
en  fit  autant  en  1604.  L’an  1644.  M.  Caradas  Chantre  de  S.Oüen 
étant  Prince  du  Puis  qui  tenoit  pour  les  Religieux  de  cette  Abbaye 
dans  leur  Eglife  , ne  s’étant  prefenté  perfonne  pour  entrer  en  la 
Confrairie  & en  faire  les  frais.  Les  Pi inces  acceptèrent  que  ceux  qui 
voudroient  entrer  ne  ferorent  point  obligez  de  faire  les  frais  qu’a  prés 
cinq  ans  pendant  lefquels  ilsferoient  faits  des  deniers  provenant  de 
la  Confrairie.  r 
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Ce  fut  pour  tâcher  de  rétablit  la  Confrairie  & remedier  aux  abus  Nj  X(,v' „ 
dont  nous  avons  parlé,  que  Meilleurs  du  Four  Abbéd’Aulnay,  Cha- 
ûoine  & Treforierde  la  Cathédrale  j Robert  le  Cornier  de  Sainte  < 


Helene  Grand  Archidiacre  j Bernard  le  Pigny  Archidiacre  du  grand 
£aux^  Charles  de  Rome  Archidiacre  du  Vexin  François, & les  autres 
Maiftres  & Confrères  s’affemblerent  l’onzième  Octobre  1660.  & 


reconnoiffans  que  comme  par  Je  parte  les  grandes  dépenfes  avoient 
refroidy  la  pietc  des  Fidèles  de  s’engager  dans  cette  iainte  focieté , 
ils  vouloient  y remedier,ayant  à cet  effet  arrêté  par  entr’eux  & pour 
l’avenir,  que  qui  que  ce  foit  des  Princes  quiauroit  donné  fon  nom  à „ 
ladite  Confrairie  feroit  quitte  de  tous  dépens  pour  cent  cinquante  „ 
livres,  fans  que  l’on  pût  exiger  de  luy  aucune  fourme  plus  grande, & „ 
que  lefdits  Sieurs  Princes  feroient  exhortez  de  ne  fc  piquer  d’aucune  „ 
jaloufieny  émulation  qui  put  un  jour  détourner  ceux  qui  auroient,, 
dertein  de  s’y  mettre,  & comme  la  Confrairie  a un  revenu  & un  fond  „ 
allez  confiderable,  ils  autorifoient  le  Prince  de  prendre  de  ce  fond  „ 
dequoy  fuppléer  aux  frais, fi  laditefomme  de  150 livres  n’y  pouvoit  „ 
fatisfaire.  „ 

Il  fut  en  outre  arrétéle  16  Juin  1661.  qu’à  l’avenir  les  prix  qui  fe 
donnent  aux  Mulîciens  feroient  de  la  valeur  de  centimes,  dont  il  r td 

en  feroit  pris  foixante  & dix  livres  fur  le  revenu  de  la  Confrairie , & f,niU 
les  autres  trente  livres  furent  promis  annuellement  par  Monfieur 
l’Abbé  d’Aulnay. 

Noble  & diferete  perfonne  M.  François  de  la  Foffe  Chanoine  & „ 
Penitencier  de  l’Eglile  Cathédrale  ayant  été  affocié  en  la  Confrairie ,} 
l’onzième  Oétobre  1662.  a fondé  pour  le  fécond  prix  des  Motets  à „ 
deux  Chœurs  l’Efcîitoire d’argent,  & adonné  la  lommedc  30  livres  „ 
de  rente  par  an  , lefquels  doivent  être  employées  audit  prix,  par  „ 
Contraéfparté  devant  les  Tabellions  de  Rouen  le  premier  jour  de,, 

Mars  1666.  controllé  le  3 Mars  16(57.  lequel  Contracta  cté  mis  dans  „ 
le  coffre  des  archivés  & titres  de  ladite  Confrairie  pour  y avoir  re-  s>  ' 
cours.  C’eft  tout  ce  que  j’ay  pû  remarquer  de  cette  Confrairie. 


De  Sainte  Anne. 


XVI. 

L’EgUfe  de  Roiien  étant  fondée  fous  le  titre  de  la  Mere  de  Dieu, 

& la  grande  liaifon  qu’il  y a de  Sainte  Anne  à la  Sainte  Vierge,  Mrinufy’ 
d’une  telle  Mere  à une  telle  Fille  étant  fi  extraordinaire  comme  leÂ#<<*H«% 
marque  le  Pape  Clément  VI,  dans  une  Bulle  donnée  le  premier  de 
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fon  Pontificat  au  fujet  que  nous  allons  dire.  Ce  n’cft  pas  de  mer- 
veille fi  la  dévotion  envers  la  bienheureufe  fainte  Anne  a cté  depuis 
plufieurs  fiecles  en  une  finguliere  recommandation  dans  la  Cathé- 
drale de  Roüen,  & fi  cette  Sainte  a eu  des  tendreffes  particulières 
pour  un  lieu  qui  a été  honoré  d’une  partie  de  fes  reliques , & pour 
lcfquelles  on  y a eu  une  fi  grande  vénération  que  j’apprens  dans  les 
Mémoires  de  la  Cathédrale , & même  une  ancienne  chronique  du 
Prieuré  de  S.  Lo  remarque  particulièrement  que  dés  l’an  ijjd. 
^AnntctUAr*  M. Guillaume  d’Albuffacpour  lors  Chantre  de  Notre-Dame,  y fit 
faire  la  fefte  de  cette  Sainte  avec  une  plus  grande  folemnitc  qu’elle 
n’étoit auparavant,  l’ayant  fait  mettre  au  rang  des  feftes  triples. 
Et  un  particulier  pour  rendre  la  fefte  plus  folemnelle  fonda  la  fon- 
nerie  & le  carillon  comme  aux  feftes  de  la  Vierge. 

XtuVliïctt.  Ce  fut  au  fujet  de  cette  Relique  precieufe  que  le  Pape  Cle- 
» Stintt  tn  ment VI.  donna  laBulle  dont  nous  venons  de  parler,  dans  laquelle 
aPr^ss’^tre  étendu  fur  les  louanges  de  la  Sainte  Vierge  , & fur  les 
rrhnnt  imt  motifs  que  nous  avons  de  la  fervir  & honorer , il  parle  de  ces  mêmes 
obligations  à l’égard  de  la  glorieufe  fainte  Anne  fa  Mere.  Il  dit 
qu’ayant  appris  que  dans  l’Eglife  de  Roüen  il  yavoitdes  Reliques 
de  fainte  Anne,  que  pour  les  conferver  avec  plus  de  décence  & de 
dévotion,  & pour  augmenter  l’honneur  qui  étoitdeu  à la  Fille  & à 
la  Mere , quelques  pieufes  perfonnes  avoient  commencé  une  chalfe 
d’argent  d’un  ouvrage  fort  exquis  & d’un  grand  travail , qui  ne  pou- 
voitpas  être  de  longtemps  mis  en  fa  derniere  perfe&ion  fans  une 
grande  dépenfe , & fans  l’aftîftance  charitable  des  gens  de  bien: 
que  délirant  que  les  Fideles  vifitent  dévotement,  & rendentleur 
vénération  à ces  faintes  Reliques,  afin  que  parles  mérités  & inter- 
celTions  de  la  Fille  & de  la  Mere  ils  obtiennent  plus  aifément  l’effet 
de  leurs  prières. 

Il  exhorte  les  Fideles  de  contribuer  de  leurs  biens  pour  achever 
indîpn’ù’i  cet  ouvrage,  accordant  pour  cet  effet  des  Indulgences  à ceux  & cel- 
les  qui  vrayement  contrits  & confelfez  aideroient  à mettre  ce  Rc- 
liquaire  en  fa  dernière  perfe&ion.  Ces  Indulgences  n’ayant  été  don- 
uchêfi.  nées  que  pour  dix  ans  feulement,  & devant  finir  l’an  1351.  On  ne 
doit  pas  douter  que  la  dévotion  envers  fainte  Anne  n’augmenta  de- 

Ï mis  ce  temps-là  , puifquemcme  l’on  inftituaune  fefte  particulière 
etrentiéme  Janvier  pour  honorer  la  tranflation  de  cette  fainte  Re- 
lique. Or  comme  il  n’eft  fait  aucune  mention  dans  cette  Bulle,  de 
PAflbciation  ou.Confcairic^ui  eft  de  prefent  dans  la  Chapelle  de  la 
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Cathédrale  fous  l’invocation  de  cette  Sainte  j on  ne  peut  pas  dé- 
terminer fi  Péreéèion  en  eft  plus  récente  ou  fi  elle  fc  fit  vers  ce  temps- 
là.  Car  quelque  diligence  que  j’aye  pu  apporter  pour  en  découvrir 
le  commencement  auffi  bien  que  des  autres , je  n’y  ay  pu  réülfir  quoy 
que  j’aye  leu  allez  exaélement  quelques  papiers  de  ladite  Confrai- 
rie  qui  m’ont  été  communiquez  par  un  venerable  Prcftrc  qui  en  eft 
le  Chapelain. 

Ce  que  j’ay  pu  remarquer,  eft 'que  les  Confrères  portèrent  leurs  xx. 
plaintes  en  1617.  &drelïerent  leurrequefte  à M.  Anne  du  Buiffon^^^^j 
pour  lors  Grand  Vicaire  de  Melfire  François  de  Harlay  Archcvefque  CmfréUH*  m 
de  Roüen , qu’attendu  que  toutes  les  écritures  & papiers  qui  con-  ltl7' 
cernoient  leur  Confrairie  avec  les  ornemens  avoient  été  pillez  8c 
brûlez  ,<au  pillage  de  la  Cathédrale  de  1562.  ils  fupplioient  qu’on 
leur  fit  quelques  nouveaux  ftatuts,  fuivant  lefquels  ilspufTent  fe 
gouverner , &c.  ce  qui  leur  fut  accordé  ; & en  effet  on  en  fit  vingt  8c 
trois  pour  le  Reglement  du  Service,  des  Meffes , 8c  pour  les  autres 
points  qui  concernent  la  police  extérieure  de  ladite  Confrairie. 

Or  comme  cette  riche  Chaffe  d’argent  dont  nous  avons  parlé  en- 
courut la  même  difgrace  que  les  autres  Reliquaires  8c  argenteries  de 
la  Cathédrale,  il  eft  probable  que  pour  y luppléer  l’on  fit  depuis 
l’image  de  cette  Sainte  que  l’on  portoit  autrefois-,  8c  depuis  quel- 
ques années  une  Chaffe  de  bois  doré  qui  fe  voit  avec  toutes  les  au- 
tres aux  Proceffions  des  Rogations,  & qui  eft  accompagnée  fort  dé- 
cemment des  Freres  & Sœurs  de  la  Confrairie,  comme  le  font  celles 
de  S.Sever , de  tous  les  Saints,  & quelques  autres  que  le  S'eur  Farin 
a défait  fort  exaélement  dans  fa  Normandie  Chreftienne. 

Les  ftatuts  de  la  Confrairie  de  S.Pierre  furent  prefentez  à l’Ar “ctnfiMtü 
chevefque Guillaume  de  Vienne  pour  être  confirmez,  & faize  ans s.Pimt. 
après  fçavoir  l’an  1417.  ils  les  firent  derechef  confirmer  par  les 
Grands-Vicaires  de  Louis  de  Harcour,  où  ils  marquent  qu’elle  étoit 
de  fondation  ancienne.  Leur  Chapelle  qui.étoit  au  deffous  du  Jubé 
adjoutaà  fon  ancien  Patron  S.  Jofeph.  Meflîeursde  Chapitre  leur 
% ayant  interdit  de  faire  le  Service  à caufc  d’un  fcandale  arrivé  en  leur 
Chapelle  le  jour  de  leur  Patron  l’an  Confrères  prefenterent 

requefte  au  Cardinal  de  Bourbon  pour  lors  Archevefque  de  Roiien 
& à fon  Confeil , qui  leva  l’interdit  8c  les  renvoya  au  Chapitre  pour 
obtenir  la  permiflion  d’en  ufer  comme  ils  avoient  fait  auparavant. 


/ 


Digitized  by  Google 


—.X.  . 


6 p2  Ht foire  de  l'Egltfe  Cathédrale  de  Rouen, 


CATALOGUE  DES  PREBENDES, 
fuivanc  l’ordre  de  Meilleurs  les  Chanoines 
qui  les  poffedenc  à prefenc. 

On  dur  oit  deu  mettre  dans  le  chapitre  IX.  de  ce  V.  Livre , lorfque  j’ay 
parlé  des  Prebendes  , ce  Catalogue  des  Chanoines  & de  leurs  Prebendes. 
mais  ne  C ayant  pas  eu  plutojl , |Vy  cri»  qu’il  valloit  mieux  le  donner  icy 
que  de  P omettre  entièrement. 

Monseigneur  l’arc  h e ves  qjje, 

dont  ic  gros  de  la  Prébende  eft  à De'ville  lez  Rouen. 
Monücur  le  Doyen,dont  les  Fruits  du  Doyenné  font  à S.Vaft,  & de 
fa  Prebende  à Braquemont , première  portion. 

M.lc  Chantre,dont  le  gros  de  la  Prebende  eft  à Clais,  & de  Chantr. 
à Petranville. 

M.  le  Treforier  ,dontla  Prebende  eftfurS.Erbland  , & la  Tieforetie 
fur  S.  Hilaire  & Igoville. 

M.  le  Grand  Archidiacre,  dont  la  Prebende  eft  à Dou  ville,  frem/cw 
. portion. 

M.  l’Archidiacre  Duhamel , àNeaufle. 

M.  l’Archidiacre  le  Pigny,  fur  S.  Vincent» 

M.  l’Archidiacre  de  Fieux,  fur  S.  Eloy. 

M.  l’Archidiacre  Huë,  à Connelle. 

M.  le  Chancelier , dont  le  gros  de  la  Prebende  eft  à Londinieres,  3 .p. 

& les  fruits  de  la  Chanc.  dans  les  Communes  de  Louviers. 

M.  de  Moy  , dont  le  gros  de  la  Prebende  eft  à Vûy  ,/econàe  portion. 
M.  Charles , à Ernemont. 

M.  de  Chalon ,fenior , à Cuvervüle, 

M.  de  Chalon,  junior , à Clais. 

M.  Ridel  ,à  Bajollct,  quatrième  portion'. 

M.  de  la  Foffe,  Penitencier,  à Braquemont , troi firme  portieu. 

M.  Dieppedalle,  à Londinieres  ,cinquiéme portion. 

M.  de  Mollony , à Londinieres , fixiéme  portion. 

M.  Gaudon , à Layfe. 

M.  Fcrrare , à Londinieres, feptiéme  portion. 

M.  Langlois,  à Londinieres  huitième  portion- 
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M.  Brice,  à Londinieres, pww/Vre  portion, 

M.  Touflain , à Boiflay. 

M,  Hcrcent,àClais,  cinquième  portion. 

M.  Gueroult,  à Efpinay. 

M.  de  Vigneral,à  NefTy  ^première  portion. 

M.  de  Seiicour , à Londinieres , fécondé  portion. 

M.  de  Mannevîüe,  à Braquemont , fécondé  portion. 

M.  Paris,  au  Thi\. 

M.  Duhamel,  à Àngreville. 

M.  Carré  ,à  Vûy , première  portion. 

M.  Godoüet,  fur  le  Moulin  de  Londinieres,  fécondé  portion. 

M.  Gondoüin , à Clais  , fécondé  portion. 

M.  Auvray,à  NefTy,  quatrième  portion. 

M.  Boy  vinet,  à U i ainville. 

M.  de  Guibray,  à Bajollct  première  portion. 

M.  Trofnel , àClais,  troifième portion. 

M.  le  Seigneur , fur  le  Moulin  de  Londinieres,  première  portion . 

M.  Druel  ,à  Anfreville,  première  portion. 

M.  Gueroult  de  S.  Cler , à S.Saire. 

M.  du  Perroy , à Clais,  quatrième  portion. 

M.  de  Boyvin , à Londinieres , troifième  portion. 

M.  de  Canapville,  à NefTy , fécondé  portion. 

M.  Marc , à NefTy  , troifième portion. 

M.  Levefque , à Pannilleufe. 

M.  Bufquet,  à Londinieres,  quatrième  portion. 

M.  dcRouxel , à Douville,  fécondé  portion. 

M.  Scot,  à Ba  jollet,  fécondé  portion. 

M.  de  Medavy,  à Anfreville , fécondé  portion 
M.  Du  T ronc , à Maltot. 
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Robert  Comte  de  Mcuian  bienfaiteur  de  l'Eglifc 
de  Rouen.  fvt 

Le  cœur  de  Charles  de  la  Rochcfoucault  S:  fon  épi- 
taphe. )> 

Rollo  bienfaiteur  de  l’Eglifc  de  Rouen  S fes  dd- 
cendans.  J67 

S. Romain  Sc  S. Bon. Lcui s Reliques.  73 

Rottou  fait  faire  unec^afic  pour  transférer  le  corps 
de  S Romain.  374 

Lettre  de  1 Archevcfquc  Rotrou  pour  le  droit  de 
débite.  Autre  pour  la  confervationdcs  bicns.487 
Rotrou  fait  plufieurs  biens  i fa  Cathédrale.  j7y 
Ceremonies  pratiquées  à l'entrée  des  Roys  & des 
Reine».  648  St  fuiv. 
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DES  MATIERES. 

Bref  lu  Pape  Uc'ni  III.  an  Chapitre  pour  le  Sacre  Epitaphe  du  Duc  Jeande  Belfort, 
d’un  Evetque  de  l outances.  > 47f 

Le  fieur  Nagetcl  donne  une  image  d'argent  de  faine 


Scbaftien.  T* 

Sédition  de  la  populace  contre  U Cathédrale  te  Ica 
Chanoinea.  f" 

Comrorffion  fut  l’ Arrcft  obtenu  pour  le»  rcaneesacc. 

dans  1»  Cathedtalc.  «7» 

Arrcft  du  Privé  Confetl  le  Roy.  y étant , obtenu  par 
le  Cardinal  de  Vendofrac.  <77 

Séminaire  de Joyculc  à-Rouen.  *7J 

Séminaire  de  M Colbert  Coadjuteur.  »7 * 

Chatitfc  de  M.de  Chalon  pont  de  pauvre»  Elco- 
liet».  ^71 

t'OfScc  du  Sépulcre  retranché  par  le  Cardinal  de 
)orcu(e.  Et  des  Matines  le  jour  de  Tooflàints.«ii 
Serment  de»  Chapelain»  bénéficie».  » if 

te  Ticlotiet  obugé  de  faire  brûler  deux  cierge» 
devant  le»  Rcitque*-dc.  S,  Semer  le  jour  delà 
fefte, 


S.  Scver.  Son  corp»  apporte  à Rouen. 


Sx 

Divcife» 

particularité»,  Sec.  7< 

Mo.nesdc  S.Sevet  de  la  Valléede  Vire  obtiennent 
une  relique  de  ce  Saint.  7» 

Sermon  de-S.  Scver  prelchéd’unefaçon extraordi- 
naire S la  CathcdiaU.  *° 

Ce tcmonicsobfcrvécs auService de  Loui»xm<S« 
Le»  Service»  Se  autre»  grandes  ceremonies  fc  font 
plas  commodément  dans  1a  Nt f.  <<J 

Evci'qucs  fuffiagans  preitenr  lcrment  de  fidelité! 

rtglife  de  Rouen.  4** 

Sibillc  Dnchcflc  de  Normandie.  Son  Tombeau  Sc 
Epitaphe.  _ 7® 

Confirmation  & nomination!  l'Evcfchéd'Avran- 
ebes  le  Siège  vacant.  «7< 

Du  Soufchaune  de  la  Cathédrale.  De  fou  offi- 
»e,Sec. 

Des  Stator»  & Ordonnances  du  Chapitre  Gene- 
ral,*». «>4  * f“!v> 

Bulle  d'innocent  VIII  pour  faire  de  nouveaux  fu- 
turs Se  abroger  les  anciens.  <°f 

Zclcdu  CViapitredc  RoUcn  pour  i’obfervaoce  des 
fUtucs,Sce. 

Statut»  pour  iciChapelains  habiruex-  JSj 

SubftIUoce  du  Clergé  aux  premiers  fieele»  te  fui- 
vac».  J <4- 

T. 

TOmbeaa  de  Meilleurs  d'Amboife  Sa.  deferi- 
ption.  Diversepiraphe».  f> 

Guillaume  Bonne  Amcvifire  la Terre-fainre.  »Î7 
Des  T îtulaircs  des  Chapelle» , leur  Catalogue,  jij 
Lanftanc  Biuoi.  Son  tombeau. 


Louis  de  Btczc.  Son  Tombeau  , fa  defet  iption  , de- 
vil'c», & autres  particularité». 

Epitaphes  pour  Louis  de  Brcié que  Diane  de  Poi- 
tiers la  femme  fit  mettre.  j8  le  fuiv. 

Tombeau  de  Pierre  de  Brcxé  Capitaine  de  Roucoi 
J7 

Guillaume  de  Durcfort  te  Maniicc,  leur  tombeau 
inconnu.  71 

Henry  le  Jeune.  Son  tombeau.  Sou  corps  retenu 
par  les  Manceaux, Sec. 

Tombeau  d'un  Hugues cclcbrcPiedicaicur  en  y 56, 
71 

Pluficurs  particularité»  au  fujer  du  Tombeau  de 
Henry  le  jeune.  <4 

Guillaume  Longue- épée  Due  de  Normandie.  Son 
tombeau. Scs  épitaphes.  t y 

Tombeau  de  Guillaume  Prince  d’Angleterre.  fj 
Tombeaux  d'Odo  Kigaur , Guillaume  Elavaeour,  - 
Roullcl  te  Croifmarc  Archcvelques.  co  ", 

Le  coeur  du  Comte  de  Randan  enterré  proche  le 
tombeau  de  Moniteur  d'Amboilc.  Ccicmo- 
nirs,&c.  1)0 

Tombeau  de  Rollo  premier  Duc  de  Normandie. 

Son  épitaphe.  67 

De  la  Tour  neuve  appelée  Tour  de  Btuirc  , 4c 
poorquoy.  J1 

Du  rrclorierde  !a  Cathédrale,  pluficurs  chnfcs  qui 
les  regardent.  444  & fuiv. 

Catalogue  des  T icforieis.  14I 

Divers  “cplcrocns  le  cliangrmcrs  faits  pour  l'Of- 
fice de  Tictoricr.  j44.Se  luiv. 

V. 

VAcancccenfée  parccfTton,  tclignation  H de- 
million  aullibicnque  pai  mon.  47< 

La  manière  dont  le  C ha  pic  te  ulc, vacance  advenant, 
pour  les  Officier»  4S0 

Droits  du  ebapirre  le  Siège  vacant.  474 

Deux  Actes  de  jurifdicf  ion  , le  Siégé  vacant.  47  y 
Vacance  arrivée  du  temps  du  Caidii-al  de  Bout- 
bon.  477 

Différend  arrivé  ! la  vacance  de  i4jj.  rcrniinéen 
fxveut  du-  Chapitre  4 7 S 

Vacance  Hutempsde  M.Franyoisde Harlay  «77 
Effar  de  l’Fglifc de  Rouen  du  temps  de  S Vitlnce 
SC  depuis.  174 

Le  Cardinal  d'Efloutcville  vilire  le  Chapitre.  411 
Vifiee  du  Chapitre  par  le  Cardinal  de  Joycufe.  41» 
Lettré  de  Vivien  Evclque  de  couranct  à Philippe 
Augufte  fut  la  régalé.  47  4 

71  Les  Voûtes  de  la  Nef  réparées.  JO 
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tAvis fur  quelques  Faut  et  qu'il  faut  corriger. 

JE  crois  être  obligé  d’avertir  le  Leâeur  an  fujetde  quelques  ufances 
&c  ceremonies  particulières  de  la  Cathédrale,  que  comme  on  travaille 
à regler  un  Cérémonial  , je  ne  doute  pas  que  les  curieux  n’y  trouvent 
quelques  pratiques  ou  changées  ou  differentes  de  celles  dont  j’ay  parlé. 
C’eft,  dis-je,  ce  qui  m’oblige  d’avertir  ceux  qui  pourraient  y trouver  à dire, 
& m’en  attribuer  la  faute , de  confiderer  que  ce  que  j’en  ay  écrit  a été  tiré 
des  anciens  mémoires  qui  m’ont  été  communiquez , & que  je  n’y  ay  rien 
àdjouté  du  mien  j mais  comme  toutes  chofesfontfujctcs  au  changement, 
& qu’en  inatiere  de  difeipline , de  Statuts  & Reglemens  de  Ceremonies,  les 
Chapitres  les  peuvent  ( félon  les  circonftances  des  temps,  des  lieux  & des 
jjerfonnes  ) changer , modifier  6c  abolir  même  le  cas  y échéant  * de  là  vient 
que  l’on  pourra  trouveren  certaines  occafions,  quelques  faits  décrits  d’une 
autre  manière  , par  exemple  en  lapage  299.  au  fujetde  l’encenfement  du 
Doyen , il  faut  ôter  celuy  du  Gloria , à la  Meflfe  & à Vêpres.  En  la  page  6 2 3. 
il  faut  effacer  en  la  15  ligne  : Haut  Doyen,&c.  CP*  mettre.  Les  trois  Leçons 
doivent  ctre  chantées  par  les  trois  anciens  Chanoines  en  chapes,  &:  les  Ref- 
pons  le  premier  & le  troifiéme  par  trois  Chanoines  auffi  en  chapes.  Le  fé- 
cond par  M.l’Arcbevefque  ( s’il  y eft  ) avec  le  Doyen  & le  Chantre.  Il  faut 
encore  effacer  le  GforM,chantc  parlefdits  Sieurs.  Le  Doyen  dernier  mort  fut 
enterré  en  la  Chapelle  de  NôtreDame, de  l’autre  côté  de  M.d’Amboife,  & 
non  pas  à Louviers.  En  la  page  331.  le  Chantre  doit  lire  la  huitième  Leçon 
& chanter  le  lixiéme  Refpons aux  Fefles  triples  feulement.  Pendant  le  Ca- 
refme  il  éleve  une  Antienne  au  Salut , & non  pas  aux  autres  temps  $ Sa 
Chaire  eft  la  feptiéme  &non  pas  la  huitième.  Le  Soufchantre  tenoit  au- 
trefois le  Chœur  à la  Mtffe,  & devoit  commencer  les  Offices  aux  fefles  du 
troilîéme  Refpons  double  & aux  Fefles  Dominicales,  c’eft  en  la  page  414. 
ce  qui  a changé  depuis.  En  la  page  422.  j’avois  mis  ligne  13.  Juger  définiti- 
vement quoy  que  ce  ne  foit  que  pour  informer  &iûftruue;il  fautadjoûtex 
aux  Officiers  de  la  page  fuivante  j les  Maiftres  des  Teftats  & Inteftats. 

Le  Sermon  qui  fe  fait  le  jour  de  S.Severdoit  être  fait  par  un  Chanoine 
à tour  de  tableau,  ou  par  celuy  qu’il  mettra  à fa  place,  il  fe  fait  pour  l’often- 
lion  des  faintes  Reliques. 

Or  comme  dans  les  mémoires  qu’on  m’avoit  donnez  touchant  les  Cha- 
pelles, Colleges  & Patronages  il  s’y  eft  auffi  trouvé  quelques  fautes  comme 
jeH’ay  dit  p.  533.  j’ay  été  bienaife  de  m’en  faire  inftruire  tout  de  nouveau 
pour  les  corriger.  En  la  page  3^5.  ligne  12.  il  faut  effacer,  comme  stnhe- 
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vejque,  Sc  plasmas  effacez  aufîl  chanoine  de  Vontoife.  La  fécondé  Cha- 
pelle de  S.Jean-Baptille  eft  à la  collation  du  Chapitre  Sc  non  pas 
de  M.  l’Archevefque  en  la  page  5 26.  8c  en  la  fuivante  ligne  n.  ne 
prend  point,  il  faut  effacer  ce  ne.  Page  528.  il  y a auffi  erreur  dans  la 
diftribution  du  revenu  de  la  Chapelle  de  Nôtre- Daine  , & de  la  Mag- 
deleine: ces  deux  Titulaires  font  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean  aux  belles 
Verrieres.On  a attribué  à la  troifiéme  ce  qui  appartient  à la  féconde, 
&c’eft  le  Chapitre  qui  y pourvoit.  Page  531.  Les  trois  Chapelles  font 
fondées  de  S.  Romain.  La  première  ne  prend  point  à la  Commune , mais 
lalcconde.  En  la  page  fuivante,  dans  la  Chapelle  de  S.Romain  dite  des 
Innocens , où  il  y a quatre  Titulaires.  Lafeconde  prend  auffi  à laCom- 
mune.Page  430.  effacez  les  huit  Chapelains  du  College  d’Albane  Sc 
ceux  de  Dernétal-,  il  faut  mettre,  les  Chapelains  du  College  du  S.  Ef- 
prit  ou  de  Flavacobr.  Page  538.  il  y a auffi  quelque  choie  à changer 
aux  Charges  des  huit  petits  Chanoines. 

LaFondation  de  Pierre  de  Briançon  n’cft  pas  dans  la  Chapelle  de 
S.  Romain , mais  dans  celle  de  la  Trinité  dite  du  Jardin , Sc  la  colla- 
tion en  apparient  au  Chapitre.  Page  433.  la  Paroiffe  de  Vefîllon  dé- 
pend du  Chapitre  d’Andely  dont  le  Doyen  prefente  au  Diaconat, Subr 
diaconat  Sc  Sacrifie.  En  la  page  36i.on  a obmis  les  Capucins  d’Andely, 
les  Urfulines  8c  les  Hofpitalieres,  8c  à Vernonnet  les  Penitens.  J’avois 
dit  dans  la  page  dyr.  que  le  Semainier  choififfoit  le  lieu  des  Proceffions 
votives  tc’eft  le  Chapitre.  On  a retranché  plufieurs  de  ces  Proceffions. 

Celles  desSainedysaprés  Vefpres  & des  Dimanches  depuis  Quafi- 
modo  jufqu’à  l’Afcenfion  fe  font,  celle  deCrnce  après  Matines,  & l’autre 
avant  la  Grand’Meffe  toute  l’année.  Jediray  en  partant  que  le  Gros  de 
Meffieurs  les  Chanoines  prebendez fur  Londinieres  eft  à prefentréüny 
à la  Menfe  du  Chapitre  qui  leur  donne  à chacun  leur  Gros.  Le  Chanoi- 
ne receu  par  mort  ne  peut  commencer  farefidence  rigoureufede  trois 
mois, que  l’an  Sc  jour  depuis  la  mort  de  fon  predeceffeur  ne  foitpaffé, 
parce  que  pendant  ce  temps-là , le  moit  gagne  fon  pain  -,  ce  qui  ne  fe 
fait  par  refignatîon,  parce  qu’il  peut  commencer  dés  le  Iendemiin. 
C’efi  ce  que  trois  de  Meffieurs  les  Chanoines  députez  de  leur  Compa- 
gnie pour  examiner  cet  Ouvrage  après  qu’il  a été  imprime, y ont  remar- 
qué, le  Public  leur  en  aura  obligation. 

P\g  en.  ligne  1 o une  neuve,  /«/^nouvelle.  Pag.14.  ligne  n.  une  tente,  lifec. 

Tenture  : 8c  ligne  18  la  rente, lifte. Tenture.  Page  38  ligne  16  chez,  lift*,  dans. 
Page  39  l.  14U  pavemcnc./i/Va.  pavé.  Page  40.  1.  * que  nous  ,/>/«;  où  nous. 


P.  71 1.  *3  le  lato»  ,///«.  l’avoii.  P.  7jK  j.e^Mrg,  Jatif.  P.n6l.  10  dont  ih*% 
l:fit.cilc.  P.  ijol.zocontrc  bas,/t/<r<,en  bas.  P.  149  1. 14  valeur,  h fit.  validité. 
P.  151. 1.  18. à ta  Pre(che,/i/<a.auPfe(che.  p.  155  \.Acxmei:,4/>rés  s’en  «joûitK étant, 
p 16a  1.  30  de  la  lettre , hfn,  par  la  page  188  1.  33  comme  il  l’a , hft\, il  a été. 
p.  139  l.  dernière,  Philippe*,  /»/«. François,  p.  146  I- penult.  tfftictK.  le  titre  J ean 
d'tlfampes.  page  164  ligne  11  /ÿi^Courvaiher.  &c  ligne  16  /'/è^avoit  données, 
p.  305  1. 18  de  Jean  ,cr  cff«ce{  lt  fttoni de/»rw«r  Roger,  p.  310 1.  îS.hfi^ 

p.  335  I.  ji/i/î^ lieux.  & ligne  *8  pour  venir  prendre  le  gouvernement  de  la  nou- 
velle Communauté,  p,  38 6 a U margt , liftât  qoy.  page  593  I.  j h/f^à  l’Archidia- 
coné.  page  39+1.J  hft*.  Nagerel.  Page  396  1.6  Anfbert  : & à UntA\gt  1105. 
p.  411  1.  ia  /'/<*. on  ne  fe.  page  416  1. 18  Longueil,  hfn.  Longménil.  p.  4171.17 
laTillaye,  h/î^leTil.  page 439!. pcnult.  //rcVefle.  p.4491.11  adjottin.  par- 
mi les  preuves,  page 468  1. 16 /i/ê^à  vénérable.  page47ol.pcnult.h/c^Aubourg. 
page  473  1.  i3h/ca.avec.  page  476 1.  31  h/t * Brevet,  page  48}  \.2.jhfeK.  faire, 
page  510  1.  lOrffactK.  Se  voulu,  page  517  |.  1/1/ra,  Chaperon,  page  543  I.  jx 
Ce  fut  pour  fubvenir  aux.  frai»  de  ladite  proportion  qu'ils  cndicQient. 
pageç^?  1. 7.  lijftK.  dépofé.  page  583  |.  î8  hfi*.  Altelages 

Le  Liéleur  foppleera.s  il  luy  plaiilJc»  antres  fautes  qai+wfont  que  d’une  lettre, 
pour  une  atitrCjOu  pareilles. 
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